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LIBRAIRIE  GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI   DES  GRANDS-AUGUSTINS,  55,  A   PARIS. 
Kufol  franco  daiu  toiUo  l'Union  pukUlo  contre  mandat  da  po«l«  oa  valaur  »i»r  Paris. 


HISTOIRE  ABRÉIjÉE 

DE  L'ASTRONOMIE, 


Par  Ernest  LEBON, 

Professeur  au  Lycée  Charlemagne. 


VS  VOLUSIE   PETIT   IN-8,   CARACTÈRES    ELZKVIRS,    AVEC    l6  PORTRAITS 
ET  UNE  CARTE  CÉLESTE;  TITRE  EN   2   COULEURS;    1899.       8   PR. 


Cet  Ouvrage  est  le  résultat  do  recherches  faites,  par  TAuleur,  en  vue 
de  rédiger  pour  son  cours  les  a  Notions  sur  l'histoire  de  l'Astronomie  » 
dont  l'étude  est  prescrite  par  le  programme  de  l'Enseignement  secondaire 
moderne. 

Dans  un  Journal  destiné  à  cet  Enseignement,  il  a  été  publié  déjà  des 
résumés  partiels;  mais  il  a  semblé  qu'il  y  avait  intérêt  à  refondre  ensemble 
ces  articles  imprimés  et  les  notes  manuscrites  de  l'Auteur,  afin  d'en  former 
un  exposé  plus  complet  des  grandes  découvertes  et  des  travaux  importants 
en  Astronomie,  avec  une  courte  biographie  des  principaux  astronomes  qui 
sont  morts.  Pour  rendre  cet  exposé  plus  instructif,  nous  le  faisons  suivre 
d'un  Dictionnaire  contenant  des  indications  biographiques  et  bibliogra- 
phiques sur  les  auteurs  des  travaux  exposés  dans  l'Ouvrage. 

On  a  cru  nécessaire  de  donner  à  la  Mécanique  céleste  un  développe- 
ment en  rapport  avec  rimporlance  qu'elle  a  prise  depuis  Laplace,  tout 
en  laissant  de  côté  les  détails  qui  n'intéressent  que  les  mathématiciens. 

L'histoire  succincte  des  utiles  opérations  do  la  Géodésie  e^^ /^e  la  re- 
cherche des  lois  complexes  do  la  Météorologie  n'a  pas  nos^lus  été 
oubliée. 

Ce  Livre,  qui  traite  d'un  sujet  toujours  digne  d'exciter  l'attention  et  la 
curiosité  et  dont  l'aspect  est  rendu  attrayant  par  seize  portraits,  s'adresse 
aux  personnes  de  plus  en  plus  nombreuses  qui  s'intéressent  aux  progrès 
des  Sciences. 

Table  des  Matières. 

Division  de  l'Histoire  de  rAslronomie.  —  Période  ancienne.  Premières 
OBSERVATIONS  :  Origine  de  l'Astronomie.  Astronomie  en  Ciialdée,  en  Egypte, 
en  Phénicie,  en  Grèce.  Thaïes.  Pythagore,  Cycle  de  Melon.  Platon.  Fon- 
dation de  ri*)cole  d'Alexandrie.  Eratosthène.  Itipparque.  Découverte  de  la 
précession  des  équinoxes.  Système  dk  Ptolemre.  Astronomie  chez  les 
Romains  et  chez  les  Arabes.  Albatenius.  Asironomic  en  Kiirope,  en  Perse  et 
en   Chine.         Période  moderne.  Système  dk   Copernic  :   Copernic.   Tycho 
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Brahe.  Kepler.  Galilée.  Calendrier  grégorien.  Hes^eliux.  Picard.  Iluygens. 
Rômer.  Découverte  de  la  vitesse  de  la  lumière.  D.  Cassini.  Système  dks 
Tourbillons.  Loi  de  l'Attraction  universelle  :  Ne.vton.  Flamstead  Hal- 
ley.  Découverte  de  la  périodicité  des  comètes.  Bradley.  Figure  de  la  Terre. 
Problème  des  trois  corps  :  Perturbations  et  Inégalités.  Cfairaut.  D'Alem- 
bert.  Euler.  Lagrange.  Mécanique  céleste  :  Lnolaca.  Tliéoric  de  la  for- 
mation de  l'Univers,  par  Laplace;  par  Kant.  Di  Li  Lande.  Dslambre. 
Système  métrique.  Gauss.  Fonction  perturbatrice.  Jacobi.  Théorie  de  la 
Lune.  Méthodes  d'approximation  de  Gaucliy.  Perfectionnement  he  l'Astro- 
nomie physique  :  W.  HersckeL  Découverte  d'une  planète  par  VV.  Herschel. 
Etoiles  doubles.  Nébuleuses.  Hypothèse  de  Wilson  sur  la  conslitution  du 
Soleil.  Théorie  physique  du  Soleil  par  W.  Hcrsclicl.  Recherche  et  découverte 
de  planètes  entre  Mars  et  Jupiter.  Piazzi.  Ara^o.  Bessel.  Equation  person- 
nelle. Parallaxe  d'une  étoile.  Nébuleuses.  Chaleur  solaire.  Théorie  physique 
du  Soleil  par  J.  Herschel.  Gbooésik.  Metéorolouie  :  Ob^^crvations  à  Paris. 
Influence  de  la  Lune  sur  le  temps.  Lune  rousse.  —  Période  contemporaine. 
Progrès  des  MÉruoDES  de  la  Mécanique  céleste  :  Méthodes  diverses.  Cau- 
chy.  Delaunay.  Le  Verrier.  Découverte  d'une  nianète  oar  Le  Verrier. 
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solaire.  Atmosphère  cl  taches  de  Mercure.  Taches  de  Vénus.  Taches  de  Mars. 
Théorie  de  la  formation  de  l'Univers,  par  M.  H.  Faye.  Analyse  spectrale  en 
Astronomie  :  Raies  du  spectre  solaire.  Analyse  spectrale  du  Soleil.  Etude  des 
protubérances  et  de  la  couronne.  Secchi.  Théorie  physique  du  Soleil  par 
Sccchi;  par  M.  H.  Faye.  Analyse  spectrale  des  étoiles,  des  nébuleuses,  des 
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vations îi  Paris.  Carte  des  vents  et  des  rourauts  marins.  Afaury.  Premiers 
essais  de  Tclégrapifie  météorologique.  Bureau  central  méléorologiqu»*  de 
France.  Théorie  ancienne  des  tempêtes.  Tiiéorie  des  tempêtes  par  M.  H.  Faye. 
Marées  atmosphériques.  L\  Photoouaphik  ex  Astronomie  :  Etude  photogra- 
phique des  astres.  Photographie  de  la  vitesse  radiale.  Photographie  de  la 
chromosphére.  Spectre  des  composante^  colorées  d'étoiles  doubles.  Gould. 
Etudes  photographiques  par  M.  Janssen.  Carte  photographique  du  Ciel. 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


SUR  DIVERSES  CIRCONSTANCES  QUI  MODIFIENT 
LES  IMAGES  RÉFLÉCHIES  PAR  LE  BAIN  DE  MERCURE; 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

Des  observations  faites  à  l'Observatoire  de  Paris  en  mars  1899 
ont  montré  (*)  qu'en  plaçant  un  bain  de  mercure  ordinaire  à  12"* 
ou  i5™  dans  le  sol,  on  le  soustrait  aux  vibrations  qui  sont  les  plus 
gênantes  dans  l'observation  des  images  réQéchies  sur  ce  bain. 

D'un  autre  côté,  on  a  autrefois  attribué  une  amélioration  du 
même  genre  à  la  profondeur  de  la  tranchée  dans  laquelle  a  été 
pratiquée  la  voie  qui  borde  l'Observatoire  à  l'Est  (^). 

On  pouvait  donc  penser  qu'un  fossé  d'isolement,  creusé  dans 
les  terrains  de  l'Observatoire,  produirait  une  amélioration  ana- 
logue et  importante  :  c'est  pour  élucider  cette  question  que  M.  le 
Directeur  de  l'Observatoire  a  bien  voulu  fournir  les  moyens  de 
faire  les  observations  suivantes;  en  outre,  ces  observations  ont  mis 
en  évidence  l'influence  des  divers  modes  de  pavage  sur  les  mêmes 
images  réfléchies. 

Installation  des  instruments. 

Ces  observations  ont  été  faites  au  moyen  de  deux  instruments 
identiques  placés  côte  à  côte,  mais  dont  l'un  était  porté  par  un 

(')  Bulletin  astronomique,  t.  XVI,  p.  210. 

(')  Y.  ViLLAUCEAU,  Commission  de  V Observatoire^  fy.  65  et  piécc^  xviij^  p.  4* 
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pider  sans  fondation,  tandis  que  Tautre  appuyait  sur  un  pilier 
enfoncé  profondément  dans  le  sol  et  complètement  isolé  sur  toute 
sa  hauteur. 

Le  point  d'observation  A  {fig,  i)  a  été  choisi  dans  Tangle 
Sud-Est  des  terrains  de  TObservatoire;  au-dessous  de  lui  il 
n'existe  pas  de  galerie  des  catacombes.  Les  rues  voisines  sont 
pavées  partie  en  bois,  B;  partie  en  grès,  G;  les  autres  parties  M, 
laissées  en  blanc,  sont  macadamisées. 

En  ce  point  A  {fig*  i)  on  a  creusé  un  puits  dont  les  parois  sont 

Fig.  I. 


JARDIN 

OC    L'OBSERVATOIRE 

(Angle  SE.) 


•<H>-Vr»r-c-:- 


^7    Boulevmrd Ara£o  (EST) 


(OUEST)  BoufeimrdAr^o       M        X-^S*!^^:?!?^!:?^!!^ 


I        \MtacadcDW. 


retenues  par  un  boisage  qui  laisse  un  vide  intérieur  ABCD  (Jig.  2) 
de  i"*,85  sur  i'°4oî  ce  puits  a  5™  de  profondeur  au-dessous  du 
sol  enviroonant  ou  4"^  au-dessous  du  niveau  des  rues  voisines  en 
B,  G,  M.  Sur  le  fond  de  ce  puits  et  excentriquement  on  a  bâti, 
en  meulière,  un  pilier  dont  on  voit  la  projection  horizontale  en 
abcfghmn  {Jig*  2);  les  avancements  cdef^  hklm  sont  en  porte- 
à-faux  et  formés  par  des  pierres  posées  sur  le  sommet  du  pilier. 
Ce  pilier  a  5",  4^  ^^  haut,  de  sorte  que  sa  face  supérieure  est  à  o",  4o 
au-dessus  du  niveau  du  sol.  L'espace  compris  entre  le  pilier  et 
les  parois  du  puits  est  resté  vide,  afin  de  laisser  le  pilier  com- 
plètement isolé  dans  toute  sa  hauteur,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit. 
L'espace  HF  permet  de  descendre  au  fond  du  puits. 
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Un  second  pilier  qrst  {/ig>  2)  de  o"*,70  de  côté,  est  bâli  îmmé- 

dîalement  sur  le  sol  superficiel,  et  a  seulement  o"*,4o  de  haut, 


Ouetl 


Ci 


Syd 


de  sorte  que  sa  surface  supérieure  est  au  niveau  de  celle  du  pre- 
mier pilier. 

Nous  désignerons  ces  deux  piliers,  le  premier  par  Tabrévia- 
lion  P,  l'autre  par/?. 

Les  deux  lunettes  employées,  entièrement  identiques,  ont  été 
construites  par  M.  Mailhat;  elles  ont  o"*, 097  d'ouverture  libre  et 
i"',io  de  distance  focale;  elles  sont  montées  en  forme  de  lunette 
méridienne  sur  des  supports  de  fonte  munis  de  réglages  qui 
permettent  de  donner  aux  axes  optiques  la  position  verticale.  Ces 
lunettes  ont  été  garnies  de  micromètres  et  de  microscopes  nadi- 
raux  empruntés  à  d'autres  instruments. 

Les  cuvettes  employées  pour  recevoir  le  mercure  sont  en  bois, 
à  fond  plat,  rondes  et  de  o",  20  de  diamètre.  La  couche  de  mercure 
a  toujours  été  assez  épaisse  pour  recouvrir  entièrement  le  fond  de 
la  cuvette. 

Quand  il  s'agit  d'un  instrument  placé  sur  le  pilier  P,  le  bain  de 
mercure  peut  être  placé  soit  au  fond  du  puits,  si  Tinstrument  est 
au-dessus  du  vide  eghk^  soit  sur  la  partie  supérieure  du  pilier; 
nous  désignerons  ces  deux  positions  du  bain  respectivement 
par  F  (fond)  et  par  S  (sommet). 

Quand  il  s'agit  du  pilier  />,  le  bain  ne  peut  prendre  qu'une 
seule  position,  celle  qui  répond  à  S. 

Un  plancher  provisoire,  appuyé  sur  le  sol  qui  entoure  le  puits, 
a  été  jeté  sur  l'ensemble  des  deux  piliers,  et  de  manière  à  les  laisser 
bien  isolés,  ainsi  que  les  instruments  i  l'observateur,  assis  entre 


Digitized  by 


Google 


8  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

les  deux  oculaires  et  à  une  hauteur  convenable,  pouvait  se  porter 
instantanément  de  l'un  à  l'autre.  Le  tout  a  été  recouvert  par  une 
cabane  méridienne  en  toile  appartenant  à  l'Observatoire. 

Les  piliers  ont  été  construits  eu  juin  1899  et  les  observations 
ont  été  faites  principalement  dans  le  mois  d'octobre  suivant. 

Résumé  des  observations. 

Instruments  placés  l'un  sur  P  avec  le  bain  en  F,  l'autre 
SUR />  avec  le  bain  en  s.  —  Observations  du  jour  et  du  soh\ 
Pendant  le  jour,  et  jusque  fort  avant  dans  la  soirée,  on  ne  voit  les 
fils  réfléchis  dans  aucun  des  deux  instruments,  même  quand  il  ne 
passe  pas  de  voiture  dans  le  voisinage.  On  aperçoit  seulement 
l'image  réfléchie  du  peigne  compteur  de  tours;  cette  image  est 
déformée,  très  ondulante,  très  difl'use;  mais  la  difl'érence  entre  les 
deux  instruments  est  très  nette  :  cette  image  du  peigne  est  bien 
plus  mauvaise  encore  dans  l'instrument  posé  sur  le  pilier  p  que 
dans  celui  posé  sur  P. 

Quand  il  passe  une  voiture  dans  le  voisinage,  en  B,  G,  M, 
rimage  du  peigne  disparaît,  elle  aussi,  mais  plus  complètement 
sur  p  que  sur  P.  Quand  la  voiture  se  rapproche  d'abord  pour 
s'éloigner  ensuite,  cette  même  image  disparaît  plus  tôt  sur  p  et 
reparaît  plus  tard. 

Ainsi,  dans  les  observations  de  jour  et  du  soir,  l'avantage  du 
pilier  isolé  P  est  nettement  accusé. 

Observations  de  nuit,  dans  le  cas  ou  il  ne  passe  pas  de  voi- 
ture DANS  le  voisinage  IMMÉDIAT.  —  1**  Instrument  placé 
sur  P  avec  bain  en  F(PF).  On  commence  d'entrevoir  les  fils 
réfléchis  vers  ii**  ou  minuit,  mais  ce  n'est  guère  qu'après  iS** 
qu'ils  sont  assez  nets  et  assez  calmes  pour  comporter  des  pointés 
un  peu  exacts.  Puis  à  partir  de  iS^'So"'  environ  ils  deviennent 
rapidement  plus  beaux,  plus  calmes,  et  c'est  vers  i4*'3o"  que  Ton 
a  les  meilleures  images  :  alors  ces  fils  réfléchis  ne  sont  plus  animés 
(|ue  d'ondulations  à  peine  perceptibles.  A  i5'*  la  diminution  de 
netteté  est  déjà  sensible,  mais  ne  s'accroît  que  lentement,  car  on 
voit  encore  bien  les  fils  à  i6**  et  à  i6'*3o"\  Le  mouvement  des  voi- 
tures commence  alors  à  cire  assez  actif,  les  fils  deviennent  gra- 
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duellemeot  plus  diffus  et  l'on  cesse  de  les  voir  vers  18**  ou  19**. 

On  voit  que  la  diminution  de  netteté  vers  le  matin  se  produit 
plus  lentement  que  son  accroissement  vers  iS**,  accroissement  qui 
est  fort  rapide,  au  moment  où  la  circulation  des  voitures  cesse  en 
grande  partie. 

2**  Instrument  placé  en  p  avec  bain  en  S(/)S).  —  Les  fils 
réfléchis  se  montrent  plus  tard  que  dans  l'instrument  PF;  par 
exemple,  à  la*"  ils  paraissent  dans/>S  à  peu  près  comme  à  1 1** 
dans  PF.  Mais  à  partir  de  iS**  ou  i3**3o",  la  différence  entre 
les  deux  instruments  PF  et  />S  est  presque  insensible  et  elle  le 
reste  jusqu'au  moment  où  commence  le  mouvement  des  voitures 
(vers  16**).  Cependant  le  plus  souvent  les  fils  dans  /)S  présentent 
de  faibles  vibrations  qu'on  n'aperçoit  pas  dans  PF. 

Observations  de  nuit,  dans  le  cas  ou  il  passe  des  voitures 
DANS  le  voisinage  IMMÉDIAT  DES  INSTRUMENTS.  —  Alors  la  dif- 
férence des  deux  instruments  PF  et  /?S  devient  très  grande  et  PF 
retrouve  le  grand  avantage  qu'il  avait  pendant  le  jour. 

Considérons,  par  exemple,  une  voiture  arrivant  par  la  partie 
Ouest  du  boulevard  Arago,  passant  successivement  en  M,  G  et  B 
et  s'éloignant  par  la  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques  : 

Quand  la  voiture  se  rapproche,  les  images  commencent  d'on- 
duler plus  tôt  dans  /?S  que  dans  PF.  Bientôt  dans  ^S  on  perd  de 
vue  les  fils  réfléchis;  l'image  du  peigne  compteur  de  tours  ondule, 
se  déforme  et  enfin  disparaît  complètement  quand  la  voiture 
approche  en  M  ou  passe  en  G,  pour  reparaître  lorsque  la  voiture 
atteint  le  pavage  en  bois  B;  mais  on  ne  revoit  les  fils  réfléchis  que 
lorsque  la  voiture  s'est  éloignée  notablement. 

Dans  PF  les  choses  se  succèdent  à  peu  près  de  même,  mais  le 
trouble  est  moins  profond  :  les  fils  réfléchis  disparaissent  plus 
tard  quand  la  voiture  se  rapproche,  ils  reparaissent  plus  tôt  quand 
elle  s'éloigne;  l'image  du  peigne  ne  disparaît  que  dans  le  temps 
très  court  pendant  lequel  la  voiture  traverse  le  pavage  en  grès  G 
et  reparaît  m^^a/z^a/i^m^/}^  quand  elle  atteint  le  pavage  en  bois  B  ; 
enfin  les  fils  reparaissent  à  leur  tour.  On  a  estimé  que  lorsque  les 
fils  réfléchis  reparaissent  dans  /^S,  la  voiture  est  environ  trois  fois 
plus  éloignée  des  instruments  que  lorsqu'ils  reparaissent  dans  PF. 

Le   passage   du   chemin   de   fer   sur  roule   d'Arpajon    produit, 
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vers  i5**,  un  Irouble  profond  dans  PF,  et  un  trouble  plus  profond 
encore  dans/>S;  mais  ce  qui  a  surtout  frappe,  c'est  que  ce  trouble, 
très  grand  quand  le  chemin  de  fer  passe  à  la  plus  courte  dis- 
lance (25o"*),  a  disparu  en  grande  partie  quand  le  même  chemin 
de  fer  passe  vers  le  Lion  de  Belfort,  à  la  distance  de  33o'". 

Ikfluence  de  la  profondeur  du  bain.  —  Dans  les  observa- 
tions précédentes,  faites  les  unes  PF  et  les  autres /?S,  les  condi- 
tions diffèrent  doublement  :  par  Tisolement  du  pilier  et  par  la  pro- 
fondeur du  bain.  Dans  la  suite  on  a  placé  les  deux  instruments  sur 
le  même  pilier  P,  Tun  visant  encore  le  bain  placé  au  fond  (F) 
tandis  que  l'autre  visait  un  bain  placé  sur  le  sommet  S  du  pilier. 

Alors,  les  images  de  PS  ont  été  constamment  plus  ondulantes 
que  celles  de  PF,  ce  qui  était  fort  sensible  sur  les  images  des 
peignes;  mais  souvent  la  visibilité  des  fils  était  à  peu  près  la  même. 
D'ailleurs  les  résultats  n'ont  pas  toujours  été  bien  nets. 

Dans  une  série,  où  l'instrument  PS  avait  un  point  d'appui  très 
voisin  du  bord  du  pilier,  les  images  étaient  beaucoup  plus  ondu- 
lantes que  dans  PF  et  l'on  a  pensé  que  peut-être  un  pied  de  l'in- 
strument PS  appuyait  accidentellement  sur  un  point  du  pilier 
moins  solide  que  le  reste. 

Influence  du  mode  de  pavage.  —  Cette  influence  s'est  mon- 
trée constamment  et  avec  une  netteté  parfaite  :  une  observation 
de  quelques  minutes  suffit  pour  la  mettre  en  pleine  évidence. 
Rappelons,  notamment,  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  que  lorsqu'une 
voiture  passe  de  G  (pavage  en  grès)  en  B  (pavage  en  bois),  dans 
l'instrument  PF  l'image  du  peigne  compteur  de  tours  reparaît 
instantanément.  Le  pavage  en  bois  est,  de  beaucoup,  celui  qui 
donne  le  moins  de  trépidations;  puis  vient  le  macadam  et,  enfin, 
le  pavage  en  grès. 

En  résumé,  l'avantage  du  pilier  isolé  P,  avec  bain  placé  à  une 
certaine  profondeur  dans  le  sol,  est  très  grand  pour  atténuer  les 
troubles  produits  par  des  causes  immédiatement  voisines;  mais 
il  est  peu  prononcé  pour  les  causes  éloignées. 

Quant  au  mode  de  pavage,  celui  en  bois  est  bien  plus  avanta- 
geux que  le  macadam,  et  surtout  que  le  pavage  en  grès. 
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SUR  LE  CALCUL  DES  LIMITES  DES  LATITUDES 
ENTRE   LESQUELLES  UNE   OCCULTATION   EST  VISIBLE; 

Par  m.  L.  SCHULHOF. 


Les  formules  du  Traité  d^ Astronomie  de  M.  Ghauvenet,  qui 
font  connaître  les  limites  des  latitudes  entre  lesquelles  une  occul- 
tation est  visible,  restent  en  défaut  dans  certains  cas.  Cela  pro- 
vient du  fait  que  M.  Ghauvenet,  au  lieu  d'attaquer  directement  le 
problème  qui  admet  une  solution  rigoureuse,  considère  les  occul- 
tations comme  un  cas  particulier  des  éclipses.  Il  fait  alors,  dans 
un  but  de  simplification,  quelques  suppositions  superflues.  11  est 
ainsi  amené  à  regarder  les  résultats  obtenus  comme  des  approxi- 
mations. En  réalité,  ses  formules,  abstraction  faite  de  la  réfrac- 
tion que  nous  négligerons  également,  sont  en  général  exactes  et 
n'exigent,  comme  nous  allons  le  montrer,  de  légères  modifications 
que  dans  quelques  cas  particuliers. 

Nous  emploierons  ici  les  notations  de  la  Connaissance  des 
Temps,  mais  nous  remplacerons,  pour  cause  de  simplification,  les 
latitudes  géocentriques  par  les  latitudes  géographiques.  Nous 
introduirons,  en  outre,  la  distance  zénithale  z  et  l'angle  parallac- 
lique  de  l'étoile  que  la  Connaissance  des  Temps  désigne  par  y  (  *  ). 

Les  relations  dont  nous  avons  besoin  sont  les  suivantes  : 

(i)  /?'=/!  sinN,         7'=/icosN; 

(2)  /)=/>'/  =  n^sinN,         q  =z  qQ-^n  q' t  =  q^i-{-  ntco^^\ 

(3)  M  =  cos©  siii  A  =  sin5  sin^î 

(4)  V  =  sino  coso,  —  coso  sino,  cosA  =  sin-s  cosy; 

(5)  sin<p  =  sino,  cos5  -4-  coso»  sinscosy. 

(On  trouve  les  trois  dernières  relations  en  considérant  le 
triangle   sphériquc    entre   l'étoile,   le   zénith    et   le   pôle.) 

Pour  qu'une  occultation  ait  lieu,  il  faut  pouvoir  satisfaire  à  la 


(')  M.  Chauveucl  désigne  par  celle  même  lellre  y  un  aulrc  angle  auxiliaire 
que  nous  appellerons  r.. 
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condition 

(6)      \(P-^)'-^(9-^)'=-^' 

La  résolution  de  cette  équation  donne 


(7)  nr  =  w  sinN  —  (^0—  p)  cosN  ±  ^k^  —  Kqo—v)  sinN  •+■  u  cosN]* 
ou,  en  remplaçant  uelv  par  leurs  valeurs, 


(8)  nt  =  sin ^ cos ( N  —  y ) — ^0 cos N ±  /A:*  —  [ ^0 sin N  —  sin «  sin ( N  —  y )]*• 
Pour  que  t  ait  une  valeur  réelle,  on  a  la  condition 

(9)  [^0  sinN  —  sïnz  sin(N  —  y)]»^  A:*. 

En  désignant  par  e  une  quantité  comprise  entre  zéro  et  A,  on 
peut  écrire 

(10)  [^osinN  —  sin5sin(N  —  y)]*=  /tî— s». 
On  en  tire  immédiatement 

(11)  sin^sin(N  — y)  =  ^osinN  zfc//:»— e». 

L'insuffisance  des  formules  de  M.  Ghauvenet  provient  de  ce 
qu'il  n'y  introduit  pas  la  quantité  indéterminée  e.  Il  ne  considère 
que  les  deux  valeurs  particulières  ^rosinN  +  A:  et  ^r^sinN  —  k. 
Il  fait  ainsi  tacitement  la  supposition  gratuite  qu'aux  latitudes 
limites  il  n'j  aura  qu'un  seul  contact  entre  l'étoile  et  le  bord  de  la 
Lune. 

Posons 

\  sin.ssin(N  —  y)  =  s*"*^'        sin-z  cos(N  —  y)  =  costj  sinÇ, 

(  COSZ  =  COS 7}  cosÇ, 

en  prenant  t^  toujours  entre  —  90**  et  -h  90®,  et  introduisons,  dans 
l'expression  de  sinç,  les  angles  yj  et  Ç  à  la  place  de  y  et  z. 
En  partant  de  la  relation 

sins  co^Y  =  sin-s  cos(N  —  ^  —  N) 

=  cosNsin-5COs(N  —  y)  -4-  sinN  sins  sin(N  —  y)i 

on  a  immédiatement 

(i3)  sin^=  sino^cosT,  cos^-i-  cuso^cosN  cos  y,  sinÇ  -1-  coso^sinN  sinT,. 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  i3 

Posons  encore 

(i4)  cosô^sinN  =  sinp;        cosS^cosN  =  cosp  cosv;        sino^  =  cosp  sinv; 

alors  nous  trouvons  l'expression  très  simple 

(i5)  sincp  =  cosp  C0S7)  sin(Ç  -4-  v)  -+-  sinp  sint). 

Il  est  inutile  de  faire  une  discussion  distincte  pour  les  décli- 
naisons boréales  et  australes.  Il  suffit  de  considérer  seulement  les 
premières.  Pour  les  déclinaisons  australes,  on  n'aura  qu'à  changer 
simplement  le  signe  de  gr^  et  cp. 

Pour  une  valeur  donnée  de  tj,  <p  est  fonction  de  la  seule  variable  Ç. 
On  voit  immédiatement  que  le  maximum  de  sincp  correspond  à 
sin(lj  -h  v)  =  -1-  I .  En  désignant  par  îpi  la  limite  supérieure  de  cp, 
on  a  ainsi 

(i6)  siiKpi  =  cos(y}  —  p). 

Le  minimum  de  sincp  correspond  à  sin(Ç  -+-  v)  =  —  i ,  mais  à  cette 
limite  extrême  l'étoile  est  déjà  sous  l'horizon.  En  effet,  on  a  dans 
ce  cas  :  Ç  =  —  90°  —  v;  or  la  relation  cos5  =  cost)  cost^  exige  que 
Ç  reste  compris  entre  —  90**  et  -|-  go°,  pour  que  la  distance  zéni- 
thale ne  dépasse  pas  90"". 

Pour  trouver  la  limite  inférieure  de  <p,  compatible  avec  la  con- 
dition de  la  visibilité  de  l'étoile,  examinons  le  second  membre  de 
l'équation  (i3).  Nous  voyons  que  le  troisième  terme  est  constant 
pour  une  valeur  donnée  de  tj,  et  que  le  premier  terme  est  toujours 
positif.  Ce  premier  terme  disparaît  pour  cosÇ  =  o;  dans  ce  cas,  le 
second  terme  prend  sa  valeur  maxima.  En  donnant  à  cosNsin!!^ 
ie  signe  négatif,  sincp  devient  un  minimum.  On  adoptera  donc 
î^  =  —  90**  ou  ÎJ  =  -h  90°,  selon  qu'on  a  N  <  90®  ou  N  >  90®. 
Pour  n'avoir  pas  deux  cas  à  distinguer,  il  est  mieux  de  prendre 
Tangle  supplémentaire  de  N,  lorsque  N  dépasse  90®.  Nous  suppo- 
serons, dans  la  formule  suivante,  qu'on  ait  fait  cette  modification 
et  que  N  soit  toujours  dans  le  premier  quadrant.  En  désignant 
par  «2  la  limite  inférieure  de  cp,  nous  avons  alors  toujours 

(17)  sinoj=  —  cos8^cos(7) -h  N). 

La  discussion  des  équations  (16)  et  (17)  par  rapport  à  r\  est  très 
simple. 

Les  valeurs  extrêmes  de  sinrj    sont  :   sinr,,  =  ^o  sinN -i- A  et 
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sin7^2=  7osinN  —  k.  Lorsque  simrii  ou  sînT,2  dépassenl  Tunile, 
on  peut  prendre  t^i  =  -4-  90®,  7^2=  —  go"*.  L'angle  p  oscille  autour 
fie  67°  dans  les  limites  62®  à  72°,  tandis  que  N  peut  prendre  toutes 
les  valeurs  entre  62®  et  90". 

Pour  la  limite  supérieure  de  ç,  aussi  bien  que  pour  l'inférieure^ 
il  faut  distinguer  trois  cas.  Discutons  d'abord  la  relation  (16). 

1®  Soit  [i  plus  grand  que  7^1  qui  est  la  valeur  la  plus  boréale 
de  7;  ;  on  a,  dans  ce  cas,  immédiatement 

(18)  ?i  =  90^-4- T,i-P; 

2°  Soit  p  plus  petit  que  tj,  mais  plus  grand  que  7)2;  on  a  alors 
0,=  +90°,  pour  la  raison  qu'on  peut  choisir  à  sa  convenance 
une  valeur  quelconque  de  t|,  comprise  enlre  les  limites  tj,  et  YI25 

3**  Si  p  est  plus  petit  que  Tt2  même,  cas  assez  rare,  on  a  néces- 
sairement 

(19)  ?i=9o''— ^<Î-+-P- 
Discutons  ensuite  la  relation  (17). 

I®  Soit  7i2-+-N>o'*,  7i2  étant  la  valeur  la  plus  australe  de  tj. 
On  a  immédiatement 

(20)  sin<pi=  — ^cos8, cos(r^j-l- N); 

2®  Soit  7i2  -h  N  <  o**  et  en  même  temps  ti  i  -1-  N  >  o®  ;  on  prendra 
simplement  ^2=^^  —  90**,  étant  donné  qu'on  peut  choisir  à  sa 
convenance  une  valeur  quelconque  de  rj,  comprise  entre  r,2  et  t^i  ; 

3**  Soit  enfin  y^i  -|-  N  <;  o,  cas  très  rare;  on  aura 

(21)  sin(p2=  —  cos8,cos(T,t-H  N). 

Pour  les  déclinaisons  australes,  on  changera  simplement,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  le  signe  de  Çq  et  de  f  1  et  f  2* 

Lorsqu'on  a  à  calculer  les  limites  en  latitudes  pour  un  grand 
nombre  d'étoiles,  on  se  servira  avec  avantage  de  deux  Tables  qui 
donnent  :  i®  l'angle  90®-!- rj,,  2°  l'angle  go^'-l-N -4-7^2  avec  les 
arguments  qo  et  N  (N  pris  dans  le  premier  quadrant),  et  une 
troisième  Table  qui  fournit  en  même  temps  p,  lorsqu'on  y  entre 
avec  les  arguments  5^  et  N,  et  <p2j  lorsqu'on  y  entre  avec  02  et 
go^-i- N -i-7|2  comme  arguments.  La  seconde  Table  peut  être 
évitée,  en  prenant  la  valeur  fournie  par  la  Table  I  pour  —  qo  et 
en  la  retranchant  de  N. 
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DÉMONSTRATION  GÉOMÉTRIQUE  DES  CONCLUSIONS 

DE  M.  SCHULHOF,  RELATIVES  AUX  LIMITES  EN  LATITUDE 

OU  UNE  OCCULTATION  EST  VISIBLE; 

Par  m.  a    CLAUDE. 

En  se  servant  des  coordonnées  de  Bessel  on  peut  représenter 
sur  une  seule  et  même  figure  les  cas  à  envisager  pour  obtenir  ces 
limites. 

Le  centre  de  la  Terre  étant  à  l'origine  des  axes  et  l'étoile  à  une 
dislance  infinie  sur  Taxe  des  Z  {fig-   i);  d'autre  part,  les  coor- 


données d'un  point  du  disque  lunaire  projeté  orthogonalement 
sur  le  plan  YX  étant  y,  et  x^y  la  ligne  qui  passe  par  l'étoile  et  le 
point  du  disque  lunaire  considéré,  toujours  parallèle  à  l'axe  Z, 
percera  pendant  le  trajet  de  la  Lune  le  plan  YX  en  divers  points 
dont  les  coordonnées  variables^  et  a:  seront  précisément  y  i  et^|. 

Or  si  l'on  considère  le  mouvement  de  la  Lune  comme  rectiligne 
pendant  la  durée  de  l'occultation,  le  point  y,  x  décrira  une 
droite,  le  disque  lunaire  se  projettera  sur  le  plan  XY  suivant  une 
circonférence  qui  se  déplacera  d'un  mouvement  uniforme.  L'enve- 
loppe de  cette  circonférence  se  composera  de  deux  droites  paral- 
lèles LL'  et  Li  L', . 

On  voit  aussi  sur  la  figure  qu'au  moment  de  la  conjonction 
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vraie  en  ascension  droite  on  aura  x  =  o  et  y  =  Çi^  cela  suppose 
évidemment  que  l'axe  terrestre  est  situé  dans  le  plan  YZ,  sans  cela 
les  angles  horaires  des  astres  auraient  des  valeurs  différentes. 
Le  coefficient  angulaire  de  la  droite  LL'  sera  donné  par 

tangN.=  2;  =  ^l^ 

q'  et  p'  étant  les  valeurs  données  par  la  Connaissance  des  Temps. 

L'intersection  du  plan  YZ  avec  la  sphère  terrestre  sera  donc  un 
grand  cercle  HPE  et  le  pôle  boréal  P  sera  situé  en  avant  du 
plan  YX  lorsque  la  déclinaison  ^E  de  l'étoile  sera  positive  et 
enfin  l'arc  HP  sera  égal  à  ^E,  z  étant  le  point  d'intersection  de  la 
surface  terrestre  avec  l'axe  Z. 

Dans  le  cas  où  la  déclinaison  de  l'étoile  est  négative  on  voit 
aisément  que  le  pôle  terrestre  P  serait  situé  en  arrière  du  plan  YX. 

Pour  obtenir  ces  limites  comptées  du  pôle  P  {/ig*  2)  nous 
considérerons  certains  triangles. 


Faisons  d'abord  coïncider  le  plan  YX  avec  le  papier,  la  projec- 
tion de  l'axe  Z  se  réduira  alors  à  un  point  O  situé  au  centre  de  la 
Terre,  LU  sera  la  trace  du  plan  qui  contient  l'étoile  et  la  droite 
décrite  d'un  mouvement  uniforme  par  un  point  de  la  Lune. 

Ce  plan  coupera  la  sphère  terrestre  suivant  un  petit  cercle  ayant 
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son  pôle  en  J  et  qui  touchera  deux  parallèles  de  la  sphère  terrestre. 
Des  deux  points  de  contact,  il  y  en  a  un  seul  où  le  phénomène  soit 
visible.  En  ce  point  notre  petit  cercle  est  normal  au  grand  cercle 
qui  passe  par  les  pôles  terrestres  et  le  point  J  (où  JH  =  Nq)  (*). 
Le  parallèle  terrestre  ainsi  touché  est  le  petit  cercle  terrestre  de 
colatitude  X|;  le  point  de  tangence  sera  Tune  des  limites,  car  tout 
autre  petit  cercle  coupant  le  plan  LL'  en  deux  points  sera  plus 
grand  que  le  précédent. 
On  peut  donc  écrire 


et  nous  déterminerons  JP  à  l'aide  de  la  relation 

(2)    cosJP  =  cos-  cosCD  -I-  sin-  sinOE)  cosNo=  sin(D  cosNo=  sin(X|-4-r^i), 

(D  étant  la  distance  de  l'étoile  au  pôle  et  )^,  l'une  des  limites 
cherchées. 

La  deuxième  limite  est  fournie  par  la  considération  d'une 
droite  L,  L,,  analogue  à  la  droite  LL',  mais  relative  non  plus  à  la 
limite  supérieure  r^^  de  l'angle  r,  envisagé  par  M.  Schulhof,  mais 
à  la  limite  inférieure  rj2.  Envisageons  l'intersection  de  cette 
droite  L|  L'^  avec  la  circonférence  du  grand  cercle  terrestre  qui 
est  contenu  dans  le  plan  de  projection  XY  (ou  plan  du  papier); 
les  lieux  terrestres  qui  sont  situés  sur  cette  circonférence  auront 
l'étoile  à  l'horizon.  Or,  de  toutes  ces  lignes  qui  joignent  l'étoile 
à  ces  lieux  et  que  l'on  peut  considérer  comme  des  génératrices 
d'un  cylindre,  deux  seulement  peuvent  coïncider  avec  la  ligne  qui 
joint  la  Lune  et  l'étoile;  la  trace  de  la  première  sera  L|  et  celle  de 
la  deuxième  L',  et  il  ne  peut  exister  de  doute  sur  le  choix  de  celui 
de  ces  points  qui  fournit  la  deuxième  limite. 

Joignons  d'abord  le  pôle  P  au  point  L,  par  un  arc  de  grand 


(')  Cet  Ng  diffère  de  90"  de  celui  donné  par  la  Connaissance  des  Temps, 
M.  Schulhof  me  dit  avoir  également  remarqué  que  le  choix  de  N^  sous  sa  forme 
analytique  offre  des  avantages. 
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cercle  de  longueur  X^  à  déterminer,  le  triangle  JPL|  nous  donnera 

cosXi=  cos( r^,  J  cosJP  -h  sin  f  -  —  t^,  jsinJP  cos(7:  —  PJII) 

=  simrjjCOsJP  —  cost;j  sinJP  cosPJH, 
où 

lanjîNo 


(3)  sinTj,  =  <7oCOsNo— ^'        et        cosPJII  = 

Eliminant  cosPJII,  il  viendra 


laiigJP 


^  .  „,  .    ,„  tangNo 

cosAj  =  sinr.jCOsJP  —  cosTitSinJP ,^ 

'  '  '  langJP 

=  co5JP(sinr^j —  cost,j  tangNo) 

=  sinCDcosNo(sinr^j  — cosTjjtangNo), 

et  enfin,  après  réductions, 

(4)  cosXj=  sinCÔ  sin(T,i — No). 

En  joignant  au  contraire  le  point  P  au  point  L\  on  voit  que  l'arc 
de  grand  cercle  qui  sépare  ces  deux  points  est  plus  petit  que  celui 
que  nous  venons  de  considérer. 

Les  expressions  (i),  (2),  (3)  et  (4)  sont  suffisantes  pour  cal- 
culer les  limites  cherchées,  mais,  comme  Ta  déjà  montré  M.  Schul- 
hof,  ces  formules  n'ont  rien  d'absolu. 

En  effet,  si  l'on  consulte  lay?^.  2,  on  se  rend  compte  qu'en 
déplaçant  la  bande  d'ombre  LU,  LiL,  pour  la  transporter,  par 
exemple,  en  L2L2,  L3L3,  les  deux  limites  cherchées  sont  données 
par  la  même  ligne  L^L'^,  la  première  limite  sera  donnée  par  l'in- 
tersection du  grand  cercle  JPJ|  avec  la  ligne  L2L'^  et  la  deuxième 
limite  sera  en  Lj  que  l'on  calculera  en  joignant  ce  point  L2  au 
pôle  P  par  un  arc  de  grand  cercle. 

En  résumé,  l'on  peut  dire  que  : 

i<*  L'une  des  limites  sera  toujours  donnée  par  l'intersection  du 
plan  LL|  ou  L,  L',  avec  le  grand  cercle  JPJ|  en  choisissant  la  plus 
petite  distance  de  l'un  de  ces  points  au  pôle; 

2"  La  deuxième  limite  sera  donnée  par  la  plus  grande  distance 
qui  sépare  L|  de  P  jusqu'au  moment  où  le  point  L|  viendra  en  H< 
qui  sera  un  point  tout  à  fait  extrême.  On  conservera  donc  cette 
dernière  limite  jusqu'à  ce  que  le  point  L  de  la  bande  d'ombre 
vienne  en  H,;  mais  au  delà  de  ce  point  (par  exemple  en  L^)  on 
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calculera  à  nouveau  la  dislance  de  Lo  à  P  pour  obtenir  la  limite 
cherchée. 

Ces  reslriclions  donnent  la  raison  pour  laquelle  M.  Schulhof  a 
fait  varier  le  ra^'on  de  la  Lune,  le  résultat  graphique  de  cette  hypo- 
thèse se  traduit  par  un  rapprochement  des  lignes  LL'  et  L,L',, 
jusqu^à  la  superposition  complète  lorsque  la  ligne  L^L!»  devient 
tangente  à  la  circonférence  au  point  J,  (ou  au  point  J);  c'est- 
à-dire  que,  jamais,  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  lignes  ne  tombe  en 
dehors  de  celte  circonférence,  et  ainsi  M.  Schulhof  a  pu  éviter  des 
valeurs  imaginaires  pour  7^0  (ou  r^^), 

Les  cas  déjà  traités  par  M.  Schulhof  peuvent  être  représentés 
par  une  bande  d'ombre  : 

Telle  que  LLtL'L', [r  relation  (iG)et  1°  relation  (17)] 

Qui  contient  le  pôle  terrestre  P [2**  relation  (16)] 

Qui  contient  le  point  J  seul [3**  relation  (i6)J 

Qui  contient  le  point  H| [a"  relation  (17)] 

Qui  contient  le  point  Jt  seul [3**  relation  (17)] 


SUR  L'EMPLOI  D*UN  PRISME  A  RÉFLEXION  DANS  LES  LUNETTES; 
Pau  m.  a.  CLAUDE. 

On  connaît  la  propriété  des  deux  miroirs  placés  sur  le  trajet 
des  rayons  lumineux,  tels  que  ceux  d'un  sextant.  Cet  instrument, 
adapté  à  un  pied,  donne  par  la  méthode  des  hauteurs  correspon- 
dantes des  résultats  remarquables.  11  y  a  longtemps  déjà  que  l'on 
a  cherché  à  s'affranchir  de  certaines  erreurs  instrumentales,  les 
formules  établies  et  discutées  indiquent  bien  que  l'on  a  voulu 
tirer  de  ce  merveilleux  instrument  tout  ce  qu'il  était  capable  de 
donner  lorsqu'on  n'avait  pour  son  calcul  qu'une  seule  observa- 
tion. Enfin,  dans  ce  dernier  cas,  il  est  indispensable  de  déterminer 
ces  erreurs  instrumentales;  les  observations  qui  doivent  être  nom- 
breuses sont  assez  pénibles,  soit  que  l'on  observe  des  distances 
d'étoiles  à  l'aide  d'un  support,  ou  en  tenant  l'instrument;  les 
résultats  que  l'on  obtient  dans  le  premier  cas  sont  meilleurs;  dans 
le  deuxième  cas  on  peut  obtenir,  par  exemple,  l'exentricité  à  10" 
près  lorsque  l'on  possède  de  bons  miroirs  et  une  lunette  grossis- 
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ftant  seize  fois.  Je  considère  que  ce  dernier  grossissement  est  la 
limite  que  l'on  peut  exiger  d'un  instrument  destiné  à  être  ma- 
nœuvré à  la  main.  En  général,  l'erreur  d'excentricité  s'élève  à  i'; 
elle  est  donc  fort  à  craindre  et  les  constructeurs  sont  à  critiquer 
en  n'utilisant  pas  une  vérification  rapide  pour  chaque  instrument 
à  livrer. 


PRISMES  EN  MATIERE  SIMPLE  POUVANT  DONNER  DES  IMAGES  INCOLORES. 

Il  suffit  de  construire  un  prisme  dont  l'angle  au  sommet  soit  la 
moitié  de  l'un  des  deux  autres  angles  dièdres,  puis  d'accoler  un 
deuxième  prisme  exactement  semblable  au  premier  comme  le 
montre  la^^.  i. 

Fig.  I . 


De  tous  les  prismes  que  l'on  peut  ainsi  construire,  considérons 
celui  dont  les  côtés  sont  égaux  (^fig*  2)  et  imaginons  que  l'œil  de 


Fig.  2. 


l'observateur  soit  placé  assez  loin  pour  que  nous  puissions  consi- 
dérer tous  les  rayons  de  lumière,  perpendiculaires  à  la  face  BC. 

Un  rayon  lumineux  ne,  normal  à  AC,  viendra  se  réfléchir  sur  la 
face  AB,  puis  suivra  la  direction  cm  normale  à  BC. 

Un  autre  point  lumineux,  de  direction  convenable,  enverra  un 
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rayon  n' U  qui  se  réfléchira  sur  la  face  AC  du  prisme  pour  suivre 
ensuite  la  direction  b' m\  perpendiculaire  à  BC. 

Il  est  superflu  de  démontrer  que  Tangle  compris  entre  les 
rayons  nb  et  n! b'  sera  égal  à  120°,  j'insisterai  seulement  sur  le  cas 
où  Ton  ferait  tourner  le  prisme  dans  le  plan  de  sa  figure  tel  que 
le  montre  ^^fig-  3. 

Fig.  3. 


Soit  m  l'image  de  /?,  on  aura  : 
Angles 

A  =  B, 
A  c6  =  B  ca  ; 
donc 

Abc  =  BaCf 
par  conséquent 

Xbn  —  Bam. 

Soit  m'  Timage  de  n',  on  pourra  démontrer  de  même  que 

Ac'/i'=  Ca'  m'. 

Bam  -+-  Ca' m'  =  r, 


Or 


puisque  les  rayons  ani  et  a  m'  sont  parallèles. 

Par  conséquent 

Abn  -h  Ac'n'  =  tt. 

Ainsi  cette  dernière  somme  reste  constante  et  celte  condition 
suffit. 
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MARCHE    D  Uiy     RAYOxN     DK    LUMIERK    DAKS    IN     ANGLE    TRIEDRE. 

On  ne  peut  songer  à  remplir  toules  les  conditions  théoriques 
énumérées  ci-dessus  pour  obtenir  un  instrument  parfait;  les  angles 
du  prisme,  par  exemple,  peuvent  être  réalisés  avec  une  erreur 
d'environ  lo"  et  les  arêtes  peuvent  être  rendues  parallèles  à  fort 
peu  de  chose  près. 

Pour  étudier  la  marche  d'un  rayon  de  lumière  dans  un  de  ces 
prismes  imparfaits,  concevons  que  les  faces  supposées  absolument 
planes  aient  été  prolongées  aussi  loin  qu'il  est  nécessaire;  Fangle 


irièdrc  ainsi  formé  pourra  être  représenté  avec  son  sommet  au 
centre  d'une  sphère  et  les  traces  des  arêtes  sur  cette  sphère  pour- 
ront être  reliées  par  des  arcs  de  grand  cercle,  ces  grands  cercles 
eux-mêmes  seront  les  faces  du  Irièdre. 

Imaginons  un  point  lumineux  L  (Jig.  4)  fi^ê  sur  la  sphère, 
faisons  passer  un  grand  cercle  par  ce  point,  qui  soit  aussi  normal 
au  côté  a  du  Iriangle  sphérique  ;  le  rayon  lumineux,  que  je  suppose 
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homogène,  sera  dévié  en  entrant  dans  cette  face  a,  le  point  /  qui 
se  trouve  sur  le  grand  cercle  normal  à  a  pourra  nous  servir  de 
point  de  départ  comme  s'il  se  trouvait  à  Tinlérieur  du  verre,  les 
faces  b  et  c  ayant  été  au  préalable  prolongées  sufCsamment, 
abstraction  faite  de  a. 

Cela  posé,  appelons  ^o  l'arc  de  grand  cercle  qui  joint  le  nouveau 
point  /  avec  le  sommet  de  l'angle  dièdre  A;  ce  grand  cercle  fait 
lui-même  |un  angle  donné  M  avec  la  face  c  et  un  angle  N  avec  la 
face  b;  les  réflexions  s'opéreront  donc  dans  le  plan  de  deux  autres 
grands  cercles  AP  et  AQ  formant  respectivement  avec  les  faces  c 
et  b  des  angles  M  et  N. 

La  distance  s  du  sommet  A  au  point  P,  où  le  rayon  de  lumière 
viendra  percer  la  sphère,  sera  donnée  par 

8Q-h  s  =  TZ. 

On  a  aussi 

M  -f-  N  =  A. 

Mais  le  rayon  de  lumière  émergeant  par  exemple  de  la  face  b 
subit  une  déviation  due  à  la  réfraction;  pour  la  calculer,  faisons 
passer  un  grand  cercle  par  le  point  P  et  normal  à  i  et  appelons  m 

la  distance  P  -  >  ce  triangle  AP  -  nous  donnera 

sinm  =  sin5sin[7t  — (A  H-  M)]        colP  =  tang[iî  — (A-4-M)J  cos5, 
ce  qui  nous  permettra  de  calculer  /Wi  à  l'aide  de  la  formule 

indice  de  réfraction  = • 

cosm 

Soit  p  la  distance  de  ce  dernier  point  au  sommet  A,  nous 
aurons 

•       .       .    ,  X        r»        sin(m  — /Wi)       sin/> 

cos/?  =  cos5Cos(/n  — mt)-f-sin5Sin(m  — /?i,)cosr        . =  -r—r;  • 

^  \  1/  V  1/  sin|jL  siuF 

La  dernière  équation  nous  donnera  Tangle  dièdre  jx  opposé  au 
côté  m  —  m|. 

Le  même  raisonnement  peut  s'appliquer  au  rayon  lumineux  qui 


Digitized  by 


Google 


24  MÊMOIUKS  ET  OBSERVATIONS. 

émerge  de  la  face  c 

sin/i  =  sin5sin[7:  —  (A  -4-  N)]         cotQ  =  tang[7r  —  (  A  -^  N)]cos5, 

.      ,.  ,  ,-  .  COSWi 

indice  cle  réfraction  = > 

COS/i 

X        ^         sin(n— ni)       siny 
C0S7  =cos5  cos(n  — /ïi)-4- sin5  sin(/i  —  /lOcosQ         ^-^ =    .    ^» 

OÙ  V  désigne  l'angle  dièdre  opposé  au  côlc  n  —  /?, . 

Enfin,  joignons  les  extrémités  de  p  et  Aeq  par  un  arc  de  grand 
cercle  x^  nous  pourrons  écrire 

cosar  =  cos/7  cosq  -h  sin/?  sin<7  cos(  A  -i-lM-h|jL-4-N-4-v); 

et  comme  M  H-  N  =:=  A  : 

cosx  =  cos/>  cos</  H-  sin/?  sinry  cos(>î  A  -4-  ;ji  -4-  v  ). 

Pour  avoir  une  idée  des  variations  de  la  distance  x^  imaginons 
que  le  triangle  ABC  devienne  infiniment  petit;  dans  ce  cas,  le 
triangle  polaire  tendra  vers  un  hémisphère  dont  Tun  des  points, 
A  par  exemple,  serait  le  pôle. 

Soient  5o=  5  =  ->  alors  p  et  q  se  confondront  respectivement 
avec  Tare  s  qui  est  à  proximité;  les  extrémités  de  Tare  x  abouti- 
ront en  P  et  Q  et,  comme  ces  arcs  s  sont  égaux  à  ->  il  s'ensuivra 
que  les  points  P  et  Q  seront  situés  sur  la  base  de  l'hémisphère. 

Soit  à  présent  5o=  '*-+-£,  £  étant  très  petit;  nous  aurons 
5  = e  et  les  points  P  et  Q  auront  leurs  traces  sur  l'hémi- 
sphère, la  distance  x  deviendra  un  peu  moindre  que  précédem- 
ment. 

La  conclusion  serait  la  même  si  l'on  avait  5  =  — \-  z, 

'JL 

On  peut  donc  dire  que  la  distance  x  passera  par  un  maximum 
lorsque  l'on  fera  varier  s  de  (^  —  t\  k  /--f-e)et  que  dans  ces 
environs  elle  restera  sensiblement  constante. 

Le  maximum  de  variation  de  x  aurait  lieu  pour  A  =  -,  si  les 
faces  pouvaient  laisser  sortir  les  rayons  lumineux. 

Le  minimum  de  cette  variation  aurait  lieu  pour  A  =  o;  dans  ce 
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cas  seul  elle  serait  nulle,  mais  la  dislance  à  mesurer  x  sérail  nulle 
elle-même. 

Enfîn,  pour  calculer  l'erreur  qui  résulterait  d'un  accroisse- 
ment A5,  on  différentiera  les  expressions  ci-dessus  en  s'arrêtant 
aux  termes  du  second  ordre,  puisque  ceux  du  premier  ordre 
seraient  nuls,  la  fonction  passant  par  un  maximum. 

Toutes  réductions  faites  et  en  négligeant  encore  certains  termes 
qui  n'auraient  pas  d'influence  appréciable  sur  le  résultat,  nous 
obtiendrons  un  accroissement  de  la  distance  exprimé  par 

cos«A 
Ax  =  —  4  —' ^**j 

où  A  =  60°  environ  et  5  =  -  »  ce  qui  nous  donne,  pour  x  =  1 20° 
environ,  et  respectivement  pour 

As  =   5', 
As  =  10', 


les  résultats  suivants 


As  =  1 5  , 


Aa7  =  —  > 
2 

aj7=  2^ 


Nous  pouvons  donc  conclure  qu'il  est  important  de  recevoir  les 
ravons  de  lumière  normalement  à  l'arête  placée  en  face  de  l'ob- 
jectif de  la  lunette.  Une  bonne  construction  réalise  aisément  cette 
condition. 

Pour  le  transport  d'un  grand  instrument  on  pourrait  à  la  rigueur 
enlever  le  corps  de  la  lunette  en  laissant  l'objectif  adjacent  au 
prisme,  afin  de  dissiper  toute  crainte  à  cet  égard.  Je  me  contente 
aujourd'hui  d'observer  que  le  grand  miroir  d'un  instrument  à  ré- 
flexion, qui  est  mobile,  est  sujet  à  des  inconvénients  bien  plus 
graves.  Avec  un  sextant  en  particulier  on  peut  se  rendre  compte 
que  l'on  peut  établir  une  coïncidence  en  observant  directement 
le  même  astre  en  tenant  le  sextant  dans  un  plan  vertical,  par 
exemple;  mais  que  cette  coïncidence  disparaîtra  quand  l'instru- 
ment changera  de  plan. 
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DESCRIPTION    DE    L  INSTRUMENT. 


A  Tune  des  faces  d'un  prisme  équilatéral,  j'ai  adapté  une 
lunette  dont  Taxe  est  perpendiculaire  à  cette  face.  La  lunette  et 
les  arêtes  du  prisme  sont  toujours  horizontales.  La  lunette  et  le 
prisme  pivotent  autour  d'un  axe  vertical;  ainsi  on  peut  observer 
dans  tous  les  azimuts  des  hauteurs  de  60**  en  se  servant  d'un 
horizon  artificiel. 

Un  niveau  sphérique  est  adapté  au  support  du  prisme  à  lunette 
et  sert  à  niveler  grossièrement  l'axe  de  la  lunette  ainsi  que  les 
arêtes  du  prisme,  trois  vis  calantes  facilitent  l'opération. 

Sur  la  lunette  et  dans  le  prolongement  de  Taxe  du  pivot  on  a 
fixé  une  petite  boussole  qui  permet  de  diriger  la  lunette  dans  un 
azimut  donné. 

Outre  cette  boussole,  on  aura  recours  certaines  fois  à  un  cercle 
divisé  qui  permettra  de  lire  la  minute  d'arc;  un  vernier  se  meut 
avec  celte  lunette  et  le  cercle  divisé  peut  tourner  à  frottement 
dur  autour  de  l'axe  du  pivot  et  dans  son  plan  même  afin  de  pou- 
voir être  convenablement  orienté  dès  que  l'on  aura  observé  le 
premier  astre  connu.  Cette  opération  facilitera  la  recherche  ulté- 
rieure d'une  étoile  qui  se  serait  présentée  dans  la  lunette  et  que 
l'on  aurait  intérêt  à  connaître. 

L'observation  consiste  à  noter  l'instant  où  l'une  des  images, 
directe  par  exemple,  vient  coïncider  avec  l'image  réfléchie. 

Pour  déterminer  la  latitude,  on  observe  des  étoiles  circumméri- 
diennes.  Comme  la  hauteur  observable  reste  fixe,  on  est  obligé 
d'attendre  deux  coïncidences  à  la  montée  et  à  la  descente  de 
l'astre  lorsque  l'heure  sidérale  du  lieu  n'est  pas  connue;  le  demi- 
intervalle  de  temps  sidéral  qui  s'écoule  entre  les  deux  coïnci- 
dences est  égal  à  l'angle  horaire  de  l'astre  au  moment  d'une  coïn- 
cidence. Cette  double  observation  permet  aussi  de  déterminer 
l'état  approché  de  la  pendule  ou  du  chronomètre.  Inversement, 
lorsque  la  latitude  est  connue,  on  peut  déterminer  la  déclinaison 
de  l'astre  ou  bien  l'angle  du  prisme,  l'une  par  rapport  à  l'autre. 
Notons  en  passant  que  l'angle  du  prisme  peut  être  déterminé 
d'une  façon  absolue  en  observant  une  étoile  plusieurs  soirées  de 
suite  et  en  faisant  permuter  les  faces  du  prisme,  on  se  rappellera 
que  la  somme  des  angles  dirdrcs  est  rgal  à  180"*. 
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Pour  déterminer  Theure  sidérale  du  lieu,  on  observera  dans  le 
premier  vertical  une  coïncidence,  et,  dans  le  cas  où  la  déclinaison 
de  Téloile  est  un  peu  incertaine,  on  observera  dans  un  plan  normal 
au  cercle  horaire  de  Tétoile  et  qui  contient  aussi  la  verticale  du 
lieu. 

Pour  déterminer  rapidement  Theure  sidérale  en  un  Heu  donné, 
on  calcule  à  6  décimales  une  dizaine  d'angles  horaires  en  prenant 
pour  distance  de  Tastre  au  pôle  des  nombres  ronds  de  degrés,  on 
interpole  ces  nombres  de  10'  en  10'  ou  mieux  encore  de  1'  en  1', 

la  formule 

.A        sin(5  —  ^)sin(5  —  c) 

tane»  —  =  : ; — ; -r — 

°    a  sin5sin(5  —  a) 

est  particulièrement  avantageuse,  puisque  les  divers  sinus  qui 
figurent  dans  cette  expression  servent  aussi  à  calculer  l'azimut  et 
l'angle  à  l'astre  qui  serviront  encore  à  calculer  les  coefficients 
différentiels  dont  on  a  besoin  lorsqu'on  ne  se  contente  pas  d'ap- 
pliquer simplement  la  réfraction  moyenne  ou  lorsque  l'observa- 
teur se  déplace  un  peu. 

Ainsi  on  formera  une  Table  ayant  pour  argument  unique  la 
déclinaison  des  astres  que  l'on  veut  observer;  on  y  trouvera  en 
regard  l'angle  horaire  que  l'on  retranchera  ou  que  l'on  ajoutera  à 
Tascension  droite  suivant  que  l'on  observera  vers  l'Est  ou  vers 
l'Ouest;  en  regard  de  ces  mêmes  arguments  on  inscrira  les  azimuts 
dont  un  vers  l'Est  et  l'autre  vers  l'Ouest.  Enfin  une  ou  deux  autres 
colonnes  contenant  les  valeurs  numériques  des  coefficients  diffé- 
rentiels permettront  de  calculer  rapidement  et  en  toute  rigueur 
l'heure  sidérale  du  lieu.  L'expérience  m'a  appris  qu'en  moins  de 
une  minute  de  temps  on  obtient  cette  donnée  lorsque  la  position 
de  l'étoile  est  donnée  par  une  éphéméride. 

Voici  quelques  résultats  obtenus  en  observant  des  circumméri- 
diennes  afin  de  déterminer  l'angle  du  prisme  : 

1899.  Sept.  3o  \^'  f  S«^<= j''^        f'  •'•  J' '» 

^  (  8745  Auwers 6,0         3o.   0.46,7 

(Y  Flèche 3,6        3o.  0.45,2 
I  Pégase 4,3        3o.  0.44,0 
8745  Auwers 6,0         3o.  o.45,5 

\  angle  du  prisme 3o.  0.45 
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La  soirée  du  3o  septembre  n'a  pas  été  très  favorable,  le  vent  un 
peu  fort  ridait  le  bain  de  mercure  et  grossissait  par  conséquent 
outre  mesure  Timage  réfléchie. 

J'ai  reconnu  depuis  que  l'épaisseur  de  la  couche  de  mercure  a 
une  grande  influence  et  qu*il  est  particulièrement  avantageux 
d'avoir  un  ménisque  conca^^e  qui  amortit  énergiquement  les 
oscillations,  c'est-à-dire  que  la  cuvette  de  mercure  doit  être  bien 
amalgamée  et  que  les  bords  de  cette  cuvette  ne  doivent  pas  être 
atteints  par  le  plan  horizontal  de  mercure  où  la  réflexion  des 
images  s'eflectue. 

Voici  d'autres  résultats  obtenus  pour  déterminer  l'heure  à  la 
date  du  4  novembre  1899  : 

NoiO!»  d*obHerTalion.  Résiduâ.  Carrés. 

P  Triangle 3,o  Bonne  — 0,64  4io 

V  Triangle 4,3  Très  bonne  —0,24  58 

p  Persée 3  Bonne  -f-o,54  292 

p  Persée 4  Très  bonne  -4-0,12  i^ 

0  Persée 3,i  Bonne  — o,23  53 

V  Persée 4>o  Bonne  h-o,o7  5 

t  Persée 4,0  Bonne  — o,35  i23 

£  Persée 3,3  Passable  -l-o,i3  17 

5  Persée 4,0  Passable  -+-0)64  ^vo 

54  Triangle 5,8  Très  bonne  — o,oG  4 

E  Cocher 4  Très  bonne  ~^i^l  ^^1 

Ç  Cocher 4»o  Très  bonne  -ho,ii  12 

•/)  Cocher 3,6  Très  bonne  -+-o,55  3o3 

|x  Cocher 5,6  Très  bonne  —0,10  10 

Très  bonne  gr.  6,7 

p  Cocher 2,0         Bonne                         — 0,12  i4 

V  Cocher 4,0        Passable                    — 0,22  48 

0  Cocher 3,o         Bonne                             0,00  o 

<5^*  Cocher 5,8         Bonne                         —0,08  6 

5 1  Cocher 6,4         Passable                    -ho,33  109 

-7-0,08  2,025 

Ainsi  on  trouve  pour  Terreur  moyenne  d'une  observation 

^    /2,025  i' 

''»=i/-78-=3- 
L'erreur  probable  sera 

r  =  o ,  67  m  =  -V  • 
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La  ligne  en  blanc  ci-dessus  se  rapporte  à  Tétoile  cataloguée  sous 
le  n«980  B.  D.  gr.  6,7;  a^,,,  =  5»'6'"43%9  et  D,,,,  =  4-  34"9',o 
et  elle  a  pu  être  identifiée  grâce  au  cercle  divisé. 

D'autres  observations  en  moins  grand  nombre  m'ont  donné  des 
résultats  semblables. 

Je  dois  ici  rendre  hommage  à  la  complaisance  de  M.  Schulhof 
qui  a  eu  la  bonté  de  me  donner  souvent  des  positions  d'étoiles 
toutes  calculées  et  qui  m'ont  beaucoup  servi. 

L'instrument  qui  a  été  employé  pour  ces  observations  possède 
un  objectif  d'une  ouverture  de  27"™  seulement;  les  étoiles  de 
6*  grandeur  s'observent  avec  la  plus  grande  facilité,  par  beau  temps 
on  observe  assez  bien  celles  de  la  7*  grandeur.  Dans  le  Catalogue 
de  Bonn  déjà  cité  et  pour  des  déclinaisons  d'étoiles  comprises 
entre  4o°  et  4i°  seulement,  on  trouve  environ  i3o  étoiles  obser- 
vables avec  cet  instrument.  Gela  fait,  pour  5°  de  part  et  d'autre, 
i3oo  étoiles,  c'est-à-dire  environ  une  par  minute. 

Le  poids  de  cet  instrument  en  cuivre  est  de  2*^^  environ  et  Ton 
pourrait,  sans  nuire  à  sa  précision,  employer  l'aluminium,  ce  qui 
réduirait  son  poids  à  moins  de  i''^. 

En  résumé  les  avantages  de  l'instrument  sont  : 
1"  Une  symétrie  au  moins  égale  à  celle  de  lous  les  instruments 
astronomiques  employés  jusqu'à  ce  jour; 

2"  Un  transport  facile  et  une  installation  rapide  qui  n'exige  pas 
de  pilier; 

3°  Les  observations  se  font  aisément  et  toujours  dans  un  plan 
vertical,  les  réductions  elles-mêmes  de  ces  observations  sont  in- 
comparablement plus  rapides  que  les  observations  méridiennes; 

4"  La  lunette  dépourvue  de  son  prisme  permet  d'observer  des 
éclipses  de  Soleil  et  une  ouverture  d'objectif  de  07"'"*  suffit  pour 
les  étoiles  occultées  plus  faibles  que  celles  qui  figurent  dans  la 
Connaissance  des  Temps. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  d'alqer  ( équatorial  coudé  de  o",3i8  d'ouverture), 

Par  mm.  RAMBAUD  et  SY. 

Dates.        T.Di.UAIgor.         A  A.               AcO-          N.dee.           iRapp.  lo^f.  p.             (J^app.  luKf.  p.  ^  OU% 

Rozane  (an). 

18M.  hiDAoïs  ,.  hms  ••• 

Sept.   8.    ia.42.40   —0.14,98   —10.  2,2    10:10   22.58.58, 18  1,062  —7.23.33,5  0,786  i  R(*) 

8.    12.58.  3    — o.i5,52    —10.  6,3    lolio    22.58.57,64  l,i65  —  7.23.37,6  0,785  1  S 

20.     g.  3.20    — o.3o,6i    —  4-4ï»3    10:12    22.49.  3»77  Iî332/i  —  8,37.24,7  0,790  2  S 

22.  9.8.14    -M. 36, 23    -h  1.57,0    14:12    22.47.36,21  T, 274/1  —8.48.10,0  0,793  3  S 

23.  9.  4-  8  -+-0.54,91  —3.10,6  10:10  22.46.54,89  7,271/*  —8.53.17,6  0,794  3  S 
23.  9.34.0  -ho. 53,86  —  3.i5,2  10:10  22.46.53,84  7,107/1  —8.53.22,2  0,797  3  R 
26.  10.  5.21  — 1.32,93  —  2.12,3  i4:io  22.44*57,75  1,544^*  —  9.  7-43,8  0,901  4  f^ 
26.    10.33.59    —1.33,76    —2.16,9    i5:io   22.45.56,92  7,399  —9.  7.48,4  0,801  4  S 

Fortuna  (j9). 

Sept.  20.    10.12.20   — 0.24,95   — 3.44»4    '2:12     i.  0.58,92  1,507/1  -+-7.45.37,1  o,655  3  S 

20.  10.35.  I  H-o. 48,14  — 2.  5,2  12:12  I.  0.57,93  1,455/1  -h  7.45.32,5  0,649  6  S 
23.  10.  8.  7  -+-o.i2,5o  -+-  6.11,3  12:12  0.58.52,76  7,486/i  -+-  7.30.  0,3  0,655  7  S 
23.    10.21.44    -+-0.12,18    -h  6.  9,6    12:12     0.58.52,44  7,453/1  -h  7.29.58,6  o,632  7  R 

OcT.     3.     9.51.26    -+-0.50,96    -+-12.  0,8    i5:io     0.50.57,63  7,4o5/i  -+- 6.3o.35,o  0,659  8  S 

3.    10.  3.42    -+-0.50,57    -Mi.57,5    i5:io     0.50.57,24  7,366/1  -+- 6.3o.3i,7  0,657  8  R 

7.     8.55.52    -+-0.  9,53    —  2.  4»9    12:12      0.47.37,91  1,498/1  -+-  6.  5.  6,0  0,670  9  S 

7.     9.20.59    -+-0.  8,65    — 2.12,0    12:12      0.47.37,03  1,437/1  H-  6.  4'5^)9  0,665  9  R 

21.  io.5i.i5  -+-i.29y5i  — 6.14,0  i5:io  0.36.37,31  2,525  -+-  4'37.33,4  0,671  10  S 
21.  11.17.28  -1-1.28,69  —  6.20,3  i5:io  0.36.36,49  2,942  -f-  4-37.27,1  0,671  10  R 
26.  10.24.47  — 2.i5,o8  —  1.40,2  12:12  0.33.32,21  2,411  -h4-»i-'9>6  0,676  11  S 
26.    10.39.26    — 2.i5y35    —  1.42,8    12:12     o.33.3i,94  2,732  H-  4-ïi-i7»o  0,676  11  R 

Cisela  (^. 

OCT.  10.   11.31.45  -HO. 22, 19  H-  0.17,1   12:10   0.18.  6,l4  2,822  -h  8.16.  6,4  0,624  12  R 

10.   11.44-^7  -+-0.21,67  -+-0.12,5   12:10    0.18.  5,62  2,971  -+- 8.16.  1,8  0,625  12  S 

1894  BM  @. 

)    12:8      2.  4-ï 
5    12:8       2.  4.1 

28.     9.22.18    -h3.57,oo    — 0.23,7    »S:i2      2.  3.3i,93  i, 435/1  -+-18.41.59,9  0,490  14  S 


(•)  Celle  obscrvalion  esl  de  M.  Rénaux. 


OcT.  27.    10.36.12    — o.5i,49    —6.20,6    12:8       2.  4.11,66   i,i3i/i  H-i8.55.i7,3    0,443     i3      S 
27.    io.5o.36    — o.5i,68    —6.28,6    12:8       2.  4.11,47  7,02o/i  H-i8.55.  9,3    0,437     i3      R 
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Dile».        T.m.dAIrer.         A.l\.  A(C  N.dec.  JRapp.  logf.p.  (Jt)opp-  logf.p.  ♦   Obs. 

H98.  hmsms  ,,  hms  •.« 

OcT.  28.     g. 54. 18    -+-3.55,96    —0.41,6    18:12      2.  3.30,89  7,3a5/i  -4-18.41.42,0  0,468  i4  R 

31.    10.49.36   -+-3.3o,88    -h  7.22,6    lo.'io     2.  1.29,25   2,828/1  -H17.58.  2,7  0,432  i5  R 

31.    10.57.48    -+-3.3o,63    -4-7.18,5    lo.'io      2.   1.29,00   2,691^  -t-17.57.58,6  0,453  i5  S 

Bertha  (j^. 

Nov.     8.     9.47.40    — 0.21,65    — 6.39,7    16:10     3.10.17,86    i,45i/i  -4-20.  0.55,9  o,353  16  S 

8.    10.  8.46    — 0.22,79    —  6.38,0    14:10     3.10.16,72    7,382/1  -4-25.  0.58,9  0,326  16  R 

Eva  (m). 

Nov.     8,    10.48.59    — 1.49,00    -Hi3.i7,7    i5:io     3.26.56,66   1,247/1  —  9.27.57,8  0,819  17  R 

8.    II.  5.45    — i.5o,09    -f-i3.28,6    i5:io     3.26.55,57   ï,i56/i  —9.27.46,9  0,800  17  S 

24.    10. 56. 32    -4-0.18,94    — 6.34,6    20:12      3.  5.40,46   2,129  — 4'33.25,4  0,765  18  S 

24.    10.35.22    -+-0.20,02    — 6.5o,o    20:12      3.  5.4i)54    2,485/i  — 4*33. 4o, 8  0,765  18  R 

Dec.     1.    10. 11. 52   -4-3.20,41    -h  3.5i,9    i5:io     2.58.18,73  3,84o/i  —2.8.24,6  0,743  19  R 

1.    10. 37.41    -4-3.19,35    -+-  4«i4»^    i5:io     2.58.17,67  2,667  —  2.  8.  1,9  0,743  19  S 

*'^  Brooks  (1898,  oct.  20). 

Nov.  24.      6.29.  9   — 2.12,57    —  6.29,0    12:8      18.10.55,09   1,645  —  6.i5.i6,5  0,743  20  S 

24.     6.46.  4    — 2.11,93    —  7.  3,5    12:8      18.10.55,73   1,657  —  6.i5.5i,o  0,738  20  R 

26(ï)  6.  9.43   —2.  9,60    -+-11.  3,6     6:4      18.12.25,44   1,636  —7.50.19,8  0,751  21  R 


•H^  Tempel,  1899  c  (1873  II). 


II». 


Juin  i2.  10.27.29  — i.  0,81    -h  7.16,0   18:12  19.50.15,90  ï, 612/1  —  4-4^-%>9  0,744  22  R 

12.  10.55.39  — 0.59,38  -+-  7.  6,1    18:12  19.50.17,33  1,577/1  —  4-46-  9»8  0,749  22  S 

13.  14.30. 56   -+-0.38,47   —  2.16,1    10:10  19.51.55,20  2,202  —  4'^^'3i,9  0,768  22  R 

13.  14.40.38    -ho. 39,05    —  2-i8,9    10:10  19.51.55,78  2,553  —  4'55«34>7  0,768  22  S 

14.  ii.3f.25  -4-1.  8,3i  —  5.56,3  i5:io  19.53.  9,58  i,5o6/i  —  5.  3.  8,3  0,757  23  S 
14.  11.54.21  -+-I.  9,77  — 6.  5,5  i5:io  19.53.11,04  1,453/1  —  5.  3.17,5  0,760  23  R 
28.  10. 53. 25  — o.2i,5i  -H  6.3o,4  12:12  20.12.12,50  ï,5i2/i  — 8.i5.  9,8  0,776  24  S 
28.  II.  9.59   — 0.20,69   -+-6.17,3    12:12  20. 12. i3, 32  1,476/1  — 8.16.12,9  0,779  24  R 

Positions   des  étoiles  de   comparaison, 

4-         Gr.  ^moy.189S,0.      Réd.anJ.         (D  oioy.  1698,0.         Réd.auJ.                                   Autorités. 


"       — •      "  »  •        >       «  • 

8,5    M. 59.  8,66    +4,5o    -7.13.58,3    -+-^7,o  j' ^^^",''^^"3',^ 


,  J  (Schjell.,  n"  94 7^ -h  II.  Sccligery 
1968). 

2.  9,0    22.49-''*9î84    -+-4>54    —  8.33.  9,9    -+-26,5    Schjellerup,  n°  939-2. 

3.  9,0    aa. 45. 55, 44     -+-4,54    —  8.5o.33,3    -4-26,3    Weisse  I,  n°  212. 
3.      »  »  H-4,54  »  -h26,3  Id. 

(')  La  comète  est  près  de  Thorizon;  le  vent,  très  violent,  fait  remuer  Tinstrument. 
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ik-          Gr.  il\  raoy.  18M,0.  Rcd.aaJ.  CÔ  moy.  1898.0.  Réd  auj.                                    Autorités. 

Il       111        $  s                          •         .         «                        • 

4.     8,8  22.46.26,14  -H4,54  -9.5.57,1  -1-25,6  p^^^^g^^^     .        .        ./ 

n.     7,5  I.    1.19,48  -4-4,46  -4-7.48.53,1  -4-28,4     Paris,  n*  1428. 

G.     8,0  I.  o.   5,33  -4-4,46  -4-  7.47-  9,3  -4-28,4     Weisse  I,  n"  ioi3. 

7.  9,5  0.58.35,76  -4-4, 5o  -4-7.23.20,2  -4-28,8    A.  G.,  n°  385. 

8.  8,3  o.5o.   2,08  -h4,59  -4-6.18.4,6  -f-29,6    { (Schj.,  n"  319 -4- Paris,  n**  1 167). 

9.  9,0  0.47.23,77  -+-4,61  -4-  6.  6.41,1  -H29,8     ^(Schj.,  n«  3o3-4-A.  G.,  ri'»  297). 

10.  10,0  0.35.   3,18  -+-4,62  -h  4.43.17,2  -î-3o,2     Schjellerup,  n"  227. 

11.  9,0  0.35.42,67  -4-4,62  H-  4'i^-29,7  -^3o,i     Weisse,  n**  571. 
42.     9,4  0.17.39,37  -4-4,58  -f-  8.i5.i8,9  -4-3o,4     B.  B.,  t.  VI,  n'*  37. 

13.  6,1  2.4.58,09  -+-5,06  -4-19.1.10,4  -h27,5    j(A.  G.,  n"6ii -4- Paiis,  n"  2687). 

14.  8,7  1.59.29,89  -h5,o4  -4-18.41.55,7  -4-27,9     A.  G.,  n"  590. 

15.  8,9  1.57.53,30  -h5,07  -hi7.5o.ii,9  -4-28,2     A.  G.,  n"' 585. 

16.  9,0  3.10.33,99  -4-5,52  -4-25.7.13,3  -4-22,3     Paris,  n°  3896. 

17.  9,0  3.28.40,96  -h4,70  —  9.41.37,0  -4-21,5     Weisse  I,  n°  482. 

18.  9,4  3.   5.16,60  ^4,9'i  —  4'î*7-ii,9  -+-2i,i     Varsovie,  observations,  n**  7474. 

19.  8,8  ...54.53,36  +4,96  -a....37,8  -^^^  ,i  \''^'l\lf'"Z''"'r"lT!'fX''' 

'  -»        î  -^yy                         />                »     I      n"365o-4- Vars.  obs.,  n'*4706). 

20.  9,5  18. i3.   4,94  -+-'3t,72  —  6.   8.5o,2  -4-  2,7     Lamont,  n°  2622. 

21.  6,4  18.14.32,27  -h2,77  —8.1.25,7  -+-2,3     î  (Radcliiïe  4795-4- Romberg  3983). 
22(^)9, o  I9.5i.i3,ii  -4-3,60  —4.53.23,5  -4-7,6    Varsovie,  n**  327. 

22.  »  ))  -1-3,62                »  -^7,7                           ^^• 

23.  8,5  19.51.57,63  -4-3,64  —4.57.20,0  -4-8,0     Cincinnati,  n"  i563. 

c^i          ,  n       .  ^     r          ^         ,                        \  i(Seeliger,  t.  f,  n"  23775 -H  Radcl. 

24.  7,4  20.12.30,06  -4-3,95  -8.22.42,2  -^''^oj      no  5450). 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  SWIFT. 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (équatorial  d'Eichens  de  o",a6  d'ouvcrlurc); 

Par  m.  BORRELLY. 

Date».       T.u  Idarseilto.       AU.  A^J^.       N.dec.         5\app.  loff.p.  ^app.  logf.p.       * 

(m)  Peitho. 

1 899.  hmsms                   ,.  hms                                   •,. 

Mai       1.  10.21.32  —4.  7,56  —  5.44,2  5.5  i4.ii.46,5o  î,i33n  loo.So.^o,^  o, 855/1  i 

4.  9.49.37  —1.44,09  —  0.11,4  5.5  14.  8.5o,97  1,227/1  ioo.44ïo,2  o, 853/1  2 

.").  9.11.10  —2.40,47  —  2.11,7  5.5  14.  7-54,59  1,354/1  100.42.  9,9  0,848/1  3 

6.  II.   2.34  —3.42,42  —4.22,6  5.5  14.  6.52,65  3,926/1  100.39.59,0  0,858/1  4 

8.  9.38.47  ^-0.43,56  -+-o.i3,5  5.5  14.  5.  3,5i  1,182/1  100. 36.  7,7  o, 853/1  5 

9.  9.16.47  —0.10,66  —  1.28,6  5.5  14.  4-  9»29  7,261/1  100.34.25,6  o,85i/i  6 


(')  22,  23  cl  24  sont  rapportées  à  réquinoxe  1899,0. 
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luBf.  p.        ^ 


(n)  ThéUs. 


I89t. 

m     s 

m     i 

, 

Il      nt     « 

•            1           m 

Mai       1. 

10.59.35 

-^-3. 17,29 

-^-11.44,2 

5.5 

15.43.40,50 

7,36i n 

99.35. i3,9 

0,8'p/i 

7 

Â. 

10. 25. 35 

-t-O.54,28 

-h    1.21,0 

5.5 

15.41.17,41 

ï, 417/1 

99.24.50.6 

0,838/1 

8 

5. 

9-h'  7 

-ho.   5,99 

—  1-52,7 

5.5 

15.40.29, i3 

7,607/1 

99.21.36,9 

0,829/1 

9 

6. 

11.28.  9 

— o.49,3i 

-  5.26,4 

5.5 

15.39.33,83 

ï,i4o/i 

99.18.  3,1 

o,8',7/i 

10 

8. 

10.17.24 

—2.30,82 

—11.40,4 

5.5 

15.37.52,33 

7,387/1 

99-ÏI-49.» 

0,839/1 

II 

9. 

9.46.61 

—3.22,54 

—14.35,6 

5.5 

15.37.    0»62 

7,453/1 

99.  8.53,8 

0,834/1 

12 

12. 

8.54.21 

—0.54,42 

H-l3.28,2 

5.5 

15.34.19,38 

7,626/1 

99-  o-»7»7 

0,826/1 

i3 

16. 

9.35.40 

H-i.36,o9 

—  0.17,9 

5.5 

i5. 30.39, 00 

7,396/1 

98.60.32,4 

0,836/1 

i4 

17. 

9.    5.2. 

-+-0.42,01 

—    2.2^,4 

5.5 

15.29.44,92 

7,458/1 

98.48.26,9 

0,832/1 

16 

24. 

I0.13.  3 

-»-i.  8,22 

-+-    1.14,7 

5.5 

i5. 23. 24,48 

i,o65/i 

98.37.13,8 

0,8^/1 

16 

26. 

9.47-34 

—0.33,70 

—  0.35,1 

5.5 

16.21.42,57 

1 ,162/1 

98.35. 23,9 

0,842/1 

»7 

27. 

9.30.21 

-1.23,63 

—  i.i4,3 

4.4 

(5.20.52,65 

1,222/Z 

98.34.44.7 

0, 841/1 

18 

29. 

10.  7. II 

-3.  3.19 

—  2.  5,6 

5.5 

16.19.13,09 

2,916/1 

98.33.53,3 

0,845/1 

19 

30. 

10.43.29 

-3.51,72 

—  2.16,0 

5.5 

i5. 18.24,66 

4,oo5/i 

98.33.42,9 

o,85o/i 

20 

31. 

9.54.40 

—4.36,68 

—    2.l5,l 

5.5 

16.17.39,61 

2,946/1 

98.33.43,7 

0,844/1 

21 

(mj  Sibylle. 

Mai 


1. 

11.38.37 

— 0 . 5 1 , 23 

9. 

10. 5o.  8 

— 1.4'|,25 

12. 

io.3i.4i 

—  1.59,92 

16. 

10.24.4» 

-+-1.22,3l 

17. 

9.21 .26 

-4-0.40,69 

Mai 

9. 

Il  .-îi.  6 

-4-1.24,77 

JlIN 

1. 

11.16.47 

-+-0.55,20 

2. 

10. 56.  9 

-HO.  6,87 

5. 

10.22.2^ 

—2.17,66 

0. 

10. 34.31 

—3.  5,23 

6.11,9  ^'^  15.43.65,16 

3.46,0  6.5  16.38.26,26 

i.3i,3  6.6  i5.36. 17,13 

6.i5,o  6.5  16.33.23,24 

9.37,3  6.5  16.32.41,62 

(175)  Andromaqne. 

ii.i3,6  6.6  16.  9.27,26 

4.20,8  5.5  16.60.17,34 

2.33,2  6.5  16.49.39,01 

3.18,6  6.5  16.47.  4»6o 

6,22,2  5.5  16.46.16,94 


1,225/1  107.    8.60,3  0,882/1  22 

1,276/1  106.41.55,2  0,878/1  23 

1,294/1  106. 3i. 36, 7  0,877/1  24 

T, 24^4/1  106.17.60,3  0,878/1  26 

i,'i4o'*  106.14.28,0  0,864/1  26 


1,293/1  113.42.29,8  0,902/1  27 

2,167  ii3.  8.40,2  o,9i3/i  28 

2,245/1  ii3.   1.46,2  0,912/1  29 

2,764/1  ii3.    I.   1,0  0,911/1  3o 

2,372/1  112.68.67,4  0,912/1  3i 


(Ss)  Tyche. 


Jiix 


1. 

2. 
5. 
6. 
7. 


10.   1.17  —2.27,67  —7.46,8  6.5  16. II. 16, 5o  7,221/1  96.66.48,4  0,832/i  32 

10.29.29  — 3.2i,5o  — i3.4o,3  5.5  16.10.22,68  7,027/1  96.60.63,9  o, 834/1  33 

9.55.26  -ho.  0,54  —9.  3,0  5.6  16.  7.46,61  7,i54/i  96.34.34,6  o,83i/i  34 

10.  9.   i  —0.61,77  — i4-ï8,4  6.6  16.  6.64,3o  7,o36/i  96.29.19,3  o,8i5/i  35 

10. 25. 21  —1.43,60  —19.18,6  6.5  16.  6.  2,58  2,839/1  96.2'|.i9,2  o, 832/1  36 


(^  Eleonore. 


Juin    17.    10.  3.  2   -+-0.24,79   -h  1.31,7  6.5   18.12.55,67  7,4i3/i    92.  2.i3,8  0,799/1   37 
19.     11.29.32    — i.i8,3o    -1-7.34,1    6.5    18.11.12,60    ïySom     92.  8.iG,o   0,800/1    38 
Bulletin  astronomique.  T.  XVII.  (Janv.  1900.)  3 


Digitized  by 


Google 


34  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

I>ale«.       T.oi.Mirteille.      AJfl.  A$.         N.dêc.        Aapp.  logr.p.  fî^ipp-  iogf.p. 


(^24l)  Germania. 


1899.                 hDismi                    ,,                      hms  *       ,      , 

Juin      6.    11.42. n    — o.38,ii     -  6.3i,o   5.5    17.35.42,14  2,o38/i  114. 00.38, 3   0,914/1  39 

7.  11.18.  9    — 1.28,87    — 8.33,7    ^-^    17.34.51,39  7,167/1  114. 48-25, 6  0,911/1  4<^ 

8.  10.20.29    —T. 20, 83    —10. 38,5    5.5    17.33.59,45  1,395/1  114.46.20,8   0,896/1  4" 

EN.  1899  =  (te)  lo. 

Juin    là.    11.24.28    — o.38,i4    —4.53,8   5.5    18.8.50,95  7,175/1  94.37.57,1    o,8i8/i  42 

14.     10.18.  5    — 2.i4,o3    —14.22,3    5.5    18.   7.15,18  7,391/1  94.28.28,4   o,8i3/i  43 

17.    10.47.   2    -+-1.12,73    -+-i5.  5,7    5.5    18.  4.42,5s  7,239/1  94.15.28.9   o,8i5/ï.  44 

®- 

.luiN    27.     10.49.45      -0.  6,65      -  1.35,6    5.5    19.11.38,25  T, 344/1  102. 58. 36, 8   0,859/1  45 

30.    10.39.37    -3.11,86    — 13.53,7    5.5    19.  8.33, i5  7,327/1  102.46.18,4   0,857/1  46 


® 


Thémis. 


.UlN    ±1.  11.25.   o  1.33. II  -h  8.36,2  5.5  19.53.46,33  1,387/1  111.58.17,9   0,889/1  47 

30.  11.24.29  —3.43,45  -f-14.52,0  5.5  19.51. 36, o5  7,343/i  112.  4.33,3   0,893/1  48 

•^  Swilt. 

Mai     44.  9.29.13  -h4.34,5i  -+-  1.54,2  5.5  2i.ii.3'|,74  7,833/i  36.52.58,4   o,2o3/e  49 

26.  10.24.  3  -4-2.26,75  ■+-  7-58,2  5.5  20.29.24,91  7, 886/1  34.24.21,^1   o,5oi/i  5o 

27.  10.  7.40  — i.36,49  -f-i2.i2,8  5.5  20.  6.28,65  7,889/1  33.56.52,2   0,461/1  5i 

30.  11.16.24  — 1.49»66  -I-  4.24,9  5.5  i8.5o.i3,59  1,776/1  32-43.   2.4    ii574  Sa 

31.  10.36.45  —4.52,87  -t-  3.  5,8  5.5  18.26.  o,i3  7,77^/1  33.  5.  7,2    i,5oo  53 
Juin     1.  12.  0.46  —0,25,90  -+-i3.4o,8  5.5  18.  o.43,3o  7,429/1  33.48.27,7  0,232  54 

7.  10.55.22  -+-0.  9.16  -+-4.34,8  5.5  16.12.43,45  2,562/1  41.52.43,4   7,886  55 

8.  10.  0.25  -1-3.18,23  — 13.55,9  5.5  16.  1.59,82  i,i65/i  4^.27.  4*4  »>6i2  56 
12.  10.33.27  — 3.16,25  — 7.  0,7  5.5  i5.23.23,5i  2,920  ^g.io.36f6  1,706/1  57 
14.  9.38.44  —0.39,42  -hio.5i,4  5.5  15.11.55,73  3,979/1  52. 44-28,1  7,959/1  58 
17.  9.23.27  -+-0.  9,08  -h4.i5,3  5.5  14.56.37,53  2,365  56.42.45,5  o,i84/e  59 
19.  9.51.59  -hi.58,89  -H  2.33,4  5.5  14.48.34,70  1,080  59.11.51,6   o,3oi /i  60 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

IV  mojr.  U99,0.       Réd.aoJ.       $aoj.  1899.0.  Rcd.aaJ.  Autorités, 

hms  «  ... 


1.  8  i4.i5.5o,66  -1-3, 4o  ioo.56.  6,9 

2.  9  14.10.31,66  -+-3, 40  100.44.   3,6 

3.  «  »*  -h3,4o  .) 

4.  »>  »)  ^-3,4i  » 


•»7: 

,7 

23l 

w, 

H.  XiV. 

18, 

,0 

17.7 

w, 

H.  XIV. 

18: 

,0 

[d. 

18, 

0 

Id. 
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* 

Cr 

JR  moy.  ISM.O. 

Réd.aoJ. 

W  nioj.  U»9,o. 

Rêd.anJ. 

Aatorlté». 

5. 

9 

h       m      s 

i4-  4.16,54 

+3*41 

100*.  35. 36,0 

H-l8*,2 

9984  M,. 

6. 

D 

]> 

+3,41 

ï> 

-4-18,2 

fd. 

7. 

9 

15.40.19,70 

-1-3,41 

99.23.16,4 

-4-13,3 

724  W,  H.  XV. 

8. 

9 

» 

+3,43 

» 

-m3,2 

fd. 

9. 

0 

U 

■+-3,44 

U 

-+-l3,2 

fd. 

10. 

M 

» 

-h3,44 

» 

-^13,1 

Id. 

11. 

» 

» 

+3,45 

» 

H-l3,l 

Id. 

12. 

Ù 

0 

-+-3,46 

» 

-Ki3,o 

Id. 

13. 

8 

15.35. io,a5 

-1-3.55 

98.46.36,3 

H-l3,2 

621  W,  ff.  XV. 

U. 

6 

15.28.59,32 

+3,59 

98. 50.36, 9 

-+-i3,4 

i(48oW,  H.  XV-h24o3Gr.) 

15. 

B 

» 

+3,59 

0 

-+-i3,4 

Id. 

16. 

8 

15.22.12,62 

-4-3,64 

98.35.45,7 

-+-i3,4 

36o  Wi  H.  XV. 

17. 

» 

» 

-+-3,65 

» 

-t-i3,3 

Id. 

18. 

s 

» 

-+-3,65 

» 

-i-i3,3 

Id. 

19. 

» 

u 

-f-3,66 

» 

H-l3,2 

Id. 

20. 

0 

» 

-1-3,66 

0 

H-l3,2 

Id. 

21. 

» 

U 

-+-3,67 

» 

-4-13,1 

Id. 

22. 

8 

15.44.42,88 

-1-3, 3o 

107.  2.29,1 

H-  9,3 

12192  An. j  Vienne. 

23. 

7,8 

15.40.  6,86 

-H3,64 

106.37.58,8 

+  9,4 

12129  ^"-2  Vienne. 

24. 

7,8 

i5. 38.13, 36 

+3,69 

106.32.55,1 

-^12,9 

i2io5  An. 5  Vienne. 

23. 

8,9 

i5. 31.57. 20 

-t-3,73 

106.23.52,0 

-4-i3,3 

12024  An.,  Vienne. 

26. 

» 

i> 

+3,73 

» 

-4-i3,3 

Id. 

27. 

8 

16.  7.58,66 

-1-3,82 

ii3.3i.  6,1 

-+-10,1 

20287  Paris. 

28. 

9 

15.49-18,07 

+i,07 

ii3.  4.  7,' 

-4-12,3 

12249  ^"'î  Vienne. 

29. 

û 

» 

-^-4,07 

» 

-1-12,3 

Id. 

30. 

» 

» 

-1-4,09 

» 

-4-12,4 

Id. 

31. 

» 

0 

-h4,io 

» 

-hl2,5 

Id. 

32. 

7,8 

16.13.40,32 

+3,75 

97.      4.24,8 

■+■  9.4 

211  W,  H.  XVI. 

33. 

» 

» 

+3,76 

» 

-+-  9,4 

Id. 

34. 

7 

16.  7.42,31 

+3,76 

96.43.28,4 

-H  9,2 

12259  Ml. 

S'i. 

9 

» 

-1-3,76 

» 

-+-  9,3 

Id. 

36. 

0 

» 

+3,77 

0 

■+■  9,4 

Id. 

37. 

lO 

18.12.26,92 

-+-3,86 

92.     0.43,1 

—  1,0 

15857  M,. 

38. 

») 

tf 

-1-3,88 

» 

—  1,2 

Id. 

39. 

9,^ 

17.36.15,95 

+4,3o 

114.56.57,3 

-f-  2,0 

Gordoba,  position  approchée. 

40. 

» 

» 

+4,3i 

U 

-+-  2,0 

Id. 

41. 

» 

» 

-1-4.33 

0 

-4-    2,0 

Id. 

42. 

9 

18.  9.25,35 

-+-3,84 

94.42.51,1 

—   0,2 

i33W,  H.  XVIII. 

43. 

• 

0 

-+-3,86 

» 

-    0,5 

Id. 

44. 

7 

18.  3.25,95 

-1-3,90 

94.  0.23,6 

-0,4 

i3o4  Wi  H.  XVII. 

45. 

lO 

19.11.40,78 

-4-4, 18 

io3.  0.19,9 

-  7,5 

19449  M,. 

46. 

» 

0 

-+-4,a3 

» 

-7,8 

Id. 

47. 

8,8 

19.55. i5,i4 

-+-4,3o 

m. 49. 54,0 

-12,3 

i5848  An.j  Vienne. 

48. 

D 

» 

+4,36 

» 

-12,8 

Id. 
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36  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


ik 

Cr. 

iiVmoy.lSW.O. 

Réd.aaj. 

^  moj.  1S«9,0. 

Réd.anJ. 

Aalo  rites. 

49. 

6 

h       m     ■ 
21.    7.    8,19 

t 
+2,04 

36*.  50.57',  2 

■+■   7,0 

i(6935Camb.U.S.-t-9325Br.). 

50. 

6 

20.26.55,69 

-^-a,47 

34.16.15,6 

+  7,6 

8908  Bruxelles. 

51. 

4,3 

20.11.    2,71 

-+-2,43 

33.44.32,2 

-+-  7,a 

2927  Pouikova. 

52. 

6 

18.52.  0,36 

-+-2,89 

32.38.3o,4 

■+-  7,« 

6477  B.  A.  C. 

53. 

5,5 

i8.3o.5o,oo 

-+-3,00 

33.    1.54,7 

-H    6,7 

2618  Pouikova. 

54. 

7,8 

18.   1.  6,08 

-+-3, 12 

33.34.43,7 

+    3,2 

17819  An.i  Vienne. 

55. 

8,9 

16. 12. 3i, 00 

-^3,29 

41.48.  4,7 

-^  3,9 

16045  An.i  Vienne. 

56. 

4,4 

i5. 59.38,31 

+3,28 

43.40.56,5 

-+-  3,8 

23o5  Pouikova. 

57. 

8,9 

15.26.36,53 

-h3,23 

49.57.33,7 

+  3,6 

1928 1  Paris. 

58. 

7,8 

i5. 12.31,95 

-•-3,20 

52.33.33,1 

-h  3,6 

237  W,  H.  XV. 

59. 

8,8 

14.56.25,29 

H-3,i6 

56.38.26,2 

-+-  4,0 

|(io6,Z.i8i-+-ioo,Z.i87Leyde). 

60. 

8,3 

14.46.32,69 

-^3,1.. 

59-  9>3,9 

+  4,3 

i(97,Z.28-h  io4,Z.36Leyde). 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (équatorial  dc  G",  26  d'ouverturc  )  ; 
Par  m.  Louis  FABRY. 

Dilêt.       T.m.Harseillp.       AA.  A^.        M.dêc.  2Rapp.  loff.p.  $«pp.  loff.p.     4- 

(S)  Melete. 

1899  hmtmt  ,,  hmt  ... 

Sept.  26.    9.28.47   —4.36,58   -+- o.38,8    20.7      0.42.54,88   1,471/1     83.53.  9,0  0,741/1    i 
29.  10.49.52   -h2.  4w7   —  0.34,6    20.8      0.40.27.52   T,i53/i     84.22.61,3   0,734/1   2 

(m)  Antigone. 

Sept.  28.    9.48.   »    —2.35,96  -h  2.14,9    ^0*8     23.49.23,40   7,237/1    io3.33.ii,5   0,862/1  3 
29.  10.  5.3i    — 1.59,68   —  3.  5,6    2^4.10    23.48.39,36    7,121/1    103.39.11,7    o, 865/1   4 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Tk-        Cr.         Amoj.  1899.0.        Réd.anJ.        ^moy.  1899,0.        Réd.anJ.  Antortlét. 

1.  9        0.47.26,88     -4-4,58       83.'5-2.'59'o     —28*8 

2.  .  9        o.38.i8,i5     -1-4,60      84.23.55,1     —29,2 


ï(36o  Yarnall  H-  194  Glasgow 
-+-904  Paris). 

3.  8      23.51.54,77    H-4,59     io3.3i.25,4     — 28,8     i3i47  Munich]. 

4.  9      23.50.34,44    -+-4,60     103.42.46,0    —28,7    ^(6387  Radcl. -4-  i235o  Cap). 

Les  deux  planètes  sont  de  lo*"  grandeur. 
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REVUE  DES  PUBLICATJONS  ASTRONOMJQUES. 


BIBLIOGRAPHIE  DU  PROBLÈME  DE  KEPLER. 

Celte  Bibliographie,  sans  être  complète,  suffira,  croyons-nous,  à 
donner  une  idée  des  recherches,  de  nature  très  diverse,  que  le  pro- 
blème de  Kepler  a  provoquées  dans  le  cours  de  deu\  siècles.  Elles  ont 
pour  objet  principal  la  détermination  de  Tanomalie  excentrique  par 
Tanomalie  moyenne,  ou  la  solution  de  Téquation  M  =E  —  esinE,  par 
divers  moyens  :  développements  analytiques,  calculs  d'approximation 
numérique,  constructions  graphiques,  abaques,  tables  auxiliaires.  11 
faut  encore  y  rattacher  les  méthodes  pour  la  détermination  directe  de 
l'anomalie  vraie.  On  y  trouverait  la  matière  d'une  curieuse  monographie. 

1609.  Kepler.  —  Commentarli  de  motibus  stellse  Martls. 

1687.  Newton.  —  Princîpia  phil.  naturalis.  L.  1)  schol.  prop.  3i . 
Voir  les  remarques  d'Adam  s  (1882).  , 

1713.   Keil.  —  Probleraatis  Keplerîanl  solutio  Newtoniana  (P/i«7. 
Trans.,  17 13). 

1739.  Keil.  —  Introductio  ad  veram  Astronomlam,  lect.  XXIV. 

1719.  Cassini (Mém.  Ac.  des  Se,  1719). 

Construction  géométrique. 

1726.  Hermakn.  —  De  problemate  kepleriano  (Comm.  Petrop,, 

i.i). 

Deux  constructions  graphiques,  l'une  selon  Gassini,  l'autre  par  l'emploi 
de  la  sinusoïde. 

1738.  Machin.  —  Solution  of  Kepler's  problem  (Phil,  Trans,), 

1740.  Simpson.  —  Essays  on  several  subjecls...  (Londres,  1740). 

1757.  Simpson.  —  Mîscellaneous  Tracts...  (Londres,  1757)- 

1747.  EuLER.    —   Méthode   d'approximation   {Comm.   Petrop.y 
t.  XII,  p.  1 19). 
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38  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTROiNO.MIQUES. 

1763.  Jeaurat.  —  Séries  pour  Panomalie  excentrique  et  Tano- 

malie  vraie  [Mém.  Ac.  Se. y  t.  IV). 

1764.  Lalande.  —  Astronomie  (3®  édition,  1792). 

1769.   Lagrange.    —   Sur  le  problème   de   Kepler  [Mém,  Ac, 
Berlin  y  1769;  Œuvres,  t.  111). 

1777.  BossuT.  —  Méthode  d'approximation  {Mém,  Ac.  Se,  1777  ; 

Traité  de  calcul  diff,,  t.  1). 

1778.  LiPfDQuisT.  —  Nj'tt  sâtt  at  til  en  gifven  anomalia  média 

finna  en  planets  anomalia  vera  (Stockholm,  1778). 

1782.  Trembley.  —  Ueber  Keplers  Problem  (Astr.  Jahrb.,  1 782). 

1788.  Fuss  (N.).    —   Nouvelle   méthode   de   trouver  ^anomalie 

excentrique  par  Tanomalie  moj^enne  {Nov.  Act.  Pe- 
trop.,  t.  III). 

1789.  NoRDMARCK.  —  Om  intcgraicn  af  den  forânderliga  Sec- 

torn...  i  Keplers  problem  (Stockholm,  1789). 

1799.  NoRDMARCK.   —   Tcntamcn   seriei   convergentis...    (Upsal, 
'799)- 

1790.  Du  Séjour.  —  Méthodes  d'approximation  [Mém.  Ac.  Se, 

1790;  Traité  de.s  mouvements  apparents...,  t.  II). 

1790.  Klugel.  —  Entwickelungen...  {Astr.  Jahrb.,  1791). 

1808.  Klugel.  —  Kepler's  Aufgabe  {Math.  Wôrterb.y  t.  III,  et 
SuppL,  t.  II,  i836). 

1794.  Pacassi.  —  Solution  du  problème  de  Kepler  {Nov.  Act. 
Petrop.). 

1794.  Camerer.  —  Zwei  Formeln,  die  wahre  Anomalie  zu  be- 
rechnen  (yi5^r. /aArfe.,  1794)- 

1798.  Detmoldt.  —  Kepleri  problema  célèbre  (Gœttingue,  1798). 
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1799.  Laplace.  —  Traité  de  Mécanique  céleste,  t.  I,  Livre  II. 

1827.  Laplace.  —  Mémoire  sur  le  développement  de  l'anomalie 
vraie...  {Mém,  Ac.  5c.,  t.  VI,  1823 ;  Œuvres,  t.  XII). 

1802.  IvoRY.  —  A  new  and  univcrsal  solution  of  Kepler's  pro- 
blem  (  Trans,  R.  Irish  Ac,  t.  IX). 

1802.   Brinkley.  —  Examination  of  varions  solutions  of  Kepler's 
problem...  (ibid.). 

1805.  Bessel.  —  Ueber  die  Berechnung  der  wahren  Anomalie... 
(Corresp.  Zach,  t.  12). 

1817.  Bessel.  —  Analytische  Auflôsung  der  Keplerschen  Aufgabe 

{Ac,  Se.  Berlin;  vo/r  aussi  Kliigel,  SuppL,  t.  I,  p.  260). 
Application  des  transcendantes  de  Bessel. 

1818.  Bessel.   —  Ueber   das  Keplersche  Problem  {Zeitsch.  f. 

Astr.y  t.  V). 

1845.  Bessel.   —  Berechnung  der  wahren   parabolischen   Ano- 
malie nahe  180°  {Astr,  Nachr,,  t.  22,  n«  520). 

1809.  Galss.  —  Theoria  motus. 

1814.  LiTTROw  (J.-J.).  —  Anomaliae  verœ  per  mediam  determi- 
natio  (Afem,  Ac.  Petr.,  t.  VI). 

1816.  Robertson.  —  Methods  of  calculating  the  excentric  ano- 

maly  (Phil,  Trans.), 

1817.  Delambre.  —  La  série  de  Robertson  étendue  à  cinq  ordres 

de  plus  {Conn.  des  T,,  1820). 

1818.  Schubert  (F. -T.).  — A  new  investigation...  (Boston,  1818). 

1819.  Schubert.    —    Ueber    das    Keplersche    Problem    {Asir, 

Jahrb.,  1820). 

1822.   Schubert.  —  Traité  d^ Astronomie  théorique,  l.  11. 
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1818.  PossELT.   —   Hulfstafein   zur  BerechnuDg...  {Zeitsch.  f. 
Astr.,  t.  V). 
Tables  reproduites  dans  les  nouvelles  éditions  d'Olbers.  Voir  Buli. 
astr.j  t.  II,  p.  509. 

1818.  Cabliwi.  —  Ricerche  suUa  convergenza  délie  série  che 
servono...  {Eff.  Mil.,  1818). 
Traduit  et  rectifié  par  Jacobi,  en  i85o  (Astr.  Nackr.,  n°»  709-712). 

1821.  Degen.  —  Ueber  das  Kepler' sche  Problem  (Astr.  Jahrb., 

1821). 

1822.  Degen.  —  Approximative  BerechnuDg  der  wahren  Ano- 

malie aus  der  mittleren  (Astr,  Nachr.,  n**  15). 

1835.  Wallace.  —  Two  elementary  solutions  of  Kepler's  Pro- 

blem [Mem.  Astr.  Soc,  i.  IX). 

1836.  Grunert.  —  Kepler's  Aufgabe  (Suppl.  de  Klûgel,  t.  II). 

1851 .  Grumert.  —  Ueber  das  Keplersche  Problem  {Astr,  Nachr,, 
no781). 

1856.  Grunert.  —  Neue  nâherungsweise  Auflôsung  der  Kepler- 
schen  Aufgabe  {Sitz,  Ak.  Wien), 

1845.  Tarnier.    —   Solution,   par  les   séries,   du   problème   de 

Kepler...  (Thèse  d'Astronomie;  Paris,  i845). 

1846.  WoLFERs.  —  Auflôsung  des  Keplerschen  Problems  nach 

Newton  {Arch.  Grunert,  t.  VII). 

1862.  WoLFERs.  —  Ueber  das  Keplersche  Problem  {Astr.  Nachr., 
n«  1332;  Bull.  Ac.  Belg.,  i863). 

I860.  WoLFERS.  —  Indirekte  Auflôsung  eines  Problems  welches 
bei  den  hjperbolischen  Bahnen  dem  Keplerschen  analog 
ist  {Astr.  Nachr.,  t.  64). 

1849.  Adams.  — Graphical  solution...  {Brit.  Ass.  Report,  Bir- 
mingham, 1849). 
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Solution  graphique  par  la  sinusoïde.   Voir  aussi  Monthly  Notices, 
1873  et  i88a. 

1882.  Adams.  —  On  Newton's  solution  of  Kepler's  problem. 
Note  on  prof.  Zenger's  solution  {Month,  Not,,  t.  XLIII, 

n«2). 

1850.  Waterston.  —  On  a  graphical  mode  of  Computing  the 
excentric  anomaly  (Month,  Not,,  t.  X,  p.  169). 

Solution  graphique  par  la  sinusoïde. 

1850.  EwcKE.  —  Auflôsung  der  Replerschen  Gleichung  (Astr, 

Nachr.,  n°  714). 

1851.  BuRGER.  —  De  solutione  problematis  Kepleriani  (Lejde, 

i85i). 

1852.  Hansen.  —  Directe  Auflôsung  des  Keplerschen  Problems 

(Astr.  Nachr,,  n^  836;  Leipz,  Ber.;  Comptes  rendus, 

X.  XXXV). 

1853.  Hansen.  —  Entwickelung  des  Products  eîner  Potenz  des 

Radius  vectors...  (Leipzig). 

1851.  Hansen.  —  Entwickelung  der  negativen  und  ungeraden 

Potenzen...  (Leipzig). 

Voir  aussi  Tisserand,  Traité,  t.  I.  Chap.  XV. 

1852.  Kletke.    —    Entwickelung    des    Keplerschen    Problems 

(Breslau,  iSSa). 

1853.  Schubert  (E.).  —  Anewmcthod  of  solving...  (GouldAstr. 

Journ,). 

1851.  ScHURiG.  —  Neue  Auflôsung  des  Keplerschen  Problems. 

1854.  Cauchy.  —  Applications...  ^Comptes  rendus,  t.  XXXVIII 

et  XXXIX). 

1855.  A^VGER.  —  Untersuchungen  ûber  die  Function  I  mit  Anwen- 

dungen  auf  das  Keplersche  Problem  (Danzig,  i855). 
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1855.  Le  Verrier.  —  Développement...  (^^/i/i.  O65.,  1. 1,  p.  192). 

1855.  Lehmann.  —  Ueber  eine  définitive  Losungdes  Keplerschen 

Problems  {Astr,  Nachr,,  t.  39). 

1856.  Lehmann.   —  Das  Keplersche  Problem  in  seiner  Allge- 

meinheit  (Astr.  Nachr.,  t.  43). 

1857.  Lehmann.  —  Bemerkungen  zu  Gasparis...  (Astr,  Nàchr.y 

t.  44;  réponse  de  Gasparis,  Ibid.). 

1856.   Scheibner.  —  Asymptotische  Werthe  der  Coefficienlen... 
(Leipzig). 

1856.  De  Gasparis.  —  Formole  e  Tavole  per  la  soluzione  del 

problema  di  Keplero  (Mem.  Ac.  NapoL,  t.  II). 

1857.  Gasparis.   —  Tables  auxiliaires...  (Astr.  Nachr.,  t.  46, 

n»«  1082-84). 

E  —  M 


Tables  des  valeurs  du  rapport  e 


sinE 


1862.  Gasparis.  —  Règle  pour  résoudre  le  problème  de  Kepler 
(Astr.  Nachr.,  t.  58,  n'^  1365). 

1877.  Gasparis.  —  Sur  le  problème  de  Kepler  (Astr,  Nachr,, 
n"  2121,  et  Comptes  rendus,  t.  LXXXIV). 

1879.  Gasparis.  —  On  some  formulée  for  expressing  the  value  of 
the  excentric  anomaly  in  terms  of  the  mean  anomaly 
(Monlh.  Not.,  t.  XXXIX,  n'^  6). 

1882.  Gasparis.  —  Sur  le  problème  de  Kepler  (Com/>fe5  rendus, 

t.  XCV). 

1857.  Pergola.  —  Il  problema  di  Keplero  risolulo  (Naples,  1857). 
Remarques  de  Gasparis  à  ce  sujet  (1857). 

1858.  Cayley.  —  Note  on  the  expression  of  the  true  anomalj... 

{Quart,  J,  Math.). 
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1858.  KxiNKERFUEs.    —    CoDstruction  à    l'aide   de    la    c}cloïde 

{Astr,  Nachr.,  n«  H27). 

1871.  Klimrerfoes.  — Theoretische  Astronomie  (p.  i8). 

1859.  Serret.  —  Sur  réquation  de  Kepler  {Ann,  de  VObs,, 

t.V). 

1861.  Brunnow.  —  On  ihe  calculation  of  the  Irue  anomaly... 
{Astr,  Not,,  n*'  2). 

Voir  Bull,  astr,,  t.  II,  p.  Sog. 

1861.  Streit.  —  De  problematis  Kepleriani  solutionibus  (Greifs- 

wald,  i86i). 

1862.  Karlinski.    —    Ueber    das    Keplersche    Problem    {Astr. 

Nachr.,  n°  1356). 

Solution  d'après  Morstadt. 

1862.  Karlinski.  —  Bemerkungen  ùber  die  Gauss'che  Méthode. . . 

{ibid.). 

1863.  Dubois   (E.).    —  Moyen    de   résoudre    graphiquement   le 

problème  de  Kepler  {Astr.  Nachr.,  t.  60,  n"  1404). 

Solution  graphique  parla  sinusoïde,  déjà  indiquée  par  Hermann(i7!26), 
Adams  (1849),  Waterston  (i85o). 

1873.  Proctor.  —  Graphical  method  for  determining  the  mo- 
tion of  a  body  in  an  clliptic  orbit  {Month.  Nol., 
i.  XXMll,  6). 

1875.  Gyldéjv.  —  Zur  Auflôsung  des  Keplerschen  Problems 
{Viertelj.,  t.  X,  4). 

Application  des  fonctions  elliptiques.  Voir  les  remarques  de  M.  Glaisher. 

1877.  Glaisher.  —  On  an  elliptic  function  solution  of  Kepler*s 
problem  {Month.  Not.,  t.  XXXVIl,  7). 

1877.  Glaisher.  —  On  the  solution  of  Kepler's  problem  {Ibid., 
t.  XXXVII,  9). 
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1877.  Pritchard.  —  Two  mechanical  solutions  of  Kepler's  pro- 

blem  {Ibid.,  t.  XXXVII,  6). 

1878.  GouRiER.  —  Sur  l'équation  de  Kepler. 

1878.  DoBERCK.  —  Values  of  M  tabulated  with  argument  E  ;  values 

of  E  with  arg.  M  {Astr,  Nachr.,  n«  2202). 

Tables  donnant  directement  M  (argum.  e,  £)  et  E  (argum.  e,  M). 

1879.  Oppolzer.  —  Berechnung  der  wahren  Anomalie  in  nahe 

zu  parabolischen  Bahnen  (Abh,  Mûnchen,  t.  XIII). 

Voir  aussi  Viertelj.,  t.  XV,  p.  ai  g  et  Traité  des  orbites,  p.  65. 

1885.  Oppolzer.  —  Ueber  die  Auflôsung  des  Keplerschen  Pro- 
blems  {Denksch,  Wien,  t.  50;  Astr.  Nachr.,  t.  112, 

n<>2672). 

Tables  pour  faciliter  Temploi  de  l'équation 

tanga?  = ..•        (a?  =  E  —  M). 

-; e  cos  M 

sinâ? 

Voir  BulL  astr,,  t.  II,  p.  4o2,  et  les  remarques  de  Marth,  Month, 
Not.,  t.  L,  1890. 

1879.  Callandreau.  —  Sur  le  choix  de  la  fonction  du  temps... 

(Viertelj.,  i.XIY,^). 

Formule  d'approximation  pour  Tanomalie  vraie. 

1881.  Callandreau.  —  Contribution  à  la  théorie  du  mouvement 
elliptique  (Journ.  de  VÉc.  Pol.). 

1885.  Callandreau  et  Fabry.  —  Tables  numériques  pour  faci- 
liter le  calcul  des  éphémérides...  {BulL  astr,,  t.  II, 
p.  453). 

1880.  HowE.  —  A  new  approximate  solution  of  Kepler's  problem 

{Astr.  Nachr,,  t.  97,  n*>  2322). 

1881.  HowE.  —  Two  new  solutions  of  Kepler's  problem  {Astr. 

Nachr.,  t.  98,  n°  2348). 
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1884.  HowE.  —  A  short  method  for  Kepler's  problem  (Astr. 
Nachr.,i.  108,  n^  2S92). 

1881.  Herz  (N.).  —  Note  zur  Lôsung  des  Keplerschen  Problems 
{Astr.  Nachr.,  t.  99,  n«  2354). 

1881.  Peters  (G.-H.-F.).  —  Remarques  sur  la  manière  la  plus 

simple    de   résoudre  Téquation  de    Kepler  (Coperni- 
eus,  t.  I). 

1882.  Zenger.   —  Solution  du   problème  de  Kepler  (Comptes 

rendus,  t.  XLV;  24  juillet,  3i  juillet,  28  août  1882). 

1882.  Radau.  —  Remarques  sur  le  problème  de  Kepler  (  Com/?^e5 

rendus,  t.  XCV,  7  août  1882). 

1883.  Radau.  —  Remarques  concernant  le  problème  de  Kepler 

{Copernicus,  t.  III,  n**  32). 

Solution  graphique  par  le  moyen  d'un  diagramme  à  lignes  droites, 
que  nous  reproduisons  ici,  tel  qu'il  a  été  publié  dans  le  Tome  I  du  Bul- 
letin astronomique  (p.  38a). 

1884.  Radau.  —   Solution   grapbique  du    problème  de   Kepler 

(BulL  astr.,  t.  I,  p.  882;  t.  II,  p.  402). 

1885.  Radau.  —  Calcul  de  Tanomalie  vraie  pour  une  excentricité 

voisine  de  Tunité  (Bull,  astr.,  t.  II,  p.  609). 

1894.  Radau.  —  Remarques  sur  le  problème  de  Kepler  {Bull, 
astr.,  t.  XI,  p.  289). 

Remarques  relatives  aux  constructions  graphiques. 

1883.  Kapteyn.  —  Ueber  das  Keplersche  Problem  (Copernicus, 

t.  III,  no  26). 

1884.  ScHERiNG.    —   Zur   Lôsung  der   Keplerschen    Gleichung 

(Astr.  Nachr.,  i.  109,  n«  2605). 

1884.   LÂSKA.   —   Note  zur  Lôsung  des  Keplerschen    Problems 
(Astr.  Nachr.,  t.  111,  n«  2641). 
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1884.  Weiss  (E.).  —  Anwendung  von  Lagrange's  Reversions- 
theorem...  {Sitz.  Ak,  Wien,  l.  XXV;  Astr.  Nachr., 
t.  Ml,  no2648). 

1886.  Bryant.  —  On  Kepler's  Problem  {Month.  Not,,  t.  XLVII). 

1887.  AsTRAND  (J.-J.).   —   Om  en  Auxîliârtabel  til   lôsning   af 

Keplers  problem  (Bergen,  1887). 

Voir  Bull,  astr,,  t.  V,  p.  358. 

1890.  AsTRAND.  —  Hûlfstafeln  auir  Auflôsung  des  Keplerschen 
Problems  (Leipzig,  1890). 

Voir  Fiertelj.,  t.  XXV,  p.  3o4. 

1888.  Seydler.  —  Zur  Lôsungdes  Keplerschen  Problems  (^5^r. 

A^acAr.,  t.  H8,  n«  2825). 

1890.  Mahth.  —  A  simple  solution  of  Kepler's  problem.  Two 

auxiiiary  Tables  for  the  solution  of...  {Month.  Not,, 
t.  L). 

Voir  BulL  astr,,  t.  VII,  p.  365,  et  t.  VIII,  p.   lai.  —  Ces  Tables 
doivent  faciliter  l'emploi  de  l'équation 

„               sinM  ,  .    _,^ 

tanfi;E= ; — •••         (a?  =  esint). 

cosM  —  e 

X 

1891.  Peters  (C.-F.-W.).  —  Einige  Bemerkungen  zum  Kepler- 

schen Problem  {Astr.  Nachr.,  t.  126,  n»  3018). 

Voir  Bull,  astr.,  t.  VIII,  p.  144. 

1891.  D'OcAGNE.  —  Abaque  en  points  isoplèthes  de  Téquation 
de  Kepler  {Bull.  Soc.  math.,  t.  XXII). 

1893.  TiETJEN.  —  Tables  pour  le  calcul  de  l'anomalie  vraie  et 
pour  la  solution  du  problème  de  Kepler  (  Veroff.  des 
Rechen-Instituts,  n''  1). 

1895.  See.  —  Mechanical  solution...  {Month.  Not.,  t.  LV). 

1895.  Zelbh.  —  Notiz  betr.  das  Keplersche  Problem  {Astr. 
Nachr.,  X.  139,  n«  3324). 
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NAU  (F.)-  —  Le  Traité  sur  l'astrolabe  plan,  de  Sévère  Sabokl,  écrit  au 
septième  siècle,  d'après  les  sources  grecques,  et  publié  pour  la  première 
fois  avec  traduction  française.  (  Extrait  du  Journal  asiatique,  )  i  vol.  in-8 
de  ii6  pages,  Leroux. 

M.  Tabbé  Nau  vient  de  publier,  dans  le  Journal  asiatique,  le  texte 
syriaque  et  la  traduction  française  d'un  Traité  sur  Vastrolabe  plan, 
écrit  au  vii*  siècle  (c'est-à-dire  avant  que  les  Arabes  pussent  s'occuper 
d'Astronomie)  d'après  des  sources  grecques  encore  inédites.  Ce  Traité 
syriaque  est  un  peu  diffus  et  cherche  plutôt  à  multiplier  les  règles  qu'à 
les  bien  choisir;  mais  il  est  très  important  pour  l'histoire  de  l'astrolabe 
plan,  car  c^est  le  plus  ancien  Traité  écrit  sur  ce  sujet  qui  ait  été 
publié  avec  traduction  (i). 

L'astrolabe  plan,  appelé  longtemps  astrolabe  des  Arabes,  n'a  donc 
pas  été  inventé  par  eux,  mais  leur  a  été  transmis  des  Grecs  sans  doute 
par  l'intermédiaire  des  Syriens.  Ptolémée  avait  déjà  donné,  dans  son 
Planisphère,  les  principes  mathématiques  (projection  stéréographique), 
nécessaires  pour  construire  l'astrolabe  plan.  S'il  n'utilisa  pas  cet  instru- 
ment, c'est,  suppose  M.  Nau,  à  cause  des  imperfections  qui  lui  étaient 
inhérentes  et  provenaient  :  i"  de  ses  trop  petites  dimensions,  a°  du  jeu 
de  ses  diverses  pièces  les  unes  dans  les  autres,  et  3*  de  l'obligation  où 
l'on  était  de  ne  s'en  servir  qu'à  une  latitude  déterminée. 

M.  Nau,  interprétant  deux  passages  de  Vilruve  qu'il  cite,  y  trouve  la 
description  de  l'astrolabe  plan,  de  son  usage  principal  qui  est  la  déter- 
mination de  l'heure,  et  enfin  le  nom  de  la  pièce  la  plus  importante  de 
cet  instrument  qui  est  Varaignée,  Il  en  conclut  donc  qu'il  faut  lire 
dans  Vitruve  :  L* astrolabe  plan  fut  inventé  par  Eudoxe,  ou  selon 
quelques-uns  par  Apollonius,  Apollonius  pouvait  connaître  la  pro- 
jection stéréographique  et  construire  cet  instrument,  mais  Eudoxe  le 
pouvait-il?  H  nous  est  impossible  de  l'affirmer  d'après  le  peu  qui  nous 
reste  de  ses  œuvres. 

M.  Nau  laisse  cette  question  pendante  et  se  borne  à  dire  que  l'astro- 
labe plan,  inventé  du  moins  par  Apollonius  de  Perge,  fut  considéré  parles 
astronomes  grecs,  à  cause  de  ses  imperfections,  comme  un  simple  instru- 
ment d'astrologie;  les  Arabes  le  reprirent,  en  firent  grand  usage  et  nous 
le  transmirent,  ce  qui  nous  fit  croire  longtemps  que  les  Arabes  l'avaient 
inventé  et  que  les  Grecs  n'avaient  connu  que  Vastrolabe  sphérique, 

(')  En  dehors  des  travaux  sur  les  astrolabes  plans  des  Arabes,  nous  ne  con- 
naissons qu'une  publication  d'un  Traité  grec,  sur  ce  sujet.  Ce  Traité  fut  écrit  à 
Alexandrie  par  Jean  Philoponus,  il  est  donc  contemporain  du  Traité  syriaque 
dont  nous  nous  occupons,  et  n'a  du  reste  pas  été  traduit.  (Voir  Rhbmis  dans 
Muséum  fur  Philologie,  t.  VI,  Bonn,  1839.) 
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SUR  LA  LOI  DE  ROTATION  DIURNE  DU  CHAMP  OPTIQUE  FOURNI 
PAR  LE  SIDÉROSTAT  ET  L'HÉLIOSTAT; 

Par  m.  a.  CORNU. 


Les  appareils  bien  connus  sous  le  nom  A^ liéliostats  el  de  sidé- 
rostats  permettent  d'envoyer  dans  une  direction  fixe,  à  l'aide  d'un 
miroir  mobile,  le  faisceau  de  lumière  émané  d'un  astre  entraîné 
par  le  mouvement  diurne.  La  tliéorie  géométrique  de  ces  appa- 
reils est  très  simple  :  elle  réduit  l'astre  à  un  point  lumineux,  le 
faisceau  incident  à  un  rayon  rectiligne  qui  décrit  en  vingt-quatre 
heures  un  cène  de  révolution  autour  de  l'axe  polaire  de  l'appa- 
reil, parallèle  lui-même  à  Taxe  lerrestre.  Pour  obtenir  la  fixité  du 
faisceau  rélléchi,  il  faut  et  il  suffit  que  la  normale  au  miroir  soit 
constamment  parallèle  à  la  bissectrice  de  l'angle  que  fait  le  rayon 
venu  de  l'astre  avec  la  direction  fixe  choisie  :  c'est  la  condition 
que  réalisent  d'une  manière  plus  ou  moins  parfaite  les  mécanismes 
imaginés  par  S'gravesande,  Gambey,  Silbermann,  Foucault,  etc. 

Si  l'on  reçoit  suivant  l'axe  principal  d'une  lunette  le  faisceau 
réfléchi  parle  miroir  ainsi  guidé,  l'image  focale  de  l'astre  restera 
immobile  au  cenire  du  champ  de  \ision,  malgré  le  déplacement 
angulaire  de  la  voûte  céleste.  Mais  cette  condition  de  fixité, 
réalisée  géométriquement  pour  l'astre  visé,  n'est  plus  remplie 
pour  les  directions  voisines  :  on  constate  aisément  que  le  champ 
de  vision  tourne  autour  de  son  centre  de  manière  à  eflectuer  en 
vingt-quatre  heures  une  révolution  complète.  La  vitesse  de  rota- 
tion n'est  pas  uniforme,  de  sorte  que  le  déplacement  angulaire  du 
champ  vaiie  avec  le  temps  suivant  une  loi  qu'il  importe  de  déter- 
miner. 

Représentons  la  voûte  céleste  par  une  sphère  de  ravon  égal  à 
l'unité  et  chaque  ligne  de  visée  sur  le  ciel  par  la  trace  sur  cette 
sphère  d'une  droite  menée  par  le  centre  parallèlement  à  cette 
direction. 

Soit  NESW  le  cercle  d'horizon  réel  ou  fictif  (y?^.  i);  P  le  pôle 
céleste;  Z  le  zénith  ;  PZS  le  méridien  du  lieu  ;  PD  le  cercle  horaire 
Uulle/in  astronomique.  T.  Wll.  (  t'Yv.  «900.)  'l 
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de  l'aslre  D  et  D'  le  point  de  Thorizon  réel  ou  fictif  vers  lequel  le 
faisceau  réfléclil  est  conslamment  dirigé. 

La  position  de  Tastre  D  est  définie  à  chaque  instant  par  sa  dis- 
tance polaire  5  =  PD  et  son  angle  horaire  Al  =  SPD  compté  posi- 
tivement dans  le  sens  du  mouvement  diurne,  de  Test  E  vers 
Touest  W.  De  même,  le  point  D'  est  déterminé  par  sa  dislance 
polaire  p  =  PD'  et  par  Tangle  to  =  SPD'  que  fait  le  plan  PD'  avec 


le  méridien.  Nous  appellerons  plan  de  référence  ce  plan  SPD' 
qui  est  par  extension  le  cercle  horaire  du  point  D'  (*). 

Si,  au  lieu  de  p  et  de  w,  on  se  donnait  l'azimul  a  =  SD'  et 
Parc  PS,  supplément  de  la  latitude  L,  on  calculerait  p  et  w  à 
Taide  des  deux  relations  suivantes  fournies  par  le  triangle  rec- 
tangle PSD'. 

tança 
cosp  =3  cosot  cosL,         langcu  =      .    ,    » 
^  "  siiiL 

Pour  que  le  faisceau  émané  de  Paslre  D  soit  constamment 
réfléchi  en  D',  il  faut  et  il  suffit,  d'après  les  lois  de  la  réflexion, 
que  la  trace  M  de  la  normale  au  miroir  soit  maintenue  par  le 
mécanisme  au  milieu  de  Parc  de  grand  cercle  DD'.  Connaissant  à 

(')  L'emploi  de  la  projection  stcréographiquc  sur  le  cercle  d'horizon  permet 
de  tracer  l'épure  rigoureuse  de  tous  ces  arcs  de  cercle  :  il  est  bon  de  l'adopter 
pour  vérifier  graphiquement  la  grandeur  et  le  sens  des  angles  calculés. 

Mais  ce  mode  de  projection  a  l'inconvénient  de  tant  déformer  la  grandeur  des 
côtés  des  triangles  sphériques  qui  sortent  du  cercle  d'horizon  que  l'usage  de  ces 
épures  est  plutôt  gênant  qu'utile  pour  la  clarlé  des  démonstrations  :  voilà 
pourquoi  on  emploie  ici  des  figures  schématiques  en  dehors  de  tout  système 
régulier  de  projection. 
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chaque  instant  la  trace  M  de  cette  normale,  on  peut  construire  la 
trace  de  la  direction  suivant  laquelle  un  rayon  émané  d'un  point 
quelconque  de  la  voûte  céleste  est  rénéchi  par  le  miroir  :  il  suffit 
de  joindre  ce  point  au  point  M  par  un  arc  de  grand  cercle  et  de 
prolonger  cet  arc  d'une  longueur  égale.  Ainsi  l'image  P'du  pôle  P 
est  sur  l'arc  PM  prolongé  jusqu'au  [)oint  P'  lel  que  MP'=  M  P. 
L'image  spliérique  réfléchie  des  divers  points  de  la  voûle  céleste 
est  donc  à  chaque  instant  symétrique  de  leur  position  directe  par 
rapport  au  point  M. 

Il  en  résulte  que  l'orientation  du  champ  de  vision  est  enlière- 
mcnt  déterminée  par  la  connaissance  de  l'image  réfléchie  d'un 
point  quelconque,  en  dehors  de  l'astre  qui  en  occupe  le  centre.  Le 
pôle  P,  par  son  immobilité  sur  la  voûte  céleste,  est  particulière- 
ment désigné  pour  ce  but  et  son  image  P'  constitue  le  repère  le 
plus  simple  et  le  plus  commode. 

Nous  allons  donc  calculer  pour  chaque  appareil  la  distance  et 
l'orientation  de  l'image  P'  du  pôle,  c'est-à-dire  la  longueur  de 
l'arc  D'P'  et  l'angle  Y  que  fait  cet  arc  avec  le  grand  cercle  PD'Pq, 
iTBce  du  plan  de  référence. 

Sidérostat.  —  Sous  ce  nom,  on  désigne  l'appareil  spécialement 
construit  pour  diriger  le  faisceau  réfléchi  vers  l'horizon  sud. 

L'avantage  de  cette  disposition,  imaginée  par  Léon  Foucault, 
est  de  réduire  autant  que  possible  l'angle  d'incidence  DM  =  D'M 
des  rayons  venant  des  astres  qui,  à  leur  passage  supérieur,  cul- 
minent au  voisinage  du  zénith  ou  de  l'équaleur  :  les  aberrations 
de  l'image  réfléchie  causées  par  les  imperfections  du  miroir  sont 
ainsi  notablement  atténuées.  La  y?^.  i  représente  la  disposition 
du  faisceau  issu  de  l'astre  D  et  renvoyé  par  un  sidérostat  dans  une 
direction  horizontale  faisant  avec  le  méridien  sud  un  angle  a 
compté  positivement  vers  l'ouest;  a  est  généralement  une  petite 
fraction  de  l'angle  droit. 

i*"  Distance  D'P'  de  V image  P'  du  fiole  au  centre  D'  du 
champ,  —  L'arc  D'P'  est  le  côté  du  triangle  MD'P'  symétrique 
du  triangle  MDP,  puisque  MD'=  MD  et  MP'=MP.  Ces  deux 
triangles  sont  égaux  comme  ayant  un  angle  égal  en  M  compris 
entre  deux  côtés  égaux.  Les  deux  côtés  D'P'  et  DP  opposés  à 
l'angle  égal    sont   donc  égaux  :   D'P'=Di^  =  o.    Donc  :   la  dis- 
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tance  D'P'  de  V image  du  pôle  à  r image  de  l'astre  {centre  du 
champ)  est  égale  à  la  distance  polaire  de  Castre  visé.  D'où  il 
résulte  que  l'image  du  pâle  décrit  autour  du  centre  du  champ 
un  cercle  ayant  pour  rayon  la  distance  polaire  de  V astre  visé. 

2""  Orientation  de  Varc  D'F.  —  Soit  Y  Tangle  que  Tare  D'P' 
fait  avec  D'Po,  prolongation  de  la  trace  du  plan  de  référence  DP. 
Y  =  PoD'P'=  iT  — PD'P'=  u  —  (PD'D  -4-  DD'P)  =  ir  —  (PD'D  -h  PDD'), 
car  DD'F=PDD'  en  vertu  de  Tégaliré  des  triangles  MDP 
et  MD'P'.  L'angle  clierché  Y  est  donc  le  supplément  des  angles 
à  la  base  du  triangle  PDD',  dont  le  sommet  est  en  P.  De  la  formule 
de  Neper 

cos-  (b  —  c) 

1  *>.  \ 
tanc-  (B  -h  G)  =  '- cot-  , 

2  I  2 
COS-    {b  ->r  c) 

on  déduit,  en  substituant  A  =  DPD'=:  M  —  (o,  i  =  p,  c  =  o, 

cos-    (p  H-  o) 

tang-  Y  —  tang-  (A\  —  to). 

cos    (p  —  8) 

expression  qui  donne  Torienlation  de  Tare  D'P'  et,  par  suite,  la  loi 
de  la  rotation  du  champ  de  vision,  car  M  varie  proportionnelle- 
ment au  temps. 

Si  Ton  prend  pour  origine  du  temps  le  moment  où  l'astre  visé 
est  dans  le  plan  de  référence,  ^  =  o  pour  M  —  w  =:  o,  et  pour  unité 
de  temps  le  jour  sidéral  ou  solaire  (suivant  l'astre  considéré),  on 
a  ^  —  w  =  iTzt  et  l'expression  de  Y  prend  la  forme  symétrique 

tang     Y  =  K  tang-  j.Tzt 
avec 

cos-  (p  -h  0) 
K  =  et         A\  —  10  =  21:/. 

COS-  (p  —  o) 

On  en  conclut  aisément  : 

a.  La  rotation  du  champ  a  la  même  période  que  le  mouve- 
ment diurne. 
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b.  Elle  est  continue  et  toujours  dans  le  même  sens,  direct 
ou  inverse  suivant  le  signe  de  K. 

c.  Le  plan  de  référence  est  un  plan  de  symétrie,  car  l'angle  Y 
prend  des  valeurs  égales  et  de  signe  contraire  à  des  époques  équi- 
distantes  de  part  et  d'autre  de  l'origine  du  temps. 

On  pourrait  représenter  géométriquement  cette  loi  de  rotation 
par  une  courbe  en  prenant  le  temps  comme  abscisse  et  l'angle  Y 
comme  ordonnée.  Mais  on  aura  une  figuration  plus  directe  de  la 
rotation  du  champ  en  considérant  l'arc  D^P'  comme  le  rajon  vec- 
teur mobile  du  cercle  décrit  par  l'image  F  du  pôle  et  en  traçant 
les  positions  successives  de  ce  rayon  vecteur  à  des  époques  équi- 
distanteSy  subdivisions  aliquotes   du  jour.  La  Jig.   2   offre    une 


Fig.  2. 


représentation  de  ce  genre  sur  le  plan  tangent  à  la  sphère  en  D  : 
les  vingt-quatre  positions  successives  de  D'P'se  projettent  suivant 
des  rayons  rectilignes;  elles  correspondent  à  la  subdivision  du 
jour  en  vingt-quatre  heures.  L'origine  du  temps  t  =z  o  correspond 
à  D'Po,  trace  du  plan  de  référence  et  axe  de  symétrie. 

3'^  Expression  de  la  vitesse  angulaire.  —  La  vitesse  angu- 
laire de  rotation  à  l'époque  t  s'obtient  en  prenant  la  dérivée  de 
l'expression  de  Y  par  rapport  à  /;  toutes  réductions  faites,  on 
obtient  la  formule 


^  _ 

dt  ~  ^^^  cos^-t 


K 


K^iin^T:^ 


Le  dénominateur  étant  essentiellement  positif,  la  vitesse  a  toujours 
le  signe  de  K;  elle  varie  périodiquement  entre  la  valeur  27:lv,  cor- 
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respondanl  aux  époques  /  =  o,  i ,  2,  . . . ,  et  la  valeur  ~  »  corres- 
pondant aux  époques  intermédiaires  /=-»-»-»•••>  en  passant 

par  la  valeur  a^r,   vitesse  angulaire  du  mouvement  diurne,  aux 
époques  données  par  la  condition 

co'î'^T.t  -h  K^  sin'ii/  =  K 


Comme  les  positions  de  l'astre  les  plus  favorables  à  Tobservatioii 
(passage  supérieur)  sont  voisines  du  plan  de  référence  ^  ^  o,  la 
vitesse  de  rotation  peut  être  considérée  comme  constante  et  égale 
à  27:K,  car  cette  vitesse  varie  peu  aux  environs  de  /  =  o  puisqu'elle 

répond  a  un  maximum  ou  a  un  minnnum.  La  vitesse -r-  n  est  jamais 

observable  avec  le  sidérostat,  qui  ne  permet  pas  d'observer  les  pas- 
sages inférieurs. 

L'unité  de  vitesse  angulaire  est  évidemment  celle  de  27:  ou 
d'une  circonférence  par  jour;  si  Ton  voulait  prendre  une  autre 
unité,  exprimer  par  exemple  la  vitesse  en  minutes  d'arc  par 
minute  de  temps,  ou  plus  généralement  en  /i"*"'*'*  de  circonférence 

par  ni'^*"""^^  de  jour,  il  suffirait  de  remplacer  2t:  par  •  En  ettet,  ce 
changement  d'unités  revient  à  poser 


d'où 


Comme  il  v  a  /<  =  ^(io  x  6)  minutes  d'arc  dans  la  circonférence 

et  m  =  '2\  X  60  minutes  de  temps,  la  vitesse  271 K,  devenue       K, 

est  ici  égale  à  i5R;  on  retrouve  bien  1  ,V  d'angle  par  minute  de 
temps  pour  la  vitesse  angulaire  du  mouvement  diurne  Iv  =  i . 

4"  Sens  du  nwitvrnienl  de  rotation  du  champ  de  vision,  — 
On  doit  supposer  l'observateur  recevant  le  faisceau  lumineux;  par 
rons<V|uenl,  il  dlrigo  donc  son  regard  vers  le  centre  de  la  sphère 


m 


Y  _  y 

t'             T. 

1   ""  m 

dv'  _     1 
diz         1 7: 

n   d\ 

m    dt  ' 

Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  55 

suivant  le  rayon  qui  aboutit  en  D',  d'où  il  résulte  que  le  sens  du 
mouvement  de  rotation  sera  celui  qu'un  observateur  placé  suivant 
la  direction  D'  en  dehors  de  la  sphère  attribuera  au  mouvement  de 
l'arc  D'P'.  D'après  l'expression  de  Y,  on  voit  que  Y  et  iïl  =r  o) 
seront  de  même  signe  si  le  coefficient  R  est  positif.  On  connaît  le 
sens  du  mouvement  diurne,  c'est  à-dire  le  sens  de  la  variation  posi- 
tive de  iR  ;  on  voit  sur  \2i  figure  que,  quand  l'ascension  droite  de 
l'astre  D  grandit,  Tare  PD,  vu  de  Textérieur  de  la  sphère,  tourne 
dans  le  sens  du  mouvement  des  aiguilles  d'une  montre;  donc, 
pour  K  positif,  Y  varie  dans  le  même  sens.  La  condition  pour  que 
K  soit  positif  est  évidemment 

cos-(pH-o)>o,         -(p-+-8)<-,         8<ir  — p. 

D'où  l'on  conclut 

Lorsque  la  distance  polaire  de  Castre  visé  est  moindre  que 
le  supplément  de  la  distance  polaire  de  la  direction  réfiéchie, 
le  sens  apparent  de  la  rotation  du  champ  de  vision  du  sidé- 
rostat  est  celui  du  mouvement  des  aiguilles  d^une  montre. 

Il  est  de  sens  contraire  si  la  distance  polaire  de  l'astre  est 
moindre  que  ce  supplément.  L'observation  avec  une  lunette 
astronomique  ne  change  pas  le  sens  de  la  rotation  :  le  renver- 
sement des  ima;;es  se  borne  à  tourner  de  180"  la  direction  ori- 
gine DTo- 

5**  Distance  polaire  critique  :  champ  de  vision  immobile,  — 
La  transition  entre  ces  deux  cas  correspond  à  la  condition  K  =  0, 

c'est-à-dire  cos- (p -j- S)  =  o,  la  valeur  de  Y  demeure  constam- 
ment nulle,  quelle  que  soit  l'ascension  droite  de  l'astre  :  donc 

Le  champ  de  vision  du  sidérostat  reste  rigoureusement  im- 
mobile lorsque  la  distance  polaire  de  Castre  visé  est  égale  au 
supplément  de  la  distance  polaire  de  la  direction  réjlécliie. 

Ce  cas  d'immobilité  absolue  du  champ  correspond  à  une  parli- 
cularilé  géométrique  qui  rend  le  résultat  évident  :  on  démontre 

en  elTet  aisément  que,  si  p  -+-  0  =  7:,  l'arc  PM  =  -;  la  normale  au 
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miroir  devient  normale  à  la  ligne  des  pôles  :  le  miroir  est  donc 
parallèle  à  Taxe  terrestre.  En  outre,  l'arc  PM  bissecte  Tangle  DPD'; 
par  suite,  le  miroir  tourne  d'un  angle  égal  à  la  moitié  de  la  varia- 
tion de  l'angle  horaire.  Ce  sont  les  deux  conditions  caractéristiques 
du  Cœlostat  de  M.  Lippniann,  appareil  très  simple  qui  donne 
une  image  du  ciel  absolument  fixe;  il  se  compose,  en  efiet,  d'un 
miroir  tournant  autour  d'un  axe  parallèle  en  son  plan  et  à  l'axe 
terrestre  avec  une  vitesse  angulaire  égale  à  la  moitié  de  celle  du 
mouvement  diurne  et  de  même  sens. 

Le  sidérostat  peut  donc  remplacer  le  cœlostat  pour  une  région 
du  ciel  située  autour  d'un  astre  de  distance  |)olaire  5  :  il  suffit  de 
choisir  pour  direction  du  faisceau  réfléchi  l'une  de  celles  qui  sa- 
tisfont à  la  condition  p  -+-  o  i=  ti,  c'est-à-dire  l'une  des  génératrices 
du  cône  de  révolution  faisant  avec  l'axe  terrestre  l'angle  tî  —  S  ou 
supplément  de  la  distance  polaire.  Il  est  bon  de  connaître  cette 
propriété  du  sidérostat,  car  on  peut,  dans  certaines  circonstances, 
l'utiliser  sans  grande  complication  expérimentale. 

G"*  Sidérostat  orù^nté  dans  le  méridien.  —  C'est  le  mode 
d'installation  le  plus  ordinaire  du  sidérostat  :  le  faisceau  réfléchi 
horizontalement  est  dirigé  exactement  vers  le  sud.  Il  en  résulte 
que  (0  =  0,  0=7:  —  L,  L  étant  le  latitude.  L'angle  Y  est  l'angle 
que  fait  Tare  D'P'avec  le  méridien  devenu  le  plan  de  référence  et 
de  symétrie.  L'expression  de  Y  prend  la  forme 

tang     Y  ^-  K  lanfi     M, 


sin  -  (  L  —  8  ) 

K:=    _J^ 

sm     (  L-h  0) 

l^es  énoncés  précédents  deviennent  alors  très  simples. 

Ai'ee  le  sidérostat  orienté  dans  le  méridien,  le  champ  de 
vision  est  immobile  lorsque  la  distance  de  V astre  visé  est  égale 
à  la  latitude  du  lieu  dUtbsen'ation  :  la  rotation  du  champ  a 
lieu  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre  si  cette  distance 
polaire  est  moindre  que  la  latitude  ;  en  sens  inverse,  si  elle  est 
plus  grande. 
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Le  coefficient  K,  qui  définit  la  valeur  pratiquement  constante  de 
la  vitesse  de  rotation  du  champ  en  fonction  de  la  rotation  diurne, 
est  toujours  plus  petit  que  l'unité. 

En  voici  les  valeurs  numériques  pour  la  latitude  de  Paris 
L=  48**5o,  5  croissant  de  10**  en  10'  (passage  supérieur). 


S.  K 

o 

o  (pôle) -hijOoo 

10 0,677 

20 0,440 

3o 0/258 

40 -f-o,  io5 

48.5o  =  L 0,000 

5o — o,oi3 

60 —  o,  l'20 


6.  K. 

o 

70 — 0,21  3 

80 — 0,298 

90 —0,376 

100 — 0,448 

110 —0,518 

120 —0,585 

i3o — o,65i 


Héliostat,  —  C'est  l'appareil  qui  renvoie  le  faisceau  réfléchi 
dans  une  direction  voisine  de  l'horizon  nord,  rarement  au  delà  du 
NE  ou  du  NW. 

La  Jig^  3  représente  le  faisceau  issu  de  l'astre  D  et  renvo^-é 


dans  la  direction  horizontale  D"  faisant  avec  le  méridien  nord  un 
angle  NPD''=  a'  compté  positivement  vers  TEst.  Le  pôle  est  en  P, 
SPD  est  l'angle  horaire  et  5  la  distance  polaire  de  l'astre  visé  D. 
Nous  désignerons  par  co'=  NPD''  et  p'=  PD"  l'angle  horaire  et  la 
distance  polaire  de  la  direction  réfléchie  D^',  qu'on  déduit  comme 
précédemment  de  l'azimut  a',  et  de  la  latitude  L  au  moyen  du 
triangle  rectangle  NPD".  La  normale  M  au  miroir  est  au  milieu  de 
l'arc  DD"  et  l'image  V"  du  pôle  sur  l'arc  PM  prolongé  de  telle 
sorte  que  MP''=MP. 
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L'angle  de  rotation  du  champ  sera  déterminé  par  Tangle  que 
fait  l'arc  D'^P''  avec  la  trace  du  plan  de  référence  PD". 

SoitY'=  PD"P'' cet  angle;  on  le  déduirait  aisément  de  l'expres- 
sion de  Y  relative  au  sidéroslat,  dont  la  définition  est  analogue  : 
mais  il  est  plus  simple  de  le  calculer  directement. 

Les  triangles  PDM  etP"D"M  sont  égaux  comme  ayant  un  angle 
égal  en  M  compris  entre  deux  côtés  égaux  DiM  =  D"IVI,  PM  =  PM. 
DoncD"P"=DP  =  S. 

Ainsi,  comme  avec  le  sidérostat,  r image  du  pôle  réfléchie  par 
Vhéliostat  décrit  autour  du  centre  du  champ  un  cercle  ayant 
pour  rayon  la  distance  polaire  de  l^ astre  znsé. 

D'autre  part, 

Y'=  PD'Prr:  P D" D -+-  D D" P' =  P D" D -h  D" D P', 

en  vertu  de  l'égalité  des  deux  triangles  PMD  et  FMD".  L'angle  Y 
est  donc  la  somme  des  deux  angles  à  la  base  du  triangle  PDD'', 
dont  le  sommet  est  en  P.  De  la  formule  de  Neper  citée  plus  haut 
on  déduit,  eu  substituant 

b  =  p'         c  =  ù         et         A  =  ir  —  iïï -+- w', 

cos-  (p' —  5) 
I                 'j,  1 

lancr-  Y'= lanf;-  (M  —  eu'). 

COS-  (p  -4-0  ) 

Y  est  compté  positivement  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre. 
On  met  également  cette  expression  sous  la  forme 


en  posant 


tanpr-  Y'=  K'ianpr     xTzt, 


COS  -  (p  —  0  ) 
K'= cl  Al  —  i0'  =  -XT.t. 


COS-  (p'-H  0) 

On  reirouve  les  trois  conclusions  («),  (b),  (c)  démontrées  ci- 
dessus  pour  le  sidéroslat  (p.  5*^).  Nous  ne  répéterons  pas  la  dis- 
cussion, qui  serait  toute  semblable;  mais  nous  insisterons  sur  la 
différence  qui  existe  au  point  de  vue  pralique  entre  les  deux  appa- 
reils :  avec  Théliostat,  le  cocnîcicnt  K' est  toujours  plus  grand  que 
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J'unité  el  conserve  le  signe  positif  dans  les  conditions  où  l'on  uti- 
lise d'ordinaire  Théliostat,  c'est-à-dire  dans  l'observation  du  pas- 
sage supérieur  des  astres  au  voisinage  du  zénith  ou  de  l'équateur, 
réfléchis  dans  une  direction  qui  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de 
l'horizon  nord. 

En  eflet,  on  peut,  en  développant  la  valeur  des  cosinus,  écrire  K' 
sous  la  forme 

I  -h  tang-  p'tang-  S 

K'= —. 

I  —  tang-  p'tang-  8 

Le  signe  H-  du  coefficient  K'  correspond  ici,  comme  on  le  voit 
sur  la  figure,  à  une  variation  de  Y'  de  sens  contraire  à  celle  de 
Tangle  horaire  i^.  Donc  on  en  conclut  : 

Le  champ  de  vision  de  l'héliostat,  dans  les  conditions  où  il 
est  utilisable,  tourne  avec  une  vitesse  angulaire  toujours  plus 
grande  cjue  celle  du  mouvement  diurne;  le  sens  de  la  rotation 
est  celui  des  aiguilles  d'une  montre. 

Cette  conclusion  met  en  évidence  une  nouvelle  cause  d'infério- 
rité de  l'héliostat  sur  le  sidérostat  :  à  l'inconvénient  provenant  de 
la  réflexion  sous  de  grandes  incidences  sur  le  miroir  de  l'héliostat, 
se  joint  celui  d'une  grande  vitesse  de  rotation  du  champ  de  vision. 
Ces  deux  conditions  sont  défavorables  pour  les  observations  qui 
exigent,  dans  les  images,  une  grande  perfection  en  même  temps 
qu'une  complète  stabilité  :  c'est  ce  qui  fait  préférer  le  sidéroslat 
pour  l'Astronomie  de  précision. 

Mais  cette  rapidité  de  rotation  du  champ  n'est  pas  toujours  un 
inconvénient;  pour  certaines  observations  astrophvsiques,  elle  est 
au  contraire  avantageuse,  en  ce  sens  qu'elle  dispense  de  l'emploi 
de  dispositifs  optiques  complexes  et  délicats;  en  voici  un  exemple. 

Imaginons  qu'on  projette,  à  l'aide  d'un  objectif  convenable, 
rimage  solaire  réfléchie  par  un  héliostat  sur  la  fente  d'un  spectro- 
scope  à  grande  dispersion  pour  étudier  le  déplacement  des  raies, 
dû  aux  mouvements  de  la  surface  du  Soleil.  La  condition  la  plus 
favorable  se  j^résente  quand  l'équateur  solaire  est  normal  à  la 
fente;  si  l'on  balance  cette  image  de  manière  à  amener  successi- 
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vemenl  les  bords  opposés  du  disque  tangenliellement  à  celte  fente, 
on  obtient  le  double  du  déplacement  maximum  provenant  de  la 
différence  des  vitesses  radiales  sur  le  pourtour  de  Téquateur 
(méthode  du  balancement  des  raies). 

A  moins  de  circonstances  exceptionnelles,  Fimage  du  disque 
solaire  ne  se  présentera  pas  dans  cet  azimut  favorable  et  aura 
peu  de  chance  de  l'atteindre  si  Ton  emploie  un  sidérostat  puisque, 
avec  cet  appareil,  la  vitesse  de  rotation  du  champ  de  vision  est 
nulle  ou  très  petite. 

Pour  amener  Téquateur  dans  l'azimut  demandé,  on  est  obligé 
d'avoir  recours  à  un  appareil  auxiliaire  composé,  par  exemple, 
d'un  prisme  isocèle  à  réflexion  totale,  mobile  autour  d'un  axe 
parallèle  à  sa  base;  la  rotation  de  ce  prisme  entraîne  d'un  angle 
double  l'azimut  du  disque  solaire,  ce  qui  permet  d'amener  suc- 
cessivement l'équateur  perpendiculairement  à  la  fente  dans  les 
deux  positions  à  i8o"  qui  reproduisent  le  double  déplacement 
maximum  en  ordre  inverse.  Mais  le  prisme  doit  être  très  parfait 
comme  matière  et  planéilé  des  surfaces  :  de  plus,  la  monture  rota- 
tive qui  l'entraîne  est  assez  difficile  à  construire  et  à  régler. 

Avec  l'héliostat,  la  rotation  spontanée  du  champ  de  vision  dis- 
pense de  cet  appareil  auxiliaire;  il  suffit  d'attendre  reffet  de  cette 
rotation  et  l'on  voit  l'équateur  solaire  se  placer  de  lui-même 
perpendiculairement  à  la  fente.  A  certaines  époques  de  l'année, 
par  certaines  orientations  de  la  fente  et  du  faisceau  réfléchi  par 
l'héliostat,  cette  condition  de  perpendicularité  se  présente  deux 
fois  dans  la  même  journée  à  quelques  heures  d'intervalle,  l'Image 
de  l'équateur  solaire  tournant  de  i8o". 

Ce  résultat,  que  j'ai  découvert  par  expérience  et  observé  plu- 
sieurs fois,  m'a  beaucoup  surpris  au  premier  abord;  je  pensais 
qu'il  fallait  environ  douze  heures  pour  que  l'image  réfléchie  du 
disque  solaire  pût  tourner  de  180"  autour  de  son  centre.  Aussi 
est-ce  la  recherche  de  l'explication  de  ce  phénomène  qui  est  l'ori- 
gine du  présent  Travail.  La  discussion  complète  exigerait  des 
développements  assez  lonj^s.  Je  me  bornerai  ici  à  indiquer  le  prin- 
cipe des  démonstations. 

L'explication  repose  sur  la  grandeur  relative  de  la  vitesse  de 
rotation  du  champ  de  l'héliostat  lorsque  l'astre  visé  est  voisin  de 
l'équateur  (0  =:  90").  f^e  coefficient  K',  qui  la  mesure  en  fonction 
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de  la  rotation  diurne,  est,  en  effet,  pour  le  Soleil  entre  les  deux 
solstices,  compris  entre  2  et  5. 

Voici  la  Table  des  valeurs  de  K'  dans  le  cas  usuel  où  Théliostat 
est  orienté  dans  le  méridien,  le  faisceau  réfléchi  dirigé  horizon- 
talement vers  le  Nord;  on  substitue  dans  la  formule  (o'=  o, 
p'=  L  =  48" 5o',  S  croissant  de  10°  en  lo**  (passages  supérieurs)  : 

Ô.  K'.  0,  K'. 

o  (pôle) 1,000  70 1,932 

10 I  ,o83  80 2,23i 

20 1,174  90  (équinoxe) 2,663 

3o 1,^-77  100.., 3,358 

40 1,396  ii3. 37  (solstice  d'hiver)..  5,489 

5o «,537  110 4î687 

60 1,7  ïo  120 8,359 

66.38  (solstice  d'été) i,849 

La  valeur  de  K'  tend  vers  Tinfini,  qu'elle  atteint  lorsque  Pastre 
est  à  l'horizon  Sud  :  c'est,  en  effet,  une  distance  polaire  cri- 
tique p'-H0  =  7:  qui  correspond  d'ailleurs  à  l'incidence  rasante 
sur  le  miroir. 

La  connaissance  de  la  valeur  K'  permet  de  calculer  la  durée  qui 
s'écoule  entre  les  époques  ti  et  /a»  entre  lesquelles  l'image  du 
champ  a  tourné  de  180**.  Soient  Y'^  la  valeur  de  l'angle  Y'  à 
l'époque  tt,  où  Téqualeur  solaire,  par  exemple,  est  normal  à  la 
fente  du  spectroscope,  et  Y'^  =  Y'^  -h  tî  la  valeur  de  Y^  augmentée 
de  180**  à  l'époque  t.^-  On  aura  les  deux  conditions 

tang     Y',  =  —  n'iangir/i,        cot-  Y'^  =  K'tangTr^j. 

Multipliant  membre  à  membre,  il  vient  finalement 

tangua  tang7r/,=  —  j^  • 

Le  signe  —  montre  que  les  deux  époques  tt  et  ^2  (supposées 
aussi  rapprochées  que  possible)  sont  de  signe  contraire,  ce  qui 
signifie  que  les  deux  positions  correspondantes  de  Taslre  sont 
situées  de  part  et  d'autre  du  plan  de  référence  (ici,  du  plan  méri- 
dien); il  faut  excepter  les  cas  limites  où  ^  =  0  et  /=  -•  Soit 
0  =  /a —  /«  la  différence  des  deux  époques;  si  l'on  se  donne  ^1,  on 
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calculera  ^2-  L'intérêt  est  surtout  de  connaître  les  deux  époques 
pour  lesquelles  celte  différence  est  minimum. 

Écrivons  donc  rf8  =  o,  c'est-à-dire  dt^ — rf/,  =  o  et  différen- 
tions  la  relation  qui  lie  /{  à  ^3  ;  il  vient,  tous  calculs  faits, 

sin7r(/,-H  /|)  cos-(fi —  ^,  )  =  o. 

C'est  la  solution  t2-\-  t^  =  o  qui  donne  le  minimum  cherché; 
l'autre,  t2 —  ^1  =  -  donne  le  maximum  de  12  heures  qui  n'a  pas 
d'intérêt. 

I^es  deux  époques  cherchées  symétriques  par  rapport  à  £  =  o 
sont  mesurées  par  des  durées  égales  et  de  signe  contraire;  sub- 
stituant, pour  avoir  leur  valeur  absolue, 

tangTT/  =  —r 

En  donnant  à  K' les  valeurs  croissantes  depuis  K'=  1  (rotation  uni- 
forme) qui  donne  /  =  -  de  jour  ou  6  heures  et  ^o  —  /«  =  1 2  heures, 

on  trouve  que  l'intervalle  8  =  /o —  t^  se  resserre  de  plus  en  plus. 
Appliquant  le  calcul  à  la  détermination  de  celle  difl'érence  6  aux 
trois  époques  les  plus  intéressantes  relatives  au  Soleil,  on  obtient 

0. 
b      m 

Solstice  d'été 7.64 

Équinoxe 5.3o 

Solstice  d'hiver 2.45 

résultats  qui  démontrent  la  possibilité  de  voir  tourner  l'équaleur 
de  180"  en  beaucoup  moins  de  12  heures. 

D'ailleurs  la  rotation  n'a  pas  besoin  d'être  exactement  de  180" 
pour  montrer  successivement  les  deux  effets  inverses  du  balance- 
ment des  raies,  car  la  vitesse  absolue  des  parallèles  solaires  ne 

diminue  que  de  — jusqu'à  ±  20®  de  latitude  héliocentrique,  de 

sorte  qu'un  déplacement  de  180'' —  5o**=  i3o**  suffit  à  montrer  le 
double  phénomène  dans  toute  sa  netteté. 

Il  resterait  à  déterminer  les  orienlalions  du  faisceau  réfléchi  les 

us  favorables  à  l'observation;  mais  ce  problème  est  assez  com- 

exe  et  mérite  d'être  traité  à  part. 

Ce  qui  précède  suffit  à  monlrer  que,  même  dans  les  particula- 
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rites  des  instruments  qui,  au  premier  abord,  paraissent  des  im- 
perfections fâcheuses,  on  trouve  des  ressources  utilisables  pour 
d^autres  genres  d'expériences.  L'étude  approfondie  des  appareils, 
dans  leurs  propriétés  géométriques,  apporte,  le  plus  souvent, 
quelque  particularité  susceptible  de  rendre  des  services  inattendus. 


PHOTOGRAPHIES  STELLAIRES  AVEC  LA  GRANDE  LUNETTE 
DE  L  OBSERVATOIRE  DE  MEUDON; 

Par  m.  h.  DESL\NDRES. 


Lors  de  mon  entrée  à  l'observatoire  de  Meudon,  au  commen- 
cement de  l'année  1898,  le  directeur,  M.  Janssen,  a  mis  à  ma 
disposition  la  grande  lunette  de  l'observatoire  qui  est  formée  de 
deux  lunettes  accolées,  ayant  à  peu  près  la  même  longueur  (16"* 
environ).  L'une  des  lunettes  est  organisée  pour  l'observation  ocu- 
laire; l'autre  est  une  lunette  photographique.  Je  me  suis  proposé 
de  faire  avec  cette  dernière  une  série  de  photographies  stellaires. 

Après  trois  mois  employés  à  l'aménagement  de  l'appareil  et  des 
nombreux  accessoires  nécessaires,  j'ai  pu,  pendant  six  mois, 
utiliser  l'appareil  d'une  manière  continue;  puis,  en  septem- 
bre 1898,  l'appareil  a  été  remis  au  constructeur  pour  l'addition 
d'un  organe  nouveau,  susceptible  de  rectifier  les  petites  erreurs 
en  direction  de  la  lunette  plus  aisément  que  l'organe  habituel- 
lement employé.  Je  présente  dans  cette  Note  les  résultats  de  ces 
premières  observations,  poursuivies  avec  le  concours  de  M.  Mil- 
lochau,  aide  astronome  à  l'observatoire. 

La  lunette  photographique  a  une  longueur  focale  relativement 
très  grande  (vingt-six  fois  plus  grande  environ  que  l'ouverture 
égale  à  o"*,62),  ce  qui  implique  immédiatement  certains  avan- 
tages et  certains  inconvénients.  Comparée  à  la  lunette  type  de  la 
Carte  du  Ciel  dont  la  longueur  (3™)  est  égale  à  dix  fois  l'ouver- 
ture (o",3o),  elle  donne,  avec  un  pouvoir  séparateur  double,  des 
images  cinq  fois  plus  grandes  qui  souffrent  moins  des  défauts 
d'achromatisme  et  du  grain  de  la  griatine.  D'autre  part,  elle  a 
une  clarté  environ  sept  fois  moindre,  et  convient  donc  moins  pour 
les  astres  d'un  faible  éclat,  surtout  pour  ceux  qui  ont  un  diamètre 
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apparent  sensible.  De  plus,  Ja  grande  longueur  de  la  lunette 
augmente  la  difficulté  d'éviter  les  vibrations  et  d'assurer  les 
petites  rectifications  en  direction.  En  fait,  avec  ces  grands  instru- 
ments, le  [moindre  vent  est  nuisible,  comme  aussi  la  moindre 
pression  sur  les  extrémités. 

J'ai  photographié  successivement  les  divers  types  d'astres,  le 
Soleil  excepté. 

Lune.  Planètes.  —  Je  cite,  pour  mémoire  seulement,  plusieurs 
épreuves  de  la  Lune,  à  laquelle  on  ne  s'est  pas  attaché,  car  le  beau 
travail  de  MM.  Lœwy  et  Puiseux,  avec  un  instrument  de  même  ouver- 
ture, a  résolu  la  question. 

J'ai  fait  de  nombreuses  épreuves  de  Jupiter,  dont  la  surface  est  chan- 
geante, et  quelques  épreuves  de  Saturne  en  plaçant  la  plaque,  soit  au 
foyer  même  de  la  lunette,  soit  au  foyer  d'un  objectif  d'agrandissement 
grossissant  deux  et  quatre  fois.  Après  plusieurs  essais,  on  a  adopté 
l'obturateur  simple  à  volet  léger  mù  à  l'aide  d'une  poire  en  caoutchouc. 
L'observateur  suit  la  planète  avec  la  grande  lunette  oculaire  et  agit 
sur  la  poire  lorsque  l'image  souffre  le  moins  des  ondulations  atmosphé- 
riques et  des  vibrations  de  la  lunette.  En  général,  les  épreuves  des 
poses  les  plus  courtes  ont  donné  les  meilleurs  résultats,  car  les  causes 
de  trouble  signalées  ci-dessus  ont  alors  l'influence  minimum.  Je  pré- 
sente à  l'Académie  plusieurs  de  ces  épreuves. 

Etoiles.  Amas  d'étoiles.  —  Avec  les  étoiles,  les  mêmes  causes  de 
trouble  agissent  souvent  aussi  et  d'autant  plus  que  la  pose  est  plus 
longue;  elles  ont  pour  effet  d'élargir  les  disques  slellaires.  Mais,  dans 
des  circonstances  favorables,  j'ai  obtenu  des  disques  d'une  largeur  an- 
gulaire un  peu  inférieure  à  une  seconde  d'arc,  ce  qui  montre  que  l'ob- 
jectif de  MM.  Henry  égale  les  meilleurs  objectifs  photographiques  en 
usage. 

J'ai  photographié  les  amas  suivants  :  Amas  des  Chiens  de  Chasse,  M.  3, 
17  juin  1898,  pose  i^o"';  -21  juin,  pose  81"".  —  Amas  d'Hercule,  M.  i3, 
Il  juin  1898,  pose  57'";  iG  juillet,  pose  90"";  2  août,  pose  90'". 

Ces  épreuves  ont  été  comparées  aux  belles  photographies  des  mêmes 
amas,  obtenues  par  MM.  Roberts  et  Rabourdin  avec  des  réflecteurs  ayant 
aussi  une  fçrande  ouverture  (o^jSo  et  T"),  mais  une  faible  dislance  focale 
(^'"jSo  et  3"^).  Les  faibles  étoiles,  qui  sont  nombreuses  et  nettes  avec  les 
réflecteurs,  manquent  sur  nos  épreuves;  mais  les  étoiles  du  noyau,  con- 
fondues a\ec  les  réflecteurs,  y  apparaissent  souvent  espacées.  La  grande 
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longueur  focale,  qui  est  la  cause  de  ces  divergences,  assure  donc  la  resolu- 
tion partielle  ou  totale  des  amas  serrés. 

Récemment,  M.  Pickering  a  signalé  de  nombreuses  étoiles  variables 
dans  plusieurs  amas  stellaires,  et  la  Circulaire  de  septembre  1898 
annonce  i32  variables  dans  M.  3,  sur  900  étoiles  examinées;  maib  seu- 
lement 2  variables  dans  M.  i3  sur  1000  étoiles.  Or  un  premier  examen 
des  trois  épreuves  de  M.  i3,  qui  a  porté  sur  moins  de  3oo  étoiles,  a 
décelé  4  et  peut-être  6  étoiles,  offrant  des  variations  d'éclat  par  rapport 
aux  voisines.  On  n'a  pu  vérifier  si  elles  comprennent  les  deux  variables 
de  M.  Pickering,  dont  les  coordonnées  n'ont  pas  été  publiées. 

Ce  même  amas  d'Hercule  présente  des  bandes  sombres  en  forme  d'Y, 
découvertes  par  Lord  Rosse,  et  visibles  sur  les  épreuves  des  réflecteurs; 
elles  sont  à  peine  discernables  sur  nos  épreuves,  à  cause  de  l'absence 
des  étoiles  faibles  et  de  la  nébulosité  continue  qui  forme  le  fond  de 
Famas.  Par  contre  on  aperçoit  au  centre  de  l'amas  deux  petites  plages 
sombres,  non  encore  signalées,  à  ma  connaissance,  qui  ont  à  peu  près 
la  forme  de  deux  ellipses  égales,  symétriques  par  rapport  au  centre 
brillant,  dont  les  grands  axes  se  prolongent,  inclinés  de  3o"  sur  la 
ligne  E.-O.,  avec  une  longueur  de  20'  d'arc  environ,  le  petit  axe  ayant 
12*.  A  partir  du  centre,  et  autour  de  ces  plages  sombres,  j'ai  distingué 
des  files  d'étoiles,  de  forme  spirale,  qui  conduisent  à  penser  que  l'amas 
peut  être  le  résultat  ultime  d'une  nébuleuse  spirale  (*). 

Nébuleuses.  —  La  grande  lunette  ne  peut  donner  que  les  nébuleuses 
fortes. 

Une  belle  épreuve  de  la  nébuleuse  d'Orion  (mars  1898,  pose  trente- 
cinq  minutes)  montre  la  partie  intérieure,  brillante,  appelée  région 
d^Huygens.  Elle  correspond  (pour  la  proportion  de  lumière  reçue),  aux 
photographies  de  la  même  région  publiées  par  M.  Pickering  (réfracteur 
de  i3  pouces  et  4'"»5o  de  longueur,  pose  de  huit  minutes  trente  secondes) 
et  par  M.  Sheiner  (réfracteur  de  la  Carte  du  Ciel,  pose  cinq  minutes) 
{Annales  de  Vobservatoire  de  Harvard^  t.  XXXII,  Partie  I,  1895,  et 
Publications  de  l'observatoire  de  Potsdam,t.  XI,  1898).  Or  l'épreuve  de 
Meudon,  qui  est  trois  et  cinq  fois  plus  grande,  offre  plus  de  détails,  et 
aussi  plus  d'étoiles  dans  la  nébulosité.  Ces  grandes  épreuves  semblent 
donc  indiquées  pour  décider  la  question  longtemps  controversée  des  varia- 
lions  de  la  nébuleuse.  D'après  M.  Sheiner  (page  92.),  la  partie  la  plus 
brillante  serait  au  nord  de  0,  d'Orion;  sur  notre  épreuve,  le  maximum 
d'éclat  est  à  l'ouest  de  6,. 

(')  Les  nébuleuses  spirales  ordinaires  présentent  aussi  deux  régions  sombres 
de  forme  elliptique,  symétriques  par  rapport  au  noyau. 
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J*ai  obtenu  aussi  quelques  nébuleuses  planétaires  brillantes,  d'autant 
plus  intéressantes  qu'elles  échappent,  en  raison  de  leurs  faibles  dimen- 
sions, au\  instruments  petits  et  moyens.  J'ai  étudié,  en  particulier,  la  né- 
buleuse planétaire  d'Andromède,  N.  G.  G.  766a  (trois  épreuves  de  qua- 
rante minutes,  cinquante-cinq  minutes,  soixante  minutes  de  pose),  la 
nébuleuse  planétaire  du  Dragon,  N.  G.  G.  6543  C poses  :  quarante-huit 
minutes  et  soixante  minutes),  la  nébuleuse  planétaire  du  Verseau, 
N.  G.  G.  7009  (poses  :  soixante  minutes,  quatre-vingt-dix  minutes,  cent 
vingt  minutes).  Les  deux  premières  n'avaient  pas  été  encore  photogra- 
phiées, à  ma  connaissance. 

Pour  la  nébuleuse  d'Andromède,  Lord  Rosse  a  donné  deux  dessins 
successifs,  le  premier  qui  la  montre  annulaire  sans  noyau,  et  la  se- 
conde nettement  spirale  avec  un  noyau;  plus  tard,  Lassell  indique  un 
noyau  entouré  de  deux  ovales.  Or  notre  épreuve  se  rapproche  plutôt 
de  la  forme  spirale  de  Lord  Bosse. 

La  nébuleuse  du  Dragon,  notée  par  M.  Holden  comme  hélicoïdale, 
présente  sur  l'épreuve  des  spires  bien  nettes  avec  un  noyau  central. 

La  nébuleuse  du  Verseau,  d'après  Lord  Rosse,  offre  une  large  tache, 
sans  noyau,  avec  deux  prolongements.  Lassel  donne  un  noyau  avec 
un  anneau  elliptique  et  deux  prolongements.  L'épreuve  de  Meudon 
montre  un  noyau,  avec  une  sorte  d'anneau  large  et  flou,  plus  intense 
d'un  côté,  et  des  soupçons  de  spires;  si  bien  que  la  nébuleuse  pourrait 
être  spirale. 

Les  résultais  précédents  seront  publiés  avec  les  détails  et 
Planches  nécessaires. 

En  résumé,  celte  première  élude,  qui  est  plutôt  une  reconnais- 
sance, fait  ressortir  les  avantages  particuliers  de  la  grande  lunette 
photographique,  et  son  utilité  pour  l'observation  des  planètes, 
des  étoiles  entourées  par  une  nébulosité,  des  amas  d^éloiles  serrés 
et  des  nébuleuses  brillantes. 


APPENDICE. 

Cette  Note  succincte  est  exactement  celle  qui  a  été  publiée  dans 
les  Comptes  rendus  de  r Académie,  le  5  juin  1899.  Elle  ne  suffit 
pas  à  faire  connaître  exactement  les  conditions  de  l'observation 
et  les  résultats  obtenus.  Aussi  j'ajoute  cet  Appendice  complété 
par  une  Planche  en  héliogravure.  Le  procédé  par  l'héliogravure 
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assure,  en  général,  une  reproduction  assez  fidèle  des  images  pho- 
tographiques, ou  tout  au  moins  de  leurs  traits  généraux,  les  fins 
détails,  étant  en  tout  cas  perdus  dans  l'opération. 

L'observation  photographique  prend,  en  Astronomie,  une  im- 
portance croissante  et  même  tend  à  remplacer  peu  à  peu  l'obser- 
vation oculaire.  La  plaque  pliolographicpie  olTre,  en  efiet,  de 
grands  avantages  qui  ont  été  déjà  longuement  développés.  Cepen- 
dant, sur  certains  points  qui  ont  été  souvent  laissés  dans  l'ombre, 
elle  est  encore  notablement  inférieure  à  Tœil.  Il  convient  de 
préciser  tout  d'abord  les  avantages  respectifs  des  deux  rétines, 
humaine  et  photographique,  pour  apprécier  à  leur  valeur  exacte 
les  résultats  de  celle  étude. 

Comparaison  entre  r observation  photographique  et  Inobser- 
vation oculaire,  —  L'œil  perçoit  une  image  fugitive;  la  plaque 
donne  une  image  fixe,  permanente  qui  peut  ensuite  être  étudiée 
à  loisir  et  fidèlement  reproduite  un  nombre  indéfini  de  fois. 

De  plus,  Tœil,  qui  est  petit,  ne  perçoit  qu'une  petite  portion  du 
champ  de  l'instrument,  alors  que  la  plaque  embrasse  et  enregistre 
toutes  les  parties  du  champ  qui  sont  obtenues  en  même  temps 
dans  des  conditions  identiques,  très  favorables  à  leur  comparaison. 
Ce  dernier  avantage  est  considérable  pour  la  Lune,  le  Soleil,  les 
amas  d'étoiles,  les  nébuleuses  larges. 

Dans  leur  beau  travail  sur  la  photographie  de  la  f^une, 
MM.  Lœwy  et  Puiseux  remarquent  qu'une  petite  pose  d'une 
seconde  donne  tous  les  détails  de  la  Lune  entière,  détails  qu'un 
dessinateur  habile  ne  pourrait  reproduire  qu'après  un  travail  de 
plusieurs  années  et  avec  une  exactitude  bien  moindre.  Pour  le 
Soleil  dont  la  surface  varie  incessamment,  le  bénéfice  d'un  enre- 
gistrement rapide  de  la  surface  entière  est  encore  plus  grand. 

D'autre  part,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  l'œil  a  une  sensibi- 
lité de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  la  plaque;  c'est  ainsi  qu'il 
perçoit  mieux  les  phénomènes  très  courts,  tels  que  les  étoiles 
filantes;  pour  la  même  raison,  il  est  plus  apte  que  la  plaque  à 
reconnaître  les  très  fins  détails  des  objets  et  des  images. 

Prenons  une  étoile  faible  qui,  même,  soit  à  la  limite  de  visibilité 
avec  un  objectif  donné.  Si  l'on  admet  que  cette  étoile,  avec  un 
objectif  de  même  ouverture,  exige  une  pose   d'une  heure  pour 
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laisser  une  trace  perceptible  sur  la  plaque,  le  rapport  entre  les 
sensibilités  de  l'œil  et  de  la  plaque  est  le  rapport  entre  j^  de  se- 
conde qui  est  la  durée  de  l'impression  lumineuse  et  une  heure, 
soit  3^000  (*).  La  plaque  peut  lutter,  parce  qu'elle  a  la  propriété 
spéciale  d'accumuler  les  impressions;  même,  avec  les  poses  très 
longues,  elle  décèle  les  objets  qui  échappent  à  l'œil  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit,  avec  les  objets  célestes  faibles,  la  plaque 
exige  des  poses  longues,  ce  qui  entraîne  des  inconvénients  mul- 
tiples. Lorsque  la  lunette  est  grande,  longue  et  sujette  aux  vibra- 
lions,  il  est  très  difficile  de  la  maintenir  exactement  dirigée  vers  le 
même  point  du  ciel.  Les  écarts  inévitables  diminuent  la  netteté 
de  l'image,  déjà  compromise  par  le  grain  de  la  gélatine,  lequel 
est  d'autant  plus  gros  que  la  plaque  est  plus  sensible.  Avec  un 
grossissement  de  huit  fois  ou  même  de  quatre  fois,  le  grain  des 
plaques  ordinairement  employées  apparaît  et  impose  une  limite  à 
la  qualité  de  l'image.  On  peut  songer  à  augmenter  la  distance 
focale  de  la  lunette  ou  à  reprendre  Timage  directe  par  un  objectif 
d'agrandissement,  et  à  photographier  l'image  agrandie.  Dans  ce 
cas,  l'agrandissement  doit  correspondre  à  une  distance  focale  égale 
à  cent  fois  ou  cent  vingt  fois  Touverlure.  Mais  alors  le  temps  de 
pose  doit  augmenter  considérablement,  et  la  cause  d'erreur  signalée 
plus  haut  devient  plus  gênante. 

Un  autre  inconvénient  grave,  surtout  avec  les  longues  poses, 
est  le  trouble  des  images  par  les  ondulations  atmosphériques, 
trouble  d'autant  plus  grand  que  la  lunette  a  une  ouverture  plus 
grande.  Or  les  nuits  où  les  images  slellaires  sont  parfaitement 
calmes  sont  très  rares  sous  nos  latitudes;  même,  ne  dit-on  pas 
couramment  qu'il  y  a  tout  au  plus  chaque  année  deux  ou  trois 
nuits  vraiment  belles  à  ce  point  de  vue;  d'ailleurs  la  netteté  des 
images  ne  coïncide  pas  toujours  avec  leur  clarté. 

Dans  l'observation  oculaire,  l'inconvénient  est  bien   moindre; 


(')  Pratiquement,  lorsqu'une  étoile  est  très  faible,  ,'0  de  seconde  ne  suffit  pas 
en  général  pour  la  déccjer  sûrement.  Aussi  ne  faut-il  pas  prendre  à  la  lettre  la 
conclusion  indiquée. 

(')  Lorsque  l'objet  étudié  est  plus  riche  en  rayons  violets  qu'en  rayons  jaunes 
ou  verts,  ce  qui  est  le  cas  avec  plusieurs  étoiles  et  nébuleuses,  la  plaque  acquiert 
par  ce  fait  un  avantage  notable. 
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car,  si  l'on  excepte  les  cas  où  les  images  sont  constamment  mau- 
vaises, le  plus  souvent  elles  deviennent  bonnes  par  intervalles. 
Un  observateur  consciencieux  reste  Pœil  constamment  à  la  lunette, 
pour  saisir  les  instants  rares  et  courts  où  les  fins  détails  se  mon- 
trent. C'est  par  une  semblable  assiduité,  assurément  digne  d'éloges, 
que  les  observateurs  de  Mars  arrivent  à  reconnaître  les  fameux 
canaux  de  la  planète.  On  peut  affirmer  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  la  photographie  de  ces  mêmes  canaux  serait  très  dif- 
ficile. 

La  durée  et  la  fréquence  des  intervalles  qui  offrent  une  image 
nette  ont  en  effet  une  grande  influence.  Parfois  ces  intervalles 
reviennent  périodiquement,  à  l'instar  des  vagues  théoriques 
d'Helmholtz;  le  plus  souvent,  ils  sont  irréguliers  et  assez  courts. 
En  général,  leur  durée  est  inférieure  à  la  pose  photographique  et 
l'image  de  la  plaque  est  nécessairement  médiocre. 

Dans  la  photographie  ordinaire  des  simples  étoiles  l'inconvé- 
nient est  faible;  car,  en  général,  les  déviations  de  l'image  se  pro- 
duisent dans  tous  les  sens  successivement  ou  simultanément.  J'ai 
vérifié  moi-même  le  fait  d'une  manière  nelle  avec  une  étoile  bril- 
lante dont  les  poses  successives  étaient  seulement  de  -p*-^  de 
seconde.  Avec  les  poses  un  peu  longues,  l'image  finale  est  élargie, 
mais  reste  ronde  et  donc  se  prête  encore  bien  aux  mesures  pré- 
cises de  position. 

Le  Soleil,  d'autre  part,  échappe  à  la  plupart  des  inconvénients 
signalés,  à  cause  de  son  très  grand  éclat  qui  permet  de  le  photo- 
graphier avec  des  plaques  dénuées  de  grain  et  très  peu  sensibles, 
la  pose  étant  inférieure  à  j~  de  seconde,  même  lorsque  l'image 
est  très  agrandie.  Dans  ce  cas  spécial,  l'observation  photogra- 
phique peut  souffrir  moins  des  ondulations  atmosphériques  que 
l'observation  oculaire,  ainsi  que  M.  Janssen  l'a  remarqué  déjà 
plusieurs  fois.  11  est  vrai  que  ces  ondulations,  à  cause  de  réchauf- 
fement des  couches  d'air  par  la  chaleur  solaire,  sont  presque 
toujours  beaucoup  plus  fortes  que  pendant  la  nuit. 

Tous  les  autres  astres  exigent  en  général  des  poses  supérieures 
à  -j^  de  seconde  avec  la  plupart  des  appareils  astronomiques  et, 
en  particulier,  avec  les  lunettes  à  long  foyer  que  Ton  construit 
aujourd'hui.  L'œil  convient  alors  mieux  que  la  plaque  actuelle, 
pour  l'étude  des  fins  détails  d'une  petite  région,  sauf  peut-être 
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dans  le  cas  de  nuits  exceplionnelles  ou  de  stations  privilégiées 
telles  que  le  mont  Hamilton,  Arequipa  (Pérou)  et  le  désert  d'Ari- 
zona, favorisées  par  le  calme  complet  des  images.  Mais,  si  Ton 
parvient  à  augmenter  beaucoup  la  s(?nsibilité  des  plaques,  tout 
en  diminuant  leur  grain,  Tobservalion  photographique  pourra 
devenir  en  tout  cas  supérieure.  Dans  les  conditions  actuelles,  par 
une  nuit  ordinaire  de  notre  pays,  elle  est  encore  très  utile;  car 
elle  donne  Fimage  entière  dont  les  traits  généraux  tout  au  moins 
sont  exactement  rendus. 

C'est  ainsi  que  j'ai  été  conduit  à  entreprendre  l'étude  photogra- 
phique d'astres  divers  avec  la  grande  lunette  de  Meudon  de  0^,62 
«l'ouverture  et  de  16'"  de  distance  focale,  qui  d'ailleurs  n'avait  pas 
jusqu'alors  été  employée  à  un  travail  astronomique. 

Photographies  de  planètes,  —  J'ai  fait  d'abord  quelques 
épreuves  de  la  Lune  et  des  planètes,  au  foyer  même  de  la  lunette. 
Dans  cette  lunette,  le  rapport  de  l'ouverture  à  la  distance  focale 
est  beaucoup  plus  faible  que  dans  les  instruments  de  la  Carte  du 
Ciel,  soit  75  au  lieu  de  ^;  aussi  les  poses  doivent-elles  être  sept 
fois  plus  grandes.  En  fait,  avec  les  plaques  Lumière  marque  bleue, 
qui  sont  peut-être  les  plus  sensibles,  la  pose  moyenne  pour  la 
J^une  et  la  planète  Jupiter  a  été  une  seconde  environ  ;  pour  Saturne^ 
la  pose  est  de  une  seconde  et  demie. 

Les  ondulations  atmosphériques  ont  alors  une  influence  no- 
table; comme  aussi  les  vibrations  de  la  lunette,  d'autant  que  la 
durée  naturelle  d'oscillation  de  la  lunette  est  environ  de  une 
seconde. 

Pour  éviter  le  mieux  possible  ces  causes  de  trouble,  j'ai  photo- 
graphié l'astre,  comme  il  a  été  indiqué  plus  haut,  au  moment 
opportun  où  son  image  était  bonne  et  stable  dans  la  grande 
lunette  oculaire  accolée  à  la  lunette  photographique.  Dans  un 
grand  nombre  de  cas,  en  efl'et,  les  images  de  ces  deux  lunettes 
voisines  doivent  être  nettes  en  même  temps. 

Quelques  essais  ont  été  faits  aussi  avec  un  objectif  d'agrandis- 
sement fixé  à  la  lunette  et  grossissant  deux  et  trois  fois  son  image 
directe  :  les  poses  doivent  alors  être  quatre  fois  et  neuf  fois  plus 
longues.  Mais  ces  épreuves  agrandies  ont  été  le  plus  souvent  infé- 
rieures aux  épreuves  dirccrcs  plus  petites  obtenues  le  même  jour; 
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ce  qui  esl  facilemenl  explicable  d'après  les  remarques  précédem- 
ment faites. 

En  résumé,  ces  essais  poursuivis  pendant  vingt  séances  environ 
du  i*"*"  avril  au  lo  juillet,  ont  donné  le  résultat  suivant  :  les 
épreuves  les  meilleures  correspondent  aux  poses  les  plus  courtes. 
MM.  Lœwj  et  Puiseux,  dans  leurs  beaux  travaux  sur  la  Lune,  ont 
élé  conduits  à  des  conclusions  analogues. 

La  l^lanche  annexe  reproduit  huit  épreuves  de  planètes,  six  de 
Jupiter  et  deux  de  Saturne;  une  seule,  portant  le  n**  5,  est  une 
image  grossie  directement  deux  fois  au  foyer  de  la  lunette  et 
ensuite  agrandie  quatre  fois;  les  autres  ont  été  agrandies  huit  fois. 
Ces  images  sont  en  général  notablement  inférieures  aux  épreuves 
originales,  l'héliogravure  ajant  une  peine  extrême  à  reproduire 
les  nuances  délicates  que  présentent  les  surfaces  planétaires. 

r.es  images  sont  renversées,  comme  au  foyer  même  de  l'objectif. 

I^es  deux  épreuves  de  Saturne  montrent  l'anneau  extérieur  et 
Tanneau  intermédiaire  séparés;  et  Tune  d'elles,  sur  l'original  au 
moins,  montre  l'anneau  intérieur  plus  pâle,  et  aussi  le  dédouble- 
ment de  la  bande  sombre  équatoriale. 

fxs  épreuves  de  Jupiter  sont  plus  intéressantes  à  cause  des 
variations  rapides  de  l'image  de  l'astre,  dues  à  la  rotation  très 
rapide  de  la  planète  d'une  part,  et  d'autre  part  aux  changements 
de  son  atmosphère  elle-même.  La  planète  Jupiter  offre,  à  beaucoup 
de  points  de  vue,  un  sujet  d'études  particulièrement  attachant. 

Les  épreuves  reproduites  ont  été  obtenues  le  6  avril,  le  26  avril 
et  le  9  mai  de  l'année  1898.  Les  épreuves  1  et  2  du  6  avril  obtenues 
à  quarante-cinq  minutes  d'intervalle  montrent  nettement  la  rota- 
lion  de  la  planète;  l'épreuve  5,  du  même  jour,  montre  une  surface 
toute  différente.  Sur  les  épreuves  3  et  4,  du  26  avril,  la  rotation 
de  la  grosse  tache  noire  centrale  est  encore  plus  apparente;  la 
différence  avec  les  images  précédentes  est  aussi  notable. 

Les  épreuves  1  et  2  du  ty  avril  sont  les  plus  nettes  et  les  plus 
belles  par  la  (înesse  des  détails.  Elles  montrent  en  particulier  la 
discontinuité  des  bandes  équatoriales,  qui  apparaît  sur  les  nom- 
breux dessins  de  la  planète  faits  avec  l'œil,  et  qui,  a  ma  connais- 
sance, n'a  pas  encore  été  obtenue  par  la  photographie.  La  tache 
rouge,  qui  est  visible  nettement  sur  Toriginal,  est  à  peine  percep- 
tible sur  la  Planche. 
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Mîilgré  ces  causes  de  Irouble  signalées  |)lus  haut,  il  nous  semble 
possible  d'obtenir  des  images  encore  meilleures  avec  cette  lunette 
et  les  plaques  actuelles,  en  choisissant  des  nuits  exceptionnelles. 
Mais  les  images  seraient  elles-mêmes  exceptionnelles.  Une  étude 
régulière  et  continue  de  la  plant'te  par  la  photographie  me  paraît 
réservée  aux  observatoires  dont  les  images  slellaires  sont  toujours 
calmes. 

Photographies  de  nébuleuses,  tendance  des  nébuleuses  pla- 
nétaires à  la  forme  spirale.  —  J'ai  étudié  aussi  par  la  photogra- 
phie plusieurs  nébuleuses  fortes,  qui  ont  donné  des  résultats  nou- 
veaux et  intéressants. 

La  nébuleuse  d'Orion  tout  d'abord  a  été  photographiée;  sa 
partie  intérieure,  dite  région  d^Uuygcns,  est  en  effet  intense.  La 
pose  a  été  avec  intention  arrêtée  à  trente-cinq  minutes,  pour  que 
la  quantité  de  lumière  reçue  fût  proportionnellement  la  même  que 
dans  les  épreuves  de  la  même  région  obtenues  en  iSgS  et  1898 
par  MM.  Pickering  et  Scheiner  avec  des  objectifs  de  o"*,32,  dont 
les  longueurs  focales  sont  égales  respectivement  à  quinze  fois  et 
dix  fois  l'ouverture.  M.  Pickering  a  reproduit  son  épreuve  dans 
une  Planche  annexe  (Annals  0/  the  Harvard  Observatory, 
PL  II,  \q\,  XII,  première  Partie).  M.  Scheiner  a  joint  à  son 
Mémoire  une  planche  qui  donne  un  dessin  fait  à  la  main  de  l'image 
agrandie  {Publicationen  des  astrophysikalisches  Observato- 
riuni  zu  Potsdam,  PL  II,  Vol.  XI). 

Or,  notre  épreuve,  reproduite  dans  la  Planche  ci-contre  après 
un  agrandissement  de  quatre  fois,  est  nettement  supérieure  aux 
deux  précédentes.  Elle  a  été  obtenue,  il  est  vrai,  dans  des  condi- 
tions particulièrement  favorables,  alors  que  l'atmosphère  était  très 
calme  aussi  bien  dans  les  basses  couches  que  dans  les  couches 
élevées.  Elle  montre  un  grand  nombre  de  détails  et  de  nuances 
délicates  qui  sont  rarement  obtenus  avec  une  pose  qui  est  déjà 
assez  longue. 

L'image  est  d'ailleurs  toute  différente  des  images  de  la  nébu- 
leuse reproduites  un  peu  partout,  lesquelles  ont  été  obtenues  avec 
des  appareils  tout  différents  qui,  étant  à  court  foj'er,  assurent  une 
grande  concentration  de  la  lumière,  et  montrent  surtout  les  parties 
extérieures  de  la  nébuleuse,  beaucoup  plus  faibles.  Sur  ces  dcr- 
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nières  épreuves,  la  partie  înlérieiire  qui  nous  occupe  ici  a  une 
pose  exagérée  et  est  nojée  dans  une  lumière  intense  et  vague  qui 
ne  montre  aucun  détail. 

Les  épreuves  de  la  partie  intérieure,  obtenue  ainsi  à  grande 
échelle,  me  paraissent  utiles  pour  décider  la  question  longtemps 
controversée  des  variations  de  la  nébuleuse  et  de  ses  relations  avec 
les  fortes  étoiles  8|  et  83  d'Orion,  et  avec  les  nombreuses  petites 
étoiles  qui  se  détachent  sur  le  fond  nébuleux  (*). 

D^autre  part,  je  me  suis  attaché  à  une  classe  particulière  de  nébu- 
leuses, aux  petites  nébuleuses  appelées  planétaires  par  W.  Her- 
schel,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'elles  présentent  avec  l'image 
d'une  planète,  lorsqu'on  les  observe  avec  uu  petit  instrument.  La 
plupart  de  ces  petites  nébuleuses  sont  intenses  et  peuvent  être 
photographiées  en  totalité  ou  en  partie  avec  la  grande  lunette,  la 
pose  n'étant  pas  supérieure  à  deux  heures.  Les  nébuleuses  plus 
larges  d'autre  part  ont  été  déjà  étudiées  par  la  Photographie  avec 
un  grand  succès.  Mais  les  instruments  employés  étaient  h  grande 
concentration  de  lumière  et  donc  à  court  fojer;  ils  donnent  une 
image  des  nébuleuses  planétaires  trop  petite  pour  être  utile. 

Aussi  l'étude  de  la  plupart  de  ces  nébuleuses  planétaires  n'a  pas 
été  abordée  encore  par  la  Photographie. 

La  première  nébuleuse  photographiée  est  la  nébuleuse  plané- 
taire d'Andromède  N.  G.  C,  n®  7662,  l'une  des  plus  intéres- 
santes du  Ciel;  elle  est  représentée  sur  la  Planche  dans  les  cases  9, 
10,11. 

Cette  nébuleuse  a  été  étudiée  et  dessinée  successivement  par 
W.  Herschel,  J.  Herschel,  Lord  Rosse,  Lamont,  Secchi,  Lassell, 
Vogel,  qui  l'ont  examinée  avec  l'œil.  John  Herschel  la  représente 
par  un  petit  cercle  (Philosophical  Transactions,  i833,  PI.  X  111, 
Jig.  45);  mais  Lord  Rosse,  qui  en  donne  deux  dessins  successifs, 


(')  Le  nombre  des  petites  étoiles  visibles  sur  le  fond  lumineux  est  plus  grand 
sur  notre  épreuve  que  sur  les  précédentes,  en  particulier,  si  l'on  se  rapporte  à  la 
Carte  publiée  par  M.  Pickering.  Cet  avantage  est  dû  à  la  grande  longueur  rela- 
tive de  la  lunette  de  Meudon,  qui  favorise  l'apparition  des  petites  étoiles  par 
rapport  à  la  nébulosité.  Le  relevé  de  ces  petites  étoiles  sera  fait  et  publié,  lorsque 
l'observatoire  aura  un  appareil  commode  pour  la  mesure  des  clichés  photogra- 
phiques. 
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la  représente  par  une  sorte  d'anneau  sans  noyau  central,  puis  avec 
un  noyau  central  et  de  longs  bras  en  forme  de  spires  (P/uloso- 
phical  Transactions,  i85o,  PI,  XXXVIII,  fig.  i3  et  1861, 
PL  XXX y  fig.  4o).  D'autre  part,  Lassell,  qui  observait  avec  un 
réilecteur  de  i'",20  sous  le  beau  ciel  de  Malte,  voit  un  simple 
anneau  ordinaire  sans  divisions,  avec  un  noyau  central  (Memoirs 
0/  the  royal  astronomical  Society  y  i865,  PL  .Y,  fig,  38). 
Vogel  ne  donne  pas  de  noyau  mais  représente  l'anneau  un  peu 
dédoublé.  Observations  avec  le  grand  réfracteur  de  o^",75  de  l'ob- 
servatoire de  Vienne  {Publicationen  des  astrophysikalisclien 
Observatoriums  zu  Potsdani,  Vol.  fV,  premirre  Partie,  PL  /f  ). 

Notre  épreuve  la  montre  en  réalité  différente  de  tous  les  dessins 
précédents.  Le  noyau  central  est  bien  net.  L'anneau  aussi  à  pre- 
mière vue  saute  aux  yeux,  plus  intense  et  plus  large  dans  la  direc- 
tion sud-est  que  dans  la  direclion  opposée.  Mais  l'épreuve  montre 
en  plus  un  prolongement  latéral  large,  du  côté  sud-est,  lequel  se 
détache  obliquement  en  formant  une  spire  manifeste.  Du  côté 
opposé,  le  négatif  de  cette  même  épreuve  laisse  soupçonner  une 
spire  plus  faible,  à  peu  près  symétrique  sur  le  côté  nord-ouest. 
Voir  l'image  n"  9  de  la  Planche  annexe  qui  représente  l'épreuve 
du  6  septembre  1898,  pose  60"*,  agrandie  liuit  fois. 

La  nébuleuse  était  observée  à  l'œil  en  même  temps  qu'elle  était 
photographiée;  le  noyau  était  visible,  quoique  très  faible;  mais  les 
deux  spires  décelées  sur  les  épreuves  n'ont  pas  été  reconnues  avec 
l'œil. 

J'ai  photographié  de  nouveau  la  même  nébuleuse  en  1899, 
avec  des  poses  différentes,  trente  minutes  et  quatre-vingt-dix  mi- 
nutes (épreuves  du  9  et  du  \'i  septembre  représentées  dans  les 
cases  10  et  H  de  la  Planche).  L'épreuve  de  faible  |)Ose  montre 
dans  la  direction  sud-est  une  sorte  de  noyau  secondaire  qui  relie 
le  noyau  central  à  l'anneau  et  qui,  sur  les  autres  épreuves,  paraît 
noyé  dans  la  nébulosité  ('). 


(')  L'épreuve  de  quatre-vingt-dix  minutes  de  pose  de  1899  est  en  réalité  plus 
faible  que  celle  de  soixante  minutes  obtenue  l'année  précédente.  Cette  infériorité 
s'explique  aisément  par  des  différences  dans  la  transparence  de  l'air  et  la  sensi- 
bilité des  plaques.  D'ailleurs,  il  serait  probablement  utile  de  reprendre  l'étude 
photographique  de  cette  nébuleuse,  avec  des  poses  plus  longues  encore  et  par  de 
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En  résumé,  celle  première  étude  photographique  fait  ressortir 
nettement  la  nature  spirale  de  cette  nébuleuse,  (|ui  a  été  classée 
souvent  comme  nébuleuse  elliptique. 

La  nébuleuse  planétaire  du  Dragon  (N.  G.  G.,  n"  6543)  plus 
petite  que  la  précédente,  a  donné  des  résultats  analogues.  Elle  a 
été  dessinée  déjà  par  MM.  Holden  et  Schœberlé  qui  Tonl  étudiée 
avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire  Lick  [Monthly  Notices  of 
the  Boyal  Astronomical  Society,  1898,  p.  388,  PL  IV).  Ils  ont 
annoncé  que,  avec  un  fort  grossissement,  elle  se  divisait  en  une 
double  boucle  rappelant  les  spires  d'une  hélice  vue  en  projection. 
Aussi  l'ont-ils  appelée  la  nébuleuse  hélicoïdale.  De  mon  côté,  j'ai 
observé  cette  nébuleuse  avec  la  grande  lunette  oculaire  de  o"',8/î 
de  l'Observatoire,  mais  sans  parvenir  à  voir  la  double  boucle  aussi 
nette  qu'elle  est  indiquée  par  M.  Holden.  Il  est  vrai  que  la  netteté 
des  images  n'était  pas  probablement  aussi  grande  qu'au  mont 
Hamllton.  Par  contre,  la  lunette  photographique  a  donné  l'épreuve 
ci-jointe  (case  12  de  la  Planche,  épreuve  du  2  septembre  1898, 
pose  soixante  minutes).  liC  noyau  central,  relativement  intense, 
occupe  une  large  place  au  centre.  11  est  notablement  plus  large 
que  dans  l'observation  oculaire;  mais  cet  élargissement,  qui  a 
l'inconvénient  de  masquer  une  partie  de  Timage,  est  dû  à  la 
longue  pose  et  aux  défauts  d'achromatisme  de  l'objectif.  Le  noyau 
se  détache  sur  une  masse  nébuleuse,  déforme  générale  circulaire; 
et  le  bord  de  cette  masse  présente  des  renflements,  des  prolonge- 


irés  belles  nuits.  Le  temps,  jusqu'à  présent,  m'a  manqué,  pour  poursuivre  ces 
premières  recherches. 

D'autre  part,  le  noyau  mérite  un  examen  spécial.  Comme  la  plupart  des  noyaux 
eatourés  par  une  nébulosité,  il  est  décelé  plus  aisément  par  la  plaque  photogra- 
phique que  par  la  rétine  humaine,  et  donc  est  relativement  plus  riche  en  rayons 
TÎolets  et  ultra-violets  qu'en  rayons  jaunes  et  rouges.  Celte  propriété  doit  avoir 
an  rapport  étroit  avec  la  constitution  même  de  la  nébuleuse.  De  plus,  ce  noyau, 
qui  dans  la  série  des  observations  faites  depuis  i85o,  est  alternativement  visible 
ou  invisible,  est  peut-être  variable,  mais  nos  épreuves  consécutives  des  deux  an- 
nées 1898  et  1899  ne  montrent  aucune  variation  sensible  par  rapport  aux  étoiles 
voisines. 

Enfin  l'anneau  de  forme  elliptique  frappe  tout  d'abord  les  yeux.  Mais  l'existence 
de  noyaux  secondaires  intérieurs  qui  les  relient  au  noyau  central,  et  aussi  de 
petites  spires  intérieures  légèrement  amorcées,  montre  que  cet  anneau  est  plus 
complexe  qu'il  ne  parait  au  premier  abord. 
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ments  nels  et  symétriques  qui  donnent  Pimpression  de  deux  larges 

spires  (*). 

On  peut  affirmer  que  cette  nébuleuse  se  rattache  par  un  lien 
étroit  aux  nébuleuses  spirales. 

Même  résultat  aussi  pour  la  nébuleuse  planétaire  du  Verseau 
(N.  G.  C,  n"  7009)  qui  n'est  pas  aussi  intense  que  les  précé- 
dentes. Cette  nébuleuse  a  été  étudiée  presque  autant  que  la  nébu- 
leuse d'Andromède.  Herscliel  la  représente  par  une  masse  ronde 
uniforme.  Lord  Rosse  ajoute  des  anses.  Lassell  distingue  un  noyau 
central  entouré  par  une  ellipse  nette  dont  le  grand  axe  est  pro- 
longé par  les  anses.  Vogel  n'observe  pas  un  noyau,  mais  un  dia- 
mètre lumineux  transversal.  Holden  et  Schfeberlé  donnent  un 
dessin  qui  rappelle  le  précédent,  mais  avec  plus  de  détails.  Enfin, 
MM.  Rabourdin  et  Keeler  l'ont  photographiée,  mais  avec  un 
télescope  à  court  foyer.  Ils  obtiennent  une  masse  ronde  sans 
détails,  avec  les  arises  neltes  en  plus.  Les  épreuves  de  la  lunette  à 
long  foyer  de  Meudon,  d'autre  part,  ne  montrent  pas  les  anses  ou 
les  montrent  à  peine,  mais  donnent  des  détails  dans  la  partie  cen- 
trale. On  perçoit  un  noyau  central,  entouré  par  une  ellipse  vague, 
plus  faible  à  une  extrémité  du  grand  axe,  avec  des  irrégularités  et 
deux  rayons  vecteurs  opposés  de  forme  un  peu  courbe,  qui  font 
penser  à  la  forme  spirale. 

En  résumé,  cette  étude  photographique  a  fourni  des  résultats 
fort  intéressants  sur  ces  nébuleuses  planétaires,  considérées  ajuste 
titre  comme  des  objets  difficiles  à  observer.  Elle  fait  ressortir 
une  tendance  générale  à  la  forme  spirale,  déjà  reconnue  avec  les 
nébuleuses  plus  larges. 

Or  on  sait  que  la  forme  spirale  des  nébuleuses  implique  presque 
nécessairement  une  force  répulsive  émanée  du  noyau,  comparable 
à  la  force  répulsive  qui  forme  les  queues  cométaires.  Cette  force 
répulsive,  que  l'on  peut  opposer  à  l'attraction  newtonienne,  mais 
dont  la  nature  et  les  variations  ne  sont  pas  bien  déterminées,  doit 


(')  Les  observations  de  cette  nébuleuse  font  bien  ressortir  les  avantages  res- 
pectifs de  l'œil  et  de  la  plaque  photographique.  Avec  l'œil,  de  fins  détails  ont  été 
obtenus,  conrjme  le  montre  le  dessin  de  Tobscrvatoire  Lick.  Par  contre,  si  l'on  se 
rapporte  à  ce  môme  dessin,  les  traits  généraux,  la  distribution  générale  de  la 
lumière  sont  mieux  décelés  par  l'observatoire  photographique. 
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jouer  un  rôle  important  dans  révolution  des  mondes  stellaires. 
Enfin  plusieurs  épreuves  d^amas  d'étoiles  divers  ont  été  obtenues 
aussi  avec  la  grande  lunette;  maïs  une  Note  spéciale  accompagnée 
de  Planches  leur  sera  consacrée. 


NOTE  SUR  LES  INSTRUMENTS  DE  L'OBSERVATOIRE  DE  MEUDON; 
Pau  m.  J.  JANSSEN. 

A  Toccasion  de  la  Communication  de  M.  Deslandres,  je  don- 
nerai (|uelques  détails  sur  les  deux  grands  instruments  que  pos- 
sède l'observatoire  de  Meudon. 

Les  progrès  de  la  Science,  principalement  dans  la  direction  de 
rAslronomie  physique,  exigent  aujourd'hui  l'emploi  de  grands 
instruments  possédant  des  propriétés  spéciales. 

Ce  sont,  d'une  part,  les  instruments  à  très  long  foyer,  doués 
par  cela  même  d'un  pouvoir  séparateur  considérable,  instruments 
précieux  pour  Tétude  de  la  structure  des  astres  très  brillants  et 
de  petit  diamètre;  par  exemple  :  certaines  nébuleuses  ou  portions 
de  nébuleuses,  et  surtout  pour  l'étude  des  amas  stellaires  sur  la 
constitution  desquels  il  y  a  de  si  importantes  études  à  faire. 

D'autre  part,  au  contraire,  les  instruments  à  large  ouverture  et 
de  très  court  foyer  relatif,  précieux  pour  la  découverte  ou  l'étude 
des  astres  de  très  faible  pouvoir  lumineux,  comme,  par  exemple, 
les  nébuleuses,  pour  lesquelles  ces  instruments  servent  soit  à 
en  découvrir  de  nouvelles,  soit  à  marquer  l'extension  et  les  véri- 
tables limites  de  leurs  parties  les  plus  faibles  et  les  moins  lumi- 
neuses. 

A  Meudon,  l'instrument  qui  répond  à  la  première  condition  est 
notre  lunette  double,  oculaire  et  photographique,  dont  les  objec- 
tifs ont  respectivement  o"',83  et  0^,62  de  diamètre  avec  un  foyer 
de  16'". 

C'est  la  lunette  placée  dans  notre  grande  coupole.  La  partie 
optique  de  ce  bel  insirument,  qui  est  actuellement  le  plus  puissant, 
comme  instrument  double,  est  due  à  MM.  Henry  frères  et  la 
partie  mécanique  à  M.  Gautier. 
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Entre  les  mains  de  M.  Perrolin  la  lunette  oculaire  a  permis  de 
découvrir  de  nouveaux  et  importants  détails  loucliant  la  structure 
de  la  surface  de  la  planète  Mars  (*). 

On  voit  par  la  Communication  précédente  que  la  lunette  pho- 
tographique n'est  pas  moins  intéressante  et  qu'elle  a  permis  éga- 
lement la  constatation  de  faits  nouveaux  et  importants  :  par 
exemple,  ceux  qui  se  rapportent  à  la  structure  de  la  partie 
centrale  de  la  nébuleuse  d'Orion  et  la  question  du  nombre  des 
étoiles  variables  dans  certains  amas,  ainsi  que  celle  de  la  consti- 
tution en  spirale  de  la  nébuleuse  planétaire  d'Andromède,  celle 
du  Dragon,  etc. 

Ces  résultats  appellent  sans  doute  une  confirmation  ultérieure; 
ils  tendent  néanmoins  à  prouver  les  qualités  des  objectifs  con- 
struits par  MM.  Henry  frères. 

Notre  second  grand  instrument  est,  comme  on  sait,  le  télescope 
de  i"'  d'ouverture  et  3"'  de  dislance  focale. 

J'ai  été  amené  à  la  construction  de  cet  instrument  par  le  succès 
que  m'a  valu  remploi  d'un  instrument  analogue,  de  moindres 
dimensions,  et  qui  m'avait  permis,  pendant  l'éclipsé  de  décem- 
bre 1871,  à  Schoolor,  de  découvrir  la  véritable  nature  de  la  cou- 
ronne, question  alors  controversée,  et  à  y  reconnaître  une  der- 
nière et  immense  atmosphère  solaire. 

Le  miroir  du  télescope  de  Meudon  est  dû  à  MM.  Henry  frères; 
la  taille  en  est  parfaite.  La  partie  mécanique  de  l'instrument  est 
due  à  M.  Gautier  qui  n'a  pas  moins  bien  réussi  la  monture,  mon- 
ture qui  permet  de  régler  l'instrument  pour  toute  la  latitude. 

On  a  vu  par  la  Communication  de  M.  Rabourdin  ('-),  qui,  sur 
sa  demande,  a  eu  l'instrument  entre  les  mains,  combien  cet  instru- 
ment est  précieux  par  son  énorme  pouvoir  lumineux.  Je  suis  per- 
suadé que  son  emploi  habile  conduirait  aux  plus  importantes 
découvertes. 

Pour  nous  résumer  nous  dirons  que  les  progrès  de  la  Science 
exigent  aujourd'hui  qu'on  spécialise  de  plus  en  plus  les  instru- 
ments, qu'on  augmente  leurs  dimensions  et,  comme  conséquence 


(')  Comptes  rendus,  i5  février  1897. 
(-)  Comptes  rendus,  iî  janvier  1S99. 
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inéluctable,  qu'on  place  ces  instrumenls  en  des  stations  où  Finter- 
vention  et  les  troubles  causés  par  notre  atmosphère  soient  réduits 
à  leur  minimum,  ce  qui  conduira  de  plus  en  plus  vers  les  stations 
élevées  et  bien  choisies. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


GOULD  (B.-A.)-  —  ConDOBA  Piiotographs.  Photographie  observations  oj 
star-clitstcrs,  from  impressions  made  at  Ihe  Argentine  National  Observa- 
tory,  measured  and  computed  wilh  aid  from  the  Argentine  Governmenl. 
Lynn,  Mass.,  1897;  <  ^'ol*  in-4"»  avec  préface  de  S.-C.  Chandier.  (Texte 
espagnol  et  anglais). 

Les  succès  obtenus  par  Rutherfurd  dans  l'application  de  la  Photo- 
graphie stellaire  (1865-1870)  excitèrent  chez  Gould  un  grand  enthou- 
siasme; aussi,  en  partant  pour  Cordoba  il  emporta  un  objectif  photo- 
graphique identique  à  celui  employé  par  Rutherfurd  (o"',286  d'ouverture), 
remplacé  dans  la  suite  par  un  objectif  de  i3  inch  d'ouverture,  construit 
par  Fitz.  Gould  se  proposait  d'utiliser  ces  objectifs  à  photographier  les 
principaux  amas  de  l'hémisphère  austral,  et  ce  travail  fut  en  effet 
exécuté  de  1876  à  i88îi;  les  mesures  occupèrent  les  années  1882-1889; 
enfin  les  calculs  (correction  de  l'échelle  micrométrique,  coefficient  de 
dilatation  des  clichés,  passage  aux  coordonnées  astronomiques...)  du- 
rèrent jusqu'en  1895.  Après  la  mort  de  Gould  (26  nov.  1896),  son 
assistant,  M.  G.-E.  VVhitaker,  continua  seul  la  revision  du  travail 
auquel  il  avait  déjà  collaboré  pendant  dix  ans. 

Chaque  plaque  était  exposée  d'abord  pendant  huit  minutes;  ensuite  on 
déplaçait  légèrement  la  lunette  en  ascension  droite  et  l'on  faisait  une 
nouvelle  pose  de  huit  minutes,  qui  permettait  d'éliminer  les  fausses 
images;  enfin,  après  cette  seconde  pose,  on  arrêtait  le  mouvement 
d'entraînement  de  la  lunette  et  on  laissait  les  belles  étoiles  marquer 
leur  trace  sur  la  plaque,  ce  qui  donnait  la  direction  du  mouvement 
diurne;  mais  plus  tard  ces  traces  ont  été  remplacées  par  une  troisième 
image  d'une  étoile  regardée  comme  la  principale  du  groupe. 

Toutes  les  plaques  ont  été  couvertes  d'albumine,  afin  d'éviter  la 
déformation  de  la  pellicule;  et  ce  moyen  a  été  parfaitement  efficace. 

A  l'exception  des  Pléiades  et  de  Prœsepe,  les  groupes  photographiés 
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appartiennent  tous  à  rhémisplière  austral.  Le  nombre  total  des  plaques 
obtenues  est  de  iioo  environ,  mais  il  n'en  a  été  mesuré  que  281,  conte- 
nant à  peu  près  11-200  étoiles;  et  comme  une  partie  de  celles-ci  n*ont 
pas  encore  été  calculées,  ce  nombre  d*étoiles  est  réduit  à  858o,  pour  les 
37  amas  contenus  dans  ce  Volume. 

Après  avoir  décrit  sommairement  les  micromètres  employés  dans  la 
mesure  des  plaques,  on  donne  les  corrections  de  leurs  vis,  etc.;  puis  on 
indique  les  méthodes  de  réduction  employées,  avec  un  exemple  complet, 
emprunté  aux  Pléiades. 

Pour  chaque  amas  on  donne  une  Carte  de  la  région,  à  une  échelle  un 
peu  variable,  de  2"""  à  2"**",  5  environ  par  minute  d'arc;  puis  les  coor- 
tlonnécs  polaires  (angle  de  position  et  distance)  de  chaque  étoile  par 
rapport  à  une  étoile  à  peu  près  centrale,  et  enfin  les  différences  d'ascen- 
sion droite  et  de  déclinaison  par  rapport  à  la  même  étoile. 

Voici  la  liste  des  37  amas  ainsi  décrits  :  les  numéros  entre  paren- 
thèses sont  ceux  du  New  General  Catalogue  de  M.  J.-L.-E.  Dreyer  : 


I.  Pléiades. 

\\.  Praîsepe  (2632). 

JfJ.  Autour  de  0  Orion  (1976). 

IV.  41  Messier  (2287). 

V.  Autour  de  0|  Grand  Chien. 

VI.  n  VIII  38(2422). 
VU.  Autour  de  d  Poupe. 

VIII.  Autour  de  c  Poupe  (24'ji). 

IX.  Autour  de  y  Voiles. 

X.  Lacaillell,  4  (2546). 

XI.  Autour  de  Lacaille  3195  (25 {7). 

XII.  Autour  de  r  Poupe. 

XIII.  Autour  de  0  Voiles. 

XIV.  Amas  Piazzi  VIII  187. 

XV.  A297(3ii4). 

XVI.  Autour  de  2967  Brisb. 
XVJI.  Lac.  II,  7  (3228). 

XVIII.  Autour  de  43io  Lac. 

XIX.  Autour  de  437'j  Lac. 


XX.  7)  Carène  (3372). 

XXI.  e  Carène. 

XXII.  Autour  de  3346  Brisb.  (35i9). 

XXIII.  X  Carène  (3532). 

XXIV.  ^  Carène  (3572). 

XXV.  Autour  de  3549  Brisb. 

XXVI.  Lac.  III,  7(3766). 

XXVII.  Autour  de  X  Centaure. 

XXVIII.  A  291  (4io3). 

XXIX.  X  Croix  (4755). 

XXX.  Lac.  I,  7(528i). 

XXXI.  A  360(6067). 

XXXII.  1326(6087). 
XXXÏII.  Lac.  I,  8(6124). 

XXXIV.  Autour  de  5883  Brisb. 

XXXV.  Lac.  m,  i2(64o5). 

XXXVI.  Lac.  II,  14(6475). 

XXXVII.  Grand  amas  dans  le  Sagit- 
taire (66o3). 


G.  B. 
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SUR  LA  QUESTION  DES  LAGUNES  DES  PETITES  PLANÈTES; 
Par  m.  O.  BACKLUND  ('). 

Dans  ses  recherches  sur  les  mouvements  des  planètes,  Gyldén 
a  fait  ressortir  avec  une  insistance  particulière  la  nécessité  d'avoir 
égard  déjà  dans  la  première  approximation  aux  termes  du  troi- 
sième degré,  car  on  peut  arriver  seulement  ainsi  à  obtenir  une 
approximation.  Ce  résultat  concerne  tout  d'abord  les  cas  critiques, 
c'est-à-dire  ceux  où  les  diviseurs  d'intégration  deviennent  très 
petits.  A  ce  point  de  vue,  les  indications  présentes  peuvent  être 
considérées  comme  complétant  mon  travail  Ueber  die  Bewegiing 
kleiner  Planeten  des  Hecuba-Typus  {Mémoires  de  V Académie 
de  Saint-Pétersbourg,  t.  VI,  n®  10). 

Je  prends  l'équation  de  la  dernière  page 


a  CF  =  //i  E  -h  -  --— — -  , 

,    4  (A -h  a)» 


qui  sert  à  la  détermination  de  7  (mouvement  du  périhélie).  Les 

notations   sont  celles  du  Mémoire  cité  :   A  =  i ,  et  l'on 

n 

cherche  ce  qui  arrive  dans  le  voisinage  de  n  =  ôoo"'.  On  peut 
espérer  obtenir,  d'après  ce  qui  a  été  dit,  une  véritable  approxi- 
mation. 

Le  Tableau  suivant  indique  les  valeurs  réelles  des  trois  racines  o* 
de  l'équation  du  troisième  degré,  calculées  pour  les  valeurs  succes- 
sives de  /i;  E  et  G  sont  des  fo^nctions  du  rapport  a  =  — ,  faciles  à 
calculer  pour  les  mêmes  valeurs  de  n  : 


(*)  Ëitrait  d'une  lettre  f'elalive  à  des  résultats  que  Tauleur  Tient  de  développer 
dans  un  Mémoire  en  cours  d'impression. 
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Tableau  des  racines  ai,  cxj,  (Xj. 

n.  ii<J|.  n<Tt.  nfTf. 


583 

-+-1,17* 

-4-12,29 

-4-18,37 

584 

1,33* 

10, o5 

i7i43 

585 

1,55* 

8,74 

i6,5i 

586 

1)90* 

7,29 

i5,6i 

587 

2,55* 

5,56 

14,70 

587,6 

3,00* 

3,00 

588 

i3,79 

589 

12,91 

590 

12,04 

591 

11,18 

592 

10,34 

593 

9,52 

594 

8,73 

595 

8,06 

596 

7,42 

597 

6,78 

598 

5,74 

599 

5,07 

600 

4,40 

601 

3,84 

602 

3,37 

6o3 

2,9G 

604 

2,58 

6o5 

2,25 

606 

607 

',96* 

608 

1,72* 

609 

.,5o* 

610 

H-  1,35* 

Le  Tableau  montre  que  les  trois  racines  sont  réelles  seulement 
jusqu'à  n=  687", 6;  a,  et  o-j  sont  alors  égales  et  /i(A  -j-a,)  prend 
sa  plus  petite  valeur  :  7^,65.  I^  racine  c'a  ne  correspond  pas  à 
une  solution  du  problème  et  il  en  est  de  même  de  0-3,  au  moins 
dans  le  voisinage  de  la  valeur  considérée  de  n  :  car  ces  deux 
racines  croissent  quand  n  décroît  et  /i(A-ha'2),  /i(A-i-a'3)  s'ap- 
prochent en  même  temps  de  zéro.  Mais  les  valeurs  de  la  racine  0-3 
correspondront,  pour  les  dernières  valeurs  de  n  inscrites  dans  le 
Tableau,  à  une  solution  du  problème.  Pour  déterminer  la  valeur 
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de  n  k  partir  de  laquelle  il  en  est  ainsi,  nous  devons  chercher 
Téquation  qui  fait  connaître  le  coeflicient  h  =i de 

cosf(i-h  A)-  -4-  A  -i-  BJ 

dans  le  développement  de  l'expression  du  rajon  vecteur. 

En  tenant  compte  seulement  des  termes  du  troisième  degré  et 
négligeant  de  petites  quantités  qui  ne  modifient  pas  le  résultat,  il 

vient 

8  8 

h'^—  -  (A-+-m'A)/i-^  -  m'G  =  o. 

Voici  un  Tableau  qui  renseigne  sur  la  variation  des  racines  A|, 
7/2,  /<3  avec  n  : 


Tableau  des  racines  Ai,  //,,  li^, 

A,.  Aj.  /i,. 


58-2 

~o,o4* 

586 

—0,07* 

690 

— 0,lf> 

394 

-o,i3 

598 

—0,17 

602 

— 0,21 

606 

—0,24 

607 

-0,'24 

H-0,I2 

-1-0,12* 

608 

— o,25 

-+-0,16 

-4-0,09* 

609 

—0,26 

-l-o,r8 

H-o,o8* 

610 

-0,27 

-+-0,20 

-i-0,07* 

Comme  dans  la  Table  précédente,  les  racines  qui  représentent 
une  solution  sont  distinguées  par  un  astérique.  Si  n  décroît,  à 
partir  de  610",  /13  et  0-3  représentent  la  solution  jusqu'à  n  =  607". 
Pour  des  valeurs  plus  petites  de  /i,  h^  devient  imaginaire.  Donc 
587", 6  et  607"  sont  les  valeurs  de  n  entre  lesquelles  les  solutions 
considérées  n'existent  plus. 

Entre  les  valeurs  indiquées  pour  /i,  on  ne  retrouve  jusqu'à  pré- 
sent aucune  valeur  observée.  La  planète  qui  donne  la  valeur  la 
plus  voisine  de  n  =  58-", 6  est  (m)  Otlilia,  pourlaquelle/i  =  584''; 
mais  le  moyen  mouvement  est  encore  mal  déterminé.  D'après  le 
Uerliner  Jahrbiicliy  la  planète  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'autre 
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limite  est  (m)  Andromaque,  avec  /i  =  6io*;  mais  le  moyen  mou- 
\ement  absolu  de  cette  planète  est  plus  grand  que  610".  La  pla- 
nète qui  approche  de  la  seconde  limite  est  sans  doute  (m)  Gerda, 
dont  le  moyen  mouvement  absolu  est  plus  petit  que  celui  de 
(jos)  Hécube. 

D'après  la  manière  dont  les  solutions  disparaissent,  les  planètes 
pour  lesquelles  on  a  /i  >  607''  forment  un  système  essentiellement 
distinct  de  celles  pour  lesquelles  n  <  087", 6. 

Dans  le  diagramme  ci-dessous,  on  a  marqué  les  solutions  utiles 


\,  \<Tî 


16 

.12 

6 


^x    flg 


57eS60S8i»       S66&M       596       6)060^ 


.16.. 


612       616      620       62^ 


par  un  trait  plein,  les  autres  en  pointillé  (h'^n—y  Dans  l'in- 
tervalle 58/,6</i<6o7'',  le  développement  que  j'ai  donné 
pour  if  diverge;  mais,  en  dehors  de  cet  intervalle,  les  formules  du 
Mémoire  cité  sont  utilisables. 
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MESURE  D'UN  ARC  DE  MÉRIDIEN  DU  SPITZBER6, 

Par  une  Expédition  russo-suédoise  ('). 

La  question  soulevée  par  Sabine,  dans  la  première  moitié  de 
ce  siècle,  d'une  mesure  du  degré  au  Spitzberg  pouvait  seulement 
recevoir  nne  solution  après  l'exploration  géographique  appro- 
fondie de  cet  Archipel  par  Nordenskjôld,  Duner....  En  partant  des 
Cartes  dessinées  d'après  leurs  observations,  le  professeur  Rosén 
étudia  la  question  de  plus  près,  il  prépara  un  projet  de  triangula- 
tion et  un  plan  général  pour  la  mesure  du  degré.  Lorsque,  plus 
tard,  de  tels  perfectionnements  furent  apportés  à  l'appareil  de 
bases  de  Jâderin  que  la  mesure  d'une  base  d'une  longueur  suffi- 
sante put  se  faire,  sans  sacrifier  les  exigences  de  la  précision 
moderne,  la  solution  du  problème  devint  possible. 

Pour  s'en  assurer  et  pour  pouvoir  entreprendre  les  reconnais- 
sances définitives,  Jaderin  se  mit  à  la  télé  d'une  expédition,  dans 
l'été  de  1898,  vers  le  Spitzberg;  l'expédition  avait  été  organisée 
par  l'initiative  privée.  A  l'expédition  prit  part  aussi  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  représentée  par  le 
Lieutenant-Colonel  Schultz.  L'arc  de  méridien  à  mesurer  devait 
être  compris  entre  les  parallèles  passant  par  le  cap  Sud  et  l'île  de 
Koss,  embrassant  ainsi  à  peu  près  4^,5,  différence  des  latitudes 
76**  et  80",  5.  Les  sommets  des  triangles  devaient  être  représentés 
par  des  signaux  sur  les  bords  du  Storfjord,  du  détroit  d'Henlopen 
et  des  Sept-Iles.  L'expédition  put  terminer  la  reconnaissance  et 
installer  les  signaux  depuis  l'île  de  Ross  jusqu'au  Storfjord.  Mais 
la  question  de  savoir  si  l'on  pouvait  comprendre  le  Storfjord  dans 
la  mesure  du  degré  resta  ouverte. 

Dans  l'intervalle  arriva  l'invitation  officielle  de  la  Suède  à  la 
Russie  de  prendre  part  au  travail  définitif.  Deux  Commissions 
furent  nommées  :  une  russe  par  S.  M.  l'Empereur,  dans  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg;  l'autre  par  S.  M.  le  Roi 
de  Suède,  dans  l'Académie  de  Stockholm.  Ces  deux  Commissions 
préparèrent  le  plan  pour  la  mesure  du  degré  et  décidèrent  de  le 


(')  Renscigoemcnts  communiqués  par  M.  O.  Backluud,  Directeur  de  TObscrva- 
loirc  de  Pouikovo. 
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nietlre  à  exécution  dès  Télé  de  1899,  pour  terminer,  si  possible, 
en  1900.  Pendant  l'hiver  1899- 1900  la  portion  principale  des 
géodésiens  hivernerait  sur  le  Spitzberg,  de  manière  à  pouvoir 
reprendre  le  travail  le  plus  tôt  possible  l'année  suivante.  Outre 
les  travaux  astronomiques  et  géodésiques,  il  y  avait  à  poursuivre 
des  observations  météorologiques  et  physiques,  et  pour  cela  il 
fallait  pourvoir,  dans  les  stations  d'hivernage,  à  la  construction 
d'observatoires  spéciaux. 

A  la  fin  de  juin,  l'expédition  russo-suédoise  se  rendit,  sur  cinq 
vapeurs,  dont  trois  russes  et  deux  suédois,  de  Tromso  au  Spitzberg. 


A  cause  de  difficultés  non  prévues,  ni  l'expédition  russe,  ni  Texpé" 
dition  suédoise  ne  purent  atteindre  les  emplacements  indiqués 
pour  l'hivernage;  les  Russes  restèrent  donc  à  Hornsund,  sur  la 
cote  sud-ouest  du  Spitzberg,  par  "j^"  de  latitude  nord,  pendant 
que  les  Suédois  s'établirent  dans  la  baie  de  Freurenberg,  vers  80** 
de  latitude  nord.  A  cause  des  glaces  et  de  la  perte  de  temps  occa- 
sionnée par  le  déchargement  des  matériaux  |>our  la  construction 
des  cabanes,  les  travaux  ne  |>urcnt  être  entrepris  que  vers  le  milieu 
de  juillet. 

L'expédition  russe  travailla  exclusivement  au  Storfjord,  et  elle 
parvint  à  exécuter  complélcment  la  reconnaissance  et  à  établir  les 
signaux,  travail  qui  offre  des  difficultés  sérieuses,  parce  que  les 
distances  entre  les  deux  bords,  et  par  suite  les  longueurs  des 
cotés  des  triangles  sont  considérables  (quelques-uns  dépassent 
même   100''"')  cl  parce  que  les  doux  bords  sont  rarement  à  la  fois 
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dégagés  de  brunies.  Outre  la  reconnaissance,  on  put  encore 
exécuter  les  observations  astronomiques  et  géodésiques  pour 
deux  des  sommets  les  plus  difficiles  :  savoir  ceux  du  cap  Lee  et  de 
la  pointe  de  Wliole.  En  ce  dernier  lieu  on  doit  mesurer  une  base 
Tannée  prochaine.  D'après  rexpéricnce  acquise  au  cours  des  tra- 
vaux maintenant  achevés,  si  Tétat  des  glaces  est  aussi  favorable 
en  1900  qu'en  1899,  on  peut  être  assuré  que  les  travaux  au 
Storfjord,  c'est-à-dire  pour  la  moitié  sud  de  l'arc  de  méridien, 
seront  achevés  en  1900. 

Au  nord,  l'état  des  glaces  était  celte  année  très  défavorable, 
on  n'a  pu  atteindre  les  Sept-Iles.  Par  suite,  la  section  suédoise  de 
l'expédition  a  concentré  ses  eflbrts  sur  la  mesure  d'une  base  à 
Hekia  Hook  et  sur  la  jonction  de  la  base  avec  la  triangulation. 
Elle  a  pu  en  outre  exécuter  les  travaux  astronomiques  et  géodé- 
siques pour  quelques  sommets  de  triangles.  Il  paraît  donc  que  la 
section  nord  de  la  mesure,  à  moins  que  l'état  des  glaces  ne  crée 
des  obstacles  insurmontables,  pourra  être  aussi  terminée  en 
1900. 

Au  commencement  de  septembre  tous  les  navires  revinrent. 
Dans  la  station  russe  hivernent  quatre  astronomes  géodésiens,  un 
météorologiste,  un  médecin,  un  mécanicien  et  douze  matelots.  La 
composition  de  la  Section  suédoise  est  à  peu  près  la  même. 


SUR  LE  MOUVEMENT  DU  PÉRIGÉE  DE  Là  LUNE; 
Fau  m.  h.  POINCARÉ. 

Les  termes  du  mouvement  de  la  Lune  qui  ne  dépendent  ni  de 
Finclinaison,  ni  de  la  parallaxe,  ni  de  l'excentricité  solaire,  sont 
déterminés  par  les  équations 

X  —  2  my  H — -^  =  3  m* x, 
(i) 


Ici,  on  a  posé 


yf^inix'-^  ^  =0. 


n 
m  =  


n  étant  le  moyen  mouvement  du  Soleil  et  n  celui  de  la  Lune;  el 
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l'on  a  choisi  l'unilé  de  temps  de  telle  façon  que  n  —  /i'=  i .  Quant 
à  X,  c'est  la  somme  des  masses  de  la  Terre  et  de  la  Lune. 
Si  l'on  pose 

V,  =  -  -4-  5  m^x\ 

r        a 

ces  équations  peuvent  s'écrire 

(i  OIS)  X  —limv  =  -j—i        Y  -\-2mx  =  -j—j 

"         dx  ^  dy 

et  l'on  en  déduit  l'intégrale  de  Jacobi 

(2)  •  î^—  =  V|  -+-  const. 

M.  Hill  a  déterminé  une  solution  particulière  de  ces  équations; 
cette  solution  que  je  désignerai  spécialement  par  ar,  j^,  esl  une 
solution  périodique  et  elle  représente  l'ensemble  des  termes  de 
degré  zéro  par  rapport  aux  deux  excenlrlcités,  à  l'inclinaison  et  à 
la  parallaxe.  Elle  correspond  à  la  valeur  zéro  de  la  constante  d'In- 
tégration e  qui  joue  le  rôle  de  Texcentricité. 

Désignons  par  ;r -f- Ç,  y-i-r^j  une  solution  infiniment  voisine 
de  la  précédente,  de  telle  sorte  que  nous  puissions  négliger  les 
carrés  des  variations  Ç  et  rj.  Alors  Ç  et  rj  représenteront  l'ensemble 
des  termes  qui  seront  du  premier  degré  par  rapport  à  e. 

11  est  clair  que  i  et  tj  devront  satisfaire  aux  équations  aux  varia- 
tions 

(3)  r— a/7ir/=PÇ-i-Qti,        y/-h  2m$'=  QÇ-h  Rti, 
où  j'ai  posé  pour  abréger, 

^-■^JT'      Q-âw^'      ^=-d^' 

De  plus,  on  déduit  de  l'intégrale  de  Jacobi 

(4)  a7'5'-hyr/—  -^  {  -        »  T,  =  const. 

Ces  équations  (3)  et  (4)  permettent  de  calculer  les  termes  du  pre- 
mier degré  par  rapport  à  e  et  la  partie  du  mouvement  du  périgée, 
qui  est  indépendante  des  excentricités,  de  rinclinaison  et  de  la 
parallaxe  et  dépend  seulement  du  rapport  des  moyens  mouve- 
ments. 
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Les  équallons  (3)  sont  des  équations  difTérentielles  linéaires 
à  coefficients  périodiques;  le  système  est  du  quatrième  ordre 
puisqu'il  se  compose  de  deux  équations  du  deuxième  ordre. 
M.  Hill^  pour  calculer  le  mouvement  du  périgée,  commence  par 
ramener  le  système  au  deuxième  ordre  et  parvient  à  le  remplacer 
par  une  équation  unique 

w'-h  0iV  =  o, 

où  0  est  uïie  fonction  périodique  du  temps. 

Je  voudrais  indiquer  une  méthode  par  laquelle  on  pourrait 
déterminer  ce  mouvement  du  périgée  sans  avoir  recours  à  cette 
transformation. 

Pour  cela  cherchons  à  nous  rendre  compte  de  la  forme  de  l'in- 
tégrale générale  du  système  (3).  J'ai  dit  que  les  équations  (i) 
admettent  une  solution  périodique;  en  réalité,  elles  en  admettent 
une  infinité  (une  pour  chaque  valeur  de  m)  qui  peuvent  s'écrire 

X  =  cp(T,  m),        y  =  oi(t,  m), 

où  ^  et  0|  sont  des  fonctions  développées  d'une  part  suivant  les 
puissances  de  m,  d'autre  part  suivant  les  cosinus  et  les  sinus  des 
multiples  impairs  de  t.  Quant  à  t,  c'est  la  différence  des  longi- 
tudes moyennes  de  la  Lune  et  du  Soleil 

J'ai  écrit  les  équations  (i)  en  adoptant  une  unité  de  temps  par- 
ticulière, à  savoir  la  période  synodique  divisée  par  air;  je  ne 
puis  le  faire  si  je  veux  faire  varier  m,  parce  que  cela  fera  varier 
précisément  cette  période  synodique.  Je  rétablis  donc  l'homo- 
généité et  j'écris  les  équations  (i)  sous  la  forme 


i 

x' 

—  2  n'y 

-+- 

y.x 

= 

3/i' 

'^x, 

1 

y 

-h  2n'x' 

+ 

y-y 

= 

0. 

(I  ter) 

Mes  solutions  périodiques  deviennent  alors 

contenant  deux  constantes  d'intégration  n  et  e. 

On  obtient  évidemment  deux  solutions  particulières  des  équa- 
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lions  aux  variations  en  d i (Té ren liant  par  rapport  à  ces  deux  con- 
stantes. Ces  deux  solutions  particulières  sont 

f,        dx       .  ,.  dx  dy       ,  ,^  ày 

et 

fc        dx  .  dx  n'  dx 

^^^dii""^^'^''^'(ïz~'{n-n')^  dm' 

dy       ,  .        .dy  n!         dy 

Après  la  diflférentiation,  je  puis  supposer  de  nouveau  n  —  /i'=  i , 
d'où  T  =  ^  -H  e,  ce  qui  donne 


-..=J=y. 

w             ,            dx 
Çj  =  Ta?  —  /H  -j —  > 
dm 

dy 

Outre  ces  deux  solutions  particulières,  la  théorie  des  équations 
linéaires  à  coefficienls  périodiques  nous  enseigne  qu'il  en  existe 
une  troisième  de  la  forme  suivante 

Les  ey  et  les  ey  sont  des  coefficients  constants; y  est  un  entier, 
c  est  l'exposant  caractéristique  dont  dépend  le  mouvement  du 
périgée;  enfin 

Ç  =  COST  H-  t  silîT. 

Si  l'on  change  t  en  —  t,  $  en  —  Ç,  t^  en  —  yj,  les  quantités  x,  r 
et  y  se  changeront  en  x^  r  et  — y  et  les  équations  ne  changeront 
pas.  Nous  aurons  donc  une  quatrième  solution 

Nous  en  déduisons  une  cinquième 

5=F('u)   =  :ii±ii  =  vs^.cos(2y-hi-hc)T, 
r.  =  F,(t)  =  !îl±J^  =  l£}sin(2y  +  I  4-  c)t. 

Quelles  sont  les  conditions  initiales  correspondantes?  On    a 

d'abord 

F(o)  =  F,(o)  =  o. 
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Reprenons  maintenant  l'équation  (4);  je  dis  que  pour  cette 
solution  particulière  la  constante  qui  figure  dans  le  second 
membre  de  (4)  doit  être  nulle.  Il  suffît,  en  effet,  de  prouver  qu'il 
en  est  ainsi  pour  les  deux  solutions  particulières  ^3,  Tjs  et  Ç|,  t;^. 
Or  la  solution  Ç3,  7^3,  jouit  de  cette  propriété  de  se  reproduire 
multipliée  par  — (coscrz-^- \/ — isincTi)  quand  on  change  t 
en  T  4-  "î^- 

Le  premier  membre  de  (4)  est  donc  multiplié  par  le  même  fac- 
teur, siaprès  y  avoir  fait  Ç  =  $3,  v;  =  r^^,  on  chauge  x  en  t-|-  t:. 
Comme  ce  facteur  n'est  pas  égal  à  1  et  que  le  second  membre  est 
une  constante,  il.  faut  que  cette  constante  soit  nulle;  elle  le  sera 
encore,  pour  la  même  raison,  si  l'on  fait  $  =  $|,  r^=zr^^;  et,  par 
conséquent,  on  aura 

x'F'(T)+/F',(T)=  -^^  •"(')+  ^7  ^'<^> 

Pour  T  =  o,  F'  el  F|  s'annulent,  et  il  reste 

Mais  pour  t  =  o,  on  a  ^  =  r;  d'où 

y,F',(o)  =  F(o)(3/iîî^o-^) 

en  appelant  Xo  ^^y'^  'es  valeurs  de  x  ely  pour  t  =  o. 

Comme  F  et  F|  ne  sont  défînis  jusqu'ici  qu'à  un  facteur  con- 
stant près,  nous  pourrons  prendre  pour  les  conditions  initiales 
qui  déOnissent  complètement  cette  solution  particulière 

F(o)  =F,(o)  =  o, 
F(o)   =^tj  =  yo, 

X 

F'j(o)  =  ^i'j{2j  -h  iH-  c)  =  3m*Xo ^• 

On  aura  alors 

F(7:)    =  Sîy  cos(7: -h  cTc)  =  — ^'yCoscr, 

F'|('ï:)  =  :ùtj{7j  -\-  I  ■+-  c)  cos(7:  4-  cr)  =  —  (S/n^x^) ^  jcoscï:. 

(]es  équations  vont  nous  fournir  un  moyen  de  calculer  cosct; 
il  suffit  pour  cela  de  calculer  par  exemple  F('î^). 

Observons  que  P,  Q,  Il  sont  dos  fonctions  périodiques  de  t;  la 
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période  étant  ic,  les  développements  procéderont  suivant  les  ligues 
trigonométriques  des  multiples  de  2  7.  De  plus,  par  raison  de 
symétrie,  les  développements  de  P  et  R-  ne  contiendront  que  des 
cosinus  et  celui  de  Q  ne  contiendra  que  des  sinus;  soit 

P  =  2PycosayT,        Q  =  SQysinïyT,        R  =  SByCosî/x. 

Posons  maintenant 

{  =  p  cosT -h  JsinT;        r^rspsinx  —  jcost; 

nos  équations  deviendront 

p*-4-2(/?l-+-l)(l'— (2W-{-l)p  =  P'p  -+-Q'<T, 

ff'— a(/?i-+-i)p'  — (2/nH-  i)(j  =  Q'pH-  K'<T, 


en  posant 


c'est-à-dire 


P'  =  F  cos'T-4-aQcuST  sin-r—  R  sin*T, 
Q'=  Q(sin«T  — cc)s*t)-+-(P  —  R)cosxsinT, 
R'  =  Psin*T  —  aQ  C08X  sinx  -h  R  cos't, 


P'  =  3/n«cos*T 13  -*~^  li  (arcosT-hj^sinx)*, 

Q'=  3/n'cosx  sinx  -4-  3  --  (xcosx  -^y  sinT)(j7siiix — ^cost), 
R'  =  3m*  sin'x =  -4-  3  —  (a?  sinx  —  y  cosx)«. 

Il  est  aisé  de  voir  que  {^x  -h  /y)!^"',  (j;  —  Ô^)îî»  et  par  consé- 
quent /*,  X  cosT  +^  sinT,  X  sinT  — ^  cost,  et  enfin  P',  Q',  R'  sont 
développables  suivant  les  puissances  de  //i,  in^X^^  et  m^J^"^. 

Il  en  résulte  que  si  l'on  pose 

P'=  2P}cos2yx,         Q'=  2Q}sin  v'x,         R'=  SRycosv'x, 

les  coefficients  Py,  Ç^^^  Ry  seront  d'ordre  |2y|,  m  étant  regarde 
comme  du  premier  ordre.  J'observe  de  plus  que  Q'^,  est  nul. 

Ne  laissons  dans  le  second  membre  que  les  quantités  du  second 
ordre;  nos  équations  deviendront 

(  p'-t-aCm-hi)?'— (2//i-hi)p  —  P;p  =  (P'— Pi)p  -hQ'j, 
I  (j'__.,.(m-Hi).o'-.(2m-M)j-Rip  =  Q'p--(U'— R;)j. 

Il  s'agit  de  déterminer  F(t)  et  pour  cela  il  faut  chercher  une 
solution  particulière  des  c(|ualions  (5),  assujettie  aux  conditions 
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initiales 

(6)      p=yo,         p'=(T  =  o,        (j'=3m2jro j         (poun:  =  o). 

Celle  solulion  parliciilière  dépendra  évidemmenl  des  coeffi- 
cienls  P},  Q},  R}. 

Un  ihéorème  général  relalif  aux  équations  linéaires  nous 
apprend  que  notre  solution  peut  se  développer  suivant  les  puis- 
sances des  Py,  Q^-,  Ry,  et  que  le  développement  ainsi  obtenu  con- 
verge, quelles  que  soient  les  valeurs  attribuées  à  ces  coefficients. 
En  d'autres  termes,  notre  solution  est  une  fonction  entière  de  ces 
coefficients. 

Je  veux  dire  que  c'est  une  fonction  entière  par  rapport  aux 
coefficients 

pr  p^  p' 

Q'„    Qi,    ..., 

Rq,     R',,     Rj,     .... 

Mais  je  développerai  seulement  suivant  les  puissances  des  coef- 
ficients 

p'       P' 

•  ij     •  i>    •••> 

Qn     Qi,     ..., 
Ri,     R'j,     ..., 
qui  sont  très  petits. 

Pour  cela  je  prendrai  les  équations  (5)  et  j'attribuerai  d'abord 
dans  le  second  membre  les  valeurs  o  à  p  et  à  a-;  et  je  chercherai  à 
satisfaire  aux  équations  (5,  i)  ainsi  obtenues  et  aux  conditions 
initiales  (6)  ;  j'aurai  ainsi  une  première  approximation  pour  p  et  a-. 
Je  substituerai  ces  valeurs  approchées  dans  le  second  membre; 
j'aurai  ainsi  des  équations  (5,  2)  dont  les  premiers  membres  seront 
ceux  des  équations  (5)  et  dont  les  seconds  membres  seront  des 
fonctions  connues;  je  chercherai  à  satisfaire  à  ces  équations  (5,  2) 
et  aux  conditions  initiales  (6),  ce  qui  me  donnera  une  seconde 
approximation  pour  p  et  or,  et  ainsi  de  suite. 

La  première  approximation  nous  fera  connaître  exactement  les 
termes  des/?  premiers  ordres  du  développement  suivant  les  puis- 
sances des  Py,  Q' ,  Ry. 

D'ailleurs  Tintégration  des  équations  (5,  i),  (5,  2),  etc.,  ne 
présentera  aucune  difficulté,  car  ce  sont  des  équations  linéaires  à 
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second  membre,  et   les   premiers  membres  sont  à   coefficients 

constants. 

On  aura  ainsi  le  développement  de  p,  de  <t  et,  par  conséquent, 
ceux  de  F(t),  F(/i)  et  cosctî  suivant  les  puissances  des  Py,  Qy,Ry; 
ces  développements  convergeront  très  rapidement,  car  la  conver- 
gence a  lieu  quelles  que  soient  les  valeurs  attribuées  à  ces  coef- 
ficients. 

Il  pourra  néanmoins  être  avantageux  de  procéder  autrement. 

Soient  (5  bis)  des  équations  de  même  forme  que  les  équa- 
tions (5);  mais  où  les  coefllcients  Py,  Qy,  Ry,  au  lieu  d'avoir  les 
valeurs  particulières  qu'elles  ont  dans  les  équations  (5),  ont  des 
valeurs  quelconques  arbitraires. 

.  Le  système  (5  bis)  étant  du  quatrième  ordre  admettra  quatre 
solutions  linéairement  indépendantes.  Parmi  ces  quatre  solutions, 
j'en  distinguerai  deux  qui  seront  telles  quep  se  change  en  —  p  eto- 
en  —  <T  quand  t  se  change  en  —  t.  D'après  les  propriétés  générales 
des  équations  linéaires  à  coefficients  périodiques,  ces  deux  solu- 
tions seront  de  la  forme  suivante 

p  =  ©t^x;  =  Zdj  cos(v  -+-  ^)x,         (j  =  tj;i(x)  =  2?y  sin(2y  -i-  ç)-, 

où  q  et  q^  sont  des  constantes. 

Quand  les  coefficients  P^,  ...  prenant  des  [valeurs  particulières, 
les  équations  (5  bis)  se  réduisent  aux  équations  (5),  q  se  réduit 
à  c  et  ^r'  à  zéro  ;  et  Ton  a 

©,(t)  =  F(t)  cost  -+■  F,  (x)  sinx,        <l;,(x)  =  F(x)  sinx  —  F|(x)  cosx; 
©j(x)  =  a?'cosx  -h^sinx,  4'»('^)  =  «a?' sinx  — j^'cosx. 

Le  procédé  que  nous  avons  développé  plus  haut  consistait  à 
chercher  une  solution  des  équations  (5  bis)  de  la  forme  suivante 

(7)  p  =  Aoi(x)^-B(p,(x),        ff  =  A4;,(x)H-B4/,(x), 

à  déterminer  les  coefficients  constants  A  et  B  de  façon  à  satisfaire 
aux  conditions  initiales  (6)  et  à  développer  la  solution  ainsi  définie 
suivant  les  puissances  des  P',  .... 

Nous  pouvons  aussi  envisager  la  solution 

{ibis)  p  =  Aoi(x),         a  =  At{;,(T), 
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et  déterminer  le  coefficient  Â  de  telle  façon  que 

{6  bis)  A(p,(o)=.yo» 

la  condition  unique  (6  bis)  remplaçant  les  conditions  (6). 

Les  deux  solutions  (7)  et  (7  bis)  sont  identiques  quand,  les 
coefficients  P'-,  ••.,  prenant  des  valeurs  particulières,  les  équa- 
tions (5  bis)  se  réduisent  aux  équations  (5);  mais  Tidentité  ne 
subsiste  plus  pour  les  autres  valeurs  des  P^-,  .... 

Nous  pouvons  alors  nous  proposer  de  développer  suivant  les 
puissances  des  Py,  ...,  non  plus  la  solution  (7),  mais  la  solu- 
tion (7  bis)\  ce  développement  représentera  encore  y^coscTz, 
quand  on  y  fera  x^-re  et  qu'on  donnera  aux  P),  . . .,  les  valeurs 
particulières  qui  correspondent  aux  équations  (5). 

Cherchons  à  nous  rendre  compte  de  la  forme  du  développement; 
supposons  qu^on  ait  développé  les  Aay  et  q  suivant  les  puissances 
des  P^ ,  ...  ;  soient  q^  et  q'^  les  valeurs  des  nombres  q  et  q'  pour 

On  voit  que  le  développement  de  005(27  -|-  q)'z  pourra  s'écrire 

cos(ay-+-^)T  =  cos(v -^-^o)'—  ^ 2!LLsin(ay -+-^0)'^ 

_  v^ 2-ÎL£ — cos(2y -+-^o)'ï-^-...> 

de  sorte  que  le  développement  de  A<Pi(t)  devra  contenir  seule- 
ment des  termes  de  Tune  des  deux  formes 

(8)  x**cos(2y-h^o)'^>        x**-*-*siQ(2y +  ^o)'f. 

Voici  alors  comment  nous  devons  opérer  pour  former  effective- 
ment le  développement  en  question.  Remplaçons  d'abord  p  et  <r 
par  zéro  dans  les  seconds  membres  des  équations  (5  bis)  ou  (5), 
nous  obtiendrons  les  équations  (5,  i)  dont  la  solution  générale  est 

p  =  A  cosço'^-^- A|Sin^o'c-t- Ajcos^o'^-»- Ajsin^'oT. 

Nous  prendrons  A|  =  A2=A3^o  et  nous  choisirons  A  de 
façon  à  satisfaire  à  la  condilion  (6  bis).  Nous  aurons  ainsi  une 
première  approximation  pour  p  et  nous  en  déduirons  t.  Nous 
substituerons  ces  valeurs  approchées  de  p  et  de  a*  dans  les  seconds 
membres  des  équations  (5)  et  nous  obliendrons  ainsi  les  éqna- 
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lions  (5,  2),  dont  la  solution  générale  est 

p  =  H  -h  A.  cos^o'c  -t-  Aisin^o'î  -+-  AiCOS^qT  -h  A^smq'^z, 

où  H  est  un  ensemble  de  termes  de  la  forme  (8)  et  les  A  des  con- 
stantes arbitraires.  Nous  prendrons  A|  =  A2=A3  =  o  et  nous 
choisirons  A  de  façon  à  satisfaire  à  (6  bis).  Nous  aurons  ainsi  une 
seconde  approximation  pour  p  et  nous  en  déduirons  a-;  et  ainsi  de 
suite. 

On  voit  qu'à  chaque  approximation,  on  choisit  les  constantes 
arbitraires  de  façon  à  satisfaire  à  Ja  condition  (6  bis)  et  à  éviter 
l'introduction  dans  l'expression  de  p  de  termes  de  la  forme  sin^o'^? 
cosqr'^T  ou  siny'^T. 

Le  développement  obtenu  par  ce  nouveau  procédé  n'est  pas 
identique  à  celui  que  nous  avons  d'abord  envisagé;  il  n'y  a  donc 
pas  de  raison  pour  qu'il  reste  convergent  quelles  que  soient  les 
valeurs  attribuées  aux  Py,  ....  Mais  la  convergence  n'en  est  pas 
moins  suffisamment  rapide,  à  cause  de  la  petitesse  de  ces  quan- 
tités P^-,  et  la  forme  de  chaque  terme  est  notablement  plus  simple. 

Les  procédés  de  calcul  que  nous  venons  d'exposer  ne  seront 
sans  doute  jamais  employés  pour  le  calcul  numérique;  sous  ce 
rapport  ils  ne  présentent  que  peu  d'avantages  sur  la  méthode  de 
M.  Hill,  et  ce  savant  a  d'ailleurs  poussé  le  calcul  à  un  tel  degré 
de  précision  qu'il  n'est  pas  probable  que  personne  songe  jamais  à 
le  reprendre  par  un  procédé  nouveau.  Mais  ces  procédés  n'en  sont 
pas  moins  utiles  à  connaître,  car  ils  peuvent  servir  à  mettre  en 
évidence  certaines  propriétés  du  nombre  c  considéré  comme  fonc- 
tion de  m. 

Reprenons  le  équations  (1)  du  §  1  et  observons  qu'on  peut 
crire 

dt  "  rfX'         dt  "■       dx' 
dy_dF  ^Y  _  _  ^ 

dt  "  d\'  dt  "        dy^ 


9sant 


X  =  a:' —  iny^         Y  =  j'-i-  mx^ 
F_— ^^ ^« 
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Les  équations  (1)  prennent  ainsi  la  forme  canonique  des  équations 
de  la  Dynamique. 

Les  équations  (3)  du  §  1  sont  les  équations  aux  variations  des 
équations  (1);  elles  jouissent  donc  des  propriétés  des  équations 
aux  variations  des  équations  de  la  Dynamique. 

Rappelons  ces  propriétés.  Soient 

yiy     /î,      '",    yn 

les  deux  séries  de  variables  conjuguées  ;  soient 

dxf^  _  dF  dyt^  _        dF 

dt   ""  dyi  di    ~"       dxi 

Jes  équations  canoniques.  Soit  (^r/,  yi)  une  solution  particulière 
de  ces  équations;  (^'i-h  Ç/,  J^/H- vi/)  une  solution  infiniment  voi- 
sine. Les  \  et  les  r^  satisferont  aux  équations  aux  variations 

dt-      Zl  dxkdyi  ^^^2^  dyidyk  ^'^'  » 

dt  ■"      Z^dxidxk^''     I^dxidyk^'^' 

Soient  $*,  vi*  et  \\^  r^\  deux  solutions  particulières  de  ces  équa- 
tions aux  variations.  On  aura 

Appliquons  ce  principe  à  nos  équations  (3);  nous  verrons  que 
nous  devons  avoir 

5i(?î  —  /w'ij)  — Îj(S'i  —  rnr.x  )  -4-  T],(73',  -4-  m^i)  —  "^A-^n  -*-  /wÇi)  =  const., 

ou  bien 

(9)        (Çtîi  —  ïj5i)-^-(liVî--'iîVi)-+-2'»(liîj-^î{i)  =  const. 

La  même  relation  devra  subsister  si  Ton  remplace  un  des  indices  i 
eu  2  ou  ces  deux  indices  par  Tindice  3  ou  par  Tindice  4> 

Désignons,  pour  abréger,  par  (i,  2)  le  premier  membre  de  la 
relation  (9)  et,  le  plus  généralement,  par  («V  ^*)  "ne  expression 
analogue  où  les  indices  1  et  2  ont  été  remplacés  par  i  et  k. 

On  aura  alors 

—  («»  ^)  =  (U^—  ^'k^')  -*-  i'^iky'—  ^liy  )  -^  2m(T)Aa^'—  Îa/ )  =  const. 
Bulletin  astronomique, T.  XVII.  (Mars  1900,)  7 
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Cela  peut  s^écrire  aussi,  en  changeant  les  signes^ 

^  U^r  r.u-  -^  b-  ^  U=  const. 

et  nous  retrouverons  ainsi  Féqualifin  (4)  du  §  1. 

Si  l'on  fait  A'=  i,  le  premier  membre  est  identiquement  nul; 
je  dis  que  pour  A"  =  3  ou  4  'a  conslanle  du  second  membre  doit 
être  nulle. 

11  est  clair  en  efl'et  que  (i ,  3)  est  multiplié  par  — cosctt  —  isincir 
et  (i,  4)  pai'  —  coscu-4-  /sincTr  quand  on  change  t  en  t  +  t:.  Et 
comme  ce  facteur  n'est  pas  égal  à  i,  il  faut  bien  que  la  conslanle 
soit  nulle. 

Au  contraire,  (i,  2)  est  égal  à  une  constante  qui  ne  peut  être 
nulle.  Car  si  les  quatre  expressions  (1,  i),  (i,  a),  (1,  3)  (1,  4) 
étaient  nulles  à  la  fois,  on  aurait  quatre  équations  d'où  l'on  tirerait 

Considérons  maintenant  les  expressions  (2,  i),  (2,  3),  (2,  4)- 
Nous  avons  évidemment 

(dx'  dv'  \ 

/^,    dx  ,    dy\  .  /^     dy  dx  \ 

Nous  n'avons  pas  à  nous  inquiéter  de  (2,  2)  qui  est  identiquement 
nul;  et  si  nous  nous  rappelons  que  (1,  i),  (i,  3),  (i,  4)  sont 
nuls,  nous  pourrons  écrire 

-(2.  I^)=a,^--^W')  -  /«(s*  g^  -H  r,,  ^J 

On  verrait  alors  que  (2,  i),  (2,  3),  (2,  4)  se  reproduisent  multi- 
pliés respectivement  par  1 ,  —  costuc  —  isinizc^  —  costtc  +  / sinitc 
quand  on  change  t  en  t  -|-  t:,  et  on  en  conclurait,  comme  plus  haut, 
que  (2,  3)  et  (2,  4)  sont  nuls. 

Nous  savons  d'ailleurs  que  (2,  i)  =  —  (i ,  2)  n'est  pas  nul. 

Il  reste  à  envisager  l'expression  (3,  4)  =  —  (4j  3),  qui  doit  être 
égale  à  une  constante. 

Je  dis  que  cette  constante  n'est  pas  nulle.  En  effet,  (3,  3)  est 
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ideiUiqueinenl  nulle.  Nous  venons  de  voir  que  (i,  3)  el  (2,  3)  sont 
nulles.  Or  les  quatre  expressions  (i,  3),  (2,  3),  (3,  3),  (4,  3)  ne 
peuvent  être  nulles  à  la  fois,  sans  quoi  Ton  aurait  quatre  équations 
d'où  l'on  tirerait 

Ç3  =  r,3  =  $3  =  y/3  =  o. 

Donc  (3,  4)  ^=  —  (4î  3)  n'est  pas  nulle.  c.  g.  f.  d. 

Il  résulte  de  là  que  $3,  Tj3  el  Ç»,  r,^  satisfont  aux  équations 

i  $':r'-hr/y=;  ^(x' ~  imy') -{-  r^iy-i-'intx'), 

(10)  .  ^^  (ix  ,  dy  _^(^^'       ^''  ^y\         (dy       y  dr\ 

\  "*  dm        *  dm       ^\dm       m  dm)       '\dm       m  dm/ 

Ces  équations  forment  un  système  du  second  ordre  d'équations 
linéaires  à  coefficients  périodiques.  On  pourrait  s'en  servir  pour 

déterminer  le  mouvement  du  périgée;  car  le  calcul  des  séries  -7— 
et  -7^  peut  se  faire  avec  la  même  facilité  que  celui  des  séries  x  ely. 

Je  me  propose  de  montrer  dans  un  autre  article  comment  on 
pourrait  imaginer  une  méthode  d'approximations  successives  où 
le  calcul  des  termes  d'ordre  supérieur,  par  rapport  aux  excentri- 
cités et  à  l'inclinaison,  serait  ramené  à  l'intégration  d'équations 
linéaires  à  second  membre,  dont  le  premier  membre  serait  la 
difTérence  des  deux  membres  des  équations  (10).  On  aurait  ainsi 
aflaire  à  un  système  de  deux  équations  linéaires  à  second  membre 
du  premier  ordre,  qui  pourrait  remplacer  le  système  (i)  consi- 
déré plus  bas  au  §  3,  lequel  est  un  système  de  deux  équations 
linéaires  à  second  membre  du  second  ordre, 

3.  Les  relations,  mises  en  évidence  dans  le  §2,  peuvent  fournir 
d'intéressants  procédés  de  vérification,  mais  elles  sont  susceptibles 
aussi  d'une  autre  application  sur  laquelle  je  désirerais  attirer  Tat- 
tention. 

Le  calcul  des  termes  qui  sont  proportionnels  à  la  parallaxe  ou 
à  l'excentricité  solaire  et  le  calcul  des  lermes  d'ordre  supérieur  se 
ramènent  à  l'intégration  des  équations  à  second  membre 

où  A  et  B  sont  des  fonctions  connues  de  t,  développées  en  séries 
trigonométriques. 
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Pour  étudier  rintégralion  des  équalions  (i),  occupons-nous  d'un 
problème  un  peu  plus  général.  Soienl 

Xiy     Xi,      ...,     x„, 

yu   yiy    .-.,  j/i, 

deux  séries  de  variables  conjuguées;  formons  les  équalions  cano- 
niques 

dxi  _  dV  dyi  _        dV 

^'^^  ~dt  "'d^i'        'dt~~~d^i' 

Soient  Ç/  el  r,/  les  variations  de  XiCl}'i\  formons  les  équations  aux 
variations 


\    dt  Zàdvidxi,'^'''^ À^dyic 


Tr,A, 


— \dyidxk^       À^dyidytc 
i  dr,i  _       y     ^^F  y     d^¥ 

\    dt  ~      ^ddxidxk^'"'^ ^dxidyk   '** 

Considérons  'in  solutions  parliculières  de  ces  équations  (3)  et 
écrivons-les 

(4)  $/=î/.p.  r,i=rii,p  (/?  =  1,  2,   ...,  '2/1). 

Posons 

nous  aurons,  d'après  le  paragraphe  précédent, 

(p^  q)  z=  const. 

11  est  clair  que  nous  pourrons  choisir  les  solutions  particulières  (4) 
de  telle  façon  que 

(2/?,  2/?  —  I)  =  I 

et  que  les  (/?,  r/)  soient  nuls  si  les  deux  nombres  peigne  sont  pas 
l'un  un  nombre  impair  et  l'autre  le  nombre  pair  qui  le  suit. 
Cela  posé,  envisageons  les  équations  à  second  membre 

i    d^      y     </»F     ,       V     d*F 

)    dt       Z^dytdx,"^'      Z^dyidyt,^^'-'''' 

\  drj       y     J*F     ,        y     d^V  _ 

où  les  A/  et  les  B^  sont  des  fonctions  connues  de  t. 

Multiplions  les  équalions  (5)  par  ti/.^  et  — \i.p]  multiplions, 
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(l'autre  part,  les  équations 

~isr  '^  Z^dxidxk  ^"^^  "^  id  s;;^  '^*''  -  "" 

par  — 7^/,  \i\  et  ajoutons  toutes  les  équations  ainsi  obtenues,  il 
viendra 

Le  second  membre,  étant  une  fonction  connue,  nous  aurons 
immédiatement  par  quadrature 

les  Cp  étant  des  fonctions  connues.   Il  reste  à  résoudre  les  in 
équations  (6)  par  rapport  aux  a/i  inconnues  \i  et  7^/. 
Pour  cela,  posons 

les  équations  (6)  deviendront 

ou,  à  cause  des  valeurs  particulières  des  constantes  (</,  /?), 
d'où  les  formules 

I     ^«=    2i,,(Tri/.îpGj;,_l—  T./.J^-lGjp), 

qui  donnent  la  solution  générale  des  équations  (5)  par  de  simples 
quadratures. 

Appliquons  cette  méthode  aux  équations  (i)  et,  pour  cela, 
observons  que  ces  équations  peuvent  se  mettre  sous  une  forme 
analogue  à  celle  des  équations  (5). 

Posons,  en  effet, 

X  =  J?' —  niy^  Y  =.y  -\-  inx\ 

F  = Vi.         V  1  =  -  -h  -  m*  j?'; 

x  r       A 
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les  équations  (i)  du  n*^  1  pourront  s'écrire 


dx       dF 
dz  ~  d\' 

dy       dF 
dz  ~  d\  ' 

d\            dF 
dz  "       dx' 

d\            dF 
dz  ~        dx 

Les  équations  (3)  du  n**  1,  qui  sont  les  équations  aux  variations 
des  équations  (i)  du  n*"  1,  s'écriront 


d\       ^dF         d^F 

dz  ■"  "^  ^X  ~  d\  dx  ^  "^ 

^*F            d*F  ,.,         d*F     ,„ 

dXdy"^    '    ^Xî'^^^X^y"^^' 

dr^       ^dF          doX 
dz'^'dY'          dz    '' 

.  ^F          d^\           .dF 

dv  .           dz                 dy 

en  appelant 

oY  =  r,  -^  m$,          ^  ^' 

les  variations  de 

^1    r»    Xr    ^.    ^'     — 

Les  équations  (i)  du  n®  3  s'écriront  alors 

I       d^       .dF  dr^        .  dF 

\      dz-'dX^''^  -dz-'dY^''^ 

^^^                     ]  d^X       .dF        ,  do\       .dF       ^ 

\     dz    -^'d-x  =  ^^  dz-^^dy-^ 

et  sont  ainsi  ramenées  à  la  forme  (5). 

Les  équations  (3)  du  n"  1  admettent  quatre  solutions  distinctes 
que  nous  avons  représentées  par  les  notations 

Ç  =  ïp,        '^i  =  f,p       (/>  =  !»  2,  3,  4). 

Nous  avons  vu  que  les  expressions  (i,  3),  (i,  4)?  (2,  3),  (2,  4) 
sont  nulles  tandis  que  (i,  2)  et  (3,  4)  sont  des  constantes  diffé- 
rentes de  zéro. 

Comme  les  solutions  Ç^,  r,^  ne  sont  déterminées  qu'à  un  fac- 
teur constant  près,  nous  pourrons  disposer  de  ce  facteur  de  telle 
façon  que 

(i,2)  =  (3,4)  =  -i. 

Si  alors  nous  posons 
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de  lellc  sorle  que 

nous  serons  conduits  par  analogie  avec  le  cas  des  équalions  (5)  à 
poser 

Cl  alors  nos  équalions  (8)  nous  donneront 
<9)  ^  =  -A?^~Bti„; 

nous  aurons  donc  les  formules 


analogues  aux  formules  (-). 

On  observera  que  AetB  sont  des  séries  trigonométriques;  il  en 
est  de  même  de  $i,  r,|,  Ça,  713,  Ç,,  7^4  et  par  conséquent  de 

dCi       dCz       dC^ 

Ih'    IR'    W 

Le  calcul  pourra  toujours  être  dirigé  de  telle  façon  que  —^9  -j^^ 
--^  ne  contiennent  pas  de  terme  tout  connu  et,  par  conséquent, 

que  Cl,  C3  et  C4  soient  encore  des  séries  Irigonométriques. 
Il  reste  à  examiner  C2. 
On  a 

\\  =  ^\  -^11  =  /» 

,  dx  ,  dy 

^  dm  •='        ^  d,f^ 

el,  par  conséquent, 

^=--^       m(\—       B-^V 
d-z   ^  *    d-:  \     dm  dm) 

Si  donc  nous  posons 

Cj=  tGi-h  Gj, 

on  aura 

dC\  ^  l  ^   dx       ^  dy\ 

— =-î  =  —  G,  -H  /n  (  A  -. h  B  -r-  )  • 

di  \     dm  dm  1 

Le  second  membre  est  une  série  trigonomélrique;  comme  (^ 
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n'est  défini  que  par  sa  dérivée  —r^y  c'est-à-dire  à  une  constante 

arbitraire  près,  nous  pouvons  toujours  disposer  de  cette  constante 
arbitraire  de  telle  façon  que  cette  série  trigonométrique  ne  con- 
tienne pas  de  terme  tout  connu. 

Alors  C^  sera  aussi  une  série  trigonométrique  et  nous  aurons 

{\o  bis)  < 

I  r,=  —  m^^  Cl— /G',4-T,iC5— TjaCi, 

formules  qui  donnent  i  et  yi  sans  autre  calcul  que  des  multiplica- 
tions de  séries  trigonomélriques  et  des  quadratures  de  séries  tri- 
gonomé  triques. 

Cette  méthode  est  eu  somme  celle  qui  a  été  appliquée  avec 
succès  par  M.  Brown  pour  le  calcul  des  termes  de  l'ordre  le  plus 
élevé;  mais  il  n'était  pas  sans  intérêt  de  la  rattacher  à  des  prin- 
cipes généraux. 


RECHERCHES  SUR  L'ORBITE  ANTÉRIEURE  DE  LA  COMÈTE  1892  II  ; 
Par  m.  g.  FAYET. 

Les  travaux  publiés  dans  ces  dernières  années,  notamment  ceux 
de  M.  Fabrj  (')  et  de  M.  Schulhof  (2),  ont  appelé  de  nouveau 
l'attention  des  astronomes  sur  la  question  de  l'origine  des  comètes. 

Les  comètes  elliptiques  ne  permettent  pas  une  conclusion  abso- 
lument affirmative  sur  l'origine  solaire  de  ces  corps.  Il  semble, 
au  contraire,  qu'il  serait  tout  au  moins  nécessaire  d'admettre  pour 
ceux-ci  une  origine  multiple,  si  l'on  parvenait  à  établir  d'une  façon 
certaine  que  quelques  comètes  se  mouvaient  dans  une  orbite  hyper- 
bolique avant  d'arriver  à  proximité  de  notre  système. 

Il  faudrait  pour  cela  calculer  les  perturbations  assez  loin  en 
arrière  pour  tous  ceux  de  ces  astres  dont  le  calcul  de  l'orbite,  basé 
toutefois  sur  une  série  d'observations  assez  longue,  a  donné  une 
excentricité  très  voisine  de  l'unité,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 


(  '  )  7'hèse  de  Doctorat. 

{^ )  Sur  l'origine  des  comètes  {Bull,  astr.,  t.  W,  p.  323). 
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Il  rsl  Dalurellenient  tout  indiqué  de  s'occuper  d'abord  des  quel- 
c|iies  comètes  [il  en  existe  une  dizaine  à  peine]  dont  la  nature  de 
rorhilc,  au  voisinage  du  passage  au  périhélie,  a  été  trouvée  cer- 
lainrinent  hyperbolique. 

\a\  première  recherche  de  ce  genre  fut  faite  par  M.  Thraen 
(Astr,  Nachr.y  t.  136,  p.  i33);  cet  astronome,  ayant  calculé 
Torbile  définitive  de  la  comète  1886  11,  et  obtenu  pour  Fexcen- 
Iricilé  une  valeur  égale  à  1,0002286,  chercha  quelles  avaient  pu 
être  les  perlurbalions  produites  par  Jupiter  et  Saturne  pendant 
les  dernières  années  qui  avaient  précédé  le  passage  au  périhélie. 
Voici  les  résultais  auxquels  il  fut  conduit  : 

Dates  de  ]'o»culation.  Valears  de  e. 

1885  Décembre  8 i  ,000228 

1884  Août  1.^) 1 ,000  177 

1883  Avril  23 i  ,oooo52 

1882  Octobre  5 i  ,000002 

Il  crut  pouvoir  en  conclure  que  si  l'on  poussait  plus  loin  dans  le 
passé  le  calcul  des  perturbations,  rexcentricité  continuerait  à 
décroître  et  que,  par  conséquent,  la  comète  se  mouvait  antérieu- 
rement dans  une  trajectoire  elliplique. 

Plus  récemment  [Comptes  rendus  de  rAcad.  des  Sciences  de 
Stockholm,  1898,  n'*  7,  1899,  n"  1,  et  Asti\  Nac/ir,,  n"  360o), 
M.  E.  Stromgren  a  déduit  de  ses  recherches  sur  la  comète  1890  II 
que  cet  astre  a  toujours  possédé  une  orbite  hyperbolique.  Il  en 
avait  calculé  l'orbite  et  avait  obtenu  une  excentricité  supérieure  à 
Funité;  cela,  d'ailleurs,  avec  un  très  grand  degré  d'exactitude,  la 
comète  ayant  été  observée  pendant  plus  de  deux  années. 

M.  Stromgren,  dans  son  intéressant  Mémoire,  trouve  la  con- 
clusion de  M.  Thraen  concernant  la  comète  1886  II  insuffisam- 
ment justifiée,  et  il  élève,  contre  le  procédé  employé  par  cet 
astronome,  une  objection  qui  peut  être  résumée  de  la  manière 
suivante  : 

Les  perturbations  dues  à  l'action  des  planètes,  lorsqu'il  s'agit 
d'étudier  Torbile  antérieure  d'un  astre,  doivent  être  calculées  par 
rapport  au  centre  de  gravité  du  système  solaire  et  non  pas  seule- 
ment par  rapport  au  Soleil  comme  Ta  fait  M.  Thraen. 

En  effet,  en  arrêtant  le  calcul  des  perturbations  héliocenlrîques 
à  une  époque  où  la  comète  est  déjà  suffisamment  loin  des  planètes 
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troublantes,  on  se  trouve  en  présence  des  conditions  suivaoles  : 
les  coordonnées  de  la  comèle  sont  très  grandes,  tandis  que  les 
composantes  de  sa  vitesse  deviennent  de  plus  en  plus  petites;  en 
passant  ensuite  du  centre  du  Soleil  au  centre  de  gravité  du  Système 
solaire  on  modifie  les  coordonnées  de  Taslre  perturbé  d'une  quan- 
tité très  faible  par  rapport  à  leurs  grandeurs;  par  contre  la  vitesse 
subit,  par  l'adjonction  des  vitesses  des  planètes  multipliées  respec- 
tivement par  leurs  masses  (vitesses  qui  restent  toujours  du  même 
ordre  de  grandeur),  des  variations  d'autant  plus  sensibles  que  la 
distance  héliocentrique  de  la  comète  augmente. 

Comme  les  composantes  de  la  vitesse  d'une  planète  varient  avec 
sa  position  héliocentrique,  les  éléments  de  la  comèle,  qui  peuvent 
être  supposés  invariables  par  rapport  au  centre  de  gravité  du 
Système  solaire  dès  que  l'astre  est  assez  éloigné  des  planètes  trou- 
blantes, subissent,  au  contraire,  des  variations  périodiques  quand 
on  les  ramène,  à  différentes  époques,  au  Soleil  lui-même.  Il  n'est 
donc  pas  permis  de  dire  que  les  perturbations  héliocenlriques 
décroissent  indéfiniment;  elles  oscillent  entre  certaines  valeurs 
limites,  et  cela  en  des  périodes  qui  sont  en  corrélation  avec  les 
durées  de  révolution  des  planètes  perturbatrices. 

Ainsi  l'excentricité  en  particulier  peut  sembler  inférieure  à 
l'unité  lorsqu'on  rapporte  l'orbite  au  Soleil,  tandis  qu'en  réalité 
elle  lui  serait  supérieure  si  l'on  réduisait  les  éléments  au  centre 
de  gravité  du  Soleil  et  des  planètes. 

On  trouve  d'ailleurs  dans  les  travaux  de  Laplace  {Œuvres, 
t.  IV,  Livre  IX)  une  remarque  analogue.  Laplace  indique  comme 
avantageux  d'effectuer  le  calcul  des  perturbations  par  rapport  au 
centre  de  gravité  du  Système  solaire  quand  la  comète  est  beaucoup 
plus  éloignée  du  Soleil  que  les  planètes  perturbatrices.  Il  donne, 
en  outre,  pour  le  calcul  des  perturbations  d'une  comète  dans  la 
partie  supérieure  de  son  orbite,  une  méthode  abrégée,  qu'il  serait 
intéressant  d'appliquer. 

Si  Ton  fait  abstraction  des  deux  comètes  citées  plus  haut,  il 
semble  que  la  comète  1892  II,  qui  fait  l'objet  de  la  présente  Note, 
est  celle  qui  se  trouve  dans  les  meilleures  conditions  pour  une 
telle  recherche. 

Cet  astre,  découvert  à  Bristol,  par  M.  Denning,  le  18  mars  i89'2, 
a  pu,  en  effet,  êlre  observé  jusqu'au  20  janvier  iSgS.  De  cette 
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longue  série  d'observations,  M.  Sxeiner  (A str.  Nachr.,  n**  3472) 
a  conclu  le  système  d'éléments  ci-dessous,  que  nous  donnons 
ramenés  à  1890,0  : 

Époque  de  l'osculation  :  1892,  mai  5,  t.  m.  de  Berlin. 

T=  1892,  mai  11,261935,  t.  m.  de  Berlin. 

t: 22*. 44 .   2 , 85  \  ,%  ,.   ^      ^   ,      . 

^  ^^     ;         ,0  f  Eclipt.  et  équin. 

Q 253.24.10,43  Q 

•  «     /   ^  niov.  1890,0. 

* 89.41.54,27  ;       •     ^  ' 

log^^ 0,2946197 

e 1,000345 

11  résulte  de  la  discussion  faite  à  ce  sujet  par  M,  Steiner,  que 
l'incertitude  de  l'excentricité  ne  doit  pas  dépasser  ±:o,oooo64; 
la  nature  hyperbolique  de  l'orbite  au  voisinage  de  l'opposition 
n'est  donc  pas  douteuse. 

Notre  première  intention  était  d'effectuer  le  calcul  des  pertur- 
bations héliocentriques  d'une  façon  aussi  complète  que  possible, 
en  tenant  compte  de  l'action  des  diverses  planètes  sur  tous  les 
éléments,  et  en  modifiant,  toutes  les  fois  que  cela  serait  nécessaire, 
les  éléments  osculateurs.  Mais  la  grandeur  inespérée  que  nous 
avons  obtenue  pour  les  perturbations  dues  à  Jupiter  nous  a  permis 
d'abréger  considérablement  le  travail. 

L'action  de  cette  planète  est  en  effet  si  prépondérante  que  l'on 
a  pu,  sans  craindre  de  porter  atteinte  à  la  nature  du  résultat  final, 
non  seulement  négliger  l'action  des  autres  planètes,  mais  encore 
se  borner  uniquement  au  calcul  des  perturbations  ùe  de  l'excen- 
tricité en  conservant  toujours,  sans  modifications,  les  éléments 
osculateurs  primitifs. 

Nous  fournissons  cependant  les  résultats  relatifs  à  Saturne 
pendant  quelques  années,  afin  de  montrer  leur  peu  d'importance. 

Pour  Uranus  et  Neptune,  il  a  été  absolument  inutile  de  tenir 
compte  de  leur  action,  étant  donné  que  leurs  distances  à  la  comète 
dépassaient  toujours  leurs  distances  au  Soleil. 

Voici  les  formules  qui  ont  été  employées  pour  le  calcul  des  per- 
turbations Se  : 

Soient 

Q  et  i  la  longitude  du  nœud  et  l'inclinaison  de  la  comète, 
et  soient,  pour  une  date  donnée, 
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Xi  et  Pi  les  longitude  et  latitude  héliocentriques  de  la  planète  per- 
turbatrice; 

/•i  son  rayon  vecteur; 

/*  et  V  le  rayon  vecteur  et  l'anomalie  vraie  de  la  comète; 
on  a  ensuite,  successivement, 

q  sinQ  =  sin  ^i, 

q  cosQ  =  cospi  sin(Xi —  Q). 

cosB,  sinLj  =  ^  cos(Q  —  «), 
cosBj  cosL|  =  cospi  cos(Xi  —  Q), 
sinBj  =  q  sin(Q  —  i), 

p  cosSr  cosO  =  5i —  r  =  Ti  cosBi  cos(Li —  /) —  r, 
p  cosâ^  sinO  =  r^i         =  ri  cosB|  sin(Li  —  /), 
p  sin  2r  =  Ji  =  /*!  sin  B|  ; 


pui 


et  enfin 


VP 

w  =  intervalle  de  deux  dates  successives, 
m  =  masse  de  la  planète, 
k  =  constante  de  Gauss, 

8e  =/?Rsinç'  -h  S(re  sin^t^  -h  2/)  cosp). 


Les  Tableaux  suivants  donnent,  en  secondes  d'arc,  les  pre- 
mières sommes  des  perturbations  et  les  valeurs  successives  de  ce. 
Le  calcul  a  été  eflectué  en  secondes  d'arc  parce  que  l'on  avait 
d'abord  l'intention  d'étudier  l'cflet  des  perturbations  sur  tous  les 
autres  éléments. 
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Perturbations  par   ^  (tv  =  8(y)(  m  =  — —  ) 

'V        3512/ 


(*)• 


Daus. 


1H88. 

iMars 

7 

Mu 

26 

AOUT 

14 

1888. 

Nov. 

Q 

1889. 

Jaxv. 

21 

Avril 

11 

JlIN 

30 

Sept. 

18 

1889. 

Dec. 

7 

1890. 

Fkvr. 

25 

189U. 

Mai 

16 

-2,984 
-3,498 
-3,949 

-4,33o 
-4,634 
-4,85j 
-4,985 
-5,017 
-4,943 
-4,758 
-4,456 


/=«.. 


Dotes. 


—0,572 

1890.  Mai 

16 

-o,5i4 

Août 

^ 

— o,45i 

1890.  OcT. 

23 

— o,38i 

1891.  Janv. 

11 

— o,3o4 

Avril 

\ 

— 0,221 

Juin 

20 

— 0, i3o 

Sept. 

8 

— o,o3'2 

1891.  Nov. 

27 

-ho, 074 

1892.  FÊVR. 

13 

-hOjiSî 

Mai 

5 

-+-0,302 

1892.  JuiLL. 

24 

-4, '758 
-4,456 
-4,o35 
-3,5o2 
-2,873 
-2,182 
-1,484 
-0,854 
-0,370 
-0,074 
-0,047 
-0,014 


f=Oe. 
-l-0,302 

-1-0,421 
H-0,533 
-^o,629 
-f-0,691 
-+-0,698 
-^o,63o 
-^0,484 
-i-0,296 
-+-0,121 
— o,o33 


Perturbations  par  tP  {w  =^  ^o^){  ni  =  — ,  —r-z  )  ■ 

\  10^7, J>/ 


Datei. 


1886.  Fbvb.  6. 
Mars  18. 
Avril  27. 
Juin  6. 
Jlill.  16. 
Août  25. 
OcT.  A, 
Nov.    13. 

1886.  Dec.    23. 

1887.  FÉVR.  1. 
MARâ  13. 
Avril  22. 
Juin       1. 

JuiLL.  11. 

Août  20. 
Srpt.  29. 


-467>6i 
-463,833 
-463,694 
-461 ,235 
-458,454 
-455,348 
-451,911 
-448,138 
-444,024 
-439,561 
-434,744 
-429,564 
-424 ,011 
-418,073 
-411,738 
-404,991 
-397,814 


/=ec.. 

-+-  r,828 

-+-  2,139 

-+-  2,459 

-r-  2,781 

4-  3,106 

-+-  3,437 

-f-  3,773 

4-  4,114 

-H  4,463 

4-  4,817 

4-  5,180 

-H  5,553 

-h  5,938 

4-  6,335 

-+-  6,747 

-+-  7,ï77 


Dalet. 

1887.  Nov.  8. 
Dkc.    18. 

1888.  Janv.  27. 
Mars  7. 
Avril  16. 
Mai  26. 
Juill.  5. 
Août  14. 
Sept.  23. 
Nov.      2. 

1888.  DEC.    12. 

1889.  Janv.  21. 
Mars  2. 
Avril  11. 

1889.  Mai  21 . 
Juin     30. 


-397,814 
-390.188 
—  382,091 

-373,499 
-364,383 
—354,718 

-344,477 
—333,635 

322, 171 

— 3io,o88 
-297,381 
—284,087 
—270,259 
—255,982 
— 24» ,365 
—226,541 
— 21 1 ,652 


4-  7^626 
4-  8,097 
4-  8,592 
4-  9,116 

4-  9,665 
4-10,241 
4-10,842 

4-  II ,  460 
4-12,087 
4-12,707 
4-13,294 
4-13,828 
■+-14,277 
■+-14,617 
+-14,824 
-i-14,889 


(')  On  s'est  assuré,  en  outre,  par  un  calcul  approché,  fait  de  800  jours  en  800  jours 
jusqu'en  1870,  que  la  somme  totale  des  perturbations  ducs  à  Saturne  n'atteindra 
pas  —  25' 
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unes. 

1889.  Jms 

30. 

AOLT 

9. 

Sept. 

18. 

Oc:t. 

28. 

1889.  DEC. 

7. 

1890.  Janv. 

16. 

Févr. 

25. 

AVBIL 

6. 

Mai 

16. 

Juin 

25. 

Août 

4. 

Sept. 

13. 

OCT. 

23. 

1890.  DEC. 

2. 

1891.  Janv. 

11. 

MÉMOIKKS  El   OHSIÎUVA  ilONS. 

«/:  /=ôtf.  Dites.                            '/.                   r=^. 

-a26;54,  ^     .           1891.  Janv.  11.  "  *^'•f 

—  211,632  ,'        ^  „.            ^.^  —    4d,030 

.r.r\f.  -^«4, 8m  Fevr.  20.          Z  \ 

—  iqG,84i  /_                       .             .  —  37,338 
.L  oL  -+-'^>599  Avril    1.             '\ 

—  182,242  ,  m,          ,M  —  3o,338 
a      ai  -^«4,279  Mai      11.            -'     ^ 

-167,963  ^''''  ,^    ^n  -  ^^'996 

H-l 3,070  JUIN      ZO.  „    ,... 

—  154,093  ^'    '  ,           ^^  —  i8,3()3 
-140,696  _^^'^l'  ç, Q  -  i3,48o 


14,889 

1891. 

Janv. 

11. 

14,8,, 

Févr. 

20. 

14,599 

Avril 

1. 

«4,279 

Mai 

11. 

13,870 

Juin 

20. 

13,397 

JUILI.. 

30. 

12,882 

Shpt. 

8. 

12,340 

OcT. 

18. 

11,785 

1891. 

Nov. 

27. 

Il ,222 

1892 

J.ANV. 

6. 

10, 654 

Févr. 

15. 

ïo,o8o 

Mars 

26. 

9,49^ 

Mai 

5. 

8,906 

Juin 

14. 

8,299 

1892 

JUILL 

24. 

-A 


-127,814 

-'5.474  ^;;;:j;  igoLNc^:  17.  -  ^■°"=' 

-'"''^?  +..222  1892.  Janv.    6.  -  ^'^i? 

-^''\i  +.0,080               M.VHS  26.  -  °''^® 

—     71,733  '           ,                               _,                    ^  —  0,170 

n      o-  -+-  9,49^                Mai       5. 

—  62,23:)  o      „                ,          .,  4-  o,ii2 

ro  o  -»-  8,906               Juin    14.  '     „ 

z%:2  -«-»  .s«.H,...«.  :  :;;f. 


-+-  8,299 
-h  7,672 
-H  7,020 
H-   6,342 

H-  5,63i 
-h  4,885 
-+-  4»  106 

-H  3,302 

-f-  2.493 
-t-  1,724 

-4-  1,069 
-4-  0,616 
-H   0,282 

—  0,218 

—  i,38o 


Le  6  février  1886,  date  à  laquelle  s'arrête  le  Tableau  qui  précède, 
la  comète  était  à  la  distance  16,88  de  Jupiter. 

On  serait  porté  à  croire,  si  l'on  oubliait  la  remarque  de  M.  Strôni- 
gren,  que  les  perturbations  deviendraient  dans  la  suite  de  plus  en 
plus  faibles  à  mesure  que  Ton  remonterait  dans  le  passé.  Le 
Tableau  que  nous  donnons  un  peu  plus  loin  montre  qu'il  n'en 
est  pas  ainsi. 

Il  aurait  été  nécessaire  de  ramener  les  éléments  au  centre  de 
gravité  du  Système  solaire.  Or  la  façon  dont  le  calcul  avait  été 
conduit  ne  nous  permettait  pas  d'eflectuer  cette  réduction  avec 
Texactitude  désirable,  puisque,  ne  possédant  que  les  valeurs  per- 
turbées de  e,  nous  aurions  été  contraint  d'employer  les  valeurs 
primitives  pour  les  autres  éléments.  Nous  avons  cru  qu'il  était 
pos.sible  de  se  dispenser  de  cette  réduction,  car  les  résultats  ci- 
après  montrent  clairement  que  l'excentricité  sera  toujours  nota- 
blement inférieure  à  l'unité,  quelle  que  soit  l'époque  où  l'on  voudra 
arrêter  le  calcul. 

Voici,  de  4oo  jours  en  4oo  jours,  et  pour  un  intervalle  qui 
embrasse  presque  deux  révolutions  entières  de  Jupiter,  les  pertur- 
bations oe  et  leurs  sommes  : 
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1 1 1 


Da!M.  '/.  /  =  8e.                         D.tM.  >/.  /=Jr. 

1868.  JoiLL.  30  . .  ~lf't^  -ii',34  1878.  JtiN      »...  -J^'<^'  +3r,46 

1869.  Sem-.     3...  _tll'll  -29.28  1879.  JuiLL.  13...  -^^9''^  -t-  O.gS 

1870.  OcT.      8...  'll^]l  -34,63  1880.  Août   16...  „^'^*  -19,33 

1871.  Nov.    12...  J"'^^  -27,04  1881.  Sept.  20...  ,f'f  -42,06 

1872.  Dec.    16...  ]^  '^  -11,76  1882.  Oct.    2ri...  -^»"''"  -47,,, 


1878.  Juin      8. 


—329,1 5 


-11,34 

4878. 

JtIN 

8... 

—29,28 

4879. 

JuiLL. 

43... 

-34,63 

4880. 

Août 

46... 

—27,04 

4881. 

Sept. 

20... 

-i£,76 

4882. 

Oct. 

25... 

-^  5,87 

4883. 

Nov. 

29... 

H-22,27 

1885. 

Janv. 

2... 

-+-34, 5i 

4886. 

FÉVR. 

0... 

-+-39,02 

4887. 

Mai 

43... 

4-3 1,46 

4874.  Janv.  20...     _S'f  -+-5,87  4883.  Nov.    29...  "^l^'l^  -34,59 

4875.  FÉVR.  24...     J^^;"  -^22,27  1885.  Janv.     2...  "1,':'  -11,02 

4876.  Mars   30. . .        t^'],:  -+-34, 5i  4886.  Févr.    0...  ^ll'^l  -+-18,28 

4877.  Mai       i...        tf^^  -+-39,02  4887.  Mai      43...  ""f,'   ,  +5i,8o 
^36o,6i  „^    ..  -4o3,25 


Le  3o  juillet  1868,  la  dislance  de  la  comète  à  Jupiter  atteignait 
46,38. 

Ce  Tableau  est  en  complet  accord  avec  les  assertions  de 
M.  Striimgren.  On  voit  qu'à  partir  du  moment  où  la  distance  de 
l'astre  perturbé  est  devenue  assez  considérable,  les  perturbations 
se  reproduisent  à  peu  près  périodiquement,  positives  pendant  une 
moitié  de  la  révolution  de  la  planète  troublante,  négatives  pendant 
Tautre  moitié,  de  façon  que  la  somme  des  perturbations  positives 
soit  sensiblement  la  même  que  celle  des  perturbations  de  signe 
contraire  ;  la  valeur  absolue  de  ces  deux  sommes  partielles  diminue 
toutefois  constamment,  mais  d'une  façon  trè.s  peu  sensible. 

En  résumé,  on  pourra,  sans  craindre  de  commettre  une  bien 
grande  erreur,  s'arrêter  indifféremment  au  milieu  d'une  quel- 
conque de  ces  demi-périodes  où  les  perturbations  de  e  sont  de 
même  signe;  il  sera  toujours  préférable  néanmoins  de  passer  au 
centre  de  gravité  du  Système  solaire. 

M.  Thraen  a  pu  s'être  arrêté,  au  contraire,  presque  à  l'époque 
où  les  perturbations  changent  de  signe  et  où  l'excentricité  va  com- 
mencer à  croître  de  nouveau.  Il  est  donc  possible  que  l'orbite 
antérieure  de  la  comète  qu'il  a  étudiée  soit  réellement  hyperbo- 
lique, malgré  sa  conclusion  :  c'est  ce  qu'un  calcul  relativement 
court  permettra  de  décider. 

Quant  à  la  comète  qui  nous  occupe  actuellement,  on  voit  que 
la  somme  des  perturbations  de  e  est  comprise  entre  — 819^  et 
—  473".  On  peut  admettre  —  4oo"  comme  valeur  la  plus  probable. 
Cela  correspond  à  e  =  0,998406. 

Bien  que  ce  résultat  soit  naturellement  très  incertain  à  cause 
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des  termes  d'ordre  supérieur  qui  ont  été  négligés,  il  parail  cepen- 
dant hors  de  doule  que  Torbite  antérieure  de  la  comèle  1892 II 
était  nettement  elliptique. 

Nous  nous  proposons  de  faire  une  recherche  analogue  pour 
d'autres  comèles,  mais  il  serait  à  désirer,  comme  nous  Pavons  déjà 
dit,  qu'un  lel  travail  fût  entrepris  j)Our  toutes  les  comètes  donl  on 
possède  de  bons  éléments  et  pour  lesquelles  l'excentricité  obtenue 
est  très  voisine  de  Tunité.  Il  pourrait,  en  efTet,  se  présenter  le  cas 
inverse  de  la  comèle  dont  nous  nous  sommes  occupé  :  certaines 
orbites,  d'abord  hyperboliques,  ont  pu  devenir  elliptiques  au  voi- 
sinage du  (>érihélie,  sous  l'action  attraclive  des  planètes  du 
Svstème  solaire. 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  l'obskuvatoiue  DE  MARSEILLE  ( éqiiato.rial  d'Eicliens,  de  o"',2G  d'ouvcrlurc)  ; 

Pau  m.  COGGIA. 

Dalo*.      Tu*.  Marseille.        AJI\.                 A*j.\        N.dec.        Al  app.            lugf.  p.  f^tpp.  lufr.p.  Tk 

\^Jl^  Iris. 

ISi>f.                Il      m    ■          m     s                   .      »                      h     m     «  •      .      • 

Nov.     6.    10.  2.',o    —3.  9,16    —8.43,3    5.5     I.  o.  8//,   2,i34  7',. 35. 41, 2  0,614/1  i 

7.      7.17.4^    —3.27,21    —  1.16,4    5.5     o.59.5o,3{)   T,4'|6/i  74-43.  8,1  o, 653/1  a 

9.      6.02.   3    —1.26,14    —9.54,8    5.5     o.5<).i'|,68   T, 485/1  7'j.59.26,2  0,664/1  3 

10.      6.49.51    — i.'io,95    —  1.24,5    5.5     0.58.59,86   1,479/1  75.  7.26,5  0,664/1  4 

13.      7.20.47    — i.i2,i9    — 4-32,1    5.5     0.58.28,02   7,369/1  75.30.47,2  o,65i /t  5 

a.      6.22.18    — 1.27,95    -h2.3i,9    5.5     0.58.22,26  T,5oo/i  75.37.51,2  0,674/*  6 

lo.      6.37.48    — i.3i,99    -h  9.46,3    5.5     0.58. 18,22   7,46o/i  75.45.5,60,667/1  7 

20.  6.19.49    -+-1.23,98    —  4.  6,0    5.5     o.58.3i,o6   7,455/i  76.17.54,9  0,672/1  8 

21.  6.15.24    -M. 33, 29    -+-  1.48,3    5.5     0.58.40, 36  7,457/1  76.23.49,2  0,673/1  9 

22.  6.42.  I    -Hi.45,07    -h  7.36,3    5.5     o.58.52,i4   7,378/*  76.29.37,2  o,663/i  10 

23.  6.  0.28    —2.16,34    —  3.5o,3    5.5     0.59.  5,25   7,472/1  76.3^.53,8  0,678/1  11 

24.  6.46.54    —2.  0,22    -+-  1.32,9    5-5     0.59.21,37  7,339/1  76.40.17,0  0,661/1  12 
2.^.      6.  7.  G    —1.42,51    -+-  6.25,1    5.5     0.59.39,07   7,44i/i  76.45.  9,2  0,674/1  i3 

27.  6.21.47    -2.34,60    -+-4.11,1    5.5     1.0.21,897,384/1  76.54.30,1  0,668/1  14 

28.  7.31.26    —2.  8,99    H-  8. .39, 2    5.5      1.  0.47,49   T,o54/i  76.58.-58,2  o,65i/i  i5 

29.  6.24.34    —1.43,50    -4-12. 3o, 4    5.5     1.   1.12,97   T, 353/1  77.  2.49,5  0,667/1  16 

30.  6.49.38    — o.4'i/»6    —10.  3,2    5.5     j.   1.41,28  7,2'i7/i  77.  6.41,1  o,66on  17 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

ii3 

DaiM.      T. 

m.Minellle. 

a;i\. 

AÇ.        N.dec. 

J\app. 

lojf.p. 

«.pp. 

loif.p. 

ik 

(30 

Euphrosyne. 

IM9. 

b      m     < 

III    <t 

Il      m     % 

Nov.  10. 

8.1 1.5; 

-0.57,76 

-H  0.29.1 

5.5 

2.37.  0,58 

T,  552/1 

62.17.10,5 

0,521  7? 

18 

14. 

7.  iVs 

-2.32,77 

-h   7.12,3 

6.6 

2.31.49,66 

T,6i3/i 

61.57.25,4 

0, 568/1 

'9 

ir.. 

7.  6.2. 

— ^3.5o,22 

-4-  2.36,7 

5.5 

2.30.32, 22 

7,609/1 

61.52.49,7 

0,562/1 

20 

20. 

7.36.16 

-4-2.28,  i3 

-h  3.39,7 

5.5 

2.2'4.l4,45 

T,  538/1 

6i.3i.53,3 

0,496/1 

21 

21. 

7.21.  0 

H-I. 15,57 

-  0.  6,7 

5.5 

2.23.     1,89 

1,539/1 

61.28.  6,9 

0,495/1 

22 

22. 

7.26.31 

-4-0.    3,87 

-  3. ',5,1 

6.6 

2 . 2 I . 50 , 1 9 

7,5i8/i 

61.24.28,4 

0,480/1 

23 

23. 

6.32.30 

-I.   3,9'» 

—  7,10,5 

5.5 

2.20.42,38 

7,601 n 

61.21.  2,9 

0,545/1 

24 

2i. 

7.18.,', 

-2.15,26 

—10.43,1 

5.5 

2.19.31,06 

7,5f4n 

61.17.30,2 

0,475/1 

25 

23. 

6.45.56 

-hi.55,57 

-hi2.57,4 

5.5 

2.18.25,39 

7,566/1 

61.14.29,7 

o,5ii/i 

26 

27. 

7.  3.  8 

— 0.16,57 

-+-  6.35,8 

6.6 

2.i6.i3,25 

ï,5i5/i 

61.  8.  7,9 

0,473/1 

37 

28. 

8.  6.49 

— 1.22,9'4 

-4-  3.26,8 

5.5 

2.i5.  6,88 

7,3ii/i 

61.  4.58,8 

0,389/1 

28 

29. 

7.    I.IO 

-2.21,77 

-+-  0.39,7 

5.5 

2. .4.  8,04 

7,498/1 

61.  2.11,7 

0,460/1 

29 

30. 

7.32.46 

-3.23,36 

-  2.14,5 

5.5 

2.i3.  6,45 

7,399/1 

60.59.17,4 

o,4i3/i 

3o 

(^  Ampella. 


Nov.  24.      7.51.44    -H>.5i,35    — 6.27,9    5.5     2.49.  0,12    i,499^     63. 3o.  2,2  o,5io/i    3i 
25.      7.23.15    -H).  8,67    -+-4.  3,5    7.7     2.48.17,45   7,543/i     63. 40.33, 6  o, 538/1    32 


Nov. 


10. 
15. 

22. 
23. 
25. 


(m)  Eisa. 


io.56.3o  — 1.46,39  — 5.  8,3  7.7 

i3.  4.19  —6.37,57  H- 8.53,4  5.5 

10.  8.  5  — 1.37,60  — 13.27,4  5.5 

7.54.37  — 2.24,59  — ii.i5,6  5.5 

7.59.48  —4.  5,38  —  7.27,6  5.5 


3.17.25,41    1,071/1 
3.12.34,29  7,236 
3.  6.16,35   2,996/1 
3.  5.29,36  7,498/t 
3.  3.48,59  1,468/1 


75.17.36,8  o,63o/i  33 

75.31. 38.5  0.640/1  34 

75.47.39.6  o, 635/1  35 
75.49.51,3  0,676/1  36 
75.53.39,1  0,670/1  37 


ET  (Gharlois,  4  décembre  1899). 


Dec.     6.  ii.5o.58  —3. 12, 35 

10.  7.47.43  -f-4.  5,95 

H.  8.  o.3o  -4-3.  9,95 

20.  7.34.37  -4-3.  8,72 

21.  7.47.12  -4-2.20,45 


5.52.6  5.5 

4.18.7  5.5 
0.41,7  ^'^ 

5.47.8  5.5 
1.38,4  5.5 


4.35.54,53  2,522 

4.32.18.44  7,543/1 

4.31.22.45  7,5ii/i 
4.23.35,04  7,483/1 
4.22.46,77  1,446/1 


75.39.22,3  0,629/1  38 

75.26.12.7  o, 685/1  3^ 

75.22.35.8  0,677/1  4^ 
74.45.52,0  o, 641/1  4* 
7^.41.42,7   0,653/1  4^ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

"k         Gr.  .f\nioy.lB99.0.        Rcd.auJ.       ffmoy.  1899.0.  Kéd.auJ.  AiilurKo* 

h  m  s  9  •  >  V  m 

1.  8         I.  3.1a, 73    -+-4,87      74.44»54,9    — 3o,4    9.79  Glascow. 

2.  »  »  -h4,87  »  — 3o,4  Id. 
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OBSERVATIONS  D'UN   HALO  SOLAIRE. 

LETTUB3    DIVERSES    ADRESSÉES    A    M.    LE    DIRECTEUR    DE    l'oBSERVATOIRR   DE   PARIS. 

Extrait  de  la  lettre  de  M  Coltée, 

Agent-Toyer  à  Murteanx-CuulilxBor  (Calvados). 

J'ai  Thonneiir  de  vous  signaler  un  phénomène  météorologique 
qui  s'est  produit  à  Morteaux-Coulibœuf  (Calvados)  le  1 1  janvier 
dernier  :  un  halo  que  représente  le  dessin  ci-joint  {^fig*  i  ). 

A  lo*",  le  baromètre  marquant  772"'°,  le  thermomètre  -4-  S*'  et 

Phénomène  vers  lo**  du  matin, 

Fig.  .. 


(lel  arc  semble  avoir  le  niéiiie 
centre  que- la  circuitrereiice 
«upi*rieurc. 


hortKOTi/ . 


par  un  vent  faible  de  NO,  le  Soleil  apparaissait  couvert  d'un  léger 
brouillard;  de  chaque  côté  du  Soleil  et  à  la  même  hauteur  on 
vovait,  à  une  dislance  angulaire  d'environ  24**,  deux  faux  soleils 
presque  aussi  brillants  que  le  Soleil  vrai.  Un  arc  blanchâtre  passait 
par  les  deux  images  du  Soleil;  de  la  partie  supérieure  de  cet  arc 
parlaient  deux  portions  d'arc  peu  étendues.  Un  grand  arc  d'en- 
viron 4^>'*?  dans  lequel  on  distinguait  bien  les  couleurs  du  prisme, 
s'étendait  tout  entier  au-dessus  de  l'horizon.  Enfin  un  arc  ren- 
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versé,  peu  étendu  mais  très  brillant,  était  tangent  à  la  partie  supé- 
rieure de  Tare  de  46*^' 

Le  phénomène  a  été  ainsi  visible  jusqu'à  i  i^'So™;  à  midi,  on  ne 
vo}^ait   plus   que   Tare  renversé,    qui   est  resté  apparent  jusque 


Extrait  d'ane  lettre  de  M.  Teysiier, 

IntUtateor  a  Allonnes  (Maine-et-Loire). 

J'ai  rhonneur  de  vous  signaler  un  halo  solaire  qui  paraît  s'être 
manifesté  dans  notre  région  avec  une  intensité  particulière. 

Le  1 1  janvier  à  io*'3o™  du  matin  apparut  vers  le  zénith  un  arc- 
en-ciel  horizontal  d'un  éclat  extraordinaire,  d'un  diamètre  de  i5" 
environ,  dont  la  convexité  était  tournée  vers  le  sud-sud-est. 

En  même  temps,  au  niveau  du  Soleil  se  dessinait  un  immense 
anneau  blanchâtre  qui  faisait  le  tour  du  ciel  parallèlement  à  l'ho- 
rizon. Sur  cet  anneau,  et  en  occupant  la  moitié  méridionale,  se 
montraient  cinq  images  du  Soleil  surmontées  d'une  triple  auréole 
aux  couleurs  du  prisme.  Chaque  image  réverbérait  la  chaleur  de 
telle  sorte  qu*on  en  percevait  nettement  la  sensation  sur  la  main. 

Le  météore  brilla  ainsi  d'un  vif  éclat  jusqu'à  i  i*'3o"*  puis,  le  ciel 
se  couvrant  de  nuages,  il  s'atténua  peu  à  peu  pour  disparaître 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Harvoy, 

Instituteur  à  Saint-CIcment-des-l.evrcs  (Malne-ei-LuIre). 

Je  crois  vous  intéresser  en  vous  adressant  ci-inclus  deux  croquis 
représentant  l'aspect  d'un  magnifique  halo  solaire  qui  fut  visible 
à  Saint-Glément-des-Levées,  le  1 1  janvier  1900,  depuis  le  lever  du 
Soleil  jusqu'à  son  coucher.  Le  temps  un  tout  petit  peu  brumeux. 
Le  matin  une  petite  gelée  :  1°  au-dessous.  Le  vent  était  faible 
NNW,  cependant  assez  fort  pour  me  permettre  de  remonter  à  la 
voile  le  cours  de  la  Loire,  assez  rapide  en  ce  moment.  C'est  d'ailleurs 
en  bateau,  au  milieu  de  la  Loire,  que  j'ai  pu  contempler  le  phé- 
nomène. 

A  i2**3o"*,  comme  vous  le  voyez  par  le  croquis  (yî^.  2),  le  phé- 
nomène change  complètement  d'aspect.  Le  croquis  n'est  pas  facile 
à  faire.  Juste  au-dessus  de  ma  tête  un  magnifique  cercle  irisé  très 
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hien  formé.  Le  Soleil  entouré  d'un  cerdle  irisé.  Deux  faux  soleils 
d'où  part  un  cercle  blanc  qui  fait  complètement  le  tour  de  la  calotte 

Phénomène  de  12^30"*  cï  i**  soir. 


Fi g.  2. 


Les  cuuleurs  de  cet  arc  i^nt  pla  - 
rces  cumiiio  celles  de  l'arc - 
en-ciel,  cercle  très  bien  foruié 
couleur»  très  brillanle». 


^^% 
••»»».  ,==* 


chserwUesuT' 


i 


A  partir  de  i**  jusqu'au  coucher,  restent  seulement  les  deux  faux  soleils  colorés- 
Les  deux  faux  soleils  blancs  partagent  le  cercle  de  la  traînée  blanche,  fermé 
complètement,  en  trois  parties  égales. 

du  ciel,  à  hauteur  du  Soleil  et  parallèlement  à  la  Terre.  Deux 
soleils  blancs  partageant  ce  cercle  en  trois  parties  égales,  une  à 
Touest-nord-ouest  et  l'autre  à  Test-nord-est. 


SUR   L'IMPRESSION    DES   RÉSEAUX  SUR  LES  CLICHÉS  STELLAIRES; 

Par  m.  Henri  HOUHGET, 
Astronome  adjoint  &  rObservatoire  et  Maître  de  conférences  &  l'Unirersilé  de  Toulouse. 

Dans  bien  des  recherches  d'aslropholographie,  on  peut  souhaiter 
mettre  un  réseau  sur  un  cliché  déjà  fait  et  développé,  pour  en  faci- 
liter l'examen  et  la  mesure.  Je  ne  sais  si  Ton  a  pensé  à  un  procédé 
1res  simple  qui  est  une  nouvelle  application  de  la  gélatine  bichro- 
matée,  substance  merveilleuse  par  les  nombreux  et  beaux  résultats 
industriels  qu'elle  a  déjà  donnés. 

On  fait  une  solution  aqueuse  de  bichromate  d'ammoniaque  à  i  ou 
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2  pour  loo  et  une  solution  saturée  de  carmin  dans  l'ammoniaque. 

On  plonge  le  cliché  dans  la  solution  de  bichromate  pendant 
Irois  ou  quatre  minutes  en  ayant  soin  d'enlever  avec  un  blaireau 
les  bulles  d^air  qui  pourraient  rester  adhérentes  à  la  gélatine.  Cela 
fait,  on  le  met  à  sécher  dans  Tobscurilé  et  à  l'abri  des  poussières, 
un  de  ses  côtés  reposant  sur  du  papier  buvard  qui  enlève  l'excès  de 
solution  bichroniatée. 

Le  lendemain  on  met,  sur  la  face  gélatine  du  cliché,  la  face  géla- 
tine d'une  bonne  photocopie  d'un  réseau  Gautier  tracé  sur  argent; 
on  installe  le  tout  dans  un  châssis- presse  et  Ton  expose  au  >oleil 
pendant  dix  minutes  ou  un  quart  d'heure  environ. 

Cela  fait,  on  retire  le  cliché  du  châ«sis-presse  et  on  le  met,  sans 
le  laver,  dans  la  solution  de  carmin  où  on  le  laisse  jusqu'à  ce  que 
les  traits  du  réseau  et  les  numéros  de  ces  traits  soient  nettement 
colorés  en  rouge,  ce  dont  on  s'assure  en  le  retirant  de  temps  en 
temps  de  la  solution  et  en  l'examinant;  puis  on  le  lave  à  l'eau  de 
façon  à  éliminer  l'excès  de  carmin  et  de  bichromate  et  on  le  fait 
sécher.  On  a  alors  un  cliché  où  les  images  des  étoiles  sont  noires 
et  le  réseau  imprimé,  rouge,  ce  qui  est  fort  commode  pour  la 
mesure,  car  les  traits  du  réseau  ne  peuvent  cacher  les  images 
d'étoiles,  avantage  précieux  dans  les  clichés  d'amas.  Ce  procédé 
m'a  donné,  sans  peine,  d'excellents  résultats.  Grâce  aux  arbitraires 
qu'il  renferme,  il  est  très  souple  et  l'on  peut  avoir,  à  sa  guise,  un 
réseau  faible  ou  très  fortement  marqué. 

11  est  bon  toutefois  que  le  cliché  sur  lequel  on  veut  opérer  n'ait 
pas  été  trop  fortement  aluné. 


IlEVUli  DES  PUIU.ICATIOINS  ASTUONOMiaUKS. 


BATTEftMANN  (H.).  —  Resultate  aus  Bbobaciitungen  von  379  Anhalt- 
STKHNEN  UND  164»  DURCU  Anschluss  Bestiiimten  Sternen.  (  Beoùac/itu/tgS' 
Ergebmsse  der  K,  Stermvarle  zu  Berlin,  Heft  ii"  8;  1899.) 

1.  Les  observations  dont  M.  Baitermann  nous  donne  ici  les  résultats 
ont  été  failes  de  189a  à  1897. 

Les  étoiles  observées  appartiennent  à  trois  catégories  principales  : 
1"  Étoiles  appartenant  à  la  zone  -+-  15°  à  -f- 20*  (Berlinj),  observées 


Digitized  by 


Google 


HEVUJi   DES  PUBLICATIONS  ASTUONOMIQUES.  119 

sur  la  demande  de  M.  Auwers,  en  vue  de  la  détermination  précise  de 
leurs  mouvements  propres.  On  a  ajouté  des  étoiles  faibles  empruntées 
aux  deux  catalogues  de  RUmker,  et  pour  lesquelles  la  B.  D.  ne  donne 
pas  de  lettre  indicatrice  d'une  position  précise. 

a**  Etoiles  employées  à  Potsdam  et  à  Prague  pour  Fétude  des  varia- 
tions de  latitude.  L'observation  de  ces  étoiles  avait  déjà  été  commencée 
par  M.  Kûstner. 

3**  Étoiles  de  comparaison  de  planètes,  de  comètes,  de  nébuleuses; 
étoiles  d'occultation. 

L'instrument  employé  est  un  cercle  méridien  de  Pistor  et  Martins, 
de  o",  189  d'ouverture,  muni  ordinairement  d'un  oculaire  qui  grossit 
a  10  fois. 

Les  étoiles  des  catégories  i  et  3  ont  été  observées  à  pleine  ouverture, 
sans  réseau  placé  devant  l'objectif  pour  affaiblir  les  étoiles  brillantes; 
on  a  procédé  ainsi  parce  qu'on  Tavait  déjà  fait  précédemment,  et  afin  de 
conserver  rhoniogénéité  des  résultats.  Pour  les  étoiles  de  latitude, 
l'objectif  a  été  réduit  à  o,i4o  d'ouverture  libre.  En  général,  et  princi- 
palement dans  le  commencement,  les  passages  ont  été  observés  à  i5  fils; 
plus  tard,  surtout  pour  les  étoiles  brillantes,  on  a  diminué  ce  nombre; 
même,  quand  les  images  étaient  calmes,  on  s'est  limité  à  5  fils,  parce 
que  l'augmentation  du  nombre  de  fils  ne  donnait  pas  une  précision 
notablement  plus  grande. 

Les  pointés  en  déclinaison  étaient  faits  au  moment  même  du  passage 
au  méridien,  et  les  lectures  du  cercle  se  faisaient  aux  quatre  microscopes. 
Malgré  cela,  M.  Battermann  a  pu  observer  seul  et  simultanément  les 
deux  coordonnées. 

2.  Pour  la  réduction,  l'azimut  de  l'instrument  a  été  déterminé  au 
moyen  de  neuf  étoiles  circompolaires  dont  le  Berliner  Jahrbuch  donne 
les  positions  apparentes  de  cinq  jours  en  cinq  jours.  Toutefois  la  posi- 
tion de  l'étoile  1  H  Dragon  a  été  corrigée  de  -i-o",3o.  Comme  l'azimut 
n'a  jamais  présenté  de  variation  dans  la  durée  d'une  même  soirée,  il  a 
toujours  été  supposé  constant  pendant  chaque  série. 

On  a  emprunté  aussi  au  Berliner  Jahrbuch  les  positions  des  fonda- 
mentales, pour  conclure  la  correction  de  pendule.  Mais  la  marche 
diurne  de  la  pendule  a  ordinairement  été  déduite  des  observations  cou- 
rantes, faites  à  d'autres  instruments.  Toutefois  quand  la  série  avait 
duré  longtemps,  comme  de  sept  à  neuf  heures,  cette  marche  était  dé- 
duite de  la  série  elle-même. 

Pour  la  détermination  des  étoiles  secondaires  {Zonensterne),  les  fon- 
damentales qui  ont  fourni  la  correction  de  pendule  étaient  choisies  dans 
une  zone  de  lo"  à  aS"  de  large  :  les  corrections  de  pendule  des  deux 
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bords  de  cette  zone  ont  présenté  une  très  légère  différence  systématique, 
ainsi  que  cela  était  déjà  arrivé  à  M.  Becker. 

Les  réductions  ont  été  faites  avec  le  plus  grand  soin;  un  calcul  de 
vérification  a  été  fait  par  M.  Heuer. 

3.  Corrections  individuelles  des  étoiles  fondamentales.  —  Une 
discussion  intéressante  est  celle  de  l'équation  personnelle  bien  connue 
qui  dépend  de  la  position  du  corps  de  l'observateur.  En  désignant  par  S 
la  position  dans  laquelle  l'observateur  est  tourné  de  manière  à  avoir  les 
pieds  au  sud,  par  N  celle  où  les  pieds  sont  vers  le  nord,  M.  Battermann 
trouve,  en  prenant  des  étoiles  zénithales  observées  chacune  en  S  et  en  N  : 

Étoiles  fondamentales. 
(S  —  N)ot= -+-o",oi6  (poids  ii6,5),         (S  —  N)5=  o^oo  (poids  iii,o). 

Étoiles  secondaires. 
(S  —  N)a=  —  o*,024  (poids  17,1),         (S  —  N)g=  — o',  o5  (poids  16, 5). 
Ensemble  : 

(S—  N)a=-l-o%oii±o',oo3,       (S  — N)5=  —  o%oi  zfc  o^oS  (61  étoiles). 

Les  indices  a,  8  indiquent  respectivement  l'ascension  droite  et  la 
déclinaison. 

La  différence  S  —  N  ainsi  calculée  est  donc  sensiblement  nulle. 

Mais  si  l'on  ordonne  les  étoiles  considérées  suivant  la  déclinaison,  on 
trouve  : 

Etoile  culminant  au  sud  du  zénith. 
(S  —  N)ft=-f-o",ooidbo*,oo3,         (S  —  N)8= —  o*, 01  dr  o',o3( 38  étoiles; 

Etoile  culminant  au  nord  du  zénith. 

(S  —  N)a=  -H  o*,oa9  =tio»,oo5,         (S  —  N)5=  o%oo  zto^oS  (a3  étoiles) 

et  le  saut  se  produit  au  voisinage  même  du  zénith.  Les  choses  se 
passent  donc  comme  si  les  étoiles  qui  culminent  au  nord  du  zénith,  et 
qui  sont  observées  dans  la  position  incommode  N,  paraissaient  atteindre 
les  fils  un  peu  plus  tard  (o',o3).  Pour  les  déclinaisons,  la  différence 
(S  —  N )8  est  absolument  nulle. 

i.  Étude  de  la  différence  des  résultats  suivant  que  r instrument 
est  cercle  à  l'Est  ou  cercle  à  l'Ouest.  —  Cette  différence  est  auî*si 
sensiblement  nulle. 
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5.  Erreur  moyenne  s  des  observations  individuelles,  —  Celte  erreur 
varie  avec  la  déclinaison  et  surtout  avec  l'éclat  des  étoiles.  En  ascension 
droite,  e  (supposé  exprimé  en  arc  de  grand  cercle)  diminue  graduelle 
ment  de  l'horizon  sud  au  pôle;  et  pour  la  déclinaison,  il  ne  suit  pas  de 
loi;  de  sorte  que  M.  Battermann  peut  le  supposer  constant  pour  les  deux 
coordonnées,  et  prendre 

Eat  =  ±o',3a4  (en  arc  de  grand  cercle),        65  =  ih  0*^,300. 

La  variation  de  s  avec  la  grandeur  est  plus  accusée  et  résumée  dans 
le  Tableau  suivant  : 


Grandeurs. 

£.. 

e*. 

Étullef. 

Observationi. 

4,2    à       8,2 

±o',295 

±o',3i3 

678 

2l56 

8,3  à     8,9 

o,35i 

o,3i4 

343 

810 

9iO  à     9,2 

0,376 

o,33o 

3i3 

728 

9,3  à     9,4 

0,476 

0,354 

167 

388 

9,5   à     9,9 

0,590 

o,43i 

120 

3f9 

10       à    11 

1,10 

o,65o 

^7 

82 

A  peine  est-il  nécessaire  de  faire  observer  qu'avec  l'ouverture  (o™,  189) 
de  l'instrument  employé,  l'observation  des  étoiles  de  grandeur  10  à  11 
est  extrêmement  difficile. 

6.  Réduction  spéciale  systématique  au  Catalogue  fondamental 
de  l'Astronomische  Gesellschaft  (Auwers),  —  Celte  réduction  dépend 
en  général  de  l'ascension  droite  et  de  la  déclinaison.  Ici,  sa  variation 
avec  l'ascension  droite  est  comme  nulle.  Sa  variation  avec  la  déclinaison 
est  très  faible  également,  puisque,  jusqu'à  20^  du  pôle,  elle  ne  dépasse 
jamais  o',oi5  et  0%  i3. 

7.  Équation  dépendant  de  l'éclat  et  de  l'affaiblissement  par  les 
nuages.  —  La  réduction  à  l'observation  d'une  étoile  de  grandeur  quel- 
conque m  à  celle  d'une  étoile  de  grandeur  4,0  est  la  suivante  : 

Réduction  à  4,0  =  —  o',oii(m  —  4,o)  —  o',ooi2(/n  —  4,o)*. 

On  voit  que  le  terme  au  carré  est  réel  et  prend  même  une  valeur 
assez  grande  dans  le  cas  des  étoiles  les  plus  faibles  (11,0). 

8.  Mouvements  propres  de  229  étoiles.  —  Sur  le  nombre  d'étoiles 
observées,  il  y  en  a  229  dont  on  a  pu  calculer  les  mouvements  propres, 
et  pour  chacune  d'elles,  on  donne  (p.  21-44)  l^s  positions  employées, 
préalablement  ramenées  toutes  au  système  A.  G.  C.  M.  Battermann 
estime  que  ces  mouvemenls  propres  sont  assez  exacts  pour  permettre 
le  calcul  des  positions  précises  des  étoiles  jusqu'à  vingt  ans  en  avant  ou 
en  arrière. 
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Le  reste  de  ce  beau  Travail  est  divisé  en  deux  Parties,  dont  la  pre- 
mière (p.  45-116)  donne,  pour  les  fondamentales,  les  corrections  indi- 
viduelles conclues  de  chaque  observation,  puis,  pour  les  étoiles  secon- 
daires, les  positions  individuelles  conclues  et  ramenées  à  1895,0. 

La  seconde  Partie  (p.  1 17-156),  intitulée  CataloguCf  donne  d'abord  : 
a,  les  corrections  moyennes  des  fondamentales;  puis  6,  les  positions 
moyennes  conclues  des  1640  étoiles  secondaires,  avec  la  précession,  la 
variation  séculaire,  le  terme  du  troisième  ordre  et,  souvent,  le  mouve- 
ment propre. 

Celte  seconde  Partie,  dont  beaucoup  d'étoiles  sont  de  fçrandeur  9,0 
ou  plus  faibles,  sera  souvent  consullée  par  les  observateurs  de  comètes 
ou  de  planètes  et  leur  fournira  d'e\cellenies  étoiles  de  comparaison. 

Comme  on  voit,  ce  nouveau  Travail  de  M.  Battermann  mérite  tous 
les  éloges,  et  Ton  est  surpris  qu'il  ait  pu,  tuut  seul,  réunir  en  si  peu  de 
temps  des  observations  à  la  fuis  aussi  nombreuses  et  aussi  exactes. 

G.  B. 


D'  J.  PALISA  iND  D^  Fr.  BIDSCHOF.  —  Katalog  von  i238  Stkunkn  alf 

GrUNU    UKH    in    DEN  B.ENDKN  I    IND  11    DER   «    Pi  BLICATIONEN  DEH    V.  KlKP- 
NER'sCHEN  StERNWARTE  in  WiEX  OtTAKHING  »  ENTIIALTENEN  MeRIDIANKUEIS- 

BEOBACiiTUNGEN.  (Extrait  du  t.  LXVII  dos  Deukschriften  der  Math.  Nat, 
Classe  de  rAcadémie  de  Vienne.) 

Il  n'est  pas  d'astronome  qui  n'ait  senti  le  besoin  d'une  sorte  de  biblio- 
graphie de  positions  stcllaircs,  permettant  de  savoir  rapidement  s'il 
existe  ou  non  des  observations  précises  de  telle  ou  telle  éloile. 

On  n'a  pas  fait,  en  ce  genre,  de  travail  d'ensemble,  mais  c'est  pour 
répondre  à  ce  vœu  que  Schjellerup  d'abord,  puis  Romberg,  et  enfin 
Kam,  avaient  catalogué  les  étoiles  dont  les  positions  sont  dispersées 
dans  les  Astronomische  Nachrichten.  De  son  côté,  C.-H.-F.  Pelers 
avait  fait  extraire,  de  diverses  sources,  des  positions  stellaires  devant 
former  un  Catalogue  qui  donna  lieu  à  un  procès  retentissant  et  qui, 
d'ailleurs,  n'a  pas  encore  paru. 

Pour  leur  usage  particulier,  certains  astronomes  ont  indiqué,  par 
exemple,  sur  des  Catalogues  comme  la  B.  D.,  les  étoiles  dont  ils  ren- 
contraient les  positions  précises  isolées.  C'est  ce  qu'avait  déjà  fait  M.  J. 
Paiisa  qui,  dans  la  suite,  a  trouvé  plus  commode  d'inscrire,  sur  un 
système  de  fiches,  les  positions  ainsi  rencontrées  et  l'indication  de  la 
source. 

En  faisant  ce  travail  pour  les  étoiles  contenues  dans  les  deux  premiers 
volumes  des  Annales  de  l'observatoire  Kiïffner^  il  s'est  trouvé  en  pré- 
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sence  de  positions  si  nombreuses  qu*il  s'est  décidé  à  en  faire,  avec 
M.  Bidschof,  un  petit  Catalogue  particulier,  renfermant  le  nombre  res- 
pectable de  1238  étoiles,  comprises  entre  les  parallèles  de  -t-8o°et  —29". 

Ce  Catalogue  donne  les  positions  individuelles  de  chaque  étoile,  la 
précession,  Tépoque  de  chaque  observation,  le  numéro  de  l'étoile  dans 
B.  D.  et  enfin  des  remarques.  Beaucoup  d'étoiles  ont  été  observées  au 
moins  deux  fois,  et  le  nombre  des  étoiles  faibles  est  assez  grand. 

Comme  le  Catalogue  de  M.  Battermann,  celui  de  M.  J.  Palisa  et  F. 
Bidschof  rendra  donc  des  services  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  posi- 
tions précises  d'étoiles  de  comparaison,  notamment  pour  les  comètes  et 
les  petites  planètes.  G.  B. 


KLINKERFUES   (D*^   W.).  —  Theoretisciie   Astronomik.    Zweite    neu 

BEiRBElTKTE    UNO    VERMEllHTK    AUFLAGE    VON    D'    H.    BucHHOLZ,    Assistent 

der  koniglichen  Sternwarle  zu  GOittngen.  Braunschweig.  Druck  und  Verlag 
von  Friedrich  Vieweg  und  Sohn,  1899  (*). 

La  première  édition  de  l'Ouvrage  de  Klinkerfues  a  été  publiée  en  1871, 
peu  de  temps  après  les  livres  de  Watson  (1868)  et  d'OppoIzer  (1870), 
relatifs  au  même  sujet.  Tandis  qu'il  comprenait  quelques  Chapitres 
nouveaux  sur  le  calcul  des  orbites  d'étoiles  doubles  et  des  satellites,  le 
calcul  des  orbites  des  bolides  et  des  étoiles  filantes,  il  se  distinguait  par 
une  facture  plus  personnelle.  On  peut  en  voir  une  analyse  détaillée,  due 
à  Bruhns,  dans  le  t.  VII  du  Vierteljahrschri/t  der  astronomischen 
Gesfllschaft;  il  semble  que  Bruhns  en  eût  pu  marquer  davantage  la 
valeur.  Il  faut  reconnaître  que  le  nouveau  manuel,  malgré  ses  472  pages, 
était  dénué  des  Tables  numériques  facilitant  les  calculs  et  que  les  errata 
s'y  étaient  glissés  en  nombre. 

L'Université  de  Gottingue,  à  la  tôle  de  laquelle  se  trouve  le  professeur 
Félix  Klein,  a  voulu  rendre  hommage  à  l'ancien  directeur  de  l'obser- 
vatoire de  cette  ville  :  elle  a  confié  le  soin  d'une  seconde  édition  au 
D'  H.  Buchholz,  qui  parait  n'avoir  rien  épargné,  tout  en  respectant 
e  texte  de  Klinkerfues,  pour  rendre  l'Ouvrage  aussi  complet  que  pos- 
sible; il  en  est  résulté  un  énorme  volume  édité  avec  luxe. 

Le  D*"  H.  Buchholz  explique  dans  la  Préface  de  la  seconde  édition 
qu'il  a  cru  devoir  donner  aux  problèmes  généraux  et  préliminaires 
un  développement  en  rapport  avec  ce  qu'on  trouve  dans  le  Traité 
d'OppoIzer.  On  peut  différer  d'avis  sur  ce  point;  et  le  D*"  H.  Buchholz 
reconnaît  lui-même  que  le  développement  des  formules  de  précession 
_ ^ . _ 

(')  xi-q35  pages  gr.  in-8  avec  un  portrait  de  Klinkerfues.  Prix  :  34  M. 
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et  de  nutation  appartient  plutôt  à  la  Mécanique  céleste  qu*à  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  FAstronomie  théorique;  mais  en  augmentant  le 
te\te  primitif  de  compléments  et  de  Tables  (c/  la  Table  IX  de  Fappen- 
dlce)  sur  les  orbites  presque  paraboliques  (*),  de  remarques  générales 
sur  l'interpolation  et  le  calcul  des  éphémérides  ainsi  que  sur  leur  compa- 
raison avec  les  observations,  compléments  dus  au  D**  Ebert,  Fauteur  a 
été  bien  inspiré.  A  noter  aussi  le  Chapitre  de  la  parallaxe  pour  lequel 
ont  été  utilisées  des  indications  fournies  par  le  professeur  Bauschinger, 
directeur  du  Bêche n-Institut,  à  Berlin. 

Forcément  le  défaut  de  proportion  se  fait  sentir  entre  les  Chapitres 
de  Klinkerfues  et  ceux  de  la  nouvelle  édition  :  par  exemple,  le  théorème 
général  de  Lambert  mériterait  plus  de  place  dans  cette  Section  des 
Préliminaires. 

Les  sections  suivantes  U,  III,  IV  et  V  reproduisent  le  texte  de  Klin- 
kerfues; il  y  a  seulement  à  signaler  comme  addition  un  exposé  assez 
détaillé  (46  pages)  de  la  méthode  de  Gibbs  pour  calculer  une  orbite 
elliptique  d'après  trois  observations  complètes.  Rappelons  la  manière 
personnelle  à  Klinkerfues  :  pour  lui  le  point  central  est  le  théorème 
de  Lambert,  qui  lie  le  grand  axe  à  deux  distances  de  Fastre  à  la  Terre; 
de  CCS  deux  distances  supposées  connues  résultent  aussitôt  les  coor- 
données rectangulaires  des  deux  lieux  héliocentriqucs  rapportées  de 
préférence  à  Féquateur,  et  de  ces  coordonnées  un  calcul  fort  simple  tire 
aussi  les  constantes  de  Gauss  utiles  pour  la  construction  d'une  éphé- 
méride  ainsi  que  les  éléments  définissant  la  position  de  l'orbite.  Même 
dans  le  cas  de  la  détermination  des  orbites  elliptiques,  pour  lesquelles 
les  méthodes  au  fond  peu  différentes  de  Gauss,  Encke,  Hansen,  semblent 
n'avoir  aucun  parti  à  tirer  du  théorème  de  Lambert,  Klinkerfues  y 
revient  avec  insistance. 

Pour  l'exposé  de  la  méthode  vectorielle  de  Gibbs,  le  D""  Buchholz  a 
eu  à  sa  disposition  les  leçons  du  professeur  Schur,  de  Guttingue,  sur  le 
calcul  des  orbites,  ainsi  que  des  Notes  communiquées  par  M.  Gibbs  lui- 
même.  Contentons-nous  ici  de  dire  que  par  Fintroduction  des  trois 
rayons  vecteurs,  correspondant  aux  trois  dates  des  observations,  on  peut 
avoir  les  rapports  des  aires  triangulaires  en  tenant  compte  des  termes 
du  quatrième  ordre,  sans  que  ce  progrès  soit  acheté  au  prix  d'une  grande 
complication.  Dans  les  procédés  dus  à  Gauss,  Encke  Ilansen,  et  plus 
récemment  à  Oppoizer,  les  approximations  ne  portent  essentiellement 
que  sur  un  ou  deux  éléments  (distance  géocentrique  dans  l'observation 


(*)  On  trouve  dans  le  Bulletin  (t.  II)  une  élude  intéressante  de  M.  Hadau  sur 
celte  même  question. 
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intermédiaire  ou  distances  géocentriques  aux  dates  extrêmes),  mais  on 
ne  tient  pas  compte  de  termes  d'ordre  aussi  élevé  que  dans  la  méthode 
vectorielle.  Deux  applications  sont  présentées  Tune,  à  la  petite  planète 
Cérès,  exemple  traité  par  Gauss  et  depuis  par  Oppoizer,  l'autre  à  une 
comète  de  Swift  (1880  V),  pour  laquelle  MM.  Phillips  et  Becbe  ont 
utilisé  naguère  la  méthode  de  Gibbs.  Dans  le  cas  du  calcul  d'une  orbite 
elliptique,  on  introduit  pour  la  première  approximation  l'hypothèse 
d'une  orbite  circulaire;  pour  les  orbites  paraboliques  on  admet,  sans 
donner  d'explications,  l'égalité  des  distances  géocentriques. 

Viennent  après  un  Chapitre  étendu  (196  pages)  sur  les  quadratures 
mécaniques  et  le  calcul  des  perturbations  dites  spéciales  (Méthode 
d'Encke,  variation  des  constantes,  procédé  de  Hansen-Tietjen  )  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  Klinkerfues;  puis  les  Chapitres  de  la  première 
édition  sur  le  calcul  définitif  d'une  orbite  au  moyen  de  la  méthode  des 
moindres  carrés,  sur  le  calcul  des  orbites  d'étoiles  doubles  et  de  bolides 
ou  d'étoiles  filantes,  complétés  d'après  les  travaux  récents  du  D'  H. 
Seeliger. 

Enfin,  le  nouvel  éditeur  ne  pouvait  omettre  d'enrichir  la  nouvelle 
édition  des  Tables  numériques  qui  manquaient  à  la  première.  C'est 
l'objet  des  cent  dernières  pages  :  les  constantes  adoptées  par  la  Con- 
férence de  Paris  (1896)  sont  partout  employées. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  donner  une  idée  de  la  nouvelle  édition  de 

l'Astronomie  théorique  de  W.  Klinkerfues  :  l'Université  de  GOttingue  a 

rendu  un  hommage  mérité  à  l'ancien   directeur   de  son  observatoire. 

Grâce  aux  soins  du  D"  H.  Buchholz  les  lacunes  qu'on  pouvait  regretter 

ont  disparu. 

O.  C. 


Annales  de  l'observatoire  national  d'Athènes,  publiées  par  Demetrius 
Eginilis.  Tome  I.  Athènes,  Imprimerie  nationale,  1898. 

M.  Demetrius  Eginitis,  le  nouveau  directeur  de  l'observatoire 
national  athénien,  n'a  pas  attendu  pour  donner  les  preuves  d'une 
féconde  activité.  Avec  des  ressources  assez  limitées,  il  a  publié  déjà 
nombre  de  résultats  intéressants.  Quand  il  sera  en  possession  des  intru- 
ments  de  grande  dimension  que  construit  l'habile  artiste  P.  Gautier, 
un  champ  plus  vaste  lui  sera  ouvert.  Cependant  M.  Eginitis  s'applique, 
suivant  l'exemple  mémorable  de  Schmidt,  aux  observations  d'étoiles 
filantes  et  aux  observations  météorologiques. 

Le  Volume  que  nous'avons  sous  les  yeux  contient,  après  une  Notice 
historique  sur  l'observatoire  d'Athènes,  depuis  sa  fondation,  en  1840, 
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par  le  baron  Sînas,  consul  général  de  Grèce  à  Vienne,  une  étude  appro- 
fondie sur  le  climat  d'Athènes,  dont  un  résumé  a  déjà  été  donné  aux 
Comptes  rendus  :  elle  est  divisée  en  quatorze  Chapitres,  suivie  par  des 
Notes  diverses  de  C.  Maltézos  et  complétée  par  la  description  des 
instruments  en  usage  et  le  résumé  des  observations  météorologiques. 

Voici  la  suite  des  Chapitres  :  Introduction.  —  Pression  atmosphé- 
rique. —  Température  de  l'air.  —  Vents.  —  Pluie.  —  Neige.  —  Grêle. 
—  Rosée  et  givre.  —  Brume  et  brouillard.  —  Nébulosité.  —  Orages.  — 
Évaporation.  —  Phénomènes  optiques.  —  Températures  de  la  mer  et 
du  sol  à  diiTérentes  profondeurs.  Chaque  Chapilre  commence  par  un 
résumé  des  idées  et  des  observations  des  anciens. 

La  Notice  historique  sur  l'observatoire  d'Athènes  rappelle  les  circon- 
stances de  la  fondation,  due  à  la  générosité  éclairée  du  baron  Sinas.  Le 
premier  directeur,  à  partir  de  1846,  fut  le  professeur  G.  Bouris.  C'est  à 
partir  de  i858  que  Julius  Schmidt,  qui  avait  été  l'assistant  de  Benzen- 
berg,  à  Bilk,  puis  d'Argelander,  à  Bonn,  pendant  sept  ans,  ensuite 
chargé  de  la  direction  de  l'observatoire  privé  d'Olniutz,  se  décida  sur 
les  instances  du  baron  Sinas  à  devenir  le  directeur  de  l'observatoire 
d'Athènes,  situation  qu'il  a  occupée  vingt-cinq  ans,  jusqu'en  1884. 

Nommé  en  1890  par  le  Gouvernement  hellénique,  M.  D.  Eginitis  se 
trouvait  bien  préparé,  par  les  études  variées  qu'il  avait  poursuivies  à 
l'Observatoire  de  Paris,  pour  la  réorganisation  méthodique  de  l'obser- 
vatoire d'Athènes.  Il  compléta  tout  d'abord  le  réseau  des  stations 
météorologiques  en  communication  avec  l'observatoire,  organisa  un 
service  chronométrique  pour  la  Marine  et  la  distribution  de  l'heure 
dans  la  ville  d'Athènes,  il  se  consacra  enfin  à  former  le  nouveau 
personnel. 

M.  D.  Eginitis  annonce  que  la  période  de  préparation  peut  être 
considérée  comme  terminée.  Les  travaux  d'observation  se  poursuivent 
désormais  avec  régularité,  et  chaque  année  un  Volume  sera  publié,  en 
français,  sous  le  titre  :  Annales  de  V  observatoire  national  d'Athènes  y 
contenant  les  observations  faites  à  l'observatoire  et  aux  stations 
annexes,  leur  discussion,  et  s'il  y  a  lieu  d'autres  recherches  scienti- 
fiques. 

EGINITIS  (D.  ).  —  Extraits  des  «  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  »  et  des  «  Anmales  de  l*orsbrvatoire  d'Athènes  » 
(t.  II). 

Ce  fascicule  renferme  : 

Une  étude  sur  les  anciennes  observations  de  pluies  d'étoiles  filantes 
(se  rattachant  aux  Biélides); 
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Une  étude,   très  documentée,  sur  l'agrandissement  des  disques  du 

Soleil  et  de  la  Lune  à  Thorizon; 

L'observation  de  l'éclipsé  solaire  du  8  août  1896  (avec  des  remarques 

sur  les  particularités  du  phénomène): 

Enfin  les  résultats  des  observations  sismiques  faites  en  Grèce,  de  1893 

à  1898  (avec  des  rapprochements  statistiques). 


MONTESSUS  DE  BALORRE  (F.  De).  —  Description  sismique  de  l'Empire 
RUSSE  (Extrait  du  Tome  XVIII  des  Bulletins  du  Comité  géologique  de 
Saint-Pétersbourg  ) . 

Le  commandant  de  Montessus  continue  à  réunir  les  documents  pour 
une  étude  d'ensemble  des  séismes  du  globe  terrestre.  Il  a  pu  recueillir 
jusqu'à  présent  des  Notices  sur  121  497  tremblements  de  terre. 


Mbddblandbn  fràx  Lunds  astronomiska  observatorium,  n"  4,  5,  6,  7. 
(Exlrait  de  YÔfversigt  nf  k.  sv,  Fet.-Akad.  FÔrhand.,  1899). 

N*  4.  Schultz-Steinheil  (C'A.).  —  Sur  les  éléments  de  la  rotation  du 
Soleil. 

L'auteur  a  repris  la  discussion  des  mesures  spectroscopiques  de  Dunér 
sur  la  rotation  du  Soleil,  et  il  trouve  que  les  mesures  se  concilient  au 
moins  aussi  bien  avec  une  rotation  uniforme.  Il  aurait  été  désirable  de 
reprendre  la  discussion,  sous  le  même  point  de  vue,  des  mesures  de 
Crew,  en  1887;  mais  cela  n'a  pas  encore  été  possible  à  M.  Schultz- 
Steinheil.  Il  s'agit  là  d'une  question  importante  qui  demande  à  être 
éclaircie. 

N'  5.  Schultz-Steinheil.  —  Sur  la  division  du  cercle  dans  la  théorie  des 
perturbations  de  Hansen. 

Combien  de  valeurs  particulières  faut-il  prendre,  en  répartissant 
également  les  valeurs  de  l'argument  sur  la  circonférence,  pour  calculer 
avec  la  précision  convenable  les  coefficients  des  développements  en 
séries  périodiques?  Telle  est  la  question  que  l'auteur  traite  après 
M.  Gharlier.  Application  est  faite  aux  deux  planètes  (^  Alcxandra  et 
(Ît)  Thétis. 

N*  6.  Charlier  (C.-F.-L.).  —  Sur  le  problème  des  trois  corps. 

M.  Charlier  a  pour  but  de  former  les  équations  différentielles  lorsque 
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les  variables  sont  non  pas  les  distances  mutuelles  des  trois  corps, 
comme  dans  le  célèbre  Essai  de  Lagrange,  mais  les  distances  des  trois 
corps  à  leur  centre  commun  de  gravité.  Il  se  présente  alors  certaines 
simplifications. 

N**  7.  Slrômgren  (E.).  —  Sur  les  excentricités  des  orbites  cométaires. 

L'auteur  revient  sur  une  Communication  antérieure  {Meddelanden^ 
n*  1,  Bulletiriy  XVI,  aSo)  pour  insister  sur  l'importance  de  rapporter 
les  éléments  d'une  comète,  supposée  beaucoup  plus  loin  du  Soleil  que 
ne  l'est  la  planète  perturbatrice,  au  centre  de  gravité  du  Soleil  et  de  la 
planète,  et,  en  général,  au  centre  de  gravité  du  système  solaire  :  c'est 
ce  qui  est  expressément  indiqué  par  Laplace  {Mécanique  céleste^ 
t.  IV,  Livre  IX);  Lagrange  et  Laplace  ont  même  donné  de»  procédés 
pour  le  calcul  approché  qu'il  serait  intéressant  de  comparer  aux 
méthodes  ordinaires.  I^  question  est  de  savoir  à  partir  de  quel 
moment  il  est  utile  de  rapporter  les  éléments  au  centre  de  gravité.  11 
semble  du  reste  que  les  recherches  de  Lagrange  et  de  Laplace  permet- 
tent de  passer  d'un  résultat  à  l'autre. 

L'affirmation  que  l'oubli  de  celte  réduction  des  éléments  au  centre 
de  gravité  du  système  solaire  fait  perdre  toute  signification  aux  conclu- 
sions acceptées  touchant  l'origine  des  comètes  parait  excessive.  Mais 
on  doit  remercier  M.  Strômgren  d'avoir  poursuivi  ses  recherches  sur 
l'orbite  antérieure  de  la  comète  1890  H,  dans  le  sens  indiqué  par  la 
théorie;  les  résultats  obtenus  montrent  le  bien-fondé  de  la  modifica- 
tion adoptée.  (  Voir  ci-dessus  l'article  de  M.  Fayet,  p.  104.  ) 

O.  C. 


CHAMBEHS  (G.-F.).  —  The  story  of  éclipses,  simply  told  for  général 
READERS.  I/)ndon,  George  Newnes,  1899. 

Ce  petit  Ouvrage  de  l'auteur  du  Manuel  d* Astronomie  descriptive 
répond  aux  désirs  d'un  grand  nombre  d'amateurs  d'Astronomie  désireux 
d'être  renseignés  sur  la  prochaine  éclipse  du  28  mai  1900.  Dans  un 
Appendice  de  i4  pages  se  trouvent  rassemblées  toutes  les  indications 
utiles  pour  les  futurs  touristes  :  moyens  de  transport,  ressources  des 
localités  susceptibles  d'être  choisies  comme  stations,  ouvrages  et  guides 
à  consulter....  De  nombreux  Chapitres  sont  consacrés  à  l'historique  des 
éclipses.  Les  allusions  relatives  aux  éclipses  que  l'on  rencontre  dans 
la  Bible  et  chez  les  poètes  sont  passées  en  revue. 

L'auteur,  on  le  voit,  n'a  pas  oublié  qu'il  s'adressait  à  des  lecteurs 
autres  que  des  astronomes  de  profession. 
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ÉTUDE  SUR  LA  VARIATION  DE  LA  LATITUDE; 
Par  m.  Jean  BOCCARDI. 

Pendant  mon  s(^jour  à  TObservaloire  privé  Cenilli  (à  Teranio, 
Italie)  en  1899,  j'ai  f^nt  un  grand  nombre  d'observations  d^étoiles, 
dans  le  but  de  déterminer  la  latitude  de  l'Observatoire  et  de  con- 
stater une  variation  ])ossible  de  celte  coordonnée  géographique. 
J'ai  employé  la  méthode  de  Horrebow-Talcott,  en  me  servant  d'une 
lunette  zénithale  de  Troughton  et  Simm.  Les  dimensions  de  Tin- 
strument  n'étaient  pas  grandes  et  bien  inférieures  à  celles  qu'on 
a  adoptées  pour  les  stations  internationales  de  la  latitude: 
cependant  la  construction  de  l'instrument  a  été  très  soignée,  et 
d*ailleurs  par  ses  petites  dimensions  il  est  à  l'abri  des  flexions.  L'ob- 
jectif a  75"'"  d'ouverture  et  o"*,  75  de  distance  l'orale.  L'axe  vertical 
se  rectifie  à  Taide  de  deux  niveaux  à  angle  droit,  Taxe  horizontal 
moyennant  un  niveau  mobile;  enfin  il  n'y  a  qu'un  grand  niveau  de 
repère.  La  stabilité  de  l'instrument  est  telle,  qu'il  reste  rectifié 
pendant  plusieurs  jours.  Pour  multiplier  les  observations,  j'ai  ob- 
servé les  deux  étoiles  de  chaque  groupe  plusieurs  fois  aux  environs 
de  la  culniination,  sauf  à  rapporterau  méridien  leurs  dislances  zéni- 
thales avec  la  formule 

-(i5t)2  sin  1"  sin2o. 
4 

En  moyenne  j'ai  bissecté  sept  fois  chaque  étoile,  et  comme  le 
nombre  des  observations  com[)létes  de  différenls  groupes  s'élève 
à  36i,  mes  résultats  reposent  sur  plus  de  5ooo  bissections. 

J'avais  essayé  de  faire  des  observations  à  petite  distance  du 
méridien,  mais  les  résultats  n'ayant  pas  été  satisfaisants,  j'ai 
renoncé  à  ce  mode  d'observalion. 

J'ai  déterminé  plusieurs  fois  les  constantes  instrumentales,  c'est- 
à-dire  la  valeur  d'une  révolution  du  micromètre  =  68",  x'jp,  et  la 
valeur  d'une  division  du  niveau  de  repère  =  si",  547.  A  cause  de 
la  forte  valeur  d'un  tour  du  micromètre,  comme  on  ne  peut  pas 

garantir  les  coUimations  à  —  de  révolution,  on  voit  qu'une  erreur 

d'observation  de  o",4  est  presque  inévitable. 

liultetin  astronomique.  T.  WII.  (  \vril   i<)*»o.  )  «, 
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Aussi  l'erreur  probable  d'une  observation  suivant  les  différenls 
mois  a  varié  pour  moi  de  0^,34  à  o",29.  Les  meilleurs  pointés  ont 
été  faits  en  octobre,  les  conditions  atmosphériques  étant  alors 
excellentes.  Enfin  j'ai  tâché  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  de 
ce  modeste  instrument.  Mes  observations  ont  porté  sur  25  groupes 
d'étoiles,  toutefois  il  n'y  en  a  que  i6  que  j'ai  observés  un  grand 
nombre  de  fois,  en  les  suivant  pendant  plusieurs  mois.  Comme 
j'ai  dû  observer  des  étoiles  de  toutes  les  grandeurs,  de  la  i*"*  à  la  6*, 
j'ai  apporté  un  soin  extrême  à  l'illumination  du  champ.  Je  lisais 
le  niveau  avant  et  après  la  culmination  de  chaque  étoile.  Pour 
éviter  toute  secousse  à  l'instrument,  je  plaçais  à  l'avance  le  fil  du 
réticule  à  peu  près  à  l'endroit  où  l'étoile  devait  passer,  et  je  faisais 
plusieurs  pointés. 

J'ai  observé  des  étoiles  qui  ne  s'éloignaient  pas  du  zénith  au  delà 
de  25".  La  différence  des  distances  zénithales  des  deux  étoiles  pour 
les  différents  groupes  allait  de  i',6  à  23', o.  Enfin  les  deux  com- 
posantes culminaient  ordinairement  avec  un  intervalle  de  quelques 
minutes  (*). 

Dans  le  Tableau  suivant  je  donne  les  moyennes  des  observations 
relatives  à  chaque  groupe  pour  les  différents  mois.  Les  nombres 
entre  parenthèses  indiquent  le  nombre  des  observations  relatives 
à  chaque  groupe,  en  excluant  les  observations  marquées  dou- 
teuses dans  mon  carnet.  Je  ne  donne  que  les  secondes  de  la  lati- 
tude avec  leurs  dixième  et  centième.  Les  positions  des  étoiles  sont 
tirées  du  Catalogue  fondamental  d'Auwers,  en  tenant  compte 
des  petites  corrections  proposées  par  lui-même  en  1898  dans  les 
Astronomische  Nachrichten, 

JUILLET. 

X  Bootis  I  .  T,  Hercule  j  ,    .  • 

YBootis  r'> ^^'"■*»  t  Hercule  t^^) «6,>97 

Y  Bootis  )  ,«.  roi  ^  Hercule  )  ,    .  . 
.Hercule  P^> ^^'«^S  ^  y^^^^,^  ((7) ^î.g-o 

Y  Hercule         \  ,     ^                r   ,tr        P  ^^y"**              /  /     s  ^       / 
ÎDraconis       i('«) "^'^^        J  Cygai            r") ^^^^^ 

(^)  D'ailleurs  le  thermomètre  et  le  baromètre  que  j'ai  consultés  toutes  les  demi- 
heures,  n'annonçaient  que  des  changements  très  lents. 
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lai 


AOUT. 

T.  Hercule         )  .  «  Cygni 

»  Hercule         \  ^^^ ^^'^'^  v  Gygni 

TT  Hercule         )  20  Ceph. 

l,                  ,                      M  9) 26,500  >      r^                 . 

X  Hercule         \  ^^'  '  X  Pegasi 

^.Cygni             î('9) ^6,299  pp/g^^j 

'f/^"!         j(3). 26,976  ^^î^^"- 

s  Cygni              P    ^  '^'  X  Androm. 

SEPTEMBRE. 

o  Hercule         \  ^^^  '     '                » 

P  Lyrce  S  Ceph. 

P^^ "^'^"^  P  Pegasi 

t  Draconis        j  o  Androm. 

«Delph.           î(') ^«'870 

'^^«"'                (.) .7.-0  PCassiop. 

»                   )  ^^  a  Androm. 

'^^^"''            |(.6) .6,393  oC»ssiop. 

»                   S  '  ^  fx  Androm. 

Groomb34i5  )  ,      .  8  Androm. 

16  Pegasi         r'^) ^7,022  J  p^^^^. 

OCTOBRE. 

£  Draconis        )  .  t  Pegasi 

r') "^'^^  4Cassiop. 

'""T      j(.) .7,49  '""T"'' 

"^f"'             j(7) »6,9..  oCassiop. 

^''';'"''            j(7) a6,86o  »  androm. 

^"^^p''-     j(6) .7,037  p^7"^- 

'^^"'P''-                (.) ,8..6  55Cassiop. 

»                   )  *  ç  Arietis 

0  Androm.       )  y  Persei 

<') ^7,040  ^p^^^^. 


('6) 26,077 

(i5) 26,063 

i  (5) 26,996 

(6) 26,372 

(i5) 16,923 

(0 26,43 

(i5) a6,685 

(20) 26,829 

(7) ti6,94i 

j  (3) 26,743 

(5) 26;6i4 

I  (9) 26,665 

j(8) 26,817 

I  (5) 26,902 

I  (a) 26,780 

f  (0 27,100 

(3) 06,696 
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NOVEMBRE. 

a  Cygni 

» 
Groomb  34 15 

(4).... 
(5).... 

..       26,690 

..     26,586 

?;  Persei 
t  Camelop. 
0  Cassiop. 

» 

20  Ceph. 

!<c).... 

..     îi6,973 

p  Androm. 

» 

0  Ceph. 

(1).... 

..     25,76 

P  Triang. 

0  Androm. 

(3).... 

..     26,433 

Y  Persei 

» 

T  Pegasi 
p  Cassiop. 

(2).    .. 
(G).... 

..     26,-35 
..     26,790 

4  Camelop. 
p  Tauri 
Y  Gemin 
43  Camelop 

(4)- 


27,237 


(4) 26,733 


I  (5) 26,654 

I  (7) 26,790 

I  (6) 26,977 

26,970 

27,425 


Un  simple  regard  jeté  stir  le  Tableau  précédent  fait  voir  une 
forte  variation  de  la  latitude.  Elle  ressort  aussi  des  valeurs 
moyennes  de  cette  coordonnée  géographique,  déduites  de  toutes 
les  observations  des  différents  groupes  faites  chaque  mois.  Voici 
ces  valeurs  avec  leurs  erreurs  probables.  Je  fais  remarquer  que 
j'ai  donné  le  poids  ^  aux  observations  du  groupe  :  Groombr.  34 10 
et  16  Pégasi,  parce  que  la  première  est  une  étoile  double,  sur 
laquelle  les  bissections  ne  sont  pas  pcécises. 

latitude.  Erreur  probable. 

Juillet 42.39.25,89  dio,o5i 

Août 26,29  0,048 

Septembre 26,74  o,o34 

Octobre 26,84  0,022 

Novembre 26,82  0,046 

On  voit  que  la  variation  de  la  latitude  a  été  de  o'',4  ^^  juillet  à 
août  et  de  août  à  septembre.  Ensuite  la  variation  est  plus  faible. 
Le  maximum  paraît  avoir  eu  lieu  à  la  fin  d'octobre. 

Si  on  voulait  déduire  l'amplitude  de  cette  variation  de  la  com- 
paraison des  valeurs  de  la  latitude  données  par  chaque  groupe 
dans  les  différents  mois,  on  trouverait  des  valeurs  un  peu  différen- 
tes entre  elles.  Je  crois  avoir  remarqué  que  les  groupes  dont  les 
étoiles  ont  une  distance  zénithale  considérable  donnent  des  valeurs 
plus  fortes  pour  cette  variation.  En  voici  des  exemples.  Je  donne 
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à  côlé  des  groupes  la  distance  zénithale  mojenne  des  deux  com- 
posantes. 

nutuncê  zénit.         VarLalion 
Groupe.  nioyenDe.        de  la  latitude. 

0  Andromèdi; 0.59  0,67 

a  Cygni , 2.26  0,84 

t  Cygni 8.58  o,5i 

P  Lyric 9.28  0,98 

î  Cephei i5.   5  f,i6 

20  Cephei Ï9.39  0,98 

Quelle  pourrait  être  la  cause  de  celte  différence?  S'agit-il  d'une 
anomalie  de  la  réfraction  qui  viendrait  compliquer  la  variation  de 
la  latitude  en  s'ajoulant  au  déplacement  du  pôle?  On  ne  saurait 
le  dire  à  présent.  Toujours  est-il  que  quelques  mois  d'observation 
ont  permis  de  constater  une  forte  variation  de  la  latitude,  car  je 
ne  pense  pas  qu'on  puisse  attribuer  Técart  que  je  trouve  à  un 
défaut  dans  la  méthode  d'observation.  Lorsqu'on  a  suivi  pendant 
quatre  mois  les  mêmes  groupes  d'étoiles,  et  conslalé  une  variation 
dans  la  latitude,  on  ne  pourrait  pas  l'attribuer  à  une  incertitude 
dans  les  déclinaisons  des  étoiles,  ni  à  une  légère  erreur  dans  les 
valeurs  des  constantes  instrumentales.  Dans  ce  cas  rien  n'est 
changé,  tous  les  éléments  restent  les  mêmes.  D'ailleurs,  lorsque 
j'ai  combiné  les  résultats  des  différents  groupes,  plusieurs  avaient 
les  différences  des  dislances  zénithales  de  leurs  composantes  égales 
et  de  signes  contraires;  il  y  a  eu  compensation  relativement  à  la 
valeur  d'une  révolution  du  micromètre.  De  mênie  j'ai  combiné 
des  observations  où  les  corrections  dépendant  du  niveau  étaient 
égales  et  de  signes  contraires,  ce  qui  élimine  la  petite  incertitude 
relative  à  la  valeur  d'une  division  du  niveau.  Il  ne  reste  plus  que 
l'erreur  de  pointé. 

Pour  ce  qui  est  de  la  période  de  la  variation  de  la  latitude,  évi- 
demment je  ne  pourrai  rien  dire,  eu  égard  au  court  laps  de  temps 
embrassé  par  mes  observations.  Je  regrette  (juc  des  causes  indé- 
pendantes de  ma  volonlé  ne  m'aient  pas  permis  de  continuer  une 
longue  série  d'observations,  ce  que  je  me  propose  de  faire  plus 
lard,  en  choisissant  des  groupes  dont  les  distances  zénithales 
aillent  jusqu'à  60".  Cependant,  comme  je  suis  retombé  presque 
exactement  sur  la  \aleur  que  M.  Cerulli  avait  déduite  de  11  obscr- 
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valions,  du  24  octobre  au  6  novembre  1893,  en  employant  le 
même  instrument  et  les  mêmes  étoiles,  je  pense  qu'on  pourrait 
trouver  dans  ce  fait  une  confirmation  de  la  période  de  43 1^  à 
laquelle  M.  Chandier  s'est  arrêté  dernièrement.  Entre  les  obser- 
vations de  M.  Cerulli  et  les  miennes  il  se  serait  écoulé  à  peu  près 
cinq  périodes  de  43 1^ 

On  remarquera  que  c'est  déjà  un  résultat  satisfaisant  qu'avec 
cette  méthode  un  observateur  puisse,  dans  une  seule  soirée,  en 
observant  une  dizaine  de  groupes  d'étoiles  (je  suis  allé  quelquefois 
jusqu'à  onze),  déterminer  une  latitude  avec  une  erreur  probable 
de  dio'',3,  résultat  qu'on  ne  pouvait  obtenir  autrefois  qu'après 
plusieurs  soirées,  en  employant  les  autres  méthodes  (*). 

Remarque.  —  Quoique  la  déviation  de  la  verticale  ne  se  rap- 
porte pas  à  la  variation  de  la  latitude,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
savoir  que  la  latitude  déduite  pour  notre  observatoire  des  trian- 
gulations géodésiques  exécutées  par  M.  de  Berardinis  (profes- 
seur de  Géodésie  à  la  Faculté  de  Naples)  est  inférieure  de  17"  à 
la  latitude  que  j'ai  déterminée.  Peut-être  faut-il  attribuer  cette 
forte  déviation  à  l'attraction  exercée  par  la  chaîne  du  Gran-Sasso, 
qui  n'est  pas  loin  de  Teramo,  et  dont  plusieurs  sommets  attei- 
gnent 2900"*  d'altitude. 

SUR  LE  DÉTERMINANT  OE  HILL; 
Par  m.  h.  POIXCARÊ. 

On  sait  que  M.  Hill  a  ramené  le  calcul  du  mouvement  du  périgée 
de  la  Lune  à  l'intégration  de  l'équation  suivante 

(')  Quelques-uns  Irouveronl,  peut-être,  trop  forte  la  variation  de  la  latitude 
qui  résulte  de  mes  observations.  Je  ferai  remarquer  cependant  : 

I*  Que  cette  valeur  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  celle  qu'on  a  trouvée,  à  Berlin, 
à  Potsdam,  à  Prague»  à  Strasbourg. 

2"  Que  la  valeur  o'^S  qu'on  assigne  depuis  quelque  temps  à  Famplitude  de  cette 
variation  n'est  qu'une  moyenne.  Sa  valeur  serait  des  plus  fortes. 

3"  Que  d'après  la  polhodie  tracée  par  Chandier  et  par  Ilclmcrt,  les  spires  de 
rcltc  courbe  vont  en  ^'élargissant  depui*  l'^o'i. 
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où 

e  =  00 -H  261  COSl-Z  -h  261  C0S4'  -H..  M 

Ies6|étanl  des  coefficients  constanls.  D'une  équation  de  la  même 
forme  dépend  le  mouvement  du  nœud. 

On  cherche  à  satisfaire  à  cette  équation  en  posant 

n  étant  un  entier  positif  ou  négatif  et  c  un  nombre  qu'il  s'agit  de 
déterminer  et  dont  dépend  le  mouvement  du  périgée. 

Cela  nous  donne  les  équations  linéaires  en  nombre  infini  : 

Sous  le  signe  S,/?  doit  prendre  les  valeurs 

±1,     ±2,     ...,     adinf, 
et  l'on  suppose 

e_p  =  0p. 

On  sait  que  M.  Hill,  pour  déterminer  c,  envisage  le  déterminant 
d'ordre  infini  déduit  des  équations  (2).  Numérotons  les  lignes  et 
les  colonnes  de  ce  déterminant  qui  s'étend  à  l'infini  dans  les  deux 
sens  de  façon  que  la  ligne  (ou  la  colonne)  centrale  soit  numé- 
rotée zéro,  et  qu'à  partir  de  là  les  autres  lignes  (ou  colonnes) 
soient  numérotées  successivement  ib  i,  ±2,  etc. 

L'élément  du  déterminant  qui  fera  partie  de  la  n^^"*  ligne  et  de 
la  ^'«™«  colonne  sera  : 

I**  Si  /i  =/?,  c'est-à-dire  sur  la  diagonale  principale, 

60  — (2/1-hc)*, 
2"  Si  n^py  c'est-à-dire  en  dehors  de  la  diagonale  principale, 

Outre  ce  déterminant,  on  aura  à  en  envisager  deux  autres  ana- 
logues. 

Le  premier,  que  M.  Hill  appelle  V(Ç),  est  celui  des  équations 

(^  *")  ^« 4^inn -p^p  47^137  -  ^• 

Je  désigne  par  Ç  une  indéterminée  quelconque;  on  voit  que 


Digitized  by 


Google 


i36  iMÉMOlUL'S   KT    OBSKKV AXIONS. 

pour  $  =  c  les  équations  (2  bis)  se  réduisent  aux  équations  (2) 
multipliées  par  un  facteur  constant. 

Les  éléments  du  déterminant  V($)  sont  donc  : 
pour  n  =/>, 


pour  n^p, 


4/t*  — 1' 


Je  considérerai  ensuite  le  déterminant  que  j'appellerai  n(Ç)  et 
qui  est  celui  des  équations 

{2  ter)  6«--v    /.  ^'^-f* -^ 


('2n-h0=-eo 


Ces  équations  (2  ter)  ne  diffèrent  des  équations  (2  bis)  que  par 
un  facteur  constant. 

Les  éléments  du  déterminant  D(i)  sont  donc  :  pour  n=p,  i; 


pour  n^py 


e,.- 


(•2/1 -h  5)2— eu 


On  remarquera  que,  pour  i=o,  ce  déterminant  se  réduit  à  ce 
que  M.  Hill  appelle  D(o);  en  revanche,  pour  $  =  ^/0û,  il  ne  se 
réduit  pas  à  ce  que  M.  llill  appelle  d(v/6o)- 

M.  Hill  admet  sans  démonstration  que  ces  déterminants  d'ordre 
infini  convergent  et,  en  se  contentant  d'un  simple  aperçu,  que 


Dfo). 


Dans  le  tome  H  des  Méthodes  nouvelles  de  la  Mécanique 
céleste,  j'ai  donné  de  ces  deux  propositions  une  démonstration 
rigoureuse,  mais  cette  démonstration  est  assez  compliquée  et  fait 
appel  à  un  théorème  de  M.  Iladamard  qui  appartient  à  la  partie  la 
plus  délicate  de  la  théorie  des  fonctions.  Il  y  a  moyen  de  simpliGer 
cette  démonstration. 

Je  commence  par  en  rappeler  rapidement  la  première  partie 
sans  y  rien  changer  d'essentiel. 
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137 


Le  développement  d'un  déterminant  d'ordre  infini  où  tous  les 
éléments  de  la  diagonale  principale  sont  égaux  à  i  : 


conduit  à  une  série  infinie  dont  les  termes  peuvent  s'obtenir  de  la 
façon  suivante  :  on  considère  le  produit  infini 

...(i-i-a,H-a,-i-...-i-a_i-î-.  ..)(i-+-  6iH-  6sH-.  ..-h  6_i-f-...) 

X  (  l -h  <î  1 -h  C  j -h  .  .  . -i- C_  1  H- .  .  .  )  .  .  . , 

on  développe  ce  produit  et  l'on  affecte  chaque  lernie  de  l'un  des 
coefficients  o,  -^-  i  ou  —  i . 

Je  désignerai  pour  abréger  ce  produit  par 

n  =...(!-+- 2a)(n-S6)(  1-4- Se).... 

Au  lieu  du  produit  II,  je  puis  considérer  le  produit 

en  remplaçant  chacun  des  rt,  des  6,  des  c,  etc.,  par  sa  valeur 
absolue. 

Il  est  clair  : 

I**  Que  tous  les  termes  du  produit  II'  sont  réels  et  positifs; 

2°  Que  chaque  terme  de  II'  est  égal  à  la  valeur  absolue  du 
terme  correspondant  de  II,  de  sorte  que  pour  obtenir  le  détermi- 
nant il  suffit  encore  : 

Si  les  a,  6,  c,  . .  .,  sont  réels,  d'affecter  chaque  terme  de  n'  de 
l'un  des  coefficients  o,  -f- 1  ou  —  i  ; 

Ou,  si  les  a,  è,  c,  . . . ,  sont  imaginaires,  d'affecter  chaque  terme 
de  n'  d'un  coefficient  dont  le  module  est  o  ou  i. 

Ainsi  la  convergence  du  produit  H'  entraîne  celle  du  déter- 
minant. 

D'autre  part,  si  l'on  développe  l'exponentielle 

suivant  les  puissances  croissantes  des  |a|,  on  obtiendra  tous  les 
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termes  du  polynôme  i  +  S[  a  |  et  d'autres  termes  encore  qui  seront 
réels  et  positifs. 

Si  nous  développons  l'exponentielle 

E  =  e...Sia:-f-:iiii-HSici-K... 

nous  obtiendrons  tous  les  termes  de  II'  et  d'autres  encore  qui  seront 
réels  et  positifs. 

Pour  obtenir  le  déterminant,  il  suffit  donc  de  développer  E  et 
d'affecter  chaque  terme  d'un  coefficient  ajant  pour  module  o  ou  i. 

Si  la  série 

S=...S|a|H-2|6|-h2|c]-+-..., 

converge,  il  en  sera  de  même  de  la  série  obtenue  par  le  dévelop- 
pement de  E  et  par  conséquent  du  déterminant. 

Si  les  a,  les  6,  . . . ,  dépendent  d'une  variable  quelconque  et  si 
la  convergence  de  la  série  S  est  uniforme,  la  convergence  de  la 
série  E  et  du  déterminant  sera  également  uniforme. 

Appliquons  ces  principes  au  déterminant  n(i);  la  série  S  peut 
alors  s'écrire 


«=<-^'^>l)i:|(an-.;).-e. 


Le  premier  facteur  2S|0y|  est  évidemment  convergent.  Le 
second  facteur  converge  également,  à  moins  que  l'on  n'ait 

ç  =  —  2/idz /ë^. 

Si  dans  le  plan  des  Ç  on  entoure  chacun  -de  ces  points  singu- 
liers Ç=:  —  2/idzy/8o  par  une  petite  courbe  fermée  et  que  l'on 
considère  le  domaine  situé  en  dehors  de  ces  petites  courbes 
fermées,  ce  second  facteur  convergera  uniformément  dans  ce 
domaine.  Donc,  dans  ce  domaine,  D(i)  convergera  absolument  et 
uniformément. 

Comme  chacun  des  termes  du  développement  de  n(Ç)  est  une 
fonction  analytique  de  Ç,  D(i)  sera  dans  ce  même  domaine  une 
fonction  analytique. 

Celle  fonction  sera  uniforme,  puisqu'elle  est  entièrement  déter- 
minée quand  on  se  donne  i,  elle  ne  peut  avoir  d'autres  points  sin- 
guliers que  les  points 

î  =  — 'iwzbv/ë;. 
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Je  dis  que  ces  points  singuliers  sont  des  pôles  simples. 

En  effet,  supposons  que  Ç  tende  vers  —  V  +  V^^»  — j  ^^^^ 
entier. 

Envisageons  le  produit  II'  dont  les  divers  facteurs  sont  ici  tous 
de  la  forme 

Quand  \  tendra  vers  sa  limite,  tous  ces  facteurs  resleront  finis, 
excepté  le  facteur 

Kv  +  O'-^or 

Soit  n,  le  produit  obtenu  en  supprimant  dans  II'  ce  facteur  et  S| 
la  série  obtenue  en  supprimant  dans  S  les  termes  correspondants, 
c'esl-à-dire  ceux  qui  contiennent  ce  dénominateur  (2y  4-  \Y  —  ^o- 
La  série  S|  convergera  même  quand  \  atteindra  sa  limite;  et, 
comme  on  a 

n,<es., 
on  voit  que 


n;  =  n 


reste  fini  quand  \  atteint  sa  limite.  Donc 

reste  fini  et,  comme  n(i)  est  toujours  plus  petit  que  II  en  valeur 
absolue,  le  produit 

D(î)(v-t-$-/ê;) 

restera  fini,  ce  qui  montre  que  le  point  singulier  est  un  pôle 
simple.  La  fonction  n(i)  t^st  donc  méromorphe. 

Comme  la  convergence  est  absolue,  on  peut  intervertir  Tordre 
des  lignes  et  des  colonnes  du  déterminant.  Or,  changer  S  en  Ç  -h  2, 
ou  i  en  —  ç,  cela  revient  à  une  semblable  interversion. 

Donc  n(i)  ne  change  pas,  soit  quand  on  change  \  en  S -|- 2, 
soit  quand  on  change  Ç  en  —  \, 

La  fonction  n(i)  s'annule  pour  i  =  c,  puisque  pour  S  =  c,  les 
équations  (2  /er)  ne  diffèrent  pas  des  équations  (a),  qui  doivent 
être  satisfaites  à  la  fois. 

A  cause  de  la  périodicité  de  la  fonction,  elle  s'annule  également 
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pour 

Ç  =  2/1  H-  C 

et,  comme  la  fonction  est  paire,  pour 

J  =  2/1  —  c. 

En  résumé,  n(5)  est  une  fonction  méromorphe  de  $•,  de  plus, 
elle  est  périodique  avec  la  période  i  et  ne  change  pas  quand  on 
change  Ç  en  —  \. 

Envisageons  maintenant  l'expression 

m;;       UU.)     costtÎ-costtc 

C'est  encpre  une  fonction  méromorphe  de  5-  Le  premier  facteur 

devient  infini  pour  i=2/idb\/0Oî  mais  alors  cost:;  —  cos7:y^6o 
s'annule  et,  comme  l'inégalité  (3)  montre  que  tous  nos  pôles  sont 
des  pôles  simples,  la  fonction  F(5)  reste  finie.  Pour  ^  =  2/i  d=  c, 
le  dénominateur  cost:;  —  costîc  s'annule;  mais  D(i)  s'annule 
également  et  la  fonction  F(Ç)  reste  encore  linic. 

Donc  F(ç)  est  une  fonction  entière. 

Comment  se  comporte-t-elle  quand  \\\  augmente  indéfiniment? 
Comme  la  fonction  est  périodique,  il  suffira  de  donner  à  Ç  des 
valeurs  dont  la  parlie  réelle  restera  comprise  entre  o  et  2;  si  l'on 
partage  le  plan  des  \  en  bandes  par  des  droites  j)arallèles  équidis- 
lantes,  perpendiculaires  à  l'axe  des  quantités  réelles,  et  que  l'équi- 
distance  soit  égale  à  2,  les  valeurs  dont  il  vient  d'être  question 
seront  comprises  dans  l'une  de  ces  bandes.  Et  il  est  clair  que  dans 
les  autres  bandes  la  fonction  périodique  F (Ç)  reprendra  les  mêmes 
valeurs. 

Si  la  variable  Ç  reste  dans  cette  bande,  elle  ne  pourra  croître 
indéfiniment  sans  que  sa  partie  imaginaire  croisse  indéfiniment. 
Or  il  est  clair  que,  quand  la  partie  imaginaire  de  ç  croît  indéfini- 
ment, l'expression 


l(^.„_^5)2_e,| 


tend  vers  zéro.  Chacun  des  éléments  du  déterminant  0(5)  tend 
donc  vers  zéro,  sauf  les  éléments  de  la  diagonale  principale. 
(]lhacun  des  termes  du  développement  de  ce  déterminant  tend 
donc  vers  zéro,  sauf  un  seul  terme  qui  reste  égal  à  1.  Comme  la 
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convergence  du  déterminant  est  uniforme,  cela  veut  dire  que  le 
déterminant  tend  vers  i. 

D'autre  part,  costîÇ  tend  vers  l'infini,  de  sorte  que  le  rapport 

COSTuJ  COSTT  V^ 

COSII;  —  COSITC 

tend  aussi  vers  i.  Donc  F(S)  tend  vers  i.  Ainsi  F(Ç)  est  une  fonc- 
lion  entière  qui  tend  vers  i  quand  Ç  croît  indéfiniment.  Elle  est 
donc  finie  dans  tout  le  plan.  C'est  donc  une  constante,  et  comme 

limF(5)=i         (pour  J  =  00), 

cette  constante  ne  peut  être  que  1. 
On  a  donc 

F(0  =  i, 
c'est-à-dire 

.„,  COSTlJ COS-C 

D(ç)= ~ -/-• 

COSTt;  —  COSTT  yQo 

C.  Q.   F.  D. 

Nous  savons  que  le  déterminant  V(Ç)  est  une  fonction  entière 
de  69,  0|,  . .  .,  il  est'aisé  de  se  faire  une  idée  de  la  rapidité  avec 
laquelle  converge  le  développement  de  V(Ç)  suivant  les  puissances 
de  ces  difierenles  variables.  Les  principes  précédents  permettent 
en  effet  de  reconnaître  que  chacun  des  termes  de  ce  dévelop- 
pement est  plus  petit  en  valeur  absolue  que  le  terme  correspon- 
dant du  produit  infini 

^s|eA-|-4-(2/i-^0^ 
4/1*—  1 

Sous  le  signe  S,  l'indice  A'  de  0a  doit  prendre  toutes  les  valeurs 
entières  positives,  négatives  ou  nulles. 

Or  ce  produit  est  aisé  à  calculer.  Posons  Sj  BaJ  =  —  Q*  ;  je  vois 
que  les  zéros  du  produit  sont 

$  =  2/i±Q; 

ce  sont  donc  les  mêmes  que  ceux  de  cost:  —  costîQ.  Le  produit 

est  donc  égal  à 

A(cos7r$  —  cosTcQ), 

A  ne  dépendant  que  de  Q.  Faisons  S  =0;  il  vient 
4/1*  —  I 
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Or  le  premier  membre  peiil  s'écrire 

-(-Tij  L^(-ii)J    -?       ^ 

Dans  ces  dernières  équations,  on  donne  à  /i,  sous  le  signe  H,  les 
valeurs  positives  -|-  i,  4-  2,  elc,  ad  inf.  On  a  donc 


A==l. 


Le  terme  général  du  développement  de  V(Ç)  suivant  les  puis- 
sances de  0(1,  0|,  . . .,  est  donc  plus  petit  que  le  terme  correspon- 
dant du  développement  de 


2  ~~      2  4  4 

Cela  permet  4e  se  rendre  compte  de  la  rapidité  de  la  conver- 
gence du  déterminant  de  Hill;  on  l'appréciera  mieux  encore  si  l'on 
se  rappelle  que  de  nombreux  termes  manquent  dans  le  détermi- 
nant, tandis  que  les  termes  correspondants  figurent  dans  le  pro- 
duit infini  auquel  nous  le  comparons. 

On  remarquera  que  le  déterminant  que  j'appelle  V(Ç)  n'est  pas 
tout  à  fait  le  même  que  celui  que  M.  Hill  désigne  ainsi;  pour 
passer  de  l'un  à  l'autre,  il  faudrait  multiplier  tous  les  éléments 
par  4'  Ce  facteur  4  i^'^i  été  introduit  que  par  inadvertance 
puisqu'alors  le  déterminant  deviendrait  infini;  je  crois  avoir,  en 
supprimant  ce  facteur,  rétabli  la  véritable  pensée  de  M.  Hill. 

Il  est  aisé  de  voir  que 

ou  par  un  calcul  de  tout  point  semblable  à  celui  qui  précède 

TT/tx       .-i/t\  ^®^*^Ç — cosir/Bo        cosit^  —  cositc 

v(u  =  a(ç) = ^ 

Dans  le  Chapitre  cité  (XVH)  des  Nouvelles  Méthodes  de  la 
Mécanique  céleste  {l.  H),  j'ai  désigné  par  V(Ç)  un  autre  détermi- 
nant, à  savoir  celui  qu'on  déduit  de  D(i)  ^^  multipliant  la  ligne 
numérotée  zéro  par 
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et  la  ligne  numérotée  n(/i^o)  par 


d'où 
Or 


V(Ç)=D(?)(?*-eo)n 


(^-h2n)«-eo 
4/i« 


(tî^eo)n  ^-^^^^2— ?^  =  A(cos7:$-cos7rv/e~), 


A  étant  indépendant  de  \  et  de  Ooî  d'où  pour  Ç  et  0©  infiniment 
petits 

^î—  80=  2  A  sin  -  ($  +  /ëi)  sin  ^  (/ë;—  $)» 


ou 


ç'-^"=?A(eo-$M. 


d'où 
et  enfin 


2 


A  =  =;^ 


T($)=    -^   (COSTT  V'^— COSTlÇ). 
71* 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  DEUXIÈME  COMÈTE  PÉRIODIQUE  DE  TEMPEL, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (  équatorîal  d'Eichcns  de  o'",26  d'ouverlure); 

Par  m.  BOURELLY. 

A^.       M.dec.         Aapp.  lorf.p.  fl?tpp.  lopf.p.      ♦ 

(m^  Hécube. 

^  _  ... 

|o. 53,60  1,44''*  i'7-  6.55,4  0,897/1 

2 


Date*. 

T.  01  Maneille.       AU. 

IS99. 

Jlill. 

4. 

5. 
6. 
7. 

10. 32. 2}     —0.28,83 
10. 36. 36    — i.i9,i3 
io.3o.52    —2.  8,82 
10.20.40    — 3.58,35 

1.58,1  5.5  19.40.53,60  1,44''*  i'7-  6.55,4  0,897/1  j 

3.45»6  5.5  19.40.  3,32  i,4i5/i  117.  8.41,9  0,900/1  2 

5.24,0  5.5  19.39.13,64  1,419'*  117.10.21,3  0,900/1  3 

6.58,4  5.5  19.38.24,13  1,444/1  117.11.55,7  0,898/1  4 

(fô)  Alcmène. 

JuiLL.  4.    11.17.  ^    "*~^-   *j48    —  3.26,6  5.5  19. 4ï»  6,47  1,280/1  ii5.33.25,7  0,908/1  5 

5.  II. 17.21    H-i.  6,98   —  0.53,3  5.5  19.40.11,99  7,257/1  115.35.59,0  0,909/1  6 

6.  10.53.43    -H).i3,75    H-  1.18,5  5.5  19.39.18,77  ï, 336/1  ii5.38.io,8  0,904/t  7 

7.  II.  3.16    —0.41, 85    -h  3.40,9  5.5  19.38.23,18  1,278/1  ii5.4o.33,2  0,909/1  8 
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Date».        T.m.Uarsrille.       A^.  A^^T.        N.Uec.  iRapp.  luxr.  p. 


'i\ 


•og  f.  p        * 


1819.  III     S  m     s 

Jlill.  6.  11.37.34  —2.10,48 

7.  11.49-49  — 2.52,95 

8.  10.40.29  — 3.34,12 


JUILL.  11.     II. i8.   o     -HO.    9,45 
15.     10.41.   8    — i.3!i,23 


JUILL.15. 

18. 
19. 
20. 
29. 
31. 


27. 


ITG    Idunne. 

,       ,  h      Ml     *  ... 

C).  8,5    5.5    19.46.28,68  T,ia6/i     77.57.22,6   0,669^      9 

5.11,1    5.5    19.45. '46,22  7,009/1     77.56.25,0  0,667/1    lo 

4.27,1    5.5    19.45.  5,06  7,3^1/1     77.55.40,8   0,680/1    il 

^170^   Maria. 

7.34.5  5.5    20.35.16,18  T, 358/1    109.15.  9,9   o,883/i     12 

9.19.6  5.5    20. 3i.  9,82  T, 410/1    109.  8.4'i,i    0,877/1     i3 


11.28.23  -+-2.18,74 

II.  4.19  -f-2. 19,72 

II. 19. 25  -+-3.35,28 

10.59.29  -+-4.48,35 

11.49.49  -+-I.2l,5l 

10.47.4»  — 0.27,32 


r^y  Iris. 

-  8.  7,3  5.5  0.^9.25,57  T,6',8/i 
-8.58,3  5.5  0.53.1 '4,03  i,65o/i 
-1.58,4  ^'^  0.54.29,62  1,649/* 
-12.35,3    5.5  0.55.4^.72  i,65i/i 

-  2.10,2    5.5  I.  6.i5.o3  T,63i/i 

-  6.17,5    5.5  i.  8.21,91  i,65.')/i 

GT}  Asia. 


77.17.  4,2   0,769/1  i4 

6.44.24.1  0,773/1  i5 

6.33.27.2  0,766/1  16 

6.22.5o,I     0,772/1  17 

4.49.20.3  0,729/1  iH 
4.3o.   2,8    o,7'>o/<  19 


JuiLL.2i.     10.   4.26    —0.13,37 

25.  12.11.39   — i.  7,75 

26.  9.55.^0    — 1.52,21 


9.20.  a    — 2.40,00 


JuiLL.26.  10.36.53  -+-i.56,2'4 

27.  9.50.46  -+-1.  7,43 

28.  9.  9.21  -f-o.  18,46 

29.  9. II. 43  — 0.32,19 


JuiLL.27.  11.34.47  -Hi.36,6o 

28.  9.24.49  -H).37,65 

29.  9.28.30  —0.24,47 
31.  9.27.41  —2.28,19 


JuiLL.  8.    II. 3o.  3    -+-1.54,18 

10.  11.40.33    — 1.21,06 

11.  11.43.27     -3.  2,58 


9.  5,7  5.5  20.  9.53,57  7,327/1  97-4' •  0,7  o,833fi  20 

5.14,7  ^'^  2^*    8.59,20  2,^198/1  97.44.51,6  0,8'|<)/t  21 

1.53,2  5.5  20.  8.14,75  T,325/t  97.48.13,0  0,834/i  22 

1.52,5  5.5  20.  7.26,97  7,417/1  97.5i.58,6  o,83o/i  23 

^hT,  Psyché. 

i.f6,4  5.5  20.17.27,53  î,2o8/i  107.23.38,1  0,884 /*  24 

4.55,9  5.5  20-16.38,73  7,352 /*  107.27.17,6  0,875/*  25 

8.39,2  5.5  20.15.49,76  1,470/1  107.31.  0,9  0,864/1  26 

12.25,1  5.5  20.14.59,12  7,453/1  107.35.46,8  0,867/1  27 


r:^. 


Euterpe. 


o.5i,3  5.5  20.28.38,66  2,8i2/i  110.25.  9,8  0,902/1  28 

4-46»«  ^-^  20.27.39,72  1,469/1  ifo.29.  4,^  0,874/4  29 

8.49,7  ^'^  20.26.37,61  1,449^  110.33.  8,2  0,877/1  ^*^ 

16.47,5  5.5  2o.2'|.33,9i  i,4»5/i  110.41.  6,0  0,881/1  3i 

•<  Tempel  II. 

3.  9,1  5.5  20.24.57,92  i,3o6/i  102.  4-21,3  o, 856/1  32 

0.18,8  5.5  20.27.26,59  1,243/1  io2.58.5o,o  0,863/1  33 

',.41, 8  5.5  20.28.40,38  1,217/1  103.27.  8,4  o, 865/1  34 
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T.  m.  Marseille.       AA.  A$.        iN.dec.  Aapp.  logf.p. 


*a 


lOCf.p.      T^ 


1lt9 
JUILL.  12. 

15, 
18. 
19. 

27. 
28. 
29. 
31. 


9.38.35 
9-47-   ' 


>•#  Tempel  II. 

m     «  ,     .  h    m     »         _  ... 

-i.i5,i3    — 7-5i,a   5.5   ao. 39. 53,65  7, 181/1  io3.55.59,9  0,869/1    35 

-0.15,37    "+■  4-39,7   5.5    20.33.36,43   T,54o/i  105.22.54,7  o,8^5/i    36 


5.33,13  -h  3.52,9   5-^    20.37.  3,62  î,5i5/i   106.57.  3,4  o, 855/1  37 

10.44.26    —3.11,01  —  4-42>9   5-5    20.38.18,17  1,370/1   107.30.21,6  0,875/1  38 

11.24-53    — 0.46,19  ■+•  5.  7,8    5.5    ao.47.53,37  7,093/1    111.55.39,1  0,90^/1  39 

11.27.  ^    — 0.28,35  —  1.25,8   5.5    20.48.54,06  7,008/1    112.28.49,6  0,906/1  40 

9.53.41    -Ho. 54, 62  — 14.18,1    5.5    20. 5o. II, 02  7,452/1    112.59.29,6  0,887/1  4' 

10.19.36    -hi.  6,73  —  8.16,0   5.5   20.52.34,75  1,363/1    114.  5.20,0  0,898/t  4^ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12, 
13. 
li. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 


Gr.        Jl  moy.  1839r0.  Réd.auJ. 
b      m      s  s 

9      19.41.17,78  -f-4,65 

»  »  -1-4  767 

»  »  -h4,68 

))  »  -f-4,70 

8,9    19-39.  0,38  -4-4,61 

i)  »  -1-4  j63 

»  -+-4,64 

»  0  -+-4,65 

9      19.48.35,36  -+-3, 80 

»  »  H-3,8i 

»  -+-3,82 

ao.35.  2,37  -h4,36 

20.32.41,61  -+-4,44 

0.47.  3,77  -+-3,06 

o.5o. 51,17  -^3,i4 

»  -+-3,17 

»  -h3,20 

1.  4*^0, 10  -+-3,4^ 

1.   8.45,76  -f-3,47 

20.10.  2,61  -4-4,33 

4-4,34 

»  -f-4,35 

»  -f-4,36 

20.15.26,71  -h4,58 

n  »  H-4,58 

»  »  H-4,59 

N  »  -f-4,60 

Bulletin  astronomique.  T.  \V 


» 
8 
9 
9 

7,6 
» 
p 

fc,7 
6 

7 


9 


$  ojoy.  isw.o. 

117*  5!  9*0 


115.37.  3,7    — 


77.51. 23, 6 


109.  7-5i,9 

108.59.41,0 

77.25.27,8 

76.35.42,3 

» 
74.51.48,2 
74.24.  3,1 
97.60.21,2 


107.22.37,1 


Réd.auJ. 
1,7 

«,7 
1,7 
»,7 
1,4 
1,4 
i/i 
1,4 

—  9,5 

—  9,7 

—  9,9 
-16,5 
—16,5 

—  16,3 
—16,5 
—16,7 
— i6,9 

—»7,7 
-17,8 
-14,8 

—  14,9 

—  i5,o 
— i5,i 
-i5,4 
-i5,4 
-i5,4 
-i5,4 


15676  Aiij  Vienne. 

Id. 

Id. 

Id. 
i565o  Ahj  Vienne. 

Id. 

Id. 

Id. 
1181  \V,  XIX". 

Id. 

Id. 
i63o4  Ani  Vienne. 
16270  Anj  Vienne. 
477  Munichi. 
192  Badcliffe. 

Id. 

Id. 
267  Radcliffe. 
286  RadclilTe. 
5435  Radcliffe. 

Id. 

Id. 

Id. 
16073  Anj  Vienne. 

Id. 

Id. 

Id. 


II.  (Avril  1900.) 
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. 

* 

V,r. 

iRnioy.  1893,0. 

Rrd.auj. 

^  œof.  1«99,0. 

Kéd.auJ. 

AulorlK's. 

28. 

8,9 

Il           01         K 

■20.26.57,41 

-^4!65 

1 10.24.35,0 

-16:5 

16208  Anj  Vienne. 

29. 

» 

» 

-^4,66 

» 

—  16,5 

Id. 

30. 

» 

» 

-4-4,67 

» 

-16,5 

Id. 

31. 

» 

» 

-^-4,69 

)) 

—  16,5 

Id. 

32. 

7,8 

•20.22.59,56 

-+-4, 18 

102.  7-44,9 

—  14,5 

5o6  W,  XX^ 

33. 

9 

20.28.43,43 

-4-4,22 

102.59.24,0 

-l5,2 

9.5o25  IMunich|. 

34. 

8 

20.31.38,72 

-4-4,24 

I03.32.  5,8 

-i5,6 

733  \V,  XX". 

3.",. 

6,7 

20.28.34,24 

-r-4,28 

104.   4.  6,6 

~i5,5 

553i  Kadcliffe. 

36. 

5,6 

20.33.37,45 

-+-4,35 

io5.i8.3i,3 

—16,3 

5553  RadclilTe. 

37. 

7,8 

20.42.32,33 

-^4,4i 

106.53.27,8 

-«7,3 

5596  RadclilTe. 

38. 

9 

20.41.24,74 

-T-4,44 

107.35.21,9 

-«7,4 

16392  Anj  Vienne. 

39. 

9 

20.48.34,91 

+4,65 

111.50.49,6 

-18,3 

16469  Anj  Vienne. 

40. 

8,9 

20.49.17,73 

-T-4,68 

112.30.34,0 

—  18,6 

16480  Anj  Vienne. 

41. 

9 

20.49.11 ,69 

-^4,71 

113.14.  6,2 

-18,5 

16477  ^"2  Vienne. 

42. 

7,8 

20 . 5 1 .  23 ,  26 

-+-4,76 

114.13.54,9 

—  «8,9 

i65o2  An,  Vienne. 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 

FAITES  A  L'onsERVATOiRF.  DE  BESANÇON  (équatoiial  COlldé ) ; 

Pau   m.   p.   CHOFARDET. 


Ouïes.         T.in.Bo«ançoD.       Ail\. 


1899.  h     m     »            m     s 

Juin    i2.  13.20.48  h-i.  5,04 

13.  12.  3. II  -+-0.18,74 

14.  12.15.27  -+-3.5i,o4 

15.  i3.  9.14  H-2.58,97 


à^. 


S\  app. 


loBf.r- 


i'. 


logr.p. 


lo   (85). 


18.  8.47,30  2,804 

18.  8.   1,01  2,8o5/i 

.«-,^      y.;,      18.  7.11,25  2,53in 

3.49,4     »2:i2     18.  6.19,20  2,835 


■  9-48,7  9-'6 
14.27,8  12:9 
0.52,3      9:9 


Tyche  @). 


Juin 

1. 

l3.22.    4 

-1.55,42 

-+-10.58,8      9:9 

2. 

12.28.33 

—0.48,71 

-+-  6.42,2     12:9 

3. 

II.42.51 

—  1.39,81 

-h  1.16,5     12:9 
Unitas 

Mai 

30. 

i3.  5.58 

—2.20,88 

—  8.  9,9      9:12 

31. 

11.45.44 

—3.  5,06 

—  8.58,0     12:12 

Juin 

1. 

12.32.    2 

-Hl.    8,11 

—  8.56,6     12:9 

2. 

11.54.56 

-4-0.20,24 

-9.18,1     12:9 

3. 

10.35.58 

— 0.27,03 

—  9-29»7     '^-O 

16.11.  9,06  1,278 
16.10.17,92  î,o4o 
16.  9.26,83    2,585 


94.37.38,4  o,84on 

9'|.32.59,2  0,840/1 

94.28.11,6  o,85o/t 

94.23.29,8  0,839/t 


17.46.12,85  2,071/1  101.10.49,0  0,875/1 

17.45.28,69  T,i6o/i  101.10.  0,9  0,871/1 

17.44.39,32  2,749/1  101.  9.27,5  0,875/1 

17.43.51,47  i,o52/i  101.  9.  5,9  0,873/1 

17.43.  4,23  7,366/1  101.  8.54,2  o,S63/i 


1 
3 

4 


96.55.55,8  0,849/1  5 
96.50.28,4  o,85i/t  6 
96.45.  2,7     o, 853/1       7 
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V%if*.         T.  lU.  Ursançon.        A.î\.                  A^Jl.            N.dec.            Jl  app.  loff. p.  ^Aopp.           '  lufr.f.p.        ^ 

1893  AM  @- 

î«?»                      h      m     s           m     «                    ,       ,                               Il      m     s  •      ,       « 

M\RS   16.     iS.Si.-li    -1-0.25,43    —7.  6,1     i5:i2     11.54.14,02  ï,ii5  98.38.14,4  o,86on     i3 

1894  BB  (^. 

Jl'IN       1.     14.  o.'|0    -h3.  3,34    —  3.59,5      9:9      16.42.18,39  i,36o  119.11.16,8  o,9i3n     i4 

2.  i3.3o.55    -+-1.40,65    -f-5.i4.i      9*9      16.41.18,79  1,266  119.  6.29,8  0,920/t     i5 

3.  12.11.55    -+-0.43,65    -f-  0.35,0    12:9      16.40.21,81  2,609  *'9-   ï-5o,7  0,932/1     16 

1896  DB  @ . 

Mai        2.     12.14.54    -+-o.i3,42    -+-  0.20,4     «3:9      i3. 54. 54, 58  T,o3.î  90.39.51,6  o,8i5n     17 

17.  12.45.34    —0.10,78    -+-  8.54,7     12:9      13.44.21,98  î,4i8  90.45.29,4  o,8i5/i     18 

18.  10.46.43    — 0.42,70    -hio.16,2     12I9      i3.43.5i,o5  1,924  90.46.50,8  0,816/1     19 

19.  9.29.31     — i.i4,63    -f-ii.46,3     12*9      13.43.19,12  2,632/1  90.48.20,8  o,8i6/i     20 

1899  El  (Wolf-Schwassmann). 

Mars    6.     10. 35. 57    — 0.  5,09    — 10.22,9    ^^'^^     11.17.41,43  1,245/1 

1899  EL  (Goggia). 

Mai        l.     11.50.43    — 2.2'|,96    — io.36,o      9:6      12.37.43,70  1,276 

2.     10.19.22    — 2.53,78    — 15.59,1     12:12     12.37.14,88  2,63i 

1899  EU  (Wolf-Schwassmann). 

Nov.      -4.     10.  5.  9    H-i.56,28,  -h4-^o»»     i2!i2       1.15.29,89  2,409/1 

»<<  1899  c  (Tempe!.). 

Juin      8.     13.17.13    -ho.  4,07    -+- 9.38,2    i5:i2    19. 4}. 38, 07  T,i3i/i  9',. 20.  5,9  0,837/1     25 

9.     i3. 28.40    -hi.3i,85    -f-i5.32,i     12:9      19.46.  6,87  T, 0^9/1  94.25.59,7  o, 838/1     26 

10.     i3.25.23    —2.21,95    —  1.  2,5      9:9      19.47.32,77  i,o54/t  9'|.32.22,9  0,839/t     27 

12.  12.57.43    -+-2.20,67    —  3.  7,6      9:9      19.50.23,45  1,178/1  9'f.46.47»2  0,839/1     28 

13.  13.37.36    — a.i6,5o    -+-6.46,5      9:9      19.51.51,17  2,902/1  94.55.10,0  0,842/1     29 

14.  12.50.45    — 3.39,85    —  2.25,9      9*9      19.53.13,90  1,188/1  95.  3.36,9  0,841/1     3o 
Jlill.    7.     12.  3.35    -+-0.28,48    -+■  5.3i,7     12:9      20.23.44,79  T,i3o/i  101.38.42,8  0,874/1     3i 

8.     i3.  3.i3    -f-i.58,35    —  i.35,o     12:9      20.25.  2,24  2,423/1  102.  S.57,1  0,879/1     32 

8.     i3.  3.i3    -+-0.  9,36    —  1.59, 5     12:9      20.25.  2,10  2,423/1    loa.  5.54,4.  0,879/1     33 

10.  12.54.13    — 1.17,53    ■+■  I.   1,5     12:9      20.27.29,87  2,517/1  io3.  o.i4|i  0,884/ï     34 

11.  12. 50.44    — i.i5,2i     -hio.  7,8     12:9      20.28.43,74  2,536/1  1-03.28.19,4  0,886/1     35 

17.  i3.   1.47    -+-I.  3,97    ■+■  o.5o,o      9:9      20.36.  0,49  2,i53  10^.29.35,7  0,898/1     36 

18.  i3.  0.56    —I.  2,82    —  5.55,2     12:9      20.37.12,27  2,266  107.   1.19,8  0,900/1     37 

19.  i3. 12.20    — 2.3i,68    -+-  2.i5,3      9:9      20.38.24,82  2,647  107.33.43,0  0,902/1     38 
'M.     11.41.53    -M. 10,76    —  6.24,5    12:9      20.52.38,56  2,803/1    114.  7.17,0  0,921/1     39 


88.21.  3,5 

0,799/1 

21 

93.  9.52,8 

0,829 /i 

2  1 

9^-   i-29,7 

o,83i/i 

23 

86.29.48,1 

0,784/1 

24 
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Date*.        T. m.  Besançon.       AXl.                A$.           >.dec.           J\app.  loir f.  p.  fPapp.  loff  p.  t^ 

1889.                    hmsms                    ,.                               hui«  ... 

Août    1.    12.  9.  9    -ha. 37, 89    -h  5.19,9     9:9     20. 53. 5o, 62  3,796/1  114.39.57,6  0,923/1  ^o 

3.  11.55.34    -+-3.  0,99    —  2.3o,5      9:12    20.56.12,36  2,335/1  ii5.42.52,5  0,926/1  4» 

4.  II. 16.34    — 1.12,79    -t-14.59,4     12*9      20.57.22,65  2,965/1  116. i3. 12, 6  0,925/t  42 

5.  11.56.37    —3.59,55    —  9-29,1      9Î12    20.58. 36, 4o  3,975/1  ii6.4{.32,o  0,929/2  4^ 
10.     12.50.39    -+-o-55,76    — 4-37»'     "^Ig      21.  4-4o»5i  1,095  119.  8.48,6  0,927/1  4 
il.     i2.44'3i    -H2.44»56    -+-  6.17,3      9:9      21.  5.53,55  1,074  119.35.14,2  0,929/1  45 
12.     11.41.  9    — 0.58,36    — 4-^3>o    ^^'9      21.  7.  3,59  3,379/1  119.59.50,3  0,935/1  4^ 

"29.     11.25.  o    -+-2.12,59    -+-4.2,6    12:9      21.28.52,88  2,774  125.6.42,8  0,951/1  47 

•^  1899  e  (Giacobini). 

OcT.      3.      8.  7.11    — 2.io,3i    —  1.25,2      916      16.33.55,25  1,565  93.59.48,0  0,821 /J  4^ 

16. 35. 20, o3  r,56o  93.40.36,4  0,820/1  49 

17.  3.11,22  7,534  88.  6.  4,3  o,8o3/i  5o 

17.  6.14,23  7,558  87.32.55,0  0,802/1  5i 

17.  7.43,90  1,532  87.16.50,0  0,799/1  52 

17.  9.i6,5o  1,553  87.  0.17,4  0,800/1  53 

Nov.     4.      6.41.47    -+-i.5o,22    -+-8.21,5      9:9      17.21.39,18  7,558  84. 5i. 16,1  0,791/1  54 

17.24.47,17  7,552  84.19.24,0  0,789/1  55 

17.52. i3,5o  1,570  79.45.20,0  0,773/1  56 

Dec.     4.      6.  7.35    H-i.23,02    -1-7.49,7    12I9      18.10.42,91  1,595  76.41.19,1  0,769/1  67 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

JV  inoy.  1898,0.       Réd.  au  J.       ^j?  moy.  1899,0.        Itcd.  au  J.  Autoritru. 
h 


3. 

8.  7.11 

— 2. 10, 3i 

—    1.25,2 

9:6 

4. 

8.  0.42 

-+-0.53,35 

-+-l5.22,4 

12:9 

23. 

6.49. II 

-Hi.i3,79 

-+-  1.53,6 

12:9 

25. 

7.  7.10 

— o.5o,3i 

— 11.10,9 

12:9 

26. 

6.40.12 

— 2.20,o3 

-+-   2.52,5 

9-9 

27. 

6.57.  4 

—2.27,61 

-+-  6.i3,i 

9:12 

4. 

6.4». 47 

-+-I.5o,22 

-+-  8.21,5 

9-9 

6. 

6.29.50 

-2.44,34 

-H  7.33,9 

9:12 

23. 

6.  6.35 

—  1.18,99 

-3.41,6 

12:9 

4. 

6.  7.35 

H-l.23,02 

-+-  7-49,7 

12:9 

Cr. 


1.  9  18.  7.38,41  -+-3,85  94.47-27,2  —  0,1  Munichi  i5635. 

2.  »                »  -f-3,86  >»  —  0,2                            Id. 

3.  8  18.  3.16,34  -+-3,87  94.27.19,3  0,0  Munichi  16460. 

4.  »                »  -1-3,89  »  —  0,1                           lil. 

5.  9  iG.i3.  0,74  -+-3,74  96.44.47,5  H-  9,5  Schj. -J(5757-+-5758-i-5759). 

6.  10  16.11.2,88  -+-3,75  96.43.36,7  -+-9,5  Munich, 6020. 

7.  »                 »  -^-3,76  »  -h  9,5                            Id. 

8.  7  17.48.29,94  -+-3,79  loi.  18. 56, 7  -f-  9,2  Munichi  14891. 

9.  »                 »  -h3,8i  »  -+-2,2                            Id. 

10.  9  17.43.27,38  -h3,83  101.18.21,6  -+-  2,5  Santini  1939. 

11.  »                 »  -+-3,85  »  -+-  2,4                            Id. 

12.  »                 »  -+-3,87  »  -+-  2,3                            Id. 

13.  8  11.53.45,64  -+-2,95  98.45.1,5  -hi9,o  {(Schj.  4317 -f-Mun.  7445). 

14.  9  16.39.10,68  -+-4j37  119.15.  8,6  -f-  7,7  Anonyme  rapporté  à  ik-  i5. 
lo.  7  16.39.33,77  -+-4,37  119.    I.  8,0  -i-  7,7  Cordoba  22652. 

16.  »                 »  -1-4,39  »  -+-  7,7                            ^^' 

17.  10  13.54.37,89  -f-3,27  90.39.13,4  -+-'7,8  Munich*  5ii5. 
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* 

Cr. 

3K  moy.  1898.0. 

Réd.auJ. 

fï  moy.  1899,0. 

Rcd.ouJ. 

Autorité*. 

18. 

lO 

h       m      s 

i3.44.3o,49 

H-3I27 

9o'.36'.i7]5 

-4-i7',a 

Anon.  rapp.  à  Schj.  49^6. 

19. 

)» 

» 

H-3,26 

» 

-+-17,1 

Id. 

20. 

» 

0 

-4-3,26 

1) 

-1-17,0 

Id. 

21. 

9 

II. .7. 43,6a 

-h2,90 

88.31.  8,2 

H-l8,2 

Munich]  3819. 

22. 

8 

la.40.  5,57 

-4-3,09 

93.20.  9,1 

+19.7 

Karlsruhe  (i885,o). 

23. 

» 

u 

-f-3,09 

)) 

-^'9.7 

Id. 

24. 

9 

I. 13.28, 85 

-^4,76 

86.25.26,2 

—28, a 

Weisse,  160  P. 

25. 

9 

19.44.30,48 

-f-3,52 

94.10.34,1 

-0,4 

Munichi  21919. 

26. 

0 

» 

^-3,54 

0 

-6,5 

Id. 

27. 

9 

19.49-51,17 

-^3,55 

94.33.32,5 

—  7,« 

Schjellerup  7673. 

2î^. 

9 

19.47.59,17 

-+-3, 61 

94.50.  2,2 

-  7,4 

Munichi  22i36. 

29. 

9 

19.54.      4,06 

-h3,6i 

94.48.31,4 

-  7,9 

Munichi  22487. 

30. 

lO 

19.56.50,12 

-+-3,63 

95.  6.11,1 

-  8,3 

Munichi  22685. 

31. 

8,5 

20.23.12,16 

-4-4,15 

101.33.25,4 

-14,3 

Schjellerup  8057. 

32. 

7 

20.22.59,70 

-^4,19 

102.  7.46,6 

-14,5 

Munichi  24581. 

33. 

8,5 

20.24.48,56 

-i-4,i8 

102.  8.  8,6 

-14,7 

Schjellerup  8080. 

U. 

9 

20.28.43,18 

-H4,a2 

102.59.27,8 

-l5,2 

Anon.  rapp.  à  Santini  1860. 

35. 

8,5 

20.29.54,70 

-+-4,^5 

103.18.27,1 

-i5,5 

Schjellerup  8i4i. 

m. 

6,2 

20.34.52,12 

-+-4, 40 

106.29.   2,3 

-16,6 

Cordoba  28335. 

37. 

9 

20.38.10,66 

H-4,43 

107.  7.32,0 

—  17,0 

Arg.-OEllzcn  20783. 

:«. 

lO 

20.40.52,06 

-f-4,44 

107.31.45,0 

--■7,3 

An.  rapp.  à  Arg.-Œltz.  20845 

33. 

8 

20. 5i. 23, 04 

-4-4,76 

114.14.  0,3 

-.8,8 

Cordoba  28712. 

40. 

9 

20. 5i.  7,95 

-^4,78 

114.34.56,5 

-18,8 

Arg.-OEItzen  20973. 

41. 

8,9 

20.53.  6,54 

-+-4,83 

115.45.42,0 

—  "9,0 

Arg.-Œltzen  2ioo4-o5. 

42. 

9 

20. 58. 3o, 60 

-h4,84 

115.58.32,6 

-'9,4 

Arg.-Œllzen  21076-77. 

43. 

9 

21.  2.3i,o8 

-4-4,87 

116.54.20,9 

-'9,8 

Arg.-Œltzcn  2ii32. 

U. 

9,»o 

M.  3.39,76 

-^4,99 

119.13.45,3 

-'9,C 

Cordoba  29008. 

45. 

9,3 

ai.  3.  3,99 

H-5,00 

119.29.16,4 

-'9,5 

Cordoba  Z.  48. 

46. 

7,^' 

21.  7.56,93 

-+-5, 02 

120.  4.43,1 

-'9.9 

Cordoba  29111. 

47. 

9 

21.26.35,06 

-+-5,23 

125.  3.  0,0 

-'9,8 

Cordoba  Z.  783. 

48. 

8 

16. 36.  2,80 

-H2,76 

94.    >.i2,6 

+  0,6 

Munichi  12900. 

49. 

8,7 

16. 34. a3, 95 

-+-2,73 

93.25.13,4 

-H  0,6 

Schjellerup  5893. 

50. 

9 

17.    1.54,95 

-H2,48 

88.  4.i3,3 

-2,6 

Munichi  i353i. 

51. 

lO 

17.  7.  2,07 

-+-2,47 

87.44.  8,9 

-    3,0 

Munichi  i3652. 

52. 

9 

17.10.   1,47 

-+-2,46 

87.14.  0,9 

-  3,4 

Munichi  13706. 

53. 

9 

17.11.41,66 

-+-2,45 

86.54.  7,7 

-  3,4 

Munichi  i3745. 

54. 

9 

17.19.46,61 

-f-2,35 

84.42.57,7 

-  4,1 

Munichi  13953. 

55. 

9 

17.27.29,17 

-f-5t,34 

84.11.54,9 

-  4,8 

Munichi  14196. 

56. 

8 

17.53.30,29 

-+-2,20 

79.49.  7,9 

-  6,3 

Munichi  15067. 

57. 

9 

18.   9.»7,77 

-+-2,12 

76.33.36,2 

-6,8 

Weisse,  144  XVIIP. 
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H  BM  ARQUES. 


Planète  1899  EL  {Coggia).  —  Le  i"  avril,  la  planète  (^^  iMassalia,  qui 
se  trouvait  à  proximité  de  la  planète  EL,  a  été  prise,  par  inad- 
vertance, comme  étoile  de  comparaison.  Nous  avons  trouvé  pour 
ii*»58™35»  t.  m.  de  Besançon  :  A.îl  =  —  o"Vîr>»,48  et  A(JP  =  -+-  3' 54',;. 
Le  i*"'  mai,  le  ciel  est  nuageux. 

*<  1899  c  (Tenipel).  —  Le  12  août,  un  fort  vent  du  NE  agite  le  coude  de 
la  lunette. 

Le  29  août,  la  comète  est  trop  près  de  l'horizon  pour  notre 
latitude,  aussi  apparait-elle  large  et  dilTuse  sans  noyau  bien  net. 

••^  1899  e  (Giacobini).  —  Le  25  octobre,  le  ciel  est  nébuleux  et  la  comète 
à  peine  visible. 


OBSERVATIONS  DE  COMÈTE  ET  DE  PLANÈTES, 

PAITES  A  i/oB3KUVAToiiiK  d'algkr  (équBtorial  coudé  de  o"',3i8  d'ouverture), 

Pau  mm.  UAMHAUD  kt  SV. 

AA.  ACD.  N.Uec.  ^ap|i.  lusf.p.  COapp.  luxf.  p.    ^     Ob«. 

»<  Tempel,  1899  c  (1873  II). 

m     s                   ,       ,  Il      III     s                                     •      >       « 

[.  9,55  — 6.10,6  i5:io  20.16.   1,38  1,639/1 

[.  8,71  — 6.28,,5  12*10  20. iG.  2,22  1,620/1 

I.  6,83  — 8.17,4  12I12  20.19.57,93  1,367/1 

).22,32  —  3.  9,1  20:20  20.23.38,79  1,600/1 


Dates. 

r.m.d'AUor. 

IMJ. 
JuiLL. 

1. 
1. 
4. 

7. 

Il      m     « 
9.15. 5a     — ; 
9.35.32     — 
11.33. i3    -+-I 
9.39.24    H-« 

9.14.48,. 

0,754 

I 

R 

9.15.  6,0 

0,761 

1 

S 

10.24.12,0 

0,800 

2 

S 

11.36.19,8 

0,776 

3 

S 

Massalia  (^J- 

JuiLL.  8.     9.3i.58    -1-0.14,19    —  '•45>4    20:10    12.52.40,53  1,416/1  — 5.52.3i,6  0,767  4  ^ 

10.     8.34.13    —1.32,63    -+-10.  7,5    16:12    12.50.53,72  1,529/1  —5.40.38,8  0,759  4  R 

Germania  (S)- 

Juin    19.     9.45.39  -4-1.29,61    — 6.  0,0    i5:io    17.24-23,65  i,366/i  — 24.21.  9,5  0,870  5  R 

19.    11.  7.46    -hi.26,61    — 5.52,2    i5:io    17.24.20,65  2,749/1  — 24.21.  1,7  0,887  5  S 

Iris  (T)- 

Sept.  13.    10.24.46   -4-2.23,45   — 4-57,7    i3:i8     1.31.48,74  1,611/1  -1-20.  9.32,4  0,546  6  S 

13.  10.46. i3    -h2. 23,39    —4.56,0    1^4:20      1. 31.48, 68  7,578/1  -h2o.  9.34,1  o,523  6  R 

14.  9.31.33    -4-a.i5,34    —  3.27,3    12:16      1.31.40,64  ï,664/i  -4-3o.ii.  3,o  0,599  ^  ^ 
il.     9.52.19    -hT!.i5,  7    —  3.26,:?    12:1^      1.31.4^,37  i,6^5/i  -+-20.11.  ^,1  0,576  6  R 
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i5i 

D«le<i. 

r  m.dA:Rcr. 

àM. 

A(£. 

N.dcc. 

^npp. 

logf.p. 

(î)app. 

logf.p. 

♦ 

Dbs. 

H». 

h      m     » 

Ul       B 

, 

il     m     â 

. 

Sept 

.  16. 

8.45.41 

H-i.52,56 

—  i-»4,7 

12:16 

1.31.17,90 

1,689/1 

-+-2o.i3.i5,9 

0,633 

6 

S 

16. 

9.  0.38 

-hi.52,36 

—    I.l3,2 

12:16 

1.31.17,70 

7,681 /i 

-4-ao.  13.17,4 

0,623 

6 

R 

18. 

9.  6.49 

-4-1.21,48 

—  0.  6,9 

12:16 

1.30.46, 85 

7,671/1 

-h20. 14.24,0 

0,607 

6 

S 

18. 

9.20.37 

-hi.21,43 

-  0.  5,3 

i5:2o 

1.30.46,80 

1,660/1 

-h2o. 14.25,6 

0,592 

6 

R 

19. 

9.  0.36 

-+-I.  3,29 

H-  0.    1,2 

i5:2o 

1.30.28,68 

7,673/1 

H-:»o.i^|.32,2 

0,609 

6 

S 

19. 

9.12.49 

-hi.  3,11 

-h  0.    1,6 

i5:2o 

i.3o. 28,60 

7,663 /i 

-4-20. 14.32,7 

0,596 

6 

R 

21. 

8.47.27 

-f-0.2l,3l 

—  0.36,8 

8:16 

1.29.46,73 

7,676/1 

-4-20. 13.54, 5 

0,614 

6 

S 

21. 

9.20.19 

-4-0.20,76 

-  0.37,7 

8:i4 

1.29.46,18 

ï,648/ï 

-1-20.  i3.53,6 

o»579 

6 

R 

23. 

8.38.13 

—0.28,05 

-  2.29,9 

12:12 

1.28.57,41 

7,676/1 

-f-20.12.   1,7 

o,6i5 

6 

S 

23. 

8.50.37 

—0.28,24 

—  2.29,8 

12:12 

1.28.57,22 

7,667/1 

-+-20.12.   1,8 

0,602 

6 

R 

25. 

9.  II. 12 

— i.25,5i 

-  5.37,4 

14120 

1.27.59,98 

7,639/1 

-+-20.  8.54,5 

0,570 

6 

S 

25. 

9.30.21 

—  1.25,82 

—  5.39,5 

12:20 

1.27.59,67 

7,6i5/i 

-+-20.  8.52,4 

o,55o 

6 

R 

26. 

9.33.34 

— o.i4»o5 

-  «.54,7 

18:12 

1.27.28,75 

7,6o5/i 

-f-20.  6.5o,i 

0,542 

7 

S 

29. 

9.26.25 

—0.40,44 

-h   7.10,6 

12:12 

1.25.47,04 

7,595/1 

-+-19. 58. 55, 3 

0,546 

8 

S 

29. 

9.37.  3 

— o.4o,5o 

-^  7.  8,6 

12:12 

1.25.46,98 

7,578/1 

-4-19.58.53,3 

0,526 

8 

R 

30. 

8.27.27 

—1.15,78 

-+-4.   1,6 

12: 16 

1.25.11,72 

1,659/1 

^-,9.55.46,4 

0,595 

8 

S 

30. 

8.38.47 

-i.i6,i3 

-+-  3.09,5 

12:16 

1.25.11,37 

7,649/1 

-+-19.55.44,3 

0,583 

8 

R 

OCT. 

2. 

8.39.  9 

— 0.  5,48 

—  9.44»o 

12: 12 

1.23.53,69 

1,638/1 

-^-19.43.14,9 

0,574 

9 

S 

2. 

8.5i.22 

-0.  5,86 

-  9-45,8 

12:12 

1 .23.53,3i 

7,624/1 

-4-19.43.13,1 

0,562 

9 

R 

4. 

9.21.59 

-hi.29,36 

-t-  6.11,8 

12: 16 

r. 22. 29, 56 

7,564/1 

-hi9.39.27,4 

0,523 

10 

S 

4. 

9.35.12 

-+-1.29,01 

-h  6.10,5 

12:16 

1.22.29,21 

7,539 /i 

-i-19.39.26,1 

o,5io 

10 

R 

13. 

9.10.19 

-1.  7,73 

-+-12.36,6 

i5:io 

i.i5.4o,ii 

î»499'^ 

-4-18.46.34,7 

o,5o8 

II 

S 

13. 

9.24.51 

-I.  8,19 

-4-12.33,0 

i5: 10 

I. 15.39,65 

1,462/t 

-f-i8.46.3i,i 

0,496 

11 

R 

20. 

9.  7.40 

—  I.     1,23 

—  6.59,2 

i5:2o 

I. io.i3,66 

7,4 1 5/1 

-4-17.52.48,8 

o,5oo 

12 

S 

20, 

9.22.  6 

-1.   1,84 

-7.  4,3 

i5:2o 

I. 10. i3,o5 

7,368/1 

-4-17.52.43,7 

0,49» 

12 

R 

Otr. 

16. 

9.30.  6 

—1.11,73 

-+-  »•  4,2 

18:10 

1.13.59,72 

7,375 

-4-12.26.  2,6 

0,582 

i3 

R 

16. 

9.45.32 

— i.ii,i4 

-f-  1.  4,1 

i5:io 

I. ï4-  o,3i 

7,433 

-hl2.26.     2,5 

0,588 

i3 

S 

Positions   des   étoiles   de   comparaison. 


•-  Gr.  Jl  tnoy.  1899,0.       Iléd.auJ.         (D  uioy.  1899,0.  lléd.auj.  Aulurilo$. 

h       m      t  s  ... 

1.  8,0     20.17.   6,92     -^-4,01     —  9.   8.5o,4  -^12,9     II.  Secligcr,  B.  f.,  iVa/jiBo. 

2.  9,0     20.18.47,02     -h4,o8     —10.16.   8,1  -4-i3,5     n.  Seeliger,  B.  I.,  11°  24255. 

3.  8,0     20.23.12,32     -f-4,i5     —11.33.25,0  -4-14,3     Sclijellcrup,|(n°*  8o57-^8o58). 

4.  9,0     12.52.23,23     -+-3, II     —  5.50.26,4  —'9,8     H.  Sccliger,  B.  I.,  n**  8705. 

)>  —19.9  ï^'- 

,      r     r  o    /  \i(Cordoba   n'*   iju  -h   W.   sunpl. 

-.}.,5.  C  -3,4p    ,33^^^ 

,     „  .    .  l  i(A.  G.,  B.  II,  n"  4f,o  +  A.  G.,  li. 

^20.14.6,7  -^-Sh;      ,,,,,.4.8). 

6.      2»  »  -^-4,57  ))  -4->.3,6  1(1. 

6.      »  j»  -^-4,6i  I)  -:  23,9  '''• 


4. 

5.  8,7     17.22.49,59 

6.  9,1        1.29.20,73 


-3,12 

-t,45 
-4,56 
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6.    9,1       1.29.20,73    4-4,64     -+-20. 14.  6,7     -f-24,2 


JR  moy.  1899,0.  Rcd.aaJ.  (0  0107.  I89f  .0.  Rôd.ioJ.  Autorités, 

h      01     s  g  .        ,       . 

>^(A.  G.,B.  ii,n'»46o-h  A.  G.,  B. 
10,  D«  478). 

6.       »  «  -f-4,66  »  -f-24,4  Id. 

6.       u  »  -*-4»69  »  -i-24,6  Ici. 

6.       »  M  -t-4,73  »  -4-24,9  ^*^- 

6.  »  »  H-4,76  »  -+-25,2  Id. 

7.  9,0       1.27.38,03  -h4,77  -H20. 13.19,3  H-25,5  A.  G.,  B.  II,  n"  447. 

8.  9,1       1.26.22,08  4-4, 80  -M9.5i.i8,7  -+-26,0  A.  G.,  B.  1 1,  n*  43G. 

8.  »  »  -h4î82  »  -h2G,i  Id. 

9.  7,7       1.23.54,33  -1-4,84  -+-19.57.32,4  -f-26,5  A.  G.,  B.  II,  n"  422. 
10.    6,8       1.20.55,35  -h4,85  -+-19.32.48,6  -i-27,0  A.  G.,  B.  1 1,  n**  41 1- 

il.    9,3       1.16.42,93  -f-4,91  -hi8.33.29,S  -H28,3  B.  B.,  t.  VI,  Z-H18,  n*  179. 

12.     8,6       1.11.9,97     -+-4,9^  -hi7.59.ï8,8  -h29,2  A.  G.,  B.  1 1,  n*»  358. 

i3.     9,0       i.i5.  6,77  -f-4,68  -M2.24.29,8  -f-28,6  Wi,  nM92. 
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ASTIIONOMISCIIE  NACIIKICHTËN,  n"'  3529-354*. 

Comas  Solà.  —  Mesures  d'étoiles  multiples,  a''  série. 

Ces  mesures  ont  été  faites  avec  Téquatorial  Mailhat  de  o™,22,  pourvu 
d'un  micromètre  à  fils  d'araignée. 

Comas  Solà,  —  Sur  la  nébuleuse  d'Andromède. 

La  comparaison  de  deux  clichés  photographiques  prouve  que  la  ré- 
gion centrale  n'a  subi  aucun  changement  dans  l'espace  d'un  mois. 

Ilartwig  {E,),  —  Sur  la  grande  nébuleuse  d'Andromède. 

M.  H^rtwig  a  eu  fréquemment  l'occasion  d'étudier  cette  nébuleuse 
depuis  i885,  époque  de  l'apparition  de  la  Nova,  que  l'on  a  vue  briller 
quelque  temps  dans  la  région  centrale.  C'est  par  erreur  que  des  obser- 
vateurs, peu  familiarisés  avec  l'aspect  de  la  nébuleuse,  ont  signalé  plu- 
sieurs fois  la  réapparition  de  réloile  temporaire;  on  l'a  confondue  avec 
une  petite  étoile  voisine,  de  11*  grandeur,  dont  l'existence  était  connue 


Digitized  by 


Google 


UEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  i53 
depuis  longtemps,  et  qui  se  voit  toujours  quand  les  circonstances  atmo- 
sphériques sont  favorables.  La  Note  de  M.  Hartwig  est  accompagnée 
d'un  croquis  où  se  trouvent  marquées  toutes  les  étoiles  visibles  dans 
cette  région. 

Kobold,  Schwab.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Stras- 
bourg et  à  Kremsmiinsler. 

ConieL  —  Ephéméride  de  la  planète  (iS)  Ménippé. 

Ceraski.  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  du  Cocher. 
Position  approchée  de  la  variable  :  5**  17"*;  -f-  36*45*. 

Wolf  {m,).  —  Découverte  de  six  planètes  (1898  DV  à  EA),  à 
l'observatoire  de  Kœnigsluhl. 

Coddington.  —  Découverte  de  deux  planètes  (EB,  EC),  à  l'ob- 
servatoire Lick. 

Bail  [L,  de).  —  Remarques  relatives  à  la  théorie  de  la  précession 
et  de  la  nutation  d'Oppolzer. 

II  s'agit  de  certaines  simplifications  et  d'une  rectification  des  for- 
mules de  M.  d'Oppolzer. 

Deslandres.  —  Remarques  sur  les  méthodes  employées  dans  la 
recherche  des  vitesses  radiales  des  astres. 

C'est  une  réponse  à  une  Note  de  M.  Vogel,  dont  nous  avons  déjà  eu 
à  parler  (voir  BulL,  XVI,  253). 

Fayet.  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  @)- 

Kreutz,  Coddington-Palmer,  Cohn.  —  Éléments  et  ephéméride 
de  la  nouvelle  comète  Chase. 

Schiaparelli.  —  Mort  de  Domenico  Pejra. 

Né  à  Turin  le  9  août  1871,  D.  Peyra  y  est  mort  le  8  novembre  1898. 
Il  avait  été,  pendant  quelques  années,  attaché  à  l'observatoire  du  Col- 
lège Romain,  où  il  s'était  distingué  comme  observateur  et  comme  calcu- 
lateur. 
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Millier  (Adolphe).  —  Météores  insolites. 

Il  s'agit  de  bolides  remarquables  observes  à  Rome  le  ii  août  1891  et 
le  11  août  1898. 

Denning.  —  Liste  de  117  radiants  d'étoiles  filantes,  très  persis- 
tants et  en  apparence  stationnaires. 

Ces  radiants  sont  dérivés  d'observations,  continuées  à  Bristol,  depuis 
1876,  dans  le  cours  de  vingt-deux  ans.  Les  radiants  semblent,  en  gé- 
néral, rester  stationnaires  pendant  plusieurs  mois. 

Krassnov,  —  Sur  l'intégration  de  Téquation  difTérenlielle  jaco- 
bienne  du  mouvement  de  la  Lune. 
Extrait  d'un  Mémoire  publié  en  langue  russe. 

Ilerz  {IV.),  —  Sur  une  explication  du  dédoublement  des  canaux 
de  Mars. 

En  regardant,  à  travers  un  milieu  réfringent  assez  dense,  un  relief 
éclaire  par  un  faisceau  de  lumière  normale,  on  verra  les  arêtes  brillantes 
bordées  de  franges  noires,  chaque  arête  donnant  naissance  à  une  double 
bande  sombre.  On  peut  observer  des  phénomènes  de  ce  genre  dans  l'in- 
térieur de  l'œil.  Ce  serait  là  une  explication  optique,  très  simple,  des 
apparences  que  présentent  les  canaux  de  Mars,  et  aussi  une  preuve  de 
l'existence  d'une  atmosphère  très  dense. 

Hammer,  —  Le  raccordement  des  caries  des  territoires  de  Bade 
et  de  Wurtemberg. 

Réponse  aux  remarques  critiques  de  M.  Jordan. 

Wolf  {M.)y  Schivassniann.  —  Positions  approchées  d'astéroïdes. 

Helmerl,  Albrecht,   —   Le  service   international  des   latitudes 
(avec  une  planche). 

Projet  d'organisation  des  stations  pour  l'observation  des  variations 
des  latitudes  (voir  Dull.^  \Vf,  80). 

lVecne/k\  —  Observation  de  Péclipse  partielle  de  Lune  du  3  juil- 
let 1898. 

Brenner  {L.).  —  L'étoile  nouvelle  de  la  nébuleuse  d'Andromède. 
Il  s'agit  de  l'étoile  centrale,  qui  a  toujours  existe. 
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Milloseiich.  —  Éphéméride  de  la  planèle  @). 

Chariots.  —  Découverte  d'une  planèle  (S). 

Knopf,  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à  léna. 

Kortazzi,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Nicolaïef. 

Circulaire  de  Poulkovo,  —  Liste  de  io3  étoiles  qui  pourront 
être  occultées  pendant  l'éclipsé  totale  de  Lune  du  27  décem- 
bre 1898. 

Peter  (B.).  —  Rectification  relative  à  une  note  sur  les  parallaxes 
de  quelques  étoiles  fixes. 

Coddington.  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  EC. 

Anderson  {Th,).  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  de 
Cassiopée. 

Innés,  —  Observations  de  a  Orion. 

Peter  (B.).  —  Mensuration  de  l'arc  du  Lion,  avec  l'Iiéliomètre 
de  l'observatoire  de  Leipzig. 

M.  Peter  a  entrepris  ce  travail  à  la  demande  de  M.  Schur,  en  vue 
d'obtenir  de  nouveaux  matériaux  pour  l'étude  de  la  question  des  erreurs 
systématiques  des  distances.  Il  a  eu  la  satisfaction  de  constater  que  ses 
mesures  n'étaient  afTectées  d'aucune  erreur  de  ce  genre,  ce  qui  prouve 
que  les  erreurs  signalées  par  M.  Schur  ne  sont  pas  inhérentes  à  l'emploi 
de  l'héliomètre,  mais  d'origine  physiologique,  comme  les  équations  per- 
sonnelles qui  se  manifestent  dans  les  observations  méridiennes,  etc. 
M.  Peter  a  encore  discuté,  à  cette  occasion,  les  mesures  héliométriques 
analogues,  publiées  par  M.  Schur  et  M.  Ambronn,  dont  nous  avons  déjà 
eu  à  parler  plus  d'une  fois  (voir  Bull.,  XIV,  p.  278,  a79;  XV,  p.  432). 

Harzer,  —  Observation  de  l'occultation  de  Vénus,  du  22  mai  1 808. 

Comas  Solà,  — Triangulation  micrométrique  de  l'amas 6523  (M.  8). 

Becker  (E.),  —  Observations  de  l'éclipsé  de  Lune  du  3  juil- 
let 1898.  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  failes  à  Stras- 
bourg. 
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Fayet.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète  Chase. 

L'orbite  est  probablement  parabolique,  bien  qu'elle  ait  une  vague 
ressemblance  avec  celle  de  la  comète  1867  I. 

Ciscato,  Antoniazzi,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Pa- 
doue. 

Pidoux  («/.).  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  a 
Genève. 

Abetti.  —  Observations  des  comètes,  faites  à  Arcetri. 

Jevdokimov.  —  Observations  des   Léonides,  faites   à  Kharkov 
en  1897. 

Bélopolsky.  —  Vitesse  radiale  de  l'étoile  r,  Pégase. 

M.  Campbell  avait  déjà  contrôlé  que  la  vitesse  radiale  de  3®  grandeur 
Tj  Pégase  variait  beaucoup;  les  résultats  de  ses  mesures  sont  d'accord 
avec  ceux  que  feu  M.  Bélopolsky  a  obtenus  à  Poulkovo.  Voici,  en  effet, 
les  vitesses  relatives  observées  par  ces  astronomes  : 


1897. 
1898. 


Cimpbell. 

UélopoUky. 

-  4^", 3 

—  4*'™,  8  par  seconde 

-mG"^™,* 

-mC'^îO  par  seconde 

Dziobek.  —  Théorie  de  la  surface  d'ombre. 

Le  problème  de  la  figure  de  l'ombre  d'une  planète  a  été  récemment 
traité  par  M.  Seeliger  et  par  M.  Buchholz  (voir  Bull.,  t.  XII,  p.  1B8). 
M.  Dziobek  a  tenté  de  l'aborder  par  une  autre  voie,  et  il  arrive  ainsi  à 
quelques  théorèmes  intéressants. 

Valentiner.  —  Occultations  et  éclipses,  observées  à  Heidelberg. 

Witt.  —  Positions  photographiques  d'astéroïdes. 

Plassmann.  —  Aurore  boréale  observée  le  9  septembre  1898  à 
Munster  et  à  Warendorf. 

Schiir.  —  Observations  de  l'étoile  double  70  Ophiuchus. 

Hussey.  —  Nouveaux  éléments  de  la  planète  (S). 
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IVeisSf  Palisa,  Benko,  Stratonoff,  Pickering^  Doberck,  Laska, 
Orbinsky,  Fényi,  Schur,  —  Observations  des  Léonides,  faites 
en  novembre  1898,  à  Vienne,  au  Seminering,  à  Pola,  Tachkenl, 
Cambridge,  Hongkong,  Lemberg,  Odessa,  Kalocsa,  Gœtlingue. 

Tucker.  —  Observations  méridiennes  d'étoiles  zodiacales  faites  à 
l'observatoire  Lick. 

Thome  [J.-M,).  —  Note  sur  les  étoiles  qui  manquent  sur  les 
clichés  du  Cap. 

M.  Gill  a  signalé  90  étoiles  dont  on  a  constaté  Tabsence  sur  les 
clichés  photographiques  du  Cap.  II  se  trouve  que,  dans  a5  cas,  il  s'agit 
d'erreurs  des  catalogues  de  Cordoba,  et  dans  33  cas  de  positions  dou- 
teuses; il  reste  donc  32  étoiles  dont  l'absence  n'est  pas  expliquée  :  ce 
sont  probablement  des  étoiles  colorées,  ou  variables. 

Wellmann.  —  La  loi  de  la  gravitation. 

Il  y  a  quelque  temps,  M.  Wellmann  a  tenté  d'établir  la  loi  de  Newton, 
en  appliquant  la  théorie  cinétique  des  gaz  à  l'éther  interstellaire,  dont 
les  particules,  douées  de  vitesses  très  grandes,  traversent  librement  les 
corps  célestes  (Bull.,  t.  XV,  p.  268).  La  pression,  qui  résulte  des  chocs 
des  molécules,  est  alors  inversement  proportionnelle  au  carré  de  la  dis- 
tance. M.  Wellmann  se  demande  aujourd'hui  quelles  sont  les  modifi- 
cations qu'il  faut  apporter  à  la  loi  de  Newton  pour  tenir  compte  du 
mouvement  des  deux  corps  qui  s'attirent  (il  les  avait  d'abord  supposés 
immobiles).  Ces  modifications  consistent  dans  un  facteur  de  correction 
par  lequel  il  faut  multiplier  l'intensité  de  l'attraction,  et  dans  l'existence 
d'une  force  tangentielle  qui  produit  l'effet  d'un  milieu  résistant,  comme 
M.  W^ellmann   l'a  montré  dans  une  Note  postérieure  (Astr.  Nachr., 

Gédéono/.  —  Les  variations  de  la  latitude  à  Tachkent  en  1 895-96 - 

Les  observations  ont  été  faites  avec  une  lunette  zénithale  de  Wan- 
schaff.  Les  valeurs  de  la  latitude  oscillent  entre  41"  M)' 38",  52  et  38",  i3. 

Kostinsky.  —  Mort  de  M.  Abelmann. 

L'astronome  Élie  Abelmann,  dont  on  connaît  les  recherches  relatives 
aux  essaims  météoriques,  est  mort  à  Wilna,  le  29  décembre  1898. 

Anderson  (7Vf.).  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation 
d'Andromède. 
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If'ilt  (C).  —  Leilre  concernant  la  planète  (^^j  Eros. 

M.  Wilt  se  demande  si  la  planète  Eros  doit  être  rangée  parmi  les 
petites  planètes  dont  les  orbites  sont  comprises  entre  celles  de  Mars  cl 
de  Jupiter  (M.  Bauschinger  a  répondu  qu'il  n*y  avait  aucune  raison 
sérieuse  de  mettre  Eros  à  part;  la  planète  de  M.  Witt  restera  donc 
inscrite  dans  le  groupe  des  astéroïdes). 

Pickering,  —  La  planète  (m)  Eros. 

Des  éphémérides,  calculées  par  M.  S.  Chandier  pour  les  deux  opposi- 
tions de  1894  et  de  1896,  ont  permis  à  M"'*  Fleming  de  constater  que  la 
planète  de  M.  Witt  avait  été  photographiée  à  plusieurs  reprises  en  1893, 
1894  et  1896;  les  clichés  du  Collège  Harvard  ont  déjà  fourni  16  positions 
d'Eros  pour  ces  trois  années.  (En  continuant  les  recherches,  on  a  encore 
découvert  treize  positions  du  même  astre  qui  complètent  la  série  pré- 
cédente.) 

See  (7.-7.-./.).  —  La  chaleur  du  Soleil,  et  la  température  et  Tàge 
relatif  des  étoiles  et  des  nébuleuses. 

On  sait  qu'en  i854  Helmholtz  a  tenté  d'appliquer  à  la  Cosmogonie  la 
théorie  mécanique  de  la  chaleur  et  la  loi  de  la  conservation  de  la  force. 
Ses  spéculations  ont  servi  de  base  à  beaucoup  d'autres  travaux,  comme 
ceux  de  Lane  (1869)  et  ceux  que  A.  Ritter  a  publiés  de  1878  à  1884»  et 
que  nous  avons  résumés  ici  même  en  1887  (/?w//.,  IV,  p.  199-206).  M.  See 
est  entré  dans  la  même  voie,  et  il  a  fait  connaître  les  résultats  de  ses 
recherches  dans  des  conférences  et  des  Mémoires  dont  le  dernier  a  paru 
dans  les  Transactions  de  V Académie  de  Saint-Louis,  en  février  1900. 
Il  trouve,  comme  Ritter,  que  la  température  absolue  d'une  sphère 
gazeuse  qui  se  contracte  varie  en  raison  inverse  du  rayon  de  la  .«sphère. 
Il  s'ensuit  qu'une  nébuleuse  diffuse  doit  être  très  froide,  et  que  les  étoiles 
très  brillantcsont  des  températures  excessivement  élevées;  mais  la  tem- 
pérature  baisse  quand  la  contraction  est  arrivée  à  sa  dernière  limite,  où 
commence  la  liquéfaction.  Le  Soleil  parait  encore  loin  de  cette  limite, 
tandis  que  Sirius  et  Vega  en  approchent  déjà,  très  probablement.  Le 
Soleil  peut  donc  encore  s'échaulTer  et  se  contracter  en  même  temps,  ce 
qui  entraine  une  diminution  du  rayonnement  total.  Enfm,  on  peut 
admettre  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  nébuleuses  invisibles  à  cause  de 
leur  température  très  basse. 

Ivanov.   —   Sur  les   déclinaisons   des   étoiles  priucîpales  pour 
1845,0,  d'après  les  observations  de  Peters. 
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Ces  étoiles  ont  été  déjà  observées  trois  fois  avec  le  grand  cercle  ver- 
tical de  Poulkovo,  et  leurs  positions  sont  données  par  les  catalogues 
de  1845,  i865  et  f885.  La  comparaison  des  catalogues  de  i845  (Peters) 
et  de  i885  (Nyrén)  n*a  donné  pour  la  constante  de  la  précession  de 
Struve  aucune  correction  sensible.  Les  différences  systématiques  des 
déclinaisons  atteignent  ±0', 3.  En  tenant  compte  de  ces  écarts  et  de 
l'influence  des  variations  de  la  latitude,  M.  Ivanov  a  établi  les  correc- 
tions nécessaires  pour  réduire  les  déclinaisons  du  catalogue  de  184^  au 
système  de  i885. 

Kempf,    —    Rectifications   du   Catalogue   de  la   zone   comprise 
entre  -f-  5o°  et  -\-  55'\ 

Kimura,  —  Fadeurs  de  réduction  pour  la  déclinaison  moyenne 
d'un  couple  d'étoiles  de  latitude. 

On  peut  faciliter  le  calcul  de  ces  facteurs  par  des  tables  auxiliaires 
dont  Tauteur  donne  un  spécimen. 

Oppenheim  (S,),  —  Remarque  concernant  la  Note  de  M.  Dzio- 
bek  sur  la  théorie  des  mouvements  relatifs. 

Un  théorème,  où  intervient  un  terme  de  la  forme  —  »  avait  été  déjà 
formulé  par  Newton. 

Stone  (O.).  —  Observations  des  satellites  de  Saturne. 

Cruls.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Rio  de  Janeiro. 

Gruey.    —    Observations    de   planètes   et   de  comètes,    faites   à 
Besançon. 

Keeler,  —  Variations  constatées  dans  le  spectre  de  la  nébuleuse 
d'Orion. 
Le  spectre  n'est  pas  identique  dans  toutes  les  régions  de  la  nébuleuse. 

Rambaud,  Sy.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites 
à  Alger. 

A  bctti,  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  a  Arcetri . 

Koss.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à  Pola. 

Merfield,  —  Épbéméride  de  la  comète  Coddinglon-Pauly. 
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SchultZ'SteinheiL  —  La  rotation  du  Soleil. 

L'auteur  montre  que  les  observations  spectroscopiques  de  Dunér 
peuvent  être  représentées  par  une  vitesse  de  rotation  uniforme,  à  la 
condition  de  déterminer  convenablement  l'inclinaison  de  l'équateur 
solaire.  Il  est  revenu  sur  ce  sujet  dans  un  Mémoire  qui  a  paru  dans 
les  Meddelanden  de  Lund  (n»  -4),  où  il  trouve  e  =  i8",  Q  =  28". 

JVeiler  (A.).  —  Rectifications. 

Ball(L,  de),  —  Sur  la  détermination  des  erreurs  de  division  des 
échelles  de  Théliomètre. 

Pour  s'affranchir  des  erreurs  systématiques  qui  affectent  les  mesures 
par  lesquelles  se  déterminent  les  erreurs  de  division,  il  faut  opérer  dans 
deux  positions  de  l'objectif  qui  diffèrent  de  180",  et  prendre  les  moyennes. 
La  méthode  employée  par  M.  de  Bail  se  trouve  exposée  en  détail  dans 
un  Mémoire  qui  fait  partie  du  tome  V  des  Publications  de  l'observatoire 
Kuffner. 

Winkler,  Schur,  Seeliger,  GUI  {D,).  —  Remarques  relatives  à 
la  Note  du  P.  Schreiber,  concernant  l'influence  du  poids  de 
l'horloge  sur  le  mouvement  du  pendule. 

La  perturbation  apportée  à  la  marche  du  pendule  par  le  voisinage 
gênant  du  poids  moteur  (BulL,  XVI,  p.  478)  avait  été  constatée  bien 
souvent,  et  divers  moyens  avaient  été  employés  pour  y  remédier.  Mais 
ce  n'est  pas  de  cette  cause  que  proviennent  les  irrégularités  de  marche 
d'une  pendule  Hardy  dont  on  a  fait  usage  au  Cap. 

IVislicenus.  —  Annonce  de  la  publication  d'un  Annuaire  astro- 
nomique. 
Voir  Bull.,  XVI,  p.  204. 

Koss,  Moller,  Schur,  Ilayn,  Winkler.  —  Occultations  et 
éclipses  de  Lune,  observées  à  Pola,  Kiel,  Gœttingue,  Leipzig 
et  léna. 

Deichmïdler .  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  du  Cygne. 
Il  s'agit  de  l'étoile  BD.-+-  43°3268. 

Coddington.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète  Chase. 

R. 
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AVIS   AUX  ASTRONOMES   SE   RENDANT   EN   PORTUGAL 
POUR  LA  PROCHAINE  ÉCLIPSE. 


Le  gouvernement  portugais  a  résolu  de  prêter  tout  son  appui 
et  son  concours  aux  astronomes  étrangers  qui  se  rendraient  en 
Portugal  pour  observer  l'écIipse  du  28  mai  prochain.  Il  a  nommé 
une  Commission  chargée  de  veiller  à  raccomplissement  de  ces 
vues,  et  il  a  édicté  les  ordres  suivants  : 

Les  employés  de  la  douane  aux  ports  de  mer  et  aux  frontières 
devront  accorder  toutes  les  facilités  pour  Tenlrée  des  bagages  de 
ces  astronomes,  les  colis  contenant  des  instruments  étant  libres  de 
toute  charge.  Cette  concession  cependant  ne  sera  accordée  que 
sur  le  vu  d'un  certificat  délivré  par  un  observatoire  astronomique 
et  authentiqué  par  l'agent  consulaire  portugais,  déclarant  le  nom 
de  l'astronome,  et  le  nombre  ainsi  que  la  qualité  des  colis  d'in- 
struments dont  il  se  fait  accompagner. 

Il  serait  avantageux  de  f.iire  savoir  au  Directeur  de  Tobserva- 
loire  royal  de  Lisbonne  (sis  à  Tapada)  le  jour  probable  de  l'arrivée 
à  la  frontière  et  le  point  d'entrée. 

Le  ministère  de  l'Intérieur  a  ordonné  aux  autorités  administra- 
tives de  prêter  toute  leur  aide  aux  astronomes  qui  s'établiraient 
dans  leurs  circonscriptions,  en  leur  garantissant  surtout  un  absolu 
isolement,  au  moyen  de  gardes  de  police,  ou  des  troupes  de  l'armée 
si  cela  est  nécessaire,  alin  d'écarter  tout  curieux  ou  importun. 
l*our  cela  il  s'est  mis  d'accord  avec  le  ministère  de  la  Guerre, 
lequel  d'ailleurs  fournira  les  tentes  et  les  ustensiles  de  campement 
nécessaires  si  les  stations  choisies  se  trouvent  trop  éloignées  des 
centres  habités.  L'aide  de  quelques  soldats  du  corps  du  Génie 
pourra  aussi  être  accordée  le  cas  échéant. 

La  direction  des  télégraphes  se  déclare  prêle  à  établir  une  ou 
deux  stations  provisoires  si  cela  devient  indispensable.  En  outre, 
elle  recommandera  aux  stations  de  la  zone  de  totalité  un  soin  par- 
ticulier dans  le  réglage  de  leurs  horloges  d'après  les  signaux  que 
IhiUetiii  astronomique.  T.  Wll.  (^^ai  kjoo.  )  11 
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la  slalion  centrale  de  Lisbonne  reçoit  journellenienl  de  Tobserva- 
loire  ro val  ;  peut-être  fera-t-on  à  quelques  stations  une  transmis- 
sion directe  des  signaux  de  la  pendule  moyenne  de  cet  observa- 
toire, refilée  journellement  à  o%oi  près  par  des  observations 
d'étoiles  fondamentales. 

Outre  les  concessions  officielles  ci-dessus  mentionnées,  les 
astronomes  étrangers  |)ourronl  compter  aveuglément  sur  les  bons 
offices  de  la  Société  de  Géographie  de  Lisbonne,  dont  les  salles  el 
les  installations  seront  mises  à  leur  entière  disposition. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  aussi  consenti  à  accorder 
une  n'îduction  de  5o  pour  loo  sur  leurs  |)ri.v  ordinaires,  en  faveur 
des  astronoincs  et  de  leurs  instruments.  Les  chemins  de  fer  de 
l'État  (Lisbonne-Algarve,  Porto- Valença  et  l^orto-Barca  d*Alva) 
accorderont  même  des  billets  gratuits,  de  même  (pie  la  ligne  à 
voie  étroite  de  Vizeu.  Pour  obtenir  ces  concessions,  les  intéressés 
devront  s'adresser  à  l'observatoire  roval  de  Lisbonne  (Tapada), 
sur  l'indication  duquel  les  directions  des  chemins  accorderont 
leurs  billets  spéciaux  à  prix  réduits. 

L'observatoire  royal  de  Lisbonne  publie  une  brochure  dans 
laquelle  on  trouve  des  cartes  pour  la  trajectoire  de  l'ombre  en 
Portugal  (échelle  û^'yy^),  une  autre  pour  les  heures  el  les  angles 
du  premier  contact,  des  caries  célestes  des  environs  du  Soleil 
éclipsé,  ainsi  que  les  données  numériques  qui  ont  servi  à  dresser 
ces  cartes. 

Le  climat  de  la  région  considérée  est  généralement  agréable  et 
sain,  pendant  cette  époque  de  Tannée,  et  parfaitement  tempéré. 
Le  temps  est  généralement  beau.  On  trouve  partout  des  roules  en 
macadam  se  reliant  aux  stations  des  chemins  de  fer,  el  presque 
toutes  bien  entretenues  et  j)arfailement  tracées  avec  des  pentes 
réduites.  Les  moyens  de  transport  ne  maïKpienl  pas,  quand 
même  plus  ou  moins  primitifs,  non  plus  que  les  voitures  de 
louage. 

Les  logements  confortables  seront  peut-être  un  peu  moins 
faciles  à  trouver  sur  place,  sauf  dans  les  villes  d'Aveiro,  Vizeu  et 
Guarda,  et  surtout  à  l^orto  et  à  la  station  thermale  de  Luso  où  l'on 
trouve  des  hôtels  de  premier  rang. 

Il  ne  sera  nulle  part  difficile  ni  onéreux  de  se  j^rocurer  des  maté- 
riaux de  coiislruclion  el  des    ouvriers  passablemenl   habiles.   Les 
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réparations  délicates  qui  pourraient  devenir  nécessaires  ne  sont 
possibles  cependant  que  dans  les  grands  centres,  et  surtout  à 
Lisbonne. 

Lisbonne  (Tapada).  Observatoire  royai,  1900,  avril  2. 

Le  Directeur^ 
Caaipos  Rodrigues. 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr.  .^luuy.  1899.0.        lléil.auj.        fjt^uioy.  1899,0.  Uéd.auJ. 


1. 

8,9 

I.I2.    6,>4 

-1-3,55 

74.10.41,4 

—  18,2 

3o2  RadclilTe. 

2. 

7,7 

1. io.5o,73 

-h3,6i 

73.42.15,0 

-18,5 

355  A. 

G.  Berlin  B 

3. 

7,4 

1.17.19,07 

-1-3,68 

73.19.55,6 

-18,7 

392  A. 

G.  Berlin  B 

4. 

7,4 

1) 

-t-3,7. 

1> 

—  8,9 

Id. 

5. 

7 

i.i8.xi,8o 

+3,74 

72.42.27,7 

-18,8 

397  A. 

G.  Berlin  B. 

6. 

/ 

» 

+3,77 

» 

-'9,o 

Id. 

7. 

7 

n 

+3,79 

0 

-'9,-^ 

Id. 

8. 

6,5 

I.2.',.2i,44 

+3,94 

72. 10.      0,2 

—  •9,9 

424  A. 

G.  Berlin  B. 

9. 

8,5 

1.27.44,76 

+4,i3 

71.     1.32,1 

—20,7 

449  A. 

G.  Berlin  B. 

10. 

8,5 

» 

+4,i5 

» 

—20,9 

Id. 

11. 

7,^  ■ 

1.29.18,95 

-1-4,28 

70.20.33,0 

->^4 

459  A. 

G.  Berlin  B. 

12. 

7»^ 

u 

+4,36 

n 

—22,1 

Id. 

13. 

7,^ 

» 

+4,39 

» 

—22,3 

Id. 

U. 

7,2 

» 

+4,41 

» 

—22,5 

Id. 

15. 

8,5 

1.31.57:74 

+4,45 

69.48.50,3 

—  22,5 

465  A. 

G.  Berlin  B. 

16. 

8,3 

» 

+4,47 

» 

—  22,7 

Id. 

17. 

8,5 

)> 

+4,5i 

» 

—23,0 

Id. 

18. 

8,5 

» 

+4,53 

» 

—23,2 

Id. 

19. 

8,5 

» 

+4,55 

)) 

-23,3 

Id. 

20. 

8,3 

1.18. 3"), 4,! 

+4,9" 

7o.1r.ii,7 

-27,7 

398  A. 

G.  Berlin  B. 
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i|>  <;r.  ^iiioy  1S9C.0.  nrd  auj.  fTnioy.  1N89,0-  néd.auj.                        Auturilri. 

Il       III      «                     f  ...                     • 

21.  8,3  1.5.1,25  -4-4,91  7^.21.37,3  — 3o,i  332  A.  G.  Berlin  B. 

22.  8,7  I     3.  G, 84  -+-4,90  72.53.   'J, 4  — 3o,o  320  A.  G.  Berlin  B. 

23.  8,3  1.5.42,11  -h|,90  73.4^^.35,0  — 3o,i  337  A.  G.  Berlin  B. 

24.  8,3  »  -+-4,90  »  — 3o,i                    Id. 

25.  8,1  19.21.59,15  -f-4,80  il3.   4.4r,i  —9,6  8192  Varnall,  3*  cdit. 

26.  8,ï  »  -i-4,80  »  —  9, G                    Id. 

27.  G, 2  2.55.56,91  -i-5,43  G3. 56. 14.2  — >o,5  i55o  Cambridge  Engl. 

28.  7, G  2.^9.39,9!  "h5,5o  63.3i.5i,i  — 21,7  i5r2  Cambridge  Engl. 

29.  8,4  2.49.22,49  -+-5,5i  63.28.10,1  —21,8  i5o3  Cambridge  Engl. 

30.  9  21.27.49,63  -+-4h7  96.25.4^,8  —23,2  28747  Munichi. 

31.  9  »  -i-4»47  »  —23,2                    Jd. 

32.  9  »  -^4,47  »  —23,3                    Id. 

33.  9  M  -h4î47  »>  —23,3                    Id. 
3i.-  8  21.21.43,06  -4-4,47  96.5^.57,7  —23,0  28415  Municlii. 
33.  8  »  ^-4»47  »  —23,0                   Id. 

36.  8  »  -h4,46  »  —23,0                   Id. 

37.  8  21.19.15,55  -+-4,46  97.   8.5o,4  —22,9  28289  ISIunicli,. 

38.  8  »  -^4,45  «  —22,9                   Id. 

39.  9  21.19.46,64  -^4,45  97.28.31,8  —22,9  395W,2iH. 

40.  9  »  -^4,44  »  — 22,9                  M. 

41.  9  »  H-4,44  »  —22,9                  M. 

42.  8  21.13.37,37  -+-4,42  97.45.16,6  —22,5  5748  Radcliiïe. 
4.*^  9  0.49.25,80  -^4,44  81.58.34,8  -27,4  817  W,  o  II. 
44  8  0.30.17,33  -h4,63  86.15.43,1  —29,8  477  W,  o  H. 

43.  8,9  21.58.15,88  -^4,49  106.2^.0,4  —24,1  17181  VV,. 

46.  8,9  u  -+-4,5o  »  —24,2                    Id. 

47.  8  19.41.33,74  -+-5, 06  119.24.26,3  —10,8  i5679  W,. 

48.  9  19.35.40,18  -4-5, 06  iiy.32.  0,9  —10,1  i56ii  W*. 

49.  9  »  -}-5,o6  »  — 10,0                    Id. 

30.  9  »  -+-5, 06  M  —10,0                    Id. 

31.  9  »  -4-5  ,o5  w  —  9,9                    Id. 

32.  8,6  3.5.7,47  -f-5,72  5o.i6.   6,2  —17,9  Lund  Z.  84,  86. 
53.  8,9  1.31.45,45  -+-4,82  81.52.54,1  —27,7  5o3  W,  I  H. 

34.  9,2  20.59.3,59  -4-4,79  116.33.46,2  —19,5  15408  Gord.  Durcli.  Z  —  26^ 

35.  9  21.  o.5o,63  -f^4,94  118.   4.  0,8  —19,5  16601  Wj. 

56.  7,0  21.   2.56,72  H-4,97  118. 52. 5i, 3  —19,7  9176  Yarnall,  3"  édil. 

37.  7,0  »  -4-4,97  »  —19,^                    Ici. 

38.  9,5  21.   7.58,86  -r5,oo  119.39.   3,i  — 20,0  17648  Cord.  Durch.  Z  —  29**. 

39.  8,7  21.  5.  2,^0  -4-4,99  119. 22.  1,3  — 19,7  1761 1  Cord.  Durcli.  Z  —  29" 
60.  9,0  21.8.53,18  -4-5,01  119.46.55,8  —20,0  17658  Cord.  Durch.  Z —  29" 
01.  6,7  21.26.   8,06  -i-5,2o  124.23.21,9     — 20,2  1 1 388  Cape  catalogue. 

62.  8  21.31.52,72  4-5,72  125.8.6,7     — 20,î  14879  Cord.  Durcis.  Z  —  35*» 
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SUR  LES  ÉttUATIONS  DU  MOUVEMENT  DE  LA  LUNE; 
Pau  m.  h.  POIXCARÉ. 

1.  A  l'exemple  de  MM.  Hill  el  Brown,  nous  ra|)|)ortcrons  la 
Lune  à  trois  axes  lournanls,  la  vitesse  de  rotation  étant  égale  an', 
moyen  mouvement  du  Soleil.  Les  axes  des  x  el  des^  sont  dans  le 
plan  de  Técliptique  et  l'axe  des  :;  perpendiculaire  à  ce  plan.  Dans 
ces  conditions,  les  équations  du  mouvement  de  la  Lune  sont  de  la 
forme  suivante 

^  ^  -^  dx  *         -^  dy  dz 

Les  lettres  accentuées  x\  .x",  etc.,  désignent  les  dérivées  de  x 
par  rapport  au  temps.  Quant  à  V|  c'est  une  fonction  des  coor- 
données or,  j-,  z  de  la  Lurïc  et  de  l'anomalie  moyenne  V  du  Soleil. 
Elle  dépend  en  outre  de  deux  constantes,  à  savoir  :  Va  parallaxe  rt 
qui  est  une  quantité  inversement  pro|)ortionnelle  au  grand  axe  de 
l'orbite  solaire  et  V excentricité  e'  de  l'orbite  solaire. 

Considérée  comme  fonction  de  a,  e'  et  /',  elle  est  développable 
suivant  les  puissances  de  a,  e'cosl'  et  e'sml'.  Considérons-la 
maintenant  comme  fonction  de  a,  x,  y,  z.,  nous  verrons  qu'elle 
se  réduit  à 

— I —  n^x^ 
r        A 

pour  a  =  o  (x  est  un  coefficient  constant  et  /•- =  x- -t- y'' -h  z-). 
Quant  ati  coefficient  de  a",  c'est  un  polynôme  homogène  d'ordre 
n  -\-  2  en  x,  y  et  z. 

Les  é(jualions  peuvent  être  mises  sous  la  forme  canoniqtie  |>ar 
l'artifice  suivant.  Posons 


\=x'—n'y,          Y 

=  y^  n'x, 

Z  =  z'; 

_  x'^-i-y^-h  z'^  ^ 

F-.T- 

V,— /l'L; 

l>  étant  une  variable  auxiliaire.  En  prenant  |)our  variables  con- 
juguées 

r,     /,     z,     \j 

\,     Y,     /.     /• 
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dx       dF 

dt  ~  d\  ' 

dy 
dt  " 

dF 
^dV 

dz       dF 
dt~  d'L' 

dL       dF 
-di  =  M'' 

d\ 
dt 

dF 

d\ 

dt  "' 

dF 

iVL            dF 
dt''       dz' 

dV  _       dF 
dt  ~       dL 

i68  MÉMOIliKS   lîT  OBSERVATIONS, 

nos  équations  prennent  la  forme  canonique 


(2) 


Les  trois  premières  équations  de  chaque  ligne  se  déduisent  direc- 

lement  des  équations  (i);  on  a  d'ailleurs  -%-  =  n',  et  -jp  =  —  /i'; 

quant  à  la  dernière  équation  de  la  première  ligne,  elle  peut  être 
regardée  comme  la  définition  de  la  variable  auxiliaire  L. 

J'ai  déjà  fait  usage  des  équations  (2)  dans  un  article  antérieur 
{Bull,  Asti\y  mars  1900). 

Toutes  les  théories  de  la  Lune  conduisent  à  développer  x^  y 
et  z  en  fonctions,  1"  de  trois  constantes  d'intégration  a,  e  et  y; 
2"  de  trois  arguments  fonctions  linéaires  du  temps,  t,  /  et  ).;  3°  de 
l'anomalie  moyenne  solaire  /';  4°  des  deux  constantes  solaires  a 
el  e'. 

Des  trois  constantes  a,  e  et  y,  la  première  est  une  sorte  de 
<lemi-grand  axe  moyen  de  l'orbite  lunaire,  la  seconde  joue  le  rôle 
de  l'excentricité  et  la  troisième  de  l'inclinaison.  Les  trois  argu- 
ments T,  /  et  X  représentent  respectivement  la  distance  moyenne 
de  la  Lune  au  Soleil,  la  distance  moyenne  de  la  lune  au  périgée, 
la  distance  moyenne  de  la  lune  au  nœud. 

Nous  remarquons  alors  :  1°  que  Jes  coordonnées  sont  des  fonc- 
tions périodiques  de  période  271  des  quatre  arguments  t,  /,  X  et  /'  ; 
2"  que  si  l'on  regarde  pour  un  instant  t  et  a  comme  des  con- 
stantes et  si  l'on  considère  les  coordonnées  comme  des  fonctions 
de  /,  ).,  /',  <?,  Y,  e'  et  a,  ces  coordonnées  sont  développables 
suivant  les  puissances  des  quantités 

(3)  7.J     ecosly     esin/,     y^*^^^»     y^'*^^»     ^'cos/',     e'sïnl'. 

De  tous  ces  faits  bien  connus,  on  peui  déduire  diverses  con- 
séquences. 

Nos  quatre  arguments  t,  /,  \  et  /'  sont  des  fonctions  linéaires 
du  temps  et  nous  pouvons  écrire 

Z  =  Cit-htij  l  =  at  -^  Z2,  'k=C3t-htzf  /'=C;^ -!-£;, 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIKKS  KT  OBSIiUVATIONS.  169 

ou  plus  simplement,  en  posant 

T  =  IVi,  /  =   Wfy  X  =   CVj,  /'  =   «'4, 

nous  pouvons  écrire 

Il  est  clair  que  c^=in'  et  que  C|-hCj=/i,  n  étant  le  mojen 
mouvement  de  la  Lune. 

Cela  posé,  considérons  a  et  e'  comme  des  constantes  et  regardons 
nos  coordonnées  comme  fonctions  de  t  et  des  quantités 

(4)  «»     «,     ïi     Lo,     e/, 

Lo  est  une  constante  choisie  de  telle  façon  que  Téquation  des 

forces  vives  s'écrive 

F  =  -/i'Lo. 

Nous  désignerons  par  des  à  les  dérivées  prises  par  rapport  à  / 
et  aux  variables  (4),  et  je  poserai 

Dans  celle  équation  je  désigne  par  p  et  p'  deux  quelconques 
des  quantités  (4);  j'ajoute  que  sous  le  signe  S  on  doit  changera: 
et  X  d'abord  en  y  et  Y,  puis  en  z  et  Z. 

D'après  un  théorème  bien  connu,  nos  équations  étant  cano- 
niques, les  crochets  [p,  ^']  doivent  se  réduire  à  des  constantes. 

Regardons  maintenant  nos  coordonnées  comme  des  fonctions 
des  quantités 

(5)  a,  e,  Y,  Lo,  ^i 

et  désignons  par  des  d  les  dérivées  prises  par  rapport  à  ces  quan- 
tités (5).  Posons 


Kh  P  f-'Zk\d'^  d^'     d^'  d^)'^  d^  d'^'    rf?'  d^' 

où  P  et  P'  sont  deux  quelconques  des  quantités  (5). 
J'observe  alors  que  l'on  a 

à.r  __    dx  ^  dx  ^  dx  ^   dx    dcj 

àïk  "  dwk'  ^  "  'd^  '^^2àdwj  1^ 

si  ^  es!  l'une  des  quantités  a,  e,  y,  L©,  et  j'en  conclus  : 
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On  aurait  une  expression  analogue  pour  le  crochet  [,3,  p'], 
si  [î  et  ^'  désignaient  deux  des  quantités  <7,  <?,  y,  Lo- 

On  voit  d'abord  que  («v/,  (v^)  doit  se  réduire  à  une  constante. 
Considérons  maintenant  la  seconde  équation  (6).  Le  premier 
membre  est  une  constante;  comme  ((V/,  j3)  et  ((V/,  ivj)  sont  des 
fonctions  périodiques  des  quatre  arguments,  le  second  membre 
est  égal  à  une  fonction  périodique,  plus  une  autre  fonction  pério- 
dique multipliée  par  t]  il  ne  peut  donc  se  réduire  à  une  constante 
que  si  le  coefficient  de  t  s'annule  et  si  en  même  temps  (iv/j  ?)  se 
réduit  à  une  constante  dépendant  seulement  de  <?,  e,  v,  Lq. 

On  démontrerait  de  même  que  si  [î  et  jî'sont  deux  quelconques 
des  quantités  a,  e,  y  et  [-.q,  la  parenlhèse  (j3,  ^')  se  réduit  à  une 
constante. 

Mais  il  y  a  plus,  grâce  à  une  circonstance  particulière  au  cas  de 
la  Lune.  Nous  savons  que  x^  Y,  Z  et  L  sont  des  fonctions  paires 
des  (V,  tandis  que  X,  y^  z  et  /'  sont  des  fonctions  impaires.  Il  en 
résulte  (|ue  (si  3  et  ^'  sont  toujours  deux  des  quantités  a,  e,  y  et  Lo) 
les  dérivées 

dx      f/Y      dZ      dL      ^       ^>'       f^       ^ 
d^'     7iy     d^'     d^'     d^'     d^'     d^'     dw 

sont  des  fonctions  paires  tandis  que  les  dérivées 

dx^       d\^       dZ       d\.       dK       dv       dz       clV^ 

dw'  d^>'  dM'"  div'   ii'y  7ry  d^y  d^ 

sont  inq)aires. 

Donc  les  pareutliéses  ((i'/,  \Vj)  et  (p,  jj')  sont  des  fonctions 
impaires  des  (V  et  comme  elles  doivent  se  réduire  à  des  constantes 
indépendantes  des  iv^  elles  doivent  éticî  nulles.  Cette  circonstance 
simplifie  beaucoup  la  démonstration  du  théorème  que  nous  avons 
en  vue  et  qui  serait  vrai  dans  des  cas  beaucoup  plus  généraux. 

Si  UL,  ji.'  et  \x"  sont  trois  (|uclcon(|ues  des  quantités  (5),  on  a 
évidemment  l'identité 

di^x,  <j')        d(  J.\  'x"  )         diik,  \x) 
d[i.  dix  a\x 

Celte  identité  nous  donne  en  particulier 

d[^'  d'i 
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puisque  (p,  P')est  indépendant  des  ivet  que  ([3',  cv/)=  —  (iv/,  [3'). 
On  peut  donc  trouver  quatre  fonctions  A|,  A2,  A3,  A|  de  rr,  e, 
Y  et  Lo  telles  que 

De  ces  trois  relations 

il  est  aisé  de  conclure  que 

est  une  diflerentielle  exacte  (je  regarde,  bien  entendu,  a^  e'  et  n! 
comme  des  constantes). 

Si  je  me  rappelle  que  lïv»  =  /',  je  puis  écrire 

dS  =  I.xd\  H-(  L  -  A  jt//'-  A, ./t  -  A,c//—  Aa^X. 

J'observe  ensuite  que  d/X,  rfY,  rfZ,  rf/\  rf?,  rf/,  ^v  sont  indé- 
pendants de  dljQ\  il  en  résulte  que  S  est  indépendant  de  Lo  et  il 
doit  en  être  de  même  de  L  —  A»,  A|,  Aj  et  A3. 

Donc  A,,  A2,  A3  dépendent  seulement  de  a^  e,  y(<^*^  ^^  outre, 
bien  entendu,  de  a,  e'  et  n'). 

D'autre  part,  Téquation  F  =  —  n'Lo  me  donne 

n 

et  comme  Tel  V|  ne  dépendent  j)as  de  Lq)  Aj  —  Lo  "'^*"  dépendra 
pas  non  plus.  Nous  pourrons  donc  poser 

A. -..  =  -?, 

G  étant  une  fonction  de  a  y  e  et  y. 
Donc  en  résumé 

/  d^  =  xd\-^yd\  -^^  z  dL  —  A,  «/t 

^"'^  ._A,.//-A,.A-f-I^V-^//' 

est  une  différentielle  exacte.  Tel  est  le  premier  fait  que  je  voulais 
mettre  en  évidence.  Je  n'insislc  pas  sur  les  procédés  de  vérifica- 
tion qui  en  résultent. 
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2.  Sî  nous  regardons  e'^  ol  et  n'  comme  des  conslanles,  G,  A|, 
Aa  et  A3  ne  dépendent  que  de  a,  e  et  y. 

Voyons  ce  que  deviennent  les  équations  (2)  si  au  lieu,  de 

^.    JK,     5,     L, 
X,     Y,    Z,     /', 

on  prend  pour  variables  nouvelles 

Al,    Aj,     Aj,     A4, 

tVi,       tVi,        «'3,       (V4. 

L'expression 

Sx  dX  ■+■  L  dl'—  -Lkidwi 

étant  une  différentielle  exacte,  la  forme  canonique  des  équations 
ne  sera  pas  altérée  et  elles  deviendront 


dKi       d¥ 

dt    ~~  dwi 

dwi             dF 
dt    "       dXi 

is  on  a 

F  =  —  /l' Lo  =  G  —  n'  A4 . 

Les  équations  deviennent  donc  (si  Ton  observe  que  G  ne  dépend 
que  de  a,  e,  y  et  par  conséquent  de  A,,  A2,  A3) 


dXi  _  dwi  _        dG  diVf  _        dCj 

~dr~"^d\i' 

dw^  dG  dwi^ 


dt    ""  ^'  dt  JA,  '  dt    ~       dki 


dt  d\z'  dt         "^' 

Mais  nous  devons  avoir  -—■  =  c/. 
On  a  donc 

(8)  — dG  ==  CidXi -h  CtdXi -h  CzdXz, 

3.  Nous  avons  dit  que  Xy  y,  z,  X,  Y,  Z  sont  des  fonctions 
périodiques  des  quatre  arguments  iv  et  de  plus  sont  développables 
suivant  les  puissances  des  quantités  (3). 

Il  est  aisé  d'en  conclure  qu'il  en  est  de  même  de 

^S         flfS  ^ 

da'         de*      '   d^( 

et  par  conséquent  de 

S-So. 
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(So  étant  une  fonction  qui  ne  dépend  que  des  quatre  arguments  (v 
et  des  constantes  a,  e'  et  n' ^  mais  qui  est  indépendante  de  a,  e  et  y). 
D'autre  part,  il  en  est  encore  de  même  de 

rfS       .        ^S       .        rfS        .        ^S        G 
rf^  +  ^»»    -dl-^^'^     dk-^^''     dî^n'' 

et  par  conséquent  de 


rfS„        . 

C^Su             . 

^So              , 

dSo 

G 

d-.  '^'^" 

dl^^- 

dTK  "-  ^'' 

dl' 

L_    

n' 

dS„       dS'„ 

df  =    df  ^  ^" 

i          A'       1^            G       G' 
A,  =  A3-D3,        ^  =  ^ 

-D,; 

Comme  d'une  part  -jj»  -t^j  —j^,  -^  ne  dépendent  que  de  t,  /, 

).,  /',  et  de  a,  e'  et  n' ',  et  que  d^autre  part  A|,  A2,  A3  et  G  ne 
dépendent  que  de  a,  e,  y  et  de  a,  e'  et  /i',  nous  devrons  conclure 
que  Ton  aura 

dSo        dS'o        ^  dSo        t/S'o        p^ 

■^=^7^'^»'         -dî  =  ~dï-^^'' 

dSo  _  ^S'o 


A,  =  A',  -  D„         As  =  a;  -  D, 


les  D  élant  des  constantes  dépendent  seulement  de  a,  e'  et  n^ ; 
tandis  que  A',,  A!j,  A3,  G',  SJ,  sont  comme  -^  +  A,  ...  des  fonc- 
tions périodiques  des  iv,  développables  suivant  les  puissances  des 
quantités  (3).  (Remarquons  que  SJ,  ne  devant  pas  dépendre  de  «, 
e  et  y,  ne  pourra  contenir  que  les  arguments  t  et  /',  puisqu'il  ne 
peut  dépendre  de  /,  par  exemple,  sans  dépendre  de  e;  d'autre  part 
les  A'^  et  G'  ne  devanl  pas  dépendre  des  arguments  w  seront  déve- 
loppables suivant  les  puissances  de  a,  e'^,  e'-*,  y'-;  je  devrais  même 
ajouter  de  a^,  e-,  e'-,  y'-^,  mais  les  considérations  précédentes  ne 
suffiraient  pas  pour  l'établir.) 

Remarquons  maifitenant  que  si  D,,  D2,  D3,  D^  sont  quatre  con- 
stantes dépendant  seulement  de  a,  e'  et  n\  l'égalité 

^S  =  S  .r  rfX  -  A 1  ^T  —  A  0  ^/  —  A  3  ^X  -i-  ^  ~  ^  !  "^  ^  dl' 
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entraîne  la  suivante 

—  (A3~|-D3)t/AH j dl . 

Nous  pouvons  donc  sans  altérer  noire  relation  fondamentale 
changer  S  en  S  —  D,t  —  D^/ —  D3X  —  D^/',  et  en  même  temps  A,, 
A2,  A3,  G  en  A,  -h  D,,  AjH-  Da,  A3  4-  D3,  G  -h  /î'D4,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  S  en  S  —  S©  H-  SJ,,  S»  en  S^,  A| ,  A^,  A3,  G  en  A', , 

a;,  a;.  G'. 

Nous  pouvons  donc  toujours  supposer,  et  c'est  là  que  je  voulais 
en  venir  : 

1°  Que  Id  fonction  S  est  périodique  par  rapport  à  t,  /,  ).  et  /'  et 
qu'elle  est  dévelo|)pable  suivant  les  puissances  des  quantités  (3); 

-i"  Que  A|,  A2,  A3  et  G  sont  développables  suivant  les  puis- 
sauces  de 

a,    t'*,    Y*i    ^ '• 

Cela  posé,  comme  S  est  développable  suivant  les  puissances 
de  e  cos/ et  de  e  sin/,  tous  les  teimes  de  S  qui  contiennent  /  con- 

tiendront  aussi  e]  donc  -^  est  divisible  par  e\  il  en  est  de  même 

k^  j     d\    d\    dJà    Y\ 

même  raison  de  -, .  >  —7j>  -71  •  Donc 


Aî=  vj,_.  _ 


dl        dl 


est  divisible  par  e,  et  comme  Aa  ne  contient  que  des  puissances 
paires  de  t%  y  et  e'^  il  sera  divisible  par  e-. 

On  trouverait  de  même  que  A3  doit  être  divisible  par  y^. 

Remarquons,  avant  d'aller  plus  loin,  que  les  constantes  a,  e 
et  Y  ne  sont  pas  entièrement  définies;  nous  pourrions,  sans  avoir 
rien  à  changer  à  ce  qui  précède,  remplacer  a,  e  et  y  par 

©0,  î»i  et  C52  étant  trois  fonctions  quelconques  de  a,  e,  y,  a  et  e' 
développables  suivant  les  puissances  de  a,  e^,  y^  et  e'^. 
Rien  ne  nous  empêcherait  donc  de  supposer  par  exemple 

A,=  /</,         Ajr^t'S,         A3  =^7-. 
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4.  Voyons  mainleDant  comment  on  peul  appliquer  ces  considé- 
ralions  au  calcul  des  coordonnées  par  approximations  successives. 
Nous  supposerons  d'abord  a  =  <?'=  o  ;  nous  supposerons  en  outre 
Y  r=  o  et,  par  conséquent,  5  =:  Z  =  o  et  nous  nous  proposerons  de 
développer  x  etjK  suivant  les  puissances  de  rexcenlricilé  e. 

Soient 

X  =  a-Q  -h  :r,  -i-  a'2  -T- .  . . , 

ces  développements.  Soient 

\  =  Xo-hXi-h  Xj-H 

Y  =  Yo-hY,-f-Y,-f-..., 

les  développements  correspondants  de  X  et  Y.  Alors  xiy  yi^  Y/,  Z/ 
sont  les  termes  d'ordre  i  par  rapport  à  rexcentricilé  e. 

Soit  de  même 

S,—  Su -h  Si4-  Sj-h. . ., 

le  développement  de  S. 

Je  supposerai  de  même  A^,  A2,  A3  di'veloppés  suivant  les  puis- 
sances de  e;  et  les  développements  pourront  s'écrire 

il  est  clair,  en  effet,  que  les  développemenls  ne  peuvent  contenir 
que  des  termes  d'ordre  pair,  que  celui  de  A2  commence  par  un 
terme  du  second  ordre,  enfin  que  A3  est  nul  puisque  y  =  o. 

Je  développerai  enfin  sous  la  même  forme  les  moyens  mouve- 
ments Ci 

Cl=/o  -4-/2   -f-/v  -^..., 
C3=  /<oH-  /iî-h.  .  .  . 

(D'ailleurs  c^  n'interviendra  pas,  puisque  nous  supposons  y  =  o.) 
Il  importe  de  remarquer  que  les  constantes  a,  c  et  y  n'ayant  pas 
été  complètement  définies,  ainsi  que  je  l'ai  fait  observer  plus 
haut,  ces  développemenls  restent  arbitraires  dans  une  certaine 
mesure.  Je  pourrais,  par  exemple,  choisir  arbitrairement  $0,  $,, 
$6,  ....  Le  mieux,  afin  de  faciliter  la  comparaison  avec  les  autres 
méthodes,  est  de  supposer  c^  =/oï/2  =  y4  =  - .  .=  o. 

Les  premiers  termes  du  développement  j^o?  y^t  X»  et  Y^  sont 
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ceux  que  M.  Ilill  a  calculés  dans  son  Mémoire  sur  la  varialion 
(American  Journal  of  Malhemadcs,  Tome  I);  nous  les  regar- 
derons comme  connus  ;  ainsi  Xq,  yo,  X©  et  Yo  seront  des  fonctions 
connues  de  t  et  de  Çoî  ces  fonctions  satisferont  d'ailleurs  à  la  con- 
dition 

dSo  =  xod\o-hyo  dYo  —  {o  d"^- 

Considérons  maintenant  les  termes  du  i*^  degré,  nous  trouvons 

dSi  =  I,Xid\o-hZxodXu 
ce  qui,  en  posant 

S\  =  Si  — Sa^oX,, 

peut  s'écrire 

dS\  =  lxi  dXo  —  S  X,  dxo. 

Nous  savons  que  S\  doit  contenir  e  en  facteur;  d'autre  part  rfXo 
et  dx^  (ni  par  conséquent  la  différentielle  totale  dS\)  ne  dépen- 
dent pas  de  de.  Cela  ne  peut  arriver  que  si  S',  est  nul.  Nous  avons 
donc 

(9)  ^XidXo  —  ^Xidxo  =  o. 

Pour  mettre  cette  équation  (9)  sous  la  forme  d'équations  diffé- 
rentielles, je  remarque  que  l'on  a 

_,  ,         ,  dx  dx         , 

V         »         f  dv  dy         , 

ai  al 

En  remplaçant  x^  y^  C\    et  c^  par   leurs  développemenls,   et 
égalant  les  ternies  de  même  ordre,  je  trouve 

^         -  dx^         , 

.r        j.  dxi  dx\  , 

-.  .   dxz        f,  dxx  dx^  dxi  , 

^'  =-^»  -dT  -^^^  rfx-  -^  ^»  -dl  -^  ^'  HT  -«•>-'  = 


avec  des  formules  analogues  pour  les  Y/. 

Ces  formules  sont  simplifiées,  si  nous  supposons  comme  je  l'ai 
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dil  |>lus  haut 

/o  =  Cl,      A  ~A  =..•  —  o. 

J'introduirai  la  notation  suivante;  je  poserai 

Dj:  représente  alors  ce  (|iii  serait  la  dérivée  de  x  par  rap|)orl  au 
temps  /,  si  Ton  j  remplaçait  t  et  /par/o^  +  £,,  g^t  -^^t,,  (au  lieu 
«le  c, /-!-£,,  c^t  -he^)- 
Dans  ces  conditions,  on  a 

Xo  =  D-To  —  /l'j'o,  Yo  ^-  1)^0  -\-  n'-To, 

X,  =  Dx,  —  n'yi,  Yi  =  Dj',  h-  /l'.r,, 

X,  =  Dj-,  —  /i>j,  Ys  =  D^j  -e  ,t  .r., 

X3  =  Dxn  -  n'y,  -4-  a',  ^^1 ,  Y3  =  Dy,  -+-  n\r,  ^  g,  -^  . 


On  trouve  ainsi  les  équations  suivantes  : 


Les  équations  (10)  sont  deux  équations  dinércntielles  linéaires 
qui  définissent  les  deux  fonctions  inconnues  x,  etj>  ,  en  fonctions 
de  /  (en  supposant  que  t  rt  /  aient  été  remplacés  par/o/-f-£,, 
/^o^  +  Sa).  Ces  deux  écpialions  sont  du  premier  ordre,  de  sorte 
que  le  svstrnie  est  du  second  ordre. 

IlIIcs  sont  identiques  aux  équations  (10)  de  mon  article  anté- 
rieur {BulL  Aslr..  mars  1900,  p.  pç)).  Toutefois,  comme  cette 
identité  pourrait  être  dissimulée  par  la  dillerence  des  notations, 
quelques  explications  sont  nécessaires.  En  premier  lieu,  dans  les 
équations  du  mémoire  cité,  les  inconnues  étaient  désignées  par  ç 
et  r.  ;  il  conviendrait  donc  pour  les  retrouver  de  remplacer  x,  v, 
Dx,,  JJ>',  par  ç,  r„  ;  ,  r,  .  Ensuite  jto  et  y\  doivent  être  remplacés 
par  X  et  V.  Enfin  nous  employions  dans  le  mémoire  cité  la  va- 
riable m  définie  par  Tégalité /«  =  ^|,  et  nous  avions  choisi  une 

unité  de  temps  telle  que  t=iz/,  ce  qui  nous  permettait  de  faire 
liulletin  aslionomiffue.  T.  \\  II.  (  Mai  1900.  )  ,^ 
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(après  la  dilTéren  lia  lion  par  rapporl  k/o  ou  ii  m)/o=  i^  n'  ^=^  m. 
Dans  CCS  conditions  on  doit  remplacer 

^j^o       dj'o       (f^o       ^Vo       dr^       dy^       (/Xp       d\o 
ch         d-z  '       di  dz         df^        dj\)        dj\        df^ 

par 

X',    y,     a-'-my,    y^,„r\     -m£.     -'"£' 

dx'  ,  dv  ,  dv'  .  dx 

X  —  m  ~-f — I-  m^  ~r~t     Y  —  //i  ~, nt^  -ï~?     />*, 

dm  dm      *^  dm  dm 

et  on  retrouvera  les  équations  citées. 

«^>.   Passons  aux  ternies  du  second  ordre;  il  vient 

f/Sj=  S.rj^/Xo-^-il.rort'Xj-f-  Sj-i^/X,  — Ji^/t  — rj,^/, 

ce  qui,  en  posant 

S;=S4-ïr„X„ 

s'écrit 

rfS;  =  ï(.rjr/Xo— X2r/^o)-+-Sj^i^X,  — îs^T  — r.jt//. 

Je  suppose  que  je  rej^arde  pour  un  instant  t  et  f^  comme  des 
constantes.  Alors, 

d-:  =  d\o  =  ^'^'^o  =  o 
et 

(II)  dS'i  =  IXidXi  —  r^idl. 

Cette  équation  délermine  S!,.  En  eflVt  T,  et  X,  sont  connus. 

^s;      ^      ^X, 

est  un  polynôme  entier  par  rapport  aux  cosinus  et  aux  sinus  des 
multiples  de  /,  et  ce  polynôme  ne  doit  pas  contenir  de  terme  indé- 
pendant de  /,  puisqu'il  est  la  dérivée  de  S^  qui  doit  être  un  poly- 
nôme de  même  forme. 

Nous  disposerons  donc  de  rindéterminée  Tia  de  façon  à  faire 
disparaître  ce  terme  indépendant  de  /.  Alors  dS[^  sera  entièrement 
déterminée;  il  en  sera  encore  de  même  de  S',  à  une  constante  près 
indépendante  de  e  et  de  /,  Mais  comme  S.^  doit  contenir  e'^  en  fac- 
teur, celle  constanle  devra  être  nulle  et  S'.^  sera  entièrement 
connue. 
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Nous  Irouvons  ensuite  les  équations 


(1^) 


Quelle  est  la  forme  des  équations  (i'>.)?  ^es  premiers  membres 
ne  différent  de  ceux  des  é<|uations  (10)  que  par  la  substitution  des 
inconnues  ;r 2  et ^2  aux  inconnues  .r,  et  ^  |.  Dans  les  seconds  mem- 
bres, lout  est  connu,  sauf  la  constante  Çj  (|uc  nous  déterminerons 
plus  loin. 

Le  calcul  de  ^2  ^^Xi  ^^^  donc  ramené  à  l'intégration  d^équations 
linéaires  à  second  membre,  dont  les  premiers  membres  sont  ceux 
des  équations  (10);  c'est  ce  (|ue  j'avais  annoncé  dans  le  mémoire 
cilé,  p.  99,  à  la  fin  du  n**  2. 

Prenons  maintenant  les  termes  du  troisième  ordre 

^83=  2 ( JTa «-/Xo -+-  T^jd\z-\-  XidXz-^  J^j^/Xi). 
Nous  poserons 

^3  =^  ^3  —  — -^0X3, 

dS':,  =  ^{X:,d\o—\iflxo)-h:ù(xici\i-\-:rid\i). 

Et  si  nous  regardons  pour  un  instant  t  cl /q  commodes  con- 
stantes 

(Il  bis)  dS'^=  I.(xid\i-h  T^dX^), 

Cette  équation  déterminera  S[^  comme  Téquation  (11)  a  déler- 
miné  S'.^,  (Ici  le  terme  indépendant  de  /dans  —r^  disparaît  de  lui- 
même.) 

Nous  formerions  ensuite  des  équations  analogues  aux  équa- 
tions (12)  et  dont  la  première  serait 

^/      d\,       ..    dxo\       dS'^       ^/      d\i  dXA 

et  dont  la  seconde  s'en  déduirait  par  la  substitution  de  c//q  à  d'z. 
Mais  pour  que  l'analogie  soit  complète,  il  convient  de  poser 

V       v/  dxi  .,       .„  dvi 
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de  lelle  façon  que 

X'3  =  Dxi—  «'73,         Y'j  =  Dyi-h  n'xj. 
Nous  obtenons  ainsi  les  équations 


(•3); 


I  ^  /     d\,  dxo\      dS',       ^  /      d\,  d\,\  ^,  dxi  dxo 


Les  premiers  menibies  sont  ceux  des  équations  (10).  Dans  les 
seconds  membres  tout  serait  connu  si  nous  connaissions  les  deux 
constantes  g2  et  $2  î  mais  la  première  de  ces  constantes  figure 
explicitement  dans  nos  équations,  la  seconde  y  figure  implicite- 
ment puisque  x^^y-t  et  par  conséquent  S3  en  dépendent. 

Q.  Il  resle  donc  à  déterminer  ces  deux  constantes.  Commençons 
par  $2'  Je  roe  servirai  pour  cela  de  Téquation  (8)  qui,  A3  étant 
nulle,  se  réduit  ici  à 

(14)  — dG  =  cid\i-hcid\x. 

J'y  remplacerai  C|  par/i  et  A|,  A2,  Ca  par  leurs  développements; 
je  remplacerai  également  G  par  son  développement 

G  =  Go-f-G,-+-G*-t-.... 

iSous  aurons  d'abord 

—  dGo  =  /od^oj 

ce  qui  ne  nous  apprend  rien,  et  ensuite 

-dGt=/odU-+-godr^i 
ou 

I  dGt  f     ^^^^    ^    rr      ^^'« 

^.  \  ^TÛ^-^'T^-^^'dj,' 

^'^^  )         dG^        /•   ^5t  ^^    dr,^ 

[^-di^^'-d-e  -^^'-de' 

Comme  G2,  ii  et  y,2  sont  homogènes  d'ordre  2  par  rapport  à  e, 
la  dernière  équation  (i5)  entraîne  la  suivante 

En  différentiant  par  rap|>ort  à/o  et  retranchant  la  première  équa- 
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lion  (i5)  je  trouve 

ÇS-+-  -77-    ^.2 


Comme  r.^  a  été  calculé  anlérieuremenl,  cette  équation  nous 
donnera  Ça. 

Avant  d'aller  plus  loin  montrons  comment  le  même  procédé 
permettra  d'obtenir  $4  quand  on  connaîtra  Tj^  et  ^.j»  Nous  aurons 

d*où 

dO',  r/Ji  </7iv  rfr,5 

Comme  G4,  ç^  et  v^^  sont  homoj^ènes  d'ordre  4  et  r,2  homogène 
d'ordre  2  par  rapport  à  e,  on  aura 

—  G4  =  /o5l-i-^oT,4-+-   -   j^jT^Î. 

Sirondinférenlie  parrapport  àyo  c^T"'^"  <^l>"i'"C    .j-i  il  viendra 


l\^fi\ 


dgç,         I  /       rf^s  ^r,,N 


df,       iV'^  df,      ^^'  dj\ 


ce  qui  donne  i»  et  ainsi  de  suite. 

7.  Avant  de  déterminer  ^2,  voyons  comment  en  pourra  intégrer 
les  équations  à  second  membre  (12)  et  (i3)  et  les  éf|Uîilions  de 
même  forme  par  la  méthode  de  la  variai  ion  des  conslantes. 

Soient  X  ç^\,  y  nos  deux  fonctions  inconnues  et  écrivons  nos 
équations  sous  la  forme 

(16  ) 

où  l'on  a  posé 

X'  =  Dx  ~  71 'j-,         Y'  =  D/  H-  nx. 

Les  seconds  membres  P  et  O  sont  regardés  comme  connus. 
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Posons 

dz    dfo        d/o    d-z 

Nous  connaissons  la  solution  générale  des  équations  sans  second 
membre, 

Il  esl  clair  que  les  équations  étant  linéaires  et  la  solution  subsis- 
tant quelle  que  soit  la  constante  £2» 

^  ~  dti  "   c'a  '    ^  "  dii         dl 
sera  encore  une  solution.  Soit 

dvi  dxi       .  ^ 

il  est  aisé  de  voir  que  k  esl  une  constante. 
Posons  alors 

Il  s'ag;il  (le  déterminer  ^t  ^l  ^s!  or  "os  équations  deviennent 


=  -r, 


d'où 

,,„     dl  y-  cifv     d-)-^  -dïy'  rf/o~'  ch) 
IV,  = ^-^^ 

J/a|)plication  de  ce  procédé  ne  présente  pas  de  diflîcullé,  parce 
que  A  ne  s'annule  pas. 

8.  Par  ce  procédé,  ou  par  tout  autre,  on  verrait  que  si  P  et  Q 
sont  des  fonctions  périodiques  de  /  et  de  /,  la  solution  des  équa- 
tions (i())  est  de  la  forme 

^      d^pi 
al 
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Ço  et  0|  étant  des  fonctions  périodiques  de  t  et  /,  C|  et  C2  des 
coefficients  constants. 

Si  de  plus  P  est  une  fonction  paire  de  t  et  /,  et  Q  une  fonction 
impaire,  x  devra  être  une  fonction  paire  de  t,  /  et  t^  etjr  une 
fonction  impaire.  Donc  la  constante  C|  devra  être  nulle. 

Si  dans  les  premiers  membres  des  équations  (16)  on  substitue  à 

la  place  de  x  et^,  soit  x^  et  ri,  soit  --tj  et  -^»  on  trouve  zéro; 
mais  si  Ton  substitue 

^~cn'  ^'dï 
on  Irouve 

2d.Vi  dxfi  ^r<  dx\  dxo 

lï'dR'  '^Zd'dï'df^' 

Cela  posé,  clierchons  à  déterminer  g.x  et  pour  cela  écrivons  les 
équations  (i3)  sous  la  forme 

-V'-d^-'^'^'d'.)-^-^^'Zà-w-d^ 

v/      d\^  dxo\       ^    .        y^  dxi  dxo 

Comme  la  constante  $2  a  été  déterminée  plus  liant,  P  et  Q  sont 
des  fonctions  entièrement  connues.  Ces  fonctions  sont  pério- 
diques, la  première  paire  et  la  seconde  impaire. 

Si  gi  était  nul,  ces  équations  nous  donneraient 

ri       dxi 


J'3  =?!-+-  G 


^-dî' 


'^0  et  C5|  étant  périodiques.  Si  au  contraire  gy  n'est  pas  nul,  ces 
mêmes  équations  donnent 

^     dxi  dx\ 

dvx  dvt 

Comme  ^Ta  et  ^3  doivent  être  périodiques,  on  devra  prendre 
g2^=  C2,  ce  qui  détermine  gi»* 
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9.  Le  calcul  des  termes  d'ordre  supérieur  se  ferail  de  la  même 
manière.  En  égalant  les  termes  du  qualr'ème  ordre,  nous  aurons 
Texpression  de  ciS^  et  par  conséquent  celle  de  dS\  où 

s;  =  S;-sxoX4. 

Si  dans  celte  expression  on  regarde  t  eiyo  comme  des  constantes, 
on  obtiendra  une  équalion  analogue  à  IVqualion  (i  i)  qui  déter- 
minera S\;  on  choisira  Tit  de  façon  que  S'j  soit  périodique,  c'esl- 

à-dire  de  façon  que  le  terme  indépendant  de  /dans  —~  disparaisse. 

Connaissant  Yj,  et  ^2  O"  calculera  ^4  par  le  procédé  du  n°  6.  On 
formera  ensuite  des  é(piations  analogues  aux  équations  (ri)  qui 
détermineront  jTi  et  i'^. 

On  calculera  ensuite  S',  à  l'aide  d'une  é(|uation  analogue  a  (1 1), 

ou  plulot  à  (11  bis):  le  terme  constant  de  -—  disparaîtra  de  lui- 
même. 

On  formera  ensuite  des  équations  analog.  es  à  (i3)  dont  l'in- 
tégration déterminera  x^  et  y^;  on  choisira  g^  par  le  procédé 
du  n^  8  de  telle  façon  que  x^  et  j^^j  soient  périodiques.  Et  ainsi 
de  suite. 

10.  J'attirerai  l'attention  sur  une  circonstance  bien  digne  de 
remarque  et  qui  semble  d'abord  tout  à  fait  paradoxale. 

Mon  but  était  d^ intégrer  les  équations  (9.)  et,  dans  tout  le 
cours  de  cette  analyse  y  je  ne  me  suis  pas  servi  une  seule /ois 
de  ces  équations. 

Il  faut  donc  que  je  les  aie  introduites  implicitement;  mais  où  et 
comment  Tai-je  fait? 

.l'ai  supposé  d'abord  que  les  équations  étaient  de  forme  cano- 
nique. 

Je  me  suis  servi  ensuite  des  conditions 

X  =  X  —  n'y  y        Y  =  y  -h  HT. 

Cela  revenait  à  supposer  que  la  fonction  F  était  de  la  forme 
suivante 

F  = • i-^(a-,  v). 
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Comme  e'  est  supposé  nul,  nous  pouvons  supposer  L  =  o  el  F  se 

réduit  à  T  —  V|;  la  fonction  o{x^ y)  n'est  autre  chose  que  —  V s. 

Mais  il  semble  que  nous  n'avons  fait  aucune  hvpothèse  sur  la 

fonction  'f  (a:,  y). 

Bien  entendu,   ce  n'est   là  qu'une  apparence.   Nous  avons  au 

début  regardé  Xq  eiyo  comme  des  fonctions  connues  dex  et  deyo- 

Or  il  se  Irouve  que  si  l'on  se  donne  Xo  et  jKo  en  fondions  de  t  et 

deyi,  cela  suffit  pour  déterminer  la  fonction  C5(^,  v). 

SI  nous  connaissons  en  effet  x^  et  l'o  en  fonctions  de  t  et  de/o» 

nous  connaîtrons  éj^lement 

cl  par  conséquent 

D'après  l'équation  des  forces  vives,  F  =  T -h  ©(j-q?  ^o)  devra 
se  réduire  à  une  constante  qui  ne  pourra  dépendre  que  de  /o-  Je 

puis  donc  écrire 

T4-o  =  0(/,). 

On  voit  ensuite  (|ue 

1^  / d\o  dxa        d\o  cIxq 


/d\o  doTo        d\o  dTo\ 

[iiz  'd/o~"d/;'dT) 


est  une  constante,  dépendant  seulement  de/ij  soit  '!^(/o)*  Cette 
fonction  '!j(/n)  peut  être  regardée  comme  connue  puisque  JOojjoj 
Xq  et  Yj,  le  sont. 

Xous  trouvons  ensuite 

,     .     di       (iV        r/0 
dt        djQ        dfi^ 
d'où 

ce  qui  détermine  6  (à  une  constante  près  qui  ne  joue  aucun  rôle). 
Comme  ï  et  9  sont  maintenant  des  fonctions  connues,  cp  sera 
une  fonction  connue  de  t  et  de/ol  comme  x^  et^o  -0"t  aussi  des 
fonctions  connues  de  t  et  de  /«?  on  peut  regarder  '^  comme  une 
fonction  connue  de  x^  et^o  ^1  le  paradoxe  se  trouve  expliqué. 
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H .  Supposons  niaînlenant  e  =  ol  =  e'=o  el  cherchons  à  déve- 
lopper suivant  les  puissances  de  y.  Comme  e'  est  nul,  nous  pou- 
vons encore  supp:)ser 

L  =  o,        F  =  T-Vi. 
Soient 

T    =S.r/,        y  =Zr.,         z  =Zzi,  X    =  S  X/.         Y    -■- SY/, 

Z=SZ„        S=lSi,        F=2F,,  A,  =  lî/,  A,  =  St,/, 

A3  =  s;,,  G  =  su,,         c,  =  s/,  =/o,         c,  =  2^-/,         C3  =  SA/, 

nos  développements  procédant  suivant  les  puissances  des  v. 
Ohservons  : 

r*  Que  a:,  y,  X,  Y,  S,  F,  A,,  A.^,  A.^,  G,  Ci,  c^,  c,  ne  con- 
tiennent dans  leurs  développements  que  des  termes  d'ordre  pair, 
tandis  que  ^  et  Z  ne  contiennent  que  des  termes  d'ordre  impair. 

2"  Que  A,  =  0. 

3"  Que  le  développement  de  A3  commence  par  le  terme  wa. 

Nous  poserons 

s;=  S/  — sj-qX,-. 

La  considération  de  ^So  ne  nous  apprend  rien  ;  nous  trouvons 
ensuite 

S(xirfXo  — Xjc/xo)-^;;,^Zi  — Çjf/T  -  r,  ^À  =  r/S,. 

Faisons  varier  d'abord  y,  les  autre»*  variables  demeurant  con- 
stantes; comme  f/\n  =  rf^o  =  rf^  =  r/)v  =  o,  il  vient 

d7.i  _  <^/s; 

(]omme  S!»  est  homogène  d'ordre  2  etZ|  d'ordre  1  par  rapporta  y, 
on  en  conclut 

En  tenant  compte  de  cette  relation  et  en  égalant  les  deux  valeurs 

,    c/s:,       .     .  ,,       ,     rfS', 

de  —~f  ainsi  que  celles  de  -jr->  on  trouve 


(*7) 
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Considérons  ensuite  le  développement  de  F  suivant  les  puis- 
sances de  z  et  de  Z;  le  premier  terme  indépendant  de  :;  et  de  Z, 
c'est  Fol  le  se<ond  terme  (d'ordre  2  en  z  et  Z)  sera  de  la  forme 


*3«         Z* 

\ > 

'À  '1 

<I>  étant  une  fonclion  <lc  x  et  de  y. 
On  trouve  alors 

\iiJ'o  d\o       I  '2,  '1 

D'autre  pari,  e'  étant  nul,  S  ne  doit  pas  dé|)cndrc  de  /';  donc 

-Tf»'  -77/»  •  •  •  sont  nuls.  Donc 
(il     (il 

T  — V,  =  G, 

et  comme  nous  avons  déjà  F  =  T  —  V^i,  il  vient 

F  =  G,        F,  =  G,. 

Si  nous  tenons  compte  des  équations 

~dt  ""-^"i^r  "    }iy^'      dt  ~-^'  dz  "  d\o' 

nous  pouvons  donc  écrire 

(.8)  -A^[t,  -^^^-  -  X,  _  j  -4-  -^  -.  -.^    -  G,. 

Nous  poserons,  par  une  notation  analogue  à  celle  des  numéros 

précédents 

-^  ^  dT  dx  dx  ,  dr 

de  telle  façon  que  Dx  est  la  dérivée  de  x  par  rapport  à  /,  si  l'on 
suppose  que  t,  /,  A  et  /'  y  ont  élé  remplacés  pur /qI  -+-  £i,  ^0^  -t-  £2, 
/<o/  -f-  S3,  n'i  +  Sj  (au  lieu  de  c'i  /  +  Si,  •  •  •)• 

Comme  ici  e  et  e'  sont  supposés  nuls,  nos  fonctions  ne  dé|)en- 
dcnt  ni  de  /,  ni  de  /',  de  sorte  que  nous  avons  simplement 


^  dr  dx 


>ious  aurons  donc 
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Nous  aurons  d'ailleurs  évidemment 

(19)  Zi  =  D-3„        DZ,  =  D«;5,. 

Multiplions  donc  les  deux  équalions  (17)  par/o  el/to  etajoulons- 
les  entre  elles  et  à  Téqualion  (18),  il  viendra 

(10)       ^  {zi  DZ,  -  Zi  D5,)  -+■  i  {^z}  -+-  Z})  =  G,  -hfoU  -^  ^oCî. 

Mais  Téquation  (8)  devient  ici 

-  </(Go-h  G,-+-. ..)  =/oû?(îo-+-$,-4-.  ..)-+•  (/io-4- Al -i-. ..)  ^(îi -+-Cv-t-- • .) 
d'où,  en  égalant  les  termes  d'ordre  2 

—  dGx  =  /o  û^;t  -+-  ho  r/;», 


et 


Comme  G2,  Ça  et  712  sont  homogènes  d'ordre  2  par  rapport  à  v, 
on  en  déduit 

de  sorte  que  le  second  membre  de  l'équation  (ao)  est  nul.  Le  pre- 
mier membre  se  réduit  si  Ton  tient  compte  des  relations  (19),  de 
sorte  que  Téquation  (20)  ainsi  réduite  s'écrit 

i(5,D»^,-+-4»5Î)  =  o 
ou 

(21)  D«Zi-+-4>5|  =  o. 

On  retombe  ainsi  sur  l'équation  linéaire  du  second  ordre  bien 
connue,  à  laquelle  satisfait  la  fonction  z^  et  que  l'on  peut  obtenir 
par  des  procédés  beaucoup  plus  simples. 

12.  Les  fonctions  Zx  et  Z|  étant  ainsi  connues,  on  calculera  S3 
par  la  seconde  équation  (17).  On  calculera  $2  par  un  procédé  tout 
à  fait  pareil  à  celui  du  n"  6,  qui  conduira  à  Téqualion 
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Nous  trouvons  ensuite 


(^2) 


La  première  de  ces  équations  n'est  autre  chose  que  la  première 
des  équations  (1  ^)  et  la  seconde  s'obtiendrait  de  la  même  manière. 

Les  seconds  membres  des  équations  (22)  sont  entièrement 
connus.  On  a  d'ailleurs 

Les  équations  (22)  sont  donc  de  même  forme  que  les  équa- 
tions (12)  et  elles  s'intégreraient  de  la  même  manière. 

13.  Nous  trouvons  ensuite 

d'où 

dS\  dZy  dZz       ^      d\, 

d-(  d-[  û?Y  d-[ 

Comme  Z|,  X2,  Z3  et  S\  sont  homogènes  en  y  d'ordre  1,  2,  3 
et  4)  j'en  déduis 

(a3)  48'^  =  ^jZi-i- SsjZa-h  2ar,Xi. 

Nous  pourrions  former  l'équation  differenlielle  à  laquelle  z^ 
satisfait  par  le  procédé  du  n''  11.  Mais  il  est  plus  simple  de  la 
former  directement,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer;  elle  est 
de  la  forme 

D«^5-h  *,5,=  P  -  îAjD  ^^, 

où  P  est  une  fonction  connue,  périodique  et  impaire  de  t  et  de  X. 
On  en  déduira  23,  après  avoir  choisi  la  constante  h.2  de  telle  sorte 
que  la  valeur  de  ^3  soit  périodique. 

Nous  pouvons  donc  regarder  désormais  z^  et  Z3  comme  connus  ; 
il  en  sera  de  même  : 

I**  De  S\  en  vertu  de  la  relation  (23). 
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2"  De  SI  en  vertu  de  la  relation 

rfXi  dL\  rfZj       y       rfS'i 

3°  De  ;,  par  le  procédé  du  n"  6. 
Nous  pouvons  alors  poser 


v/^   ^'^o       V    ''-^oA-  p 


P  et  Q  étant  des  fonctions  connues. 
Si  nous  posons 

nous  aurons 

et  nous  trouvons  les  équations 


(•■^4) 


dont  les  seconds  membres  sont  connus  et  qui  s'intègrent  comme 
les  é(|uations  {\'i)  et  (22). 

En  résumé,  je  m'en  tiens  aux  procédés  usuels  en  ce  qui  con- 
cerne la  latitude,  tandis  que  pour  les  termes  de  la  longitude  qui 
dépendent  de  Tinclinaison,  j'ai  recours  à  un  procédé  analogue  à 
celui  des  n"'  i  à  9. 

14.  Supposons  mainlenant  e  =  e'=  Y  =  o  et  développons  sui- 
vant les  puissances  de  a.  Nous  emploierons  toujours  nos  mêmes 
notations  pour  nos  développements,  bien  qu'ils  procèdent  suivant 
les  |)uissances  d'une  autre  variable;  nous  définirons  S',  de  la  même 
manière;  enfin  nous  pourrons  toujours  supposer 

L=o,        F  =  T-V,. 

Nous  aurons  ;;::=:  Z  z=  o,  parce  que  y  est  nul. 

Supposons  que  l'on  ait  calculé  j-y,  1  „.  ^i,  ^l'i    .  .  .  jusqu'à  ^/.  ,, 
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Yi^i  et  qu'on  se  propose  de  calculer  Xi  et  17.  J'observe  que  nos  Xi 
ne  dépendenl  que  d'un  seul  argument,  à  savoir  de  t.  On  a  donc 

^i  =/o  -^  —  n'^i  =  Dr/  —  n>/,        Y/  =  Dyi -f-  n'xt. 

Nous  pourrons  écrire,  eu  considérant  les  termes  d'ordre  /, 

les  u  et  les  i>  étant  des  fonctions  anlérieurement  calculées.  On  en 
déduit 

Nous  remarquerons  ensuite  que,  e^  élanl  nul,  on  doit  avoir 
F  =  T  -  V,  =  G 
et,  par  conséquent,  ¥i=  G/;  or  on  trouve 

P   dépendant   des    fonctions   antérieurement   calculées.    Si    l'on 
observe  que 

on  conclura 

(27)  P-h/oSz*^  =  -^-^G/-f-/„5/. 

Le  premier  membre  est  connu,  c'est  une  série  trigouométrique 

en  t;  comme  S^  est  périodique,  la  dérivée  -rj  ne  devra  pas  con- 

lenir  de  terme  constant.  Nous  prendrons  donc  G/ -4- /©S/  ^g^l  au 
larme  constant  du  premier  membre.  De  celle  façon  G/-i-/oÇ/est 

déterminé  en  fonction  de  /q  et  -rr  en  fonction  de /«  cl  t.  Donc 

S^  est  déterminé  à  une  constante  près  qui  ne  dépend  que  de  /q, 
L'équalion  (8)  me  donne  ensuite 

-, /G,  =  /„./;,, 
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ce  fjui  peut  s'écrire 

(28)  u-  jj^ 

Comme  G/-|-/oÇ/  est  déterminé,   cette  éqiiutioii  délerminc  $/  et 
par  conséquent  G/. 

J'ai  dit  plus  liant  que  S'-  était  délerminé  à  une  constante  près^ 
mais  comme  S^doitètre  une  fonclion  impaire  dcT,  on  voil  de  suite 
que  cette  constante  doit  être  nulle.  Alors  S],  ç,,  u  et  v  étant  con- 
nues, les  équations  (25)  sont  de  même  l'orme  que  les  équa- 
tions (12)  et  (22)  et  s'intégrent  de  la  même  manière. 

13.  Nous  allons  enfin  supposer  e  =  a  =  y  =  o  et  dévelop|)er 
suivant  les  puissances  de  e']  nous  n'avons  plus  alors 

].  =r  o.         F  =  T  -  V. 

mais  nous  aurons  toujours 

iSous  supposerons  que  l'on  connaisse  déjà  J"«,  Vo»  J^it  J>'i 
jusqu'à  Xi_s^  yi_i  et  que  Ton  se  propose  de  calculera:/  ci  yiy  à 
l'aide  de  la  relation 

011  H;  représente  Tensembie  des  termes  d'ordre  /  de \ • 

Nous  retrouverons  d'abord  les  équations  (25)  avec  retle  diflTé- 
rence  que  l'indice  /  s'a))pii(pie  aux  termes  d'ordre  /  par  rapport 
à  e^  et  non  plus  aux  ternies  d'ordre  /  par  raj)port  à  a. 

11  vient  ensuite 
(.0)  -.u^.-H,.-^. 

"-=J.[2(S-5;^')-'-«']' 

P  ne  dépendant  que  des  fonctions  déjà  calculées. 

Si  pous  multiplions  la  première  équalion  par/^  et  (29)  par  n\ 
puis  que  nous  ajoutions  en  tenant  compte  de  la  relation  (26),  nous 
aurons 
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Le  premier  membre  est  connu  et  cette  équation  se  traitera  comme 
Téquation  (27).  Nous  égalerons  0/  +  /©$/  au  terme  constant  du 
premier  membre;  alors 

-  dS'i         ,  dS'i 

•^«rf7 +  «.//■ 

sera  déterminé;  donc  S',-  sera  déterminé  à  une  constante  près; 
comme  S)  doit  être  une  fonction  impaire,  cette  constante  doit 
être  nulle  et  S]  peut  être  regardé  comme  entièrement  connu. 

On  déterminera  ensuite  Ç<  par  Téquation  (29)  qui  reste  vraie 
et  l'on  n*aura  plus  qu'à  intégrer  les  équations  (23),  toujours  par 
le  même  procédé. 

16.  Chaque  terme  de  nos  développements  contient,  en  facteur, 
un  monôme  de  la  forme 

C'est  ce  monôme  a  que  M.  Brown  appelle  la  caractéristique  du 
terme. 

Jusqu'ici  nous  ne  nous  sommes  occupés  que  des  termes  dont 
la  caractéristique  est  une  puissance  d'une  seule  des  quantités  a,  e, 
Y,  cf  \  mais  il  est  aisé  de  concevoir  que  la  combinaison  de  ces 
divers  procédés  permette  de  traiter  le  cas  général. 

Nous  désignerons  dans  la  suite  par 

^(ii    y^i     ^ji.«      >jx»      Sjx»     «-{jt?     Çjx»     ■')(ij     Ça^      Gji.j     Hji, 

l'ensemble  des  termes  des  développements  de 

X,    7,     X,     Y,     S,     S'=S-;roX-joY, 

A|,     Aj,     A3,     O,  —, ) 

n 

dont  la  caractéristique  est  [x. 
Nous  désignerons  par 

-Sptj     Zp.,     g^y     h^ 

l'ensemble  des  termes  des  développements  de 

Zj     Z,     Cj,     Ci 
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qui  admetlent  respeclîvement  pour  caractéristiques 

f^      f*      K       f^ 

—  f         —  >  —7         — -  • 

Y       Y       ^       ï 

De  cette  façon  nous  désignons  par  le  même  indice,  non  pas 
toujours  les  termes  qui  ont  la  même  caractéristique,  mais  ceux 
que  Ton  détermine  dans  la  même  approximation. 

Je  suppose  alors  que  Ton  ait  calculé  les  termes  dont  l'indice  est 
un  monôme  diviseur  de  a,  et  que  l'on  se  propose  de  calculer  les 
termes  dont  l'indice  est  égal  à  [ji. 

17.  Trois  cas  sont  à  distinguer;  le  premier  est  celui  où  |jl  ne 
contient  en  facteur  ni  y,  ni  e. 

On  trouve  alors 

I>(x^  dXo  —  XjjL dxfi )-^I,udv  —  ^^di  ^\\^ dl'  =  rfSjx, 

"-=H2:(S''-ff:''')-''-«']- 

OÙ  w,  V  et  P   ne  dépendent  que   des   fonctions  antérieurement 
déterminées. 

Ces  équations  se  traiteront  absolument  comme  celles  du  n**  15; 
il  n'y  a  absolument  rien  à  changer  à  l'analyse  de  ce  numéro. 

18.  Le  second  cas  est  celui  où  (x  contient  en  facteur  v,  mais 
pas  e.  On  a  alors 

-\-I.udv  —  ^^dt  —  T^^dk  —  H|A  dl'  =  rfSji. 

Dans  cette  relation  u  et  v  sont  des  fonctions  préalablemenl 
déterminées;  z^  elZi  sont  des  termes  de  caractéristique  y  (comme 
au  n'»  11). 

Nous  pourrions  déterminer  z^  et  Z^  par  le  procédé  du  n**  H, 
mais  il  est  préférable  d'avoir  recours  aux  procédés  ordinaires  qui 
conduisent  comme  celui  du  n**  11  à  une  équation  de  la  forme 

D*5j,-f- *5j,=  P  -  a^^  D  ^S 

où  P  est  une  fonction  connue,  périodique  et  impaire. 

Cette  équation  est  de  même  forme  que  celle  que  nous  avons 
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rencoDtrée  au  n**  13;  elle  permet  de  déterminer  z^;  on  détermine 
en  même  temps  Ap^,  en  choisissant  cette  constante  de  façon  à  faire 
disparaître  les  termes  non  périodiques  dans  Zp^. 
Nous  avons  ensuite 


'  dy       **^   d^{        "     ^7  ~"    ^T 


Mais  S||tï  ^ij  ZfjL,  i^  sont  des  fonctions  homogènes  en  y  dont 
l'ordre  est  respectivement  k,  i,  /r —  i,  A*';  cer  ordre  est  d'ailleurs 
connu.  On  en  déduit 

X:SjjL=5fiZ,-+-(A:  —  i)5,ZptH-SA-'wi;, 

ce  qui  détermine  SJ^. 
On  a  ensuite 

dZt  dZu       ^     dv        dS'u. 

dZ\  efZji  dv       d^\i.  _ 

''^'dv  ^"'^  ~dv'  "^ ^"  S/^  " TV  -  "f^' 

ce  qui  détermine  X^^  et  Hj^. 

L'équation  (8)  nous  donne  ensuite 

où  e  et  e'  représentent  divers  termes  déjà  connus  du  développe- 
ment de  Cs  et  de  A3. 

On  tire  de  là  par  le  procédé  du  n®  6 

d'où 

OÙ  k  et  A*'  sont  des  degrés  d'homogénéité  de  G^  (le  même  que 
pour  $jt  et  5{i.),  et  de  e'  par  rapport  à  y. 
On  lire  de  là 

,        dho  ^        \?/^    .  dt        k'^k     dt'\ 
ce  qui  détermine  \^, 
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Nous  arrivons  enfin  aux  équations 

donl  le  second  membre  est  une  fonction  connue,  et  à  une  équation 
analogue 

dont  le  second  membre  est  également  une  fonction  connue. 
Observons  maintenant  que  si  Ton  pose 

on  aura 

où  *e  et  (0  sont  deux  caractéristiques  telles  que  sto  =  [xy^  (<). 
Comme  tous  les  o^^)  où  (o  est  un  diviseur  de  ijl  sont  connus,  ainsi 
que  tous  les  Ag  où  e  est  un  diviseur  de  a,  et  que  Aj^  lui-même,  la 
différence  Xy^ — X'^^,  est  connu  et  il  en  est  de  même  de  la  diffé- 
rence YjjL —  Yjj^. 

Nos  équations  peuvent  donc  s'écrire 

où  Q'  et  R'  sont  deux  fonctions  connues.  Elles  sont  tout  à  fait  de 
même  forme  que  les  équations  (ii4)  et  s'intègrent  de  la  même 
manière. 

19.  Le  troisième  cas  est  celui  où  [jl  contient  e  en  facteur.  On  a 

alors 

l{x^d\o—  X^dxo)  ■+■  {z^dZi  -hZidZ^) 

-h  Zudç  —  {|jlC?t  —  Tf^dl  —  ÇfjL^^  —  U^dr=  rfSjx, 


(')  Les  cas  e  =  y^,  w  —  a,  et  e  =  (xv^,  u>  =  i  sont  naturellement  exclus;  le  pre- 

dx. 
mier  parce  que  le  terme  h^        '^  figure  dans  Dx^  et  que  pour  s  =  Y"»  '*»  n'est 

autre  chose  que  /i^;  le  second  parce  que  pour  w  =  i,  ar^  se  réduit  à  x^  cl  que 


-f'  est  nul. 
dh 
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il  et  V  étant  des  fonctiocrs  antérieurement  délerminées. 
On  en  tire 

àZ^       ^     dv  _^  dS^ 
^'    de        ^     de  ~~    de  ^ 
d'où 

(3o)  ^iZ^x-^^-^:  u^'  =  Sa> 

où  A'  et  A'  désrgneni  les  degrés  d'homogénrité  de  Sjj.  (le  même  que 
celui  de  Zj^)  et  de  (>  par  rapport  à  e. 

La  fonction  SJj^ —  ^4  Zp^  est  alors  délermfnée. 

Nous  trouvons  ensuite 

dZi       —  r/Zpt       ^      dv  __  dS^ 
*'^   d^        ^    d^        "*     d-(         d^ 
d'où  Ton  tire 

(3i)  >5{jlZ,-^(/?  —  i)-3iZj;l-+-  ly/wr  --^/>S[t, 

où  I,  />  —  i^  p'  cl  p  sont  les  degrés  d'homogénéité  de  Z,,  Zp., 
et  SJi.  par  rapport  à  y.  La  comparaison  de  ces  deux  équations  nous 
donne 

pk'—p'/c 


(32)  -SfjtZi — .3iZjj,,=  >    ■ 


Celte  équation  (32)  va  nous  permettre  de  détermiïïer  z^^  et  Zp^. 
Nous  aurons  en  effet 

Dans  les  termes  ^e   ~jf'^  s  et  a>  représenlent  deux  caractéris- 
tiques telles  que 

D'ailleurs  e  doit  être  divisible  par  e,  sans  quai  ff^^  serait  nul, 
puisque  le  développement  de  c^  ne  doit  pas  contenir  de  puissance 

négative  de  e.  De  plus  w  doit  être  divisible  par  e,  sans  quoi  -~ 
serait  nul. 

Donc  e  et  to  sont  des  diviseurs  de  [x.  Le  cas  e  =  e,  w  =  [/  doit 
être  exclu   parce  que  gs,  se  réduit   alors  à  ^0  et  que   le  terme 

dz 
ffo  -^f  est  compris  dans  Y^z^.  Le  cas  e  =  [x,  w  =  e  doit  être  exclu 

également  parce  que  pour  to  =  e,  :?to  est  nul. 
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La  conclusion  est  que  les  indices  e  et  (o  étant  des  diviseurs 
de  [JL  plus  petits  que  [jl,  tous  les  termes  en  question  sont  connus. 

Dans  les  termes  Ag  -— ,  e  et  w  représentent  deux  caractéris- 
tiques telles  que 

ECU  =  Y*  ^. 

L'indice  e  doit  éite  divisible  par  y^,  sans  quoi  Ag  serait  nul, 
puisque  le  développement  de  c^  ne  doit  pas  contenir  de  puissance 

négative  de  y.  De  plus  w  doit  être  divisible  par  y^,  sans  quoi  —j^ 
serait  nul. 

Donc  e  et  o)  sont  des  diviseurs  de  (jl.  Le  cas  e  =  y^.  o>  =  jx  est 

exclu  parce  que  hg  se  réduit  alors  à  ho  et  que  le  terme  h^  -^  est 

compris  dans  Dz^.  Le  cas  e  =  [a,  w  =  y^  n'est  pas  exclu.  Alors  z^^ 
se  réduit  à  ^i,  >3|  ayant  même  signification  qu'au  n"  11. 

La  conclusion  est  que  tous  ces  termes  sont  connus  à  Texceplion 

du  ternie 

dz, 
^^-dl' 

L'équation  (32)  prend  donc  la  forme 

dzi 
(33)  -SpL^i  —  ^1  L'^^u.  =  P  -+-  /tjx «1  "  ,•^"  » 

OÙ  P  est  une  fonction  enlièrement  connue. 

La  fonction  z^  dépend  donc  ici  d'une  équation  linéaire  du  pre- 
mier ordre  et  non  plus  du  second.  Cette  même  équation  (33) 
déterminerait  en  même  temps  la  constante  Ap^  par  la  condition 
que  Zy,  soit  périodique. 

On  trouve  ensuite 


dZi            dZn        ^     dv 

_dS'^ 

dZn.       „     dv 

dSy, 

^"^  -  dl 

dZu,       _     dv 

"-M^-^-"d7' 

"^-  dl' 

car  .ro  cl  Xo  ne  dépendent  pas  de  A,  /et  /';  ni  Z,  de  /  cl  /'. 
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En  tenant  compte  de  (3o)  ces  équations  deviennent 

dix  d^i  __  r        v/^~^'      ^^       ^'     ^'*\ 

^/k^k'      dir       k'     du\ 
^/k  —  k'      dv       k'     du\       ,, 

ce  qui  détermine  Çjt,  r^^  et  H^. 

On  détermine  ensuite  ^^  par  le  procédé  du  n**  6.  L'équation  (8) 
nous  donne 

Dans  les  termes  gzdy\oyi  on  doit  avoir 

ECU  =  «  (JL'. 

D'ailleurs  e  doit  être  divisible  pare  et  il  en  est  de  même  de  w, 
puisque  A^  est  divisible  par  e^.  Donc  e  et  w  divisent  [jl.  On  ne 
peut  avoir  to  =  |jl,  d'où  e  =  e,  8"^  =  go^  puisque  le  terme  ffod'^\k 
figure  déjà  explicilement.  On  ne  peut  avoir  e  =  [jl,  d'où  o>  =  e, 
car  alors  Tj^^  serait  nul,  puisque  A2  est  divisible  par  <?.j. 

Tous  ces  termes  sont  donc  connus. 

Dans  les  termes  A'e^Çwî  on  doit  avoir 

L'indice  e  doit  être  divisible  par  y*,  et  il  en  est  de  même  de  w, 
puisque  A3  est  divisible  par  v^.  Donc  e  et  to  divisent  jx.  On  ne 
peut  avoir  w  =  [jl,  d'où  e  =  y^,  ^6=  /^o?  puisque  le  terme  hod^^ 
figure  déjà  explicilement.  On  pourrait  avoir  e  =:  ijl,  w  =  y-,  mais 
AjjL  a  déjà  été  calculé.  Tous  ces  termes  sont  donc  connus. 
On  tire  de  là 

-dT-^'^^^'H^^^'   rf^^-^^^T^-    -    de  ' 
OU 

—  Gji  =/oî{Jl-^-^o>îpL^-^«oC{x-^-2•J  (/?eTQto-+- ^*U), 

A'  et  A:' étant  le  degré  d'homogénéité  de  Gjj.  et  de  t,,.,  (ou  de  Ç(,>) 
en  e. 
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On  en  lire  enfin 

_  t  ^^0  dho  V^  ^  '  /  df(t  dhi  ^    \ 

Celle  éqiialion  détermine  Sj^i  car  Tjjx  et  JJp^  sonl  connus. 

On   trouverait   ensuite,    toujours   par   le   même   procédé,    des 
équations  de  la  forme 

oiJ  Q  et  R  sont  connus,  et  Ton  en  déduirait,  toujours  de  la  même 
manière,  d'autres  équations  de  la  forme 


c?Xo       ^, /   dxQ\       ^  ^^  dxx  d-Va 


Ces  équations,  intégrées  toujours  par  le  même  procédé,  nous 
donneraient  x^  et  y^  et  elles  nous  feraient  en  même  temps  con- 
naître g^  que  l'on  déterminerait  par  la  condition  que  x^  et  y^ 
soient  périodiques. 

20.  Malheureusement  l'équation  du  premier  ordre  (33)  n'est 
pas  aussi  facile  à  manier  qu'on  pourrait  le  croire.  Elle  donne  en 
enfcl  en  appelant  Pi  le  second  membre 

\\dz 


et  la  présence  de  z\  au  dénominateur  est  gênante  parce  que  5|  est 
susceptible  de  s'annuler. 

On  pourrait  songera  réserver  l'équation  (33)  comme  un  mojen 
de  vérification  et  à  revenir  pour  le  calcul  de  z^  à  l'équation  ordi- 
nairement employée.  Voici  comment  cette  équation  pourrait  se 
déduire  de  (33)  : 

DilFérenlions  celle  é(|uation  (33),  il  viendra  (en  nous  souvc- 
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nanl  que  Z,  =  D^,) 

Or 

il  reste  donc 


^-1    .    u    /^^i  n-        .  n  ^^>  \ 


On  doit  se  souvenir  que 

Alors  on  doit  pouvoir  choisir  la  constante  h^  de  telle  façon  que 
DP-.V(^D..-..D^) 

soit  divisible  par  z^.  La  possibilité  d'un  pareil  choix  est  un  moyen 
de  vérification.  Il  doit  arriver  ensuite  que  Aja  étant  ainsi  choisi, 
on  trouve  pour  Sj^  une  fonction  périodique.  C'est  une  seconde 
vérification. 

Mais  il  y  a  mieux  à  faire.  Rapprochons  Téqualion  (32)  de  la 
première  équation  (34).  Ces  deux  équations  peuvent  s'écrire 

z^Zi  —  Zp.5i  =  Q  ;         5jx  -^j^  —  Zji.  -^  =  R  -h  îjx, 

Q  et  R  étant  connus. 

On  tirera  z^  et  Z^  sans  intégration  de  ces  deux  équations  du 
premier  degré.  Comme,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le  déter- 
minant de  ces  équations 

dzi  dZi 

se  réduit  à  une  constante,  on  pourra  achever  cette  opération  sans 
avoir  à  faire  une  division  dans  laquelle  on  pourrait  craindre  que 
le  diviseur  ne  devînt  nul. 

On  devra  pouvoir  choisir /«jj^  de  telle  façon  que  les  valeurs  de  z^ 
et  ZjjL  ainsi  trouvées  satisfassent  à  la  condition  trouvée  plus  haut 
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C'est  une  vérification  et  cela  détermine  en  même  temps  la  con- 
stante A||.. 

On  remarquera  que  la  constante  ^^  est  restée  arbitraire.  Cette 
nouvelle  constante  arbitraire  remplace  la  constante  d'intégration 
de  l'équation  (33). 

Nous  n'avons  rien  à  changer  d'ailleurs  au  calcul  de  vi^.,  Hjj.,  ^^i, 

21.  Dans  les  calculs  qui  précèdent,  nous  avons  souvent  diffé- 
rentié  par  rapport  à  la  constante  que  nous  appelons  /q.  Si  l'on 
veut  pouvoir  comparer  avec  les  formules  usuelles,  il  faut  poser 


d'où 


.    dx  dx 


Mais  pour  que  la  comparaison  soit  possible  avec  les  formules 
données  par  Delaunay  et  d'autres  auteurs,  il  faut  faire  plusieurs 
remarques. 

En  premier  lieu,  ce  que  j'appelle  ici  m,  c'est  ce  que  Delaunav 

appelle -•  M.  Brown  appelle  cette  même  quantité  m;  mais  il 

y  a  d'autres  différences;  j'ai  supposé  mes  coordonnées,  x  par 
exemple,  exprimées  en  fonctions  de  n',  a,  /y  et  en  outre  de  e,  y, 
T,  /,  X,  e',  /'.  La  quantité  a,  d'où  dépendent  les  termes  parallac- 
tiques,  était  égale  à 


a 


a^  étant  une  longueur  constante  et  o!  le  demi-grand  axe  de  l'or- 
bite solaire.  M.  Brown  exprime  tout  en  fonction  de  a,  a'  et  m  et 
en  outre  de  e,  y,  t,  /,  a,  e\  l' .  La  longueur  a  est  le  coefficient  du 

terme  principal  du  développement  de  :ro  4- \/ — i,Vo;  c'est  une 
fonction  de  n'  et  de  m  y  c'est-à-dire  de  /?'  et  de  /q.  Quant  à  a', 
(qu'il  appelle  a)  c'est  le  rapport 


,       a 

a  =  — 
a 


La  longueur  a  reste  constante  dans  le  mouvement  de  la  Lune, 
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raais  ce  n'est  pas  une  constante  absolue  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe,  puisqu'elle  dépend  de  /o.  A  la  fin  du  calcul,  toutefois, 
et  après  toutes  les  diiTérentiations,  on  pourra  supposer  rt  =  ao, 
d'où  a  =  a'. 

A  cause  de  riiomogénéité  spéciale  des  équations,  les  coordon- 
nées x,yj  z,  sont  de  la  forme  suivante 

et  Ton  aura  d'ailleurs 

a  =  n'  3<]^(/n); 

la  fonction  o  (a',  m)  dépendant  en  outre  de  e,  y,  t,  /,  \  e\  /'. 
On  trouve  alors 


/« 


Or 


d'où 


dx 
'  df,- 

da 

■  m  o  —, — 
'  dm 

do    dcL 

—  ma  -r^,  -j— 

.  d%    dm 

do 

—  ma  -7-^  ' 
dm 

a  =  a     ~ 

d'où 

di!        da 

a'          a 

dm  da 
a    dm 

dx 
djo- 

da 

m  o  —, — 
'  dm 

,  do  da 
c/a'  dm 

do 

—  ma  -7-^ 

dm 

Cette  formule  rend  les  comparaisons  possibles. 

Observons  maintenant  que  l'analyse  précédente,  exigeant  des 
difTérentiations  par  rapport  à  m,  conviendrait  plus  particulière- 
ment aux  cas  où  l'on  veut  obtenir  le  développement  littéral  des 
coordonnées,  comme  le  faisait  Delaunay.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne 
puisse  être  appliquée  à  la  recherche  d'un  développement  nu- 
mérique analogue  à  celui  de  Brown.  11  faudrait  alors  calculer 
d'avance,  non  seulement  Xo  et  j^o»  niais  un  certain  nombre  de 
leurs  dérivées  successives  par  rapport  à  m,  ce  qui  d'ailleurs  se 
ferait  sans  difficulté. 

22.  Cherchons  ce  que  devient,  dans  les  nouvelles  approxi- 
mations, le  paradoxe  signalé  au  n"  10.  Voyons  donc  dans  quelle 
mesure  nous  avons  eu  affaire  aux  équations  différentielles  qu'il 
s'agissait  d'intégrer.  Nous  verrons  que  nous  nous  sommes  servis 
de  ces  équations  aux  n"*  H,  li,  15,  17;  que  nous  n'y  avons  fait 
nullement  appel  aux  n"*  12,  19,  et  20;  et  qu'enfin  aux  n'"  13  et  18 
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nous  nous  sommes  servis  de  ces  équations  pour  le  calcul  de  z,  mais 
que  nous  n'en  avons  plus  eu  besoin  pour  le  calcul  de  x  et  de  y. 

En  résumé,  après  avoir  déterminé,  à  l'aide  des  équations  qu'il 
s'agit  d'intégrer,  les  termes  de  x  et  dey  qui  sont  indépendants  de  e 
et  de  Y?  et  ceux  de  z  qui  sont  indépendants  de  e,  nous  pourrons, 
sans  faire  intervenir  de  nouveau  ces  équations,  calculer  les  termes 
de  j:  et  de^  qui  dépendent  de  •)'  ou  de  e,  ceux  de  z  qui  dépendent 
de  e. 

Le  résultat  conserve  son  apparence  paradoxale,  mais  le  para- 
doxe s'explique  comme  au  n*  10. 
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Meddelanden  fban  Li'NDS  AsTRONomsKA  oBSERVATORiUAi  (Exlralls  dc  TÔ/i-er- 
sigt  af  k.  ,w.  vet.-akad,  ForhandL  1899). 

N°  8.  SchultZ'SteinheU  {C.-A.).  —  Introduction  de  l'argument  X»,  dans 
le  problème  des  perturbations. 

L'auteur  revient  sur  un  procédé  dû  à  Gyidén  et  consistant  à  déve- 
lopper les  perturbations  suivant  deux  arguments,  dont  l'un  reste  con- 
stant pendant  chaque  demi-révolution  de  la  planète  troublée.  Plusieurb 
astronomes  ont  utilisé  avec  avantage  ce  procédé  pour  le  calcul  des  per- 
turbations relatives  des  petites  planètes.  M.  Cbarlier  en  fit  Tessai  pour 
le  calcul  des  perturbations  absolues  de  Thctis  (Bullelirif  IV,  207)  dans 
un  travail  approfondi;  mais  il  était  intéressant  de  reprendre  la  question 
traitée  par  M.  Charlier,  l'argument  X^  qui  varie  par  sauts  ayant  été 
introduit  par  celui-ci  après  l'intégration,  tandis  qu'il  était  tout  indiqué 
de  le  faire  intervenir  avant  l'intégration.  M.  Schultz-Steinheil  est  en 
train  de  faire  les  calculs  pour   jiîgS     Dresda. 

H  n'y  a  pas  là,  on  doit  l'observer,  une  tentative  pour  faire  disparaître 
les  petits  diviseurs  qui  se  manifestent  sous  la  forme  de  forts  coefficients 
lorsqu'on  détermine  les  constantes  arbitraires.  Le  gain  principal  est  une 
simplification  dans  la  mise  en  tables,  réduites  à  un  seul  argument, 
l'autre  (ou  les  autres)  restant  constant  pendant  un  intervalle  plus  ou 
moins  étendu.   Le  Verrier  s'est  placé  à  un  point  de  vue  analogue  dans 
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le  Cil.  XII  de  ses  Recherches  astronomiques  {Annales  de  VObserva- 
toire  de  PariSy  l.  III). 

N*  9.  Charlier  {C.-V,-L.).  —  Sur  les  systèmes  de  lentilles  achromati- 
ques. 

L'auteur  revient  sur  une  communication  antérieure  (Bull.  XVI, 
p.  -251  )  pour  la  compléter.  Il  s'agit  de  combinaisons  optiques  de  lentilles 
formées,  soit  avec  le  même  verre,  soit  avec  les  verres  d'indices  très  va- 
riés de  la  fabrique  d'Iéna.  M.  Charlier  examine  les  combinaisons 
achromatiques  possibles  et  aussi  celles  qu'il  nomme  demi-achroma- 
tiques, 

Psilander  (A.-À .),  —  Tables  pour  le  calcul  du  second  ternie  de 
la  précession. 

Ces  Tables  font  partie  de  la  collection  des  Meddelande  (a"'  série 
in-4,  nM). 

Leur  objet  est  de  fournir  le  second  terme  de  la  précession,  en  ascen- 
sion droite  et  en  déclinaison,  au  moyen  d'une  simple  interpolation,  au 
moins  quand  la  déclinaison  n'excède  pasGo**,  en  valeur  absolue.  On  con- 
naissait déjà  les  Tables  de  M.  Folie  et  celles  récemment  parues  de 
M.  Downing.  L'auteur  a  réussi  à  abréger  le  calcul. 

Whittaker  (E.-T.).  —  Rapport  sur  les  progrès  de  la  solution  du 
problème  des  trois  corps  (Extrait  du  British  Association  lie- 
port,  1899,  38  pages). 

Ce  rapport  a  pour  objet,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  de  retracer  l'his- 
toire du  problème  des  trois  corps,  envisagé  sous  la  forme  générale, 
abstraction  faite  des  applications  à  la  Lune  et  aux  planètes,  en  laissant 
de  côté  aussi  les  différentes  classes  d'équations  différentielles  auxquelles 
beaucoup  de  travaux  ont  été  consacrés. 

La  période  étudiée  comprend  une  trentaine  d'années;  les  deux  termes 
sont  représentés  par  le  second  volume  de  la  Théorie  de  la  Lune  de  De- 
launay  et  l'achèvement  de  l'ouvrage  de  M.  Poincaré  :  Les  nouvelles 
méthodes  de  la  Mécanique  céleste. 

Les  titres  ci-dessous  des  sept  Chapitres  montrent  le  mode  de  groupe- 
ment adopté  par  l'auteur. 

I.  —  Les  équations  différentielles  du  problème. 

II.  —  Solutions  particulières  de  Lagrange. 

III.  —  Mémoires,  de   1868  à  1889,  sur  les  solutions  générales  et  parti- 
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culières  des  équations  différentielles  et  leurs  expressions  au  moyen 
de  séries  infinies  (la  théorie  de  Gyldén  mise  à  part). 

IV.  —  Mémoires,  de  1868  à  1889,  sur  l'absence  de  termes  d'une  certaine 
classe  dans  les  séries  infinies  qui  représentent  la  solution. 

V.  —  Théories  des  orbites  absolues  de  Gyldén. 

VJ.  —  Progrès  des  théories  comprises  dans  les  §§  III  et  IV  de  1890 

à  1898. 
VII.  ~  Impossibilité  de  certaines  espèces  d'intégrales. 

G.  G. 


BRÉDIKHINE  (Th.)-  —  Sur  les  radiants  composes,  dits  stationnaires, 
DES  ETOILES  PILANTES  (Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  t.  XII,  n**  1,  25  pages). 

M.  Brédikhine  fait  d'abord  un  examen  critique  des  motifs  qui  ont 
conduit  M.  Denning  à  admettre  l'existence  d'une  activité  prolongée 
pour  certains  points  radiants.  II  n'y  a  pas  de  doute  pour  lui  que  les 
radiants  de  longue  durée  ne  soient  formés  par  plusieurs  radiants  indi- 
viduels. Pour  lui,  la  différence  des  éléments  des  orbites  répondant  à  un 
même  radiant  écarte  toute  idée  d'une  dépendance  mutuelle  ou  de 
famille. 

A  cela  M.  Denning  a  répondu  avec  insistance  que,  comme  observa- 
teur, il  se  préoccupait  uniquement  de  constater  les  faits  et  qu'il  ne  lui 
paraissait  pas  possible  de  nier  Taclivité  prolongée  de  certains  points 
radiants. 

Quoi  qu'il  en  soit,  divers  auteurs,  MM.  Turner  et  Herschel  en  parti- 
culier (vo«>  aussi  les  Comptes  rendus  du  6  mars  1899),  ont  essayé  de 
donner  des  explications  théoriques  de  ces  points  radiants  stationnaires 
en  leur  supposant  une  existence  réelle.  Le  Professeur  A.-S.  Herschel 
en  donne  une  explication  tirée  de  certaines  hypothèses  cosmogoniques 
qui  peuvent,  provisoirement  tout  au  moins,  être  admises  de  la  même 
-manière  que  la  réalité  de  l'interprétation  de  M.  Denning  demande 
encore  à  être  critiquée  et  vérifiée. 

M.  Brédikhine  s'attache  surtout  à  la  théorie  proposée  par  le  Pro- 
fesseur Turner,  où  se  trouve  un  essai  d'explication  mathématique  des 
radiants  stationnaires  d'après  les  actions  perturbatrices  de  la  Terre 
sur  les  météores,  qui,  dans  leurs  passages  près  d'elle,  coupent  l'orbite 
tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière.  M.  Brédikhine,  en  calculant  ces 
actions  perturbatrices  à  l'aide  des  formules  des  perturbations  spéciales, 
montre  que  les  conclusions  du  Professeur  Turner  sont  inadmissibles, 
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sauf  dans  Thypolbèse  inacceptable  d'un  mouvement  rectiligne  et  uni- 
forme de  la  Terre. 

Là  où  la  fixité  du  point  radiant  ne  peut  être  mise  en  doute,  M.  Bré- 
dikhine  est  disposé  à  admettre  que  la  dispersion  des  orbites  est  plutôt 
le  fait  des  perturbations  planétaires,  comme  dans  le  cas  des  Orionides. 

En  somme,  l'Astronomie  météorique  en  est  à  ses  débuts.  C'est  faire 
une  œuvre  des  plus  utiles  que  d'assurer  et  de  soumettre  à  un  examen 
critique  les  matériaux  d'observation  et  les  théories  sommaires  que 
nous  possédons  jusqu'ici.  Il  serait  fort  désirable  que  des  observateurs 
exercés  imitassent  l'exemple  de  M.  Denning. 


HERSCHEL  (A.-S.).  —  EsSvVims  contemporains  des  Léonides  et  des  Bié- 
LiDES  (Nature,  numéros  des  4  et  18  janvier  1899). 

Documents  concernant  les  observations  de  ces  deux  essaims,  accom- 
pagnés de  remarques  nombreuses. 

•  0.  C. 


COCULESCO  (N.).  —  Teoria  Refractiei   Astronomice.  Bucuresci,   1899, 
I  vol.  in-8,  82  ] 


Le  Volume  que  vient  de  publier  M.  Goculesco  sur  la  Théorie  de  la 
réfraction  astronomique  contient  les  leçons  qu'il  a  professées  sur 
cette  matière  dans  son  cours  d'Astronomie  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Bucarest.  L'Auteur  commence  par  établir  les  lois  fondamentales  de  la 
réfraction  atmosphérique  en  partant  du  principe  de  Fermât  (*).  Il 
expose  ensuite  la  théorie  de  la  réfraction  dans  quelques-unes  des  hypo- 
thèses les  plus  connues  sur  la  constitution  de  l'atmosphère  :  hypothèse 
de  Newton  (p.  a4)»  de  Bouguer  (p.  37),  de  Laplace  (p.  47-73).  La 

(»)  Sur  le  principe  de  Fermât,  on  peut  consulter  :  Cartesii  Epistolœy  III,  5i, 
(1667);  Leibniz,  ActaErud.^  1682;  Maupertuis,  i*/e/n.  rfe /Me.  de  Prusse^  1746; 
Laplace,  Afém,  sur  le  mouvement  de  la  lumière  {Mém.  de  l'Institut^  t.  X,  1810; 
ŒuvreSy  t.  XII);  Kummer,  Atmosph.  Strahlenbrechung  {Berl.  Ber.y  1860); 
Helmhoitz,  Optique  physiologique  (1867);  Radau,  Recherches  (1881)  et  Essai 
(1889);  Ossian  Bonnet,  Théorie  de  la  réfraction  astr.  {Nouv,  Ann.^  1888); 
KirchbolT,  Optik  (1891,  p.  64);  Bruns,  Zur  Théorie  der  astr.  Strahlenbrechung 
(Leipzig,  1891);  Boassinesq  {Comptes  rendus,  4  décembre  1899). 
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théorie  de  Laplace  est  exposée  en  détail,  parce  qu'elle  sert  de  base  aux 
Tables  de  réfraction  de  la  Connaissance  des  Temps.  Un  dernier  Cha- 
pitre est  consacré  à  l'influence  de  la  réfraction  sur  le  lever  et  le  coucher 
des  astres,  et  sur  la  mesure  des  diamètres  apparents.  Le  livre  de  M.  Co- 
culesco  pourra  servir  utilement  de  préparation  à  la  lecture  des  Mémoires 
originaux  où  la  question  est  traitée  d'une  manière  plus  approfondie. 


PUBLICATIONEN    DER    V.    KuFFXKRSCIIEN    StERNWAUTE    IN    WlEN.    HcrausgC- 

geben  von  \y  Léo  de  Bail.  V  Band,  Wien,  igoo.  W.  Frick,  in-4. 

Nous  avons  signalé  successivement  Tapparition  du  tome  III  et  du 
tome  IV  des  belles  Publications  de  l'observatoire  KufFner,  dirigé 
actuellement,  avec  tant  d'énergie  et  de  zèle,  par  M.  L.  de  Bal!  (').  Le 
tome  V,  qui  vient  de  paraître,  contient,  en  premier  lieu,  la  suite  des 
zones  observées  par  M.  de  Bail  au  cercle  méridien,  entre  5<»5o'  et  io°io' 
de  déclinaison  australe.  Ce  sont,  cette  fois,  les  zones  -245-357,  observées 
dans  le  cours  des  années  iSgS-iSgô,  avec  les  positions  moyennes,  pour 
1900,0,  de  4664  étoiles  (p.  A.  i-'ji35).  On  y  trouve  ensuite  deux  Mé- 
moires de  M.  K.  Schwarzschild,  sur  la  détermination  de  Véclat  des 
étoiles  par  des  photographies  extrafocalesj  et  sur  la  photométrie 
photographique  des  astreSj  ce  dernier  suivi  de  Notes  complémentaires 
par  MM.  Schwarzschild  et  de  Bail.  Ce  Mémoire  renferme  d'importantes 
recherches  théoriques  et  expérimentales  sur  les  lois  de  la  photomélrie 
photographique,  avec  application  aux  Pléiades,  à  l'amas  de  Persée,  à  la 
Crèche,  et  à  deux  variables  (p  Lyre  et  t)  Aigle),  dont  l'auteur  a  déter- 
miné les  courbes  par  la  photographie.  Le  volume  se  termine  par  des 
Recherches  de  M.  L.  de  Bail  sur  les  erreurs  de  division  des  échelles  de 
Vhéliomètre,  Ce  travail,  déjà  complété  maintenant  par  des  iechcrches 
sur  les  autres  éléments  de  réduction,  était  la  préparation  nécessaire  aux 
recherches  que  M.  de  Bail  a  commencées  l'été  dernier  sur  la  détermina- 
tion de  la  constante  de  la  réfraction  par  des  mesures  héliométriques. 
On  voit  que  l'activité  déployée  par  les  astronomes  de  l'observatoire 
Kufl'ner  est  de  plus  en  plus  féconde,  et  mérite  d'être  encouragée. 

R. 


(  ')  Voir  BulL,  t.  XII,  p.  35,  et  t.  W,  p.  f^ib. 
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SUR  LES  POINTS  SINGULIERS  DES  INÉGALITÉS  SÉCULAIRES  DES  PETITES 

PLANÈTES; 

Par  C.-Y.-L.  CHARLIER. 

Les  singularités  analytiques  qui  se  présentent  dans  Tétude  des 
perturbations  séculaires  des  petites  planètes  se  distinguent  des 
singularités  correspondantes  pour  les  grandes  planètes  en  ce 
qu'elles  sont  des  singularités  y?^e5,  c'est-à-dire  qu'elles  se  pré- 
sentent seulement  à  des  distances  déterminées  du  Soleil. 

Quelles  sont  ces  distances?  Et  quelle  est  la  nature  de  ces  sin- 
gularités? 

Considérons,  pour  fixer  les  idées,  les  perturbations  séculaires 
des  nœuds  et  des  inclinaisons  que  nous  supposons  par  la  suite 
être  rapportés  au  plan  invariable  du  système  planétaire  comme 
plan  de  référence. 

En  employant  des  désignations  habituelles  et  en  nous  restrei- 
gnant d'abord  aux  termes  du  premier  degré,  on  a,  pour  les  pertur- 
bations séculaires  dans  le  nœud  et  l'inclinaison  d'une  petite  planète^ 
les  équations  différentielles  suivantes 

(1)  ]   ^ 

(  'â  ^      /?2(o.O  — 2:(o.t>/, 

où 

p  =  tango  sin6, 

q  —  tang(p  cosô, 

et  y  =  l'inclinaison,  6  =  la  longitude  du  nœud  de  l'orbite  de  la 
petite  planète  sur  le  plan  invariable. 

Par  la  théorie  des  grandes  planètes,  les  /?,•  et  qt  sont  connues  en 
fonction  du  temps.  Ces  fonctions  sont  de  la  forme 


(^) 


s 


OÙ  s  prend  les  valeurs  1,2,  ...,-. 

Bulletin  astronomique,  T.  XVII.  (Juin  1900.)  i4 
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Ayant  substitué  les  /?,•  et  qi  dans  (i),  ces  équations  prennent  la 
forme 


-P-^^hqr^      2f,cos(— a,/-^8,), 


(3) 


ou 


s 

(4)  b=^(o.i), 

i 

(5)  F,=2(°-»)'^i"- 

i 

Désignant  par  C  et  D  deux  constantes  arbitraires,  les  intégrales 
de  ces  équations  sont 

p  =  C  siii(—  bt  -¥■  D)  -H^T — ^—  sin(— a^/-}-  8,), 

'       F 
q  =  Gcos(—  bt-{-D)-^y^  - — ^  cos( — cr,/-4-  o,). 

s 

F 

Les  coefficients  v — ^—  deviennent  infinis  pour  les  valeurs  de  la 

distance  de  la  petite  planète  au  Soleil  pour  lesquelles  b  =  7^. 

On  pourrait  s'attendre  à  ce  que  ces  coefficients  s'agrandissent 
aussi  infiniment,  si  F,  prend  une  valeur  infinie.  Cependant,  il  n'en 
est  pas  ainsi. 

En  effet,  on  a  pour  le  coefficient  (o.i)  l'expression  connue 

(7)  (0.1)=-—  /    i — 5-j: -; 


mn     r              à^UiC 
(o.i)= /      


7.  aui  cos  o  )* 


et  cette  intégrale  a  une  valeur  finie  et  positive  pour  toutes  les 
valeurs  de  a  avec  la  seule  exception 


a  =  a/. 


Pour  ces  distances,  les  (o.i)  et,  par  conséquent,  aussi  les  F, 
deviennent  infinis.  Mais  d'après  la  formule  (4),  il  est  évident 
que  b  devient  aussi  infini   en  même  temps  que  Y  s  et  qu'à    la 
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limite  on  a 

(8)  lim  ,   ^'      =  WJK 

A  mesure  que  Ton  s'approche  de  la  même  distance  du  Soleil 
où  se  trouve  une  des  grandes  masses  planétaires,  les  expressions 
de  p  el  àe  q  (6)  tendent  asjmptotiquement  vers  les  valeurs 

/?  =  C  8in(6/-h  D)-h  V  Ni')  sin(— (1,^-^8,), 

s 

q  =  Gcos(^/  +  D)-4- Vn>''cos(— <x,^-t-o^), 

lesquelles  expressions  selon  (2)  se  confondent,  au  terme  arbi- 
traire près,  avec  les  expressions  qui  sont  valables  pour  cette 
même  planète. 

Quoique  les  coefficients  dans  les  expressions  analytiques  des 
inégalités  séculaires  des  petites  planètes  soient  ainsi  tous  finis 
pour  les  distances  qui  coïncident  avec  les  distances  des  grandes 
planètes  du  Soleil,  il  n*en  est  pas  ainsi,  nous  l'avons  vu,  de  la 
grandeur  b  qui  exprime  dans  la  plupart  des  cas  le  mouvement 
moyen  du  nœud  de  la  petite  planète. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  dire  que  les  perturbations  séculaires  des 
inclinaisons  des  orbites  des  petites  planètes  dans  le  voisinage 
d'une  des  grandes  planètes  sont  finies,  en  même  temps  que  le 
mouvement  moyen  du  nœud  croît  au-dessus  de  toute  limite. 

On  est  donc,  bien  entendu,  ici  en  présence  d'une  position 
instable  des  petites  planètes,  quoique  ce  soit  par  le  moyen  des 
peviurhsLÛons  périodiques,  et  non  pas  par  les  perturbations  sécu- 
laires, que  s'opère  la  distinction  de  l'orbite. 

Revenons  au  cas  où 

Je  veux  appeler  distances  critiques  les  distances  du  Soleil  pour 
lesquelles  est  remplie  cette  égalité. 

Elles  ne  coïncident  pas  nécessairement  avec  les  points  singu- 
liers des  intégrales  séculaires  des  petites  planètes.  Les  termes 
d'ordre  troisième  et  supérieur  dans  les  équations  différentielles 
pour  p  et  q,  qui  sont  négligés  dans  l'équation  (i),  pourront 
changer  plus  ou  moins  essentiellement  le  résultat. 
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Je  veux  chercher  à  déterminer  Tinfliience  des  termes  négligés 
du  troisième  ordre. 

Les  expressions  analytiques  de  ces  termes  sont  données  par 
Le  Verrier  dans  les  Additions  à  la  Connaissance  des  Temps 
pour  1844  (et  dans  les  Annales  de  CObsen^atoire  de  Paris), 
Il  serait  assez  difficile  de  les  considérer  tous  et,  d^ailleurs,  ce  n'est 
pas  nécessaire  pour  le  but  actuel.  En  efTet,  on  peut  né*;;liger,  eu 
considérant  les  perturbalions  des  inclinaisons  et  des  nœuds,  tous 
les  termes  qui  sont  multipliés  par  Texcentricité  de  l'orbite  des 
planètes  perturbatrices  ou  de  celle  de  la  petite  planète.  Il  n'est 
pas  nécessaire  non  plus  de  considérer,  à  la  première  approxima- 
tion du  moins,  les  termes  du  troisième  ordre  qui  sont  multipliés 
par  les  inclinaisons  des  grandes  planètes  sur  le  plan  invariable, 
ces  inclinaisons  étant,  dans  le  cas  qui  nous  intéresse  actuellement, 
très  petites  par  rapport  à  l'inclinaison  de  la  petite  planète. 

Ces  restrictions  faites,  les  équations  pour  déterminer  l'incli- 
naison et  le  nœud  de  l'orbite  d'une  petite  planète  seront  les 
suivantes 


(9) 


où  6  a  le  même  sens  qu'auparavant  et,  d'après  Le  Verrier, 

Les  bs  ont  la  signification  usuelle,  c'est-à-dire  qu'on  a 

a*'(a*--2aa/cosç>-+-  a*)-'=  -  b^/'^-^-  6i*)coso-h  6J*^co8ao-h 

Posons 

et  observons  que,  d'après  la  définition  que  nous  avons  donnée 
auparavant  des  coefficients  (0.1),  on  a 
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les  équations  difTérentielles  prennent  donc  la  forme 

dp 


(II) 

dt 


^^_-^|;6~c(;.î-^^»)l=2F,sin(-(i,/H-8,). 


Peut-être  que  l'on  pourrait  intégrer  ces  équations  exactement. 
Je  ne  le  sais  pas,  mais  il  n'est  cependant  pas  nécessaire  de  faire 
ici  une  telle  recherche. 

Notre  but  actuel  est  d'étudier  la  nature  des  intégrales  dans  le 
voisinage  d'un  point  critique.  Il  suffit  donc  de  considérer  une 
intégrale  particulière  qui  pour  c  =  o  coïncide  avec  l'intégrale  (6). 

Soit  0-  le  coefficient  du  temps  qui  peut  donner  naissance  à  un 
terme  critique  dans  l'intégrale,  il  suffit  donc  de  considérer  les 
équations 

4  ^^  -+-  ^[^  -  c{p^  +  y')]  =  F  cos(-  dr  -^  0), 

qui  ont  évidemment  l'intégrale  particulière 

(  />  =  K  sin  (—  ^t  -i-  8), 
(i3)  • 

/  «7  =  K  cos( —  d/  -\-  8), 

à  laquelle  nous  imposerons  la  condition  que  la  valeur  du  coef- 
ficient K,  quand  c  s^éK^anouit,  sans  sauts  finis,  s'approchera  de 

la  valeur 

F 

b  —  fSs 

Par  les  deux  équations  (12)  nous  obtenons  la  même  équation  de 
condition  pour  la  détermination  de  R 

(14  )  —  (iK4-K(6  — cK«)=  F. 

Les  A,  c  et  F  sont  des  fonctions  continues  de  la  distance  a  de 
la  petite  planète  du  Soleil. 
Si  a  a  une  valeur  telle  que 

—  74-6  =  0. 
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c'est-à-dire  dans  un  poinl  que  nous  avons  appelé  critique^  on 

obtient  d'après  (i4) 

(.5)  »^  =  -\/!- 

On  voit  que  la  valeur  de  K  est  toujours  finie  et  bien  déterminée 
dans  un  tel  point. 

Ce  n'est  pas  ici  qu'il  faut  chercher  le  point  véritablement  sin- 
gulier. On  le  trouvera  en  effet,  si  à  a  on  substitue  une  valeur  telle 
que  l'équation  (i4)  ait  une  racine  double. 

Posons 

6  —  (T 


3c 


^  y., 


-- ^  =  x. 

1C 

On  a  donc 
(i6)  Kî— 3xK  — 2X=o, 

laquelle  équation  aura  une  racine  double,  si 

Appelons  ce  point  a©.  Si  donc 

a  >  «oj 

on  a  x^^X^  et  les  racines  de  l'équation  (i6)  sont  toutes  réelles  et 
différentes.  Si,  au  contraire,  a  <  ^07  O"  a  yi?<^\'^^  et  l'équa- 
tion (16)  a  une  seule  racine  réelle. 

Je  veux  déterminer  quelle  est  la  racine  qui  pour  x^>'  X-  se  con- 

fond  avec  , >  quand  c  va  s'évanouir. 

Les  trois  racines  sont  donc  données  par  la  formule  connue 

(17)  K  =  2/3ccos ^-^—        (/?  =  0,1,2), 

où 

(17*)  cosO  =  — . 

Si  l'on  désigne  par  ô  la  plus  petite  valeur  positive  qui  est  déter- 
minée par  la  dernière  équation,  les  trois  racines  K,,  K2,  K3  ont 
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donc  ces  valeurs 

/         ^ 

Kj  =  '2  v^x  cos  (  ^  -+-  I  '^»°  )  » 

K3  =  2  /x  COS  (  ^  H-  240*  j  . 

Considérons  donc  ces  racines  pour  des  valeurs  évanouissantes 
de  c.  D'après  les  valeurs  de  x  et  X  en  fonction  de  c,  il  suit  que 
cosO  marche  vers  zéro,  quand  c  décroît  indniment,  qu'on  a  pour 
des  valeurs  petites  de  c 

0  =  90"— //c, 

où  y  désigne  une  grandeur  finie. 

Il  suit  donc,  d'après  un  calcul  facile,  que  K|  et  K2  marchent 
vers  des  valeurs  infinies  et  que 

F 

limKs^  Y • 

c=o         o  —  a 

C'est  donc  cette  dernière  racine  (K3)  qui  doit  être  choisie 
comme  représentant  le  coefficient  K  pour  a  =  a^. 

Quand  a  s'approche  de  a©,  K3  est  à  la  limite  égal  à  —  y/x,  c'est- 
à-dire  à  —  ^\, 

Si,  au  contraire,  nous  considérons  la  seule  racine  qui  satisfait  à 

l'équation  (16)  pour  a  <C  «o,  son  expression  est 

1  i 

(18)  K  =  (X  -4-  /Xî— X»)'  -4-  (X  -  v/X«— x8)'. 

Notamment  pour  a  =  ûTo  (c'est-à-dire  X^  =  x')  on  obtient 

K  =  2  v^X. 

Dans  le  voisinage  du  point  Oq,  que  nous  avons  appelé  singulier, 
le  coefficient  K  jouit  donc  de  cette  propriété  remarquable  : 

Si  a  "<  «0  '^  valeur  de  K  est  donnée  par  r équation  (18),  qui 
pour  a  =aQ  donne 

K  =  2/rî; 

pour  peu  que  a  dépasse  cette  valeur  a©,  la  valeur  de  K  est 
réduite  à  la  moitié.  Pour  a  ]>  ao,  K  est  donné  par  la  formule 


(^9)  K  =  2/^<^<5s(  r  -h  240"  L 
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oà  ô  désigne  un  angle  plus  petit  que  90**,  qui  satisfait  à  l'équa- 
tion 

(19*)  cosO  =  -^. 

Le  point  «0  est  donc  un  point  de  discontinuité. 

Pour  Tapplication  de  ces  résultats  au  système  planétaire,  il  faut 
apporter  quelques  données  numériques. 

Si  nous  nous  bornons  aux  petites  planètes  entre  Mars  et  Jupiter, 
la  valeur  de  b  peut  être  considérée  comme  plus  grande  que  10"^ 
et  elle  va  en  augmentant,  si  l'on  s'éloigne  du  Soleil.  Ce  sont  donc 
seulement  les  valeurs  des  o-,  qui  sont  supérieures  à  20"  qui  pour- 
ront donner  naissance  aux  termes  critiques. 

Voici,  d'après  M.  Stockwell,  les  valeurs  des  o-,  qu'on  obtient 
par  la  théorie  des  huit  grandes  planètes 

di  =    5,122  ^5=    6,663 

(jj=    6,586  ae=    2,917 

«^3=  17»  39a  (i7  =  a5,932 
(14=18,409 

Il  n'y  a  donc  que  0-7  qui  puisse  amener  la  présence  d'un  petit 
diviseur  dans  les  expressions  pour  l'inclinaison  d'une  petite 
planète. 

Pour  le  coefficient  correspondant  F  dans  la  formule  (i  4),  on  peut 
accepter  sans  erreur  considérable  la  valeur 

F  =  — o',i5. 

En  me  bornant  aux  perturbations  de  Jupiter  et  de  Saturne  sur 
la  petite  planète,  j'ai  obtenu  pour  6  et  c  les  valeurs  suivantes  dans 
le  voisinage  du  point  critique  : 

a.  h.  c.  A  —  (T,. 


1,821 

21,54 

21,58 

-4,39 

1,873 

22,80 

23, 61 

-3,i3 

1,925 

24, i5 

26,0* 

-1,78 

1,977 

^5,54 

28,61 

—0,39 

2,029 

27,00 

3i,39 

-1-1,07 

2,081 

28,52 

34,41 

-h2,59 

2,l3l 

3o,  10 

37,67 

H-4,t7 

2,i83 

31,76 

iï,»7 

-.-5,83 
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Pour  a  =1,99  on  obtient  b  —  <t,  =  o.  C'est  cette  distance  du 
Soleil  à  laquelle  fait  allusion  Le  Verrier  dans  ce  passage,  souvent 
cité  :  «  qu'il  existe,  entre  Jupiter  et  le  Soleil,  une  position  telle 
que  si  l'on  y  plaçait  une  petite  masse,  dans  une  orbite  d'abord 
peu  inclinée  à  celle  de  Jupiter,  cette  petite  masse  pourrait  sortir 
de  son  orbite  primitive,  et  atteindre  de  grandes  inclinaisons  sur  le 
plan  de  l'orbite  de  Jupiter,  par  Taction  de  cette  planète  et  de 
Saturne  ». 

On  obtient  maintenant  les  valeurs  suivantes  pour  x  et  ^  : 


a. 

X 

X. 

X«-x«. 

1,821 

—0,0678 

-+-0, 00348 

-HO, 0003239 

1,873 

—0,0442 

-ho,oo3i8 

-1-0,0000964 

^g-iS 

— 0,0228 

-+-0,00288 

-j-o,  0000201 

1,977 

—0,0045 

-1-0,00262 

-+-0,0000070 

2,029 

-f-o,oii4 

-^o, 00239 

-+-0,0000042 

2,o8r 

-{-0,025l 

H-O,002l8 

— 0,00001 10 

2,l3l 

-+-o,o367 

-f-o, 00199 

—0,0000463 

2,i83 

-+-0,0472 

-î-o, 00182 

—0,0001019 

La  position  du  point  singulier  est  immédiatement  manifeste 
par  les  numéros  dans  la  dernière  colonne.  La  valeur  de  a  corres- 
pondante est  ao=  2,o5.  On  voit  donc  que  ce  point  ne  se  confond 
pas  avec  le  point  critique,  quoiqu'il  ne  s'en  écarte  pas  beaucoup. 

Les  valeurs  de  K  qui  correspondent  à  ce  point  (ao)  sont 

K  =  —  o,i326  (double), 
K  =  -H  0,2652. 

La  dernière  valeur  correspond  à  une  inclinaison  égale 
à  i4**)8,  sans  compter  l^ inclinaison  initiale  de  la  planète. 

Les  valeurs  de  K  dans  le  voisinage  du  point  singulier,  calculées 
d'après  les  formules  (18)  et  (19),  sont  les  suivantes  : 


a. 

K. 

K,. 

K. 

1  ,  82  1 

-+-o,o34o 

1,8-3 

-+-0,0472 

1,925 

-+-0,0774 

1,977 

-ho,i470 

2,029 

-f-o, 2334 

2,081 

— 0 , 06 I 0 

-^0,2997 

—0,2388 

2,l3l 

— o,o364 

-+-0,3493 

— o,3i3o 

2,i83 

— o,0258 

-4-0,3877 

-0,3627 
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Les  valeurs  des  racines  initiales  (K|   et  Ka)  sont  données  à 
droite  dans  le  Tableau  ci-dessus. 

J'ai  donné,  dans  la  figure  ci-jointe  la  courbe  qui  donne  K  en 


fonction  de  a.  Cette  représentation  graphique  donne  une  idée 
nette  de  la  façon  dont  se  présente  l'intégrale  dans  le  voisinage  du 
point  singulier. 

Y  a-t-il  des  astéroïdes  situés  dans  ce  domaine? 

Il  y  en  a.  A  la  limite  inférieure  de  ce  domaine  instable,  on 
trouve  la  planète  intéressante  (434)  Hungaria,  dans  la  distance 
a=  1 ,946  du  Soleil,  et  de  l'autre  côté  du  point  singulier  la  pla- 
nète 1893  C,  pour  laquelle  on  a  cependant  jusqu'ici  seulement 
des  éléments  circulaires  et  qui  n'est  malheureusement  plus  réob- 
servée après  sa  découverte.  D'autres  planètes  se  trouvent  aussi 
dans  le  voisinage  (pour  a'^Oo)  quoique  aucune  ne  se  trouve  à 
une  aussi  petite  distance  du  point  instable  que  lesdits  astéroïdes. 

Il  est  à  observer  qu'il  est  nécessaire  de  tenir  compte,  dans  une 
application  actuelle  à  quelqu'une  des  planètes  ci-dessus  nommées, 
aussi  de  l'influence  de  Mars  et  de  la  Terre,  qui  ne  peut  être  né- 
gligée dans  l'étude  de  ces  astéroïdes.  Cette  influence  aura  pour 
effet  essentiel  d'augmenter  la  valeur  de  6,  c'est-à-dire  d'abaisser 
la  valeur  de  «o-  La  planète  (m)  Hungaria  sera  donc  encore  plus 
voisine  au  point  singulier  du  système  planétaire. 

Dans  un  Mémoire  important  :  Sur  les  mouvements  séculaires 
des  plans  des  orbites  de  trois  planètes,  Tisserand  a  considéré. 
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dans  un  cas  spécial^  le  mouvement  d'une  «  très  petite  masse, 
d'abord  presque  couchée  sur  celle  de  Jupiter  »  et  située  à  la  dis- 
tance 2,o5  du  Soleil.  Ses  conclusions,  concernant  ce  cas,  sont  en 
accord  parfait  avec  les  résultats  que  j'ai  obtenus  ici.  Tisserand 
finit  par  dire  :  a  II  n'est  pas  douteux  qu'on  aura  des  phénomènes 
analogues,  en  supposant  des  conditions  initiales  un  peu  diffé- 
rentes de  celles  supposées  plus  haut.  »  L'analyse  que  nous 
avons  donnée  ici  de  ce  problème  a  démontré  la  justesse  de  cette 
remarque. 

Les  intégrales  des  inégalités  séculaires  du  périhélie  et  de  l'excen- 
tricité ont  un  point  singulier  semblable,  situé  cependant  plus 
près  de  la  planète  Mars.  On  ne  connaît  jusqu'ici  aucun  astéroïde 
dont  la  valeur  de  l'axe  moyen  soit  assez  près  de  celle  distance. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


S.  HOUGH.  —  The  oscillations  of  a  rotating  ellipsoïdal  shell  con- 
TAINING  FLUID.  (P/ulosop/iical  Transactions,  A,  1895.) 

TH.  SLOUDSKY.  —  De  la  rotation  de  h\  Terre  supposée  fluide  a  son 
INTÉRIEUR.  {Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou, 
1895,  n«2et  1896,  n'  1.) 

S.  HOUGH  ET  ISAAC  NEWTON.  —  The  rotation  of  an  elastic  spueroid. 
(Philosophical  Transactions,  A,  1896.) 

VITO  VOLTERRA.  -—  Sur  la  théorie  des  variations  des  latitudes.  (Jeta 
mat/iematica,  tome  XXJIf   1899.) 

Les  deux  premiers  de  ces  Mémoires  ont  pour  but  de  reprendre  les 
recherches  de  W.  Hopkins  en  tenant  compte  des  progrès  réalisés  par 
l'Hydrodynamique.  Les  résultats,  publiés  à  peu  près  simultanément  par 
les  deux  auteurs,  sont  au  fond  identiques;  la  dilTérence  existe  seulement 
dans  le  mode  d'exposition,  et  dans  les  points  sur  lesquels  s'est  attachée 
spécialement  la  discussion. 

Soit  une  couche  parfaitement  rigide,  ayant  à  son  intérieur  une  cavité 
ellipsoïdale,  remplie  d'un  liquide  homogène  incompressible,  dont  le 
centre  et  les  axes  principaux  coïncident  avec  le  centre  de  gravité  et 
les  axes  principaux  d'inertie  de  l'ensemble.  Admettons  que  le  mou- 
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vement  du  fluide  résulte  à  chaque  instant  d'une  rotation  dont  les 
projections  sur  les  axes  principaux  sont  $,  r^,  2^,  et  d'un  mouvement 
additionnel,  doué  d'une  vitesse  potentielle,  tel  que  la  couche  ait  la 
vitesse  absolue  de  rotation  Ç -4- i2|,  ifj -h  Ûj,  Ç -t- ûj.  (Ce  n'est  pas 
néanmoins,  comme  le  remarque  Sloudsky,  le  mouvement  le  plus  général 
compatible  avec  les  conditions  aux  limites.)  La  vitesse  potentielle  du 
mouvement  additionnel  sera  alors  (Greenhill,  Proc.  Cambridge,  PhiL 
Soc,  vol.  IV) 

a,  p,  Y  désignent  les  longueurs  des  demi-axes  de  la  cavité. 

Ceci  posé,  on  peut  calculer  les  moments  des  quantités  de  mouvement 
par  rapport  aux  axes  principaux,  et  écrire  les  équations  de  Lagrangc- 
Liouville.  On  néglige  les  forces  extérieures;  on  suppose  que  le  mouve- 
ment est  une  faible  perturbation  d'une  rotation  d'ensemble  cd  autour  de 
l'axe  Ozy  de  telle  sorte  que  les  quantités  $,  t),  ûf,  Q^^  Q^  sont  assez 
petites  pour  qu'on  puisse  négliger  leurs  carrés.  On  obtient  alors  un 
système  d'équations  linéaires  à  coefficients  constants  qu'on  intégrera 
par  la  méthode  ordinaire,  c'est-à-dire  en  posant 

î  =  Ç'e>",        Y)=Ve^^" 

Supprimant  les  accents,  ces  équations  s'écrivent 

ï[(A.-vP;-^^)a.-.(A..A')ç] 

-1- (C,  +  C- B,  -  (X  g^J[J)  Q,-h  (  C, -+- C- B,  -  B')7)  =  o, 
(I)   /  (c,+  C'-A,-vê!=^)o,H-(G,-f.C'-A,-A')$ 


\  1: 


A|,  B|,  C|  sont  les  moments  principaux  de  la  croûte  solide,  A',  B',  C 
ceux  du  liquide,  M  la  masse  du  liquide,  et  l'on  a  posé,  en  outre. 

Les  équations  de  l'Hydrodynamique  donnent,  d'autre  part, 
dl  aaî        ^  dr,  232        ^  ^Ç 

^=-ï;iT^-"^^       7/7 -p^T^^""      ;r/^"' 
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ce  qui,  sous  la  même  hypothèse,  devient 

Entre  les  équations  (i)  et  (2),  on  peut  éliminer  Qi,  Ûj,  Û3,  $,  tj  et  l'on  a 
l'équation  aux  périodes.  Cette  équation  se  simplifie  un  peu  quand  on 
suppose  A  =  B,  a  =  p  et  s'écrit 

X*[A,(aî-hY»)-4-fx(a«-Y»)p 
—  o)*X«[(a«-+-Y»)«(A,  — G,— fi)« 

-h  4a*(A,-4-  {jt)»-4-8fxa»Y'(A,  — C|— fi)] 

+  4  w*aH  A,  —  C|  —  [ji)«  =  o. 

Quand  on  fait  a  =  y  et,  par  conséquent,  fx  =  o,  cette  équation  a  pour 

racines  positives  Xi  =  tu  et  Xj  =  10  — - — -  • 

Al 

Quand  l'excentricité  du  noyau  liquide  est  très  petite,  on  peut  déve- 
lopper Xi  et  Xt  suivant  les  puissances  de  l'excentricité  e.  On  trouve 
aisément 

après  avoir  posé 

_  Mo» 

^  ""  5A,' 

29  est  sensiblement  le  rapport  des  deux  moments  d'inertie  du  noyau  et 
de  l'écorce  par  rapport  à  un  axe  équatorial;  q  est  donc  une  quantité 
positive,  très  petite  quand  le  noyau  fluide  est  très  petit,  et  qui  grandit 
avec  répaisseur  de  ce  noyau. 

Lorsqu'on  applique  ces  formules  à  la  rotation  terrestre,  on  voit  qu'à 
la  racine  Xi  correspond  une  période  un  peu  plus  courte  que  le  jour 
sidéral,  et  à  la  racine  Xj  une  période  analogue  à  la  période  eulérienne. 
Si  l'on  désigne  par  N  le  nombre  de  jours  sidéraux  qui  mesure  cette  der- 
nière période,  on  a 

I         G,  — A, 

Sloudsky  a  considéré  comme  presque  inutile  la  discussion  de  cette  for- 
mule, car,  dit-il,  <i  nous  avons  soumis  notre  problème  à  des  restrictions 
considérables  relativement  à  la  forme,  à  la  position  et  à  la  structure  du 
noyau  terrestre  ».  M.  Hough,  au  contraire,  tenant  compte  de  ce  que  la 

C*  —  A 
théorie  de  la  précession  donne  x-v  pour  valeur  du  rapport  — j- — ,  C  et 

A  étant  les  moments  d'inertie  principaux  de  la  Terre  entière,  conclut 
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que  N  est  un  nombre  inférieur  à  3o5  et  que  les  observations,  qui 
donnent  N  =  427,  montrent  que  l'hypothèse  de  la  fluidité  interne  du 
globe  doit  être  rejetée. 

Mais  la  constante  de  la  précession  dont  il  s'agit  a  été  calculée  en  sup- 
posant la  Terre  complètement  rigide.  Cette  constante  doit  être  modi- 
fiée, comme  cela  résulte  du  Mémoire  de  Sloudsky,  dans  l'hypothèse 
actuelle.  Il  est  facile  de  reprendre  la  discussion  en  tenant  compte  de  ce 
fait  :  supposant  toujours  qu'on  peut  négliger  les  puissances  de  e  d'ordre 
supérieur  à  la  seconde,  on  trouve,  d'après  Sloudsky, 


I 


3o5  G,       \-^q{'x^  e^) 

On  a  d'ailleurs 

G  =C,-4-?  ma* 

a*-}- y' 
A  =  Al  -h  m  — r— i-  > 

d*où 

C-A_/C.-A.  \A. 

c,  "i  A,   ^**yc. 

Nous  avons  donc  à  voir  si  les  deux  équations 
I  C,-A, 

I    _/Ci— Al  ,\^__JL__ 

3o5       \      A,       "*"^^  /  Cl   i-+-2^ -f-^e* 

sont  compatibles,  q  étant  une  quantité  positive  et  e  une  quantité  très 
petite.  L'élimination  du  rapport  •—  donne  aisément 

^^  ""    8549-1 
La  valeur  de  e'  sera  positive  si  q  est  plus  grand  que  ^-rr;  elle  ne  peut 

s'annuler,  c'est-à-dire  que  le  noyau  interne  ne  peut  être  sphérique; 
pour  qu'elle  soit  inférieure  à  l'unité,  il  faut  qu'on  ait  q  >  i,i3,  et,  pour 
qu'elle  soit  très  petite,  il  faut  que  q  soit  très  grand. 

On  voit  donc  que  l'existence  de  la  période  de  M.  Chandler  s'oppose 
à  l'hypothèse  d'un  noyau  fluide  peu  considérable  et  d'une  excentricité 
très  petite.  Si,  par  exemple,  l'excentricité  du  noyau  était  égale  à  celle 
de  la  couche  solide,  l'épaisseur  de  cette  dernière  serait  moins  de  ao'"*', 
résultat  évidemment  inadmissible  (voir  Procès-verbaux  des  Séances 
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de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux, 
3i  mars  1898). 

Mais  on  ne  peut  rien  conclure  des  recherches  précédentes  quand  le 
noyau  est  supposé  notablement  aplati. 

Ajoutons  que  Sloudsky,  Hans  son  second  Mémoire,  a  toutefois  montré 
que  la  non-coïncidence  du  centre  de  gravité  et  du  centre  de  la  cavité 
ne  change  pas  la  solution,  pourvu  que  les  axes  principaux  du  noyau 
restent  parallèles  aux  axes  d'inertie  de  l'ensemble;  puisqu'une  incli- 
naison très  faible  de  l'axe  de  la  cavité  sur  l'axe  d'inertie  principal  n'a 
pas  non  plue  d'effet  sensible;  en  dernier  lieu,  il  a  examiné  approxima- 
tivement l'effet  de  l'Océan,  en  supposant  qu'un  fluide  homogène  recouvre 
entièrement  la  croûte  rigide,  et  démontré  que  cette  influence  ne  peut 
être  sensible  que  si  l'inclinaison  de  l'axe  de  rotation  sur  l'axe  principal 
d'inertie  était  considérable,  résultat  déjà  bien  connu. 

Nous  serons  plus  bref  en  parlant  du  Mémoire  de  MM.  Hough  et 
Newton.  Leur  but  était  de  donner  une  forme  plus  mathématique  à  la 
célèbre  Note  de  M.  Newcomb  (  jlfon^/i/^  Notices,  mars  1892)  relative  aux 
modifications  que  l'élasticité  du  globe  peut  introduire  dans  sa  rotation. 
Les  auteurs  supposent  qu'une  rotation  supplémentaire  très  faible  Gi, 
6t,  o  produit  une  distorsion  élastique  dont  ils  calculent  les  composantes  à 
l'aide  des  équations  de  l'élasticité,  en  négligeant  le  carré  de  l'aplatis- 
sement. Ils  forment  ensuite  les  équations  de  Lagrange-Liouville  pour 
déterminer  la  période  de  rotation,  qui  est  alors 


£ 

IH 


£  étant  l'aplatissement  que  prendrait  le  sphéroïde  s'il  était  fluide,  £' 
l'aplatissement  que  prendrait  une  sphère  homogène,  de  même  élasticité, 
sous  l'action  de  la  rotation  principale. 

La  discussion  est  plus  délicate  qu'il  ne  semble,  car  on  ne  peut  guère 

prendre  pour  e  le  nombre  ---  fourni  par  la  théorie,  qui  diffère  nota- 
blement de  l'aplatissement  de  la  Terre  d'une  part,  et  aussi  du  nombre  -- 

fourni  par  la  période  eulérienne;  ceci  donnerait  une  durée  de  trois  cent 
trente-cinq  jours  pour  la  période  de  rotation  du  pôle,  en  supposant  la 
rigidité  de  la  Terre  égale  à  celle  de  l'acier.  Les  auteurs  concluent  qu'on 
peut  expliquer  provisoirement  l'existence  de  la  période  de  M.  Chandler, 
en  admettant  que  la  Terre  soit  un  peu  plus  rigide  que  l'acier. 

A  défaut    d'une  théorie,  qui  parait  bien   difficile  à  édifier,   tenant 
compte  de  ce  que  la  Terre  n'est  pas  homogène,  ils  ont  cru  pouvoir 
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déduire  de  leurs  recherches  que  l'hypothèse  du  noyau  fluide  doit  être 
écartée.  Je  reproduis,  à  peu  près  textuellemenl,  leur  raisonnement,  qui 
n'est  peut-être  pas  très  probant. 

Nous  avons  vu  que  si  la  portion  centrale  d'un  sphéroïde  rigide  est 
remplacée  par  un  liquide,  la  valeur  calculée  de  la  période  d'oscillation 
du  pôle  doit  être  diminuée.  Il  semble  donc  que  notre  valeur  de  la  rigi- 
dité de  la  Terre  doit  être  diminuée  s'il  existe  un  noyau  central  fluide 
(e  devant  être  augmenté). 

Les  considérations  suivantes  montrent  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  :  Teff'et 

de  la  fluidité  interne  doit  être  d'accroître  e;  quand  la  croûte  rigide  est 

d'épaisseur  considérable,  l'accroissement  de  cette  quantité  est  très  petit; 

ainsi,  pour  une  croûte  d^environ  2000  milles  d'épaisseur,  nous  trouvons 

3o5 
que  e  doit  être  accru  dans  le  rapport  - — •  Maintenant  il  semble  que  si 

la  portion  centrale  de  la  Terre  est  remplacée  par  un  fluide,  l'accrois- 
sement de  la  valeur  de  t',  qui  désigne  l'aplatissement  dû  à  la  rotation, 
doit  être  beaucoup  plus  grand,  de  telle  sorte  que  la  période  doit  plutôt 
augmenter.  Le  degré  de  rigidité  de  la  croûte  nécessaire  pour  produire 
une  période  donnée  devrait  aussi  être  accru,  et,  comme  celui  que  nous 
avons  obtenu  est  très  grand,  nous  conclurons  que  les  observations  des 
variations  de  latitudes  semblent  s'opposer  à  l'existence  d'un  noyau 
fluide  interne. 

M.  Vito  Volterra  a  réuni  en  un  seul  ses  divers  Mémoires  sur  la  théorie 
des  variations  de  latitudes  que  nous  avons  analysés  ici  {Bulletin, 
octobre  1896).  Il  y  a  ajouté  nombre  de  résultats  intéressants,  parmi 
lesquels  nous  ne  citerons  que  le  théorème  suivant  :  Toute  anomalie 
que  Von  remarque  dans  la  rotation  libre  d*un  corps  peut  être 
expliquée  par  des  mouvements  internes  qui  ne  changent  ni  la  forme 
ni  la  distribution  des  masses  du  corps, 

L.  PiCART. 


Rapport  annuel  du  Directeur  de  l'observatoire  naval  des  États-Unis. 

On  sait  que  l'observatoire  naval  comprend  dans  sa  nouvelle  organi- 
sation un  officier  supérieur  de  la  marine  militaire,  le  .capitaine  G.-H. 
Davis,  directeur  général,  ensuite  des  directeurs  spéciaux  pour  l'Astro- 
nomie et  le  Nautical  Almanac  d'une  part,  les  instruments  nautiques, 
chronomètres,  etc.,  d'autre  part. 

C'est  le  professeur  W.  Harkness  qui  est  chargé  de  la  partie  astrono- 
mique. Il  va  être  atteint  cette  année  par  la  retraite.  H  croit  de  son 
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devoir  d'apprécier,  en  se  retirant,  la  situation  de  l'observatoire  naval  par 
rapport  aux  autres  observatoires  nationaux.  Il  réclame  donc  une  lunette 
photographique  de  i3  pouces  d'ouverture  et  un  héliométre  de  8  pouces 
pour  pouvoir  exécuter  avec  succès  certaines  recherches. 

On  aura  par  les  indications  suivantes  une  idée  des  travaux  effectués 
avec  les  divers  instruments  : 

Équatorial  de  26  pouces.  —  Il  a  été  employé  exclusivement  pour 
des  mesures  délicates  et  la  détermination  spectroscopique  de  vitesses 
radiales,  par  le  professeur  S.-J.  Brown,  assisté  d'un  photographe.  Il 
n'a  rien  été  publié  sur  les  mesures  spectroscopiques,  la  période  des 
essais  étant  à  peine  finie. 

Pour  avoir  quelque  idée  de  l'influence  de  l'irradiation  sur  les  dia- 
mètres observés  de  Mercure  et  de  Vénus,  on  a  fait  des  mesures  dans 
les  différentes  parties  de  leurs  orbites,  avec  des  grossissements  plus  ou 
moins  forts  (200  et  700  environ). 

Gomme  on  pouvait  le  prévoir,  le  diamètre  obtenu  est  assez  variable  : 
plus  fort  par  ciel  clair  que  par  brume,  d'autant  plus  que  le  grossisse- 
ment est  moindre.  M.  Harkness  parle  d'employer,  au  lieu  des  fils  micro- 
métriques, un  barreau  un  peu  plus  petit  que  le  diamètre  à  mesurer. 

On  a  mesuré  les  différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  de 
quelques  satellites  de  Saturne.  Ce  travail  de  1898  fait  suite  aux  mesures 
exécutées  en  1894,  1895  et  1896.  M.  Brown  trouve  avantageux  d'avoir 
un  grossissement  relativement  faible  (200). 

La  planète  Eros  a  été  mesurée  10  fois,  de  septembre  1898  à  janvier  1899. 

Mesures  de  149  étoiles  doubles  serrées  et  de  Sirius,  le  17  mars  1899: 
cette  dernière  mesure  n'est  qu'une  évaluation. 

La  monture  du  grand  équatorial  est  très  stable.  Une  difficulté  a  été 
trouvée  dans  la  bonne  aération  de  l'instrument,  par  suite  des  courants 
d'air  chaud  provenant  du  couloir  d'accès  conduisant  aux  cabinets  de 
travail.  M.  Harkness  explique  ce  qu'il  a  fait  pour  éviter  l'influence  nui- 
sible de  l'air  chaud  ainsi  que  la  condensation  de  vapeur  d'eau  à  la  sur- 
face des  plaques  de  fer  galvanisé  dont  est  formée  la  coupole. 

Véquatorial  de  12  pouces  a  été  entre  les  mains  du  professeur  E. 
Frisby,  jusqu'en  mai  1899,  date  de  sa  mise  à  la  retraite.  Il  a  servi  pour 
des  observations  de  petites  planètes  et  comètes,  occultations  d'étoiles... 
C'est  le  professeur  T.-J.-J.  See,  bien  connu  des  astronomes,  qui  a  suc- 
cédé au  professeur  Frisby. 

Le  cercle  méridien  de  9  pouces  est  entre  les  mains  du  professeur 
A.-N.  Skinner  ainsi  que  le  cercle  méridien  de  G  pouces.  Un  certain 
nombre  d'assistants  ont  pris  part  au  travail. 

Gomme  les  réductions  pour  la  zone  de  VAsironomische  Gesellschaft, 
comprise  entre  i3°5o'et  18°  10' de  déclinaison  sud,  sont  loin  d'être  finies, 
liuUelin  aslronomif/ue.  T.  XVII.  (Juin  if^oo.  )  i5 
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on  a  limité  aa  strict  nécessaire  les  observations  méridiennes  qui  ont 
uniquement  porté  sur  le  Soleil,  les  planètes  et  les  étoiles  nécessaires 
pour  la  détermination  des  constantes. 

Les  réductions  des  observations  des  étoiles  fondamentales  obtenues  à 
partir  de  1894,  au  nouvel  observatoire  naval,  ont  été  corrigées  en  vue 
d'établir  leur  conformité  avec  le  Catalogue  fondamental  du  professeur 
Newcomb,  ce  qui  a  entraîné  un  gros  travail. 

Le  professeur  Harkness  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  modi- 
fications qu'on  a  dû  apporter  à  la  monture  de  l'instrument  et  aux  acces- 
soires. 

Au  cercle  méridien  de  6  pouces,  tout  en  acier,  depuis  les  fondations 
en  marbre,  jusqu'aux  tourillons,  on  a  transféré  le  service  d'observation 
pendant  la  remise  en  état  du  grand  cercle  méridien.  Il  a  donné  satisfac- 
tion à  tous  égards,  mais  l'azimut  s'est  montré  un  peu  instable,  ce  qui 
parait  provenir  plutôt  des  fondations  que  du  mode  de  construction  de 
l'instrument.  On  ne  l'emploiera  d'ailleurs  que  temporairement,  son 
pouvoir  optique  étant  insuffîsant  pour  la  majorité  des  astéroïdes. 

Bien  entendu  les  instruments  sont  éclairés  avec  la  lumière  électrique; 
mais  l'installation  n'est  pas  encore  complète. 

Instrument  des  passages  dans  le  premier  vertical,  —  Ha  servi, 
entre  les  mains  de  l'astronome  adjoint  G.-A..  Hill,  pendant  l'année 
écoulée,  combiné  avec  l'instrument  altazimutal  de  5  pouces,  pour  déter- 
miner les  variations  de  latitude  et  les  constantes  d'aberration  et  de 
nutation;  les  méthodes  employées  sont  celles  décrites  dans  les  précé- 
dents rapports,  complétées  par  l'emploi  de  l'altazimut  comme  cercle 
vertical  pour  observer  la  déclinaison  de  a  Cygne,  à  chaque  culminalion 
possible,  de  jour  et  <le  nuit.  a.  Lyre  culmine  à  i4'  au  sud  du  zénith,  et, 
deux  heures  plus  tard,  a  Cygne  culmine  au  nord,  à  5^*69'  du  zénith.  Par 
suite,  le  zénith  est  compris  entre  les  deux  étoiles,  et  tandis  que  les 
changements  dans  la  detui-somme  de  leurs  déclinaisons  représentent  la 
variation  de  latitude,  la  difl'érence  de  leurs  déclinaisons  doit  être  con- 
stante, ce  qui  fournit  un  contrôle  précieux  de  la  précision  des  mesures. 

Les  observations,  au  nombre  de  466,  ont  été  envoyées  au  Bureau  cen- 
tral géodésique  pour  être  communiquées  au  D*"  Th.  Albrecht. 

Pour  ces  instruments  aussi,  M.  Harkness  a  dû  s'occuper  de  quelques 
modifications  reconnues  nécessaires. 

L'altazimut,  de  5  pouces,  en  acier,  est  employé  comme  cercle  vertical. 
Il  suffit  de  peu  d'essais  pour  se  convaincre  qu'il  fournit  les  déclinaisons 
des  étoiles  avec  plus  de  précision  que  le  cercle  méridien.  Aussi,  en 
dehors  du  travail  dont  il  vient  d'être  parlé,  on  a  l'intention  de  déter- 
miner avec  lui  les  déclinaisons  de   toutes  les  étoiles  de  l'éphéméride 
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américaine  susceptibles  d*étre  observées.  Pendant  la  dernière  partie  de 
l'année,  M.  Uill  a  fait  742  observations  de  214  étoiles  de  l'éphéméridc. 

On  a  pu  remédier  à  la  difficulté  signalée,  dans  le  dernier  rapport, 
pour  les  deux  niveaux;  leurs  indications  s'accordent  maintenant. 

Les  pointés  avec  Taltazimut  employé  comme  cercle  vertical  sont  faits 
à  une  certaine  distance  de  part  et  d'autre  du  méridien,  d'autant  plus 
grande  que  le  mouvement  de  l'astre  est  plus  marqué.  M.  Harknet^s 
éécrit  le  moyen  mécanique  employé  pour  établir  la  lunette  dans  la 
poskion  convenable,  à  une  distance  qui  est  parcourue  par  une  étoile 
cquatoriale  dans  un  peu  plus  de  trois  minutes. 

Les  déclinaisons  observées  avec  Taltazimut  n'ont  pas  encore  été  corri- 
gées de  la  flexîott^en  l'absence  de  collimateurs.  Mais  on  va  utiliser  pour 
ce  but  les  collimateurs  qui  appartenaient  au  cercle  méridien  deS^pouces. 

Photohéllo graphe  de  40  pieds,  —  Avec  cet  instrument,  d'abord 
employé  pour  le  passage  de  V^nus  en  1874,  ensuite  pour  le  passage 
de  1882,  pour  les  passages  de  Mercure  en  1878  et  1894,  et  dans  d'autres 
occasions,  M.  G. -H.  Peters,  photographe,  prend  des  épreuves  jour- 
nalières du  Soleil,  à  midi,  avec  le  coUodion  humide.  L'image  du  Soleil 
a  environ  o",  10  de  diamètre. 

Météores  de  novembre.  —  Le  rapport  de  cette  année  contient  ce  qui 
concerne  les  Léonides  pour  les  années  1896,  1897,  1898.  i45  météores 
en  1896,  pour  les  deux  nuits  du  i3-i4  et  du  i4-i5  novembre.  En  1897, 
la  Lune  était  presque  pleine,  ce  qui  a  gêné  les  observations.  Mais  un 
résultat  important  a  été  obtenu  dans  la  nuit  du  i4-i5  novembre  1898  : 
ao6  météores  ont  été  enregistrés.  A  cette  même  date,  le  photographe 
Peters  tenta  de  photographier  les  trajectoires,  mais  une  seule  a  été 
relevée,  d'un  météore  comparable  en  éclat  à  Jupiter. 

M.  Harkness  entre  ensuite  dans  quelques  détails  concernant  les  publi- 
cations des  volumes  des  observations.  Bientôt  doivent  paraître  les 
volumes  pour  1891  et  1892,  comprenant  les  derniers  travaux  efTectués 
à  l'ancien  observatoire  naval.  En  appendices  figureront  les  observa- 
lions  du  passage  de  Vénus  pour  1874,  et  le  second  catalogue  d'étoiles 
de  Washington,  dont  le  professeur  Eastman  s'est  occupé  pendant 
longtemps. 

Le  volume  pour  1893  contiendra  une  description  complète  des  bâti- 
ments et  instruments  du  nouvel  observatoire  naval.  Les  Volumes  pour 
1895  et  1896  renfermeront  les  observations  pour  la  zone  de  VAstrono- 
mische  Gesellschaft. 

A  l'avenir,  M.  Harkness  compte  que  chaque  volume  pourra  paraître 
dix-huit  mois  après  la  date  de  la  dernière  observation - 
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Il  faut  entrer  dans  quelques  détails  au  sujet  de  rÉphéaaéride  améri- 
caine, qui  vient  de  recevoir  plusieurs  modificalions.  En  principe,  elle 
doit  paraître  trois  ans  d'avance,  mais  la  préparation  des  Tables  nou- 
velles pour  les  grosses  planètes  a  amené  du  retard,  qu'on  espère  faire 
disparaître  pour  le  volume  de  1903.  Les  changements  introduits  pour 
le  volume  de  1901  concernent  :  l'introduction  des  nouvelles  constantes 
de  précession,  nutation,  aberration  adoptées  par  la  Conférence  de 
Paris,  en  1896;  l'usage  des  nouvelles  Tables  du  professeur  S.  Newcomb 
et  du  D'  G.-W.  Hill,  à  partir  de  1901  ;  l'incorporation  de  175  étoiles 
additionnelles  à  la  liste  régulière;  la  revision  des  données  concernant 
les  planètes  et  les  satellites;  enfin  la  notice  de  la  fin,  sur  l'arrangement^ 
l'usage  et  la  construction  de  l'éphéméride  américaine,  a  été  complète- 
ment remaniée.... 

Les  changements  introduits  dans  le  volume  de  1902  concernent  :  les 
demi-diamètres  de  la  Lune  déduits  d'une  formule  nouvelle  et  plus  pré- 
cise; la  partie  de  la  notice  finale  consacrée  au\  éclipses  de  Soleil  et  à 
la  prédiction  des  occultations  (les  articles  ont  été  revus  ou  même  entiè- 
rement modifiés),  les  constantes  de  Bessel  et  les  nombres  utiles  pour 
la  réduction  au  lieu  apparent  (la  précision  a  été  augmentée  et  le 
nombre  des  décimales  porté  de  quatre  à  cinq,  en  vue  des  recherches 
sur  la  variation  de  la  latitude). 

Dans  l'éphéméride  de  1908  on  se  propose  de  faire  deux  changements. 
Le  demi-diamètre  apparent  du  Soleil  à  la  distance  moyenne  sera  porté 
de  960", 78  à  961*,  5o,  conformément  à  la  conclusion  de  recherches 
récentes  de  M.  Harkness  portant  sur  35842  observations  méridiennes, 
effectuées  à  Greenwich,  Paris,  Washington,  Kônigsberg,  Madras,  Milan, 
Dorpat,  Modène  et  Seeberg.  En  outre  l'éphéméride  de  d  Octant  devien- 
dra journalière  et  comprendra  les  termes  à  courte  période  de  la  nuta- 
tion, dont  l'influence  sur  l'ascension  droite  peut  monter  à  une  demi- 
seconde  de  temps. 

A  l'égard  des  nouvelles  Tables  des  planètes,  M.  Harkness  annonce 
que  les  Tables  d'Uranus  et  de  Neptune  sont  imprimées;  elles  sont 
même  distribuées  actuellement. 

Comme  recherches  en  cours  d'exécution  au  Bureau  du  Nautical 
Aîmanac,  M.  Harkness  signale  la  formation  d'un  Catalogue  d'étoiles 
zodiacales,  au  nombre  d'environ  2600,  qui  sera  basé  sur  les  mêmes 
données  fondamentales  que  le  Catalogue  récemment  publié  du  profes- 
seur Newcomb.  Le  besoin  d'un  tel  catalogue  se  fait  sentir  en  particu- 
lier pour  les  étoiles  occultées  par  la  Lune.  M.  Harkness  s'est  occupé 
aussi  de  la  revision  des  éléments  employés  dans  l'éphéméride  améri- 
caine pour  les  satellites  des  planètes  extérieures;  il  a  à  peu  près  achevé 
le  travail  pour  les  satellites  de  Mars  et  le  satellite  V  de  Jupiter. 
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On  voit  que  M.  Ilarkness  a  apporté  dans  la  préparation  de  Téphémé- 
ride  américaine  le  même  souci  des  perfectionnements  possibles  que 
dans  la  direction  scientifique  de  l'observatoire  naval  des  États-Unis.  Il 
est  sans  doute  regrettable  pour  ces  deux  établissements  d'être  privés 
désormais  de  l'expérience  et  de  l'activité  éclairée  de  M.  Harkness,  par 
suite  du  règlement  sur  l'âge  de  la  retraite. 

Outre  le  département  astronomique,  l'observatoire  naval  comprend 
ce  qu'on  appelle  en  France  le  Service  hydrographique  chargé  de  la 
vérification  des  instruments  nautiques,  des  chronomètres....  Ce  service 
change  fréquemment  de  direction.  Le  capitaine  de  vaisseau  C.-II. 
Davis,  qui  a  la  responsabilité  de  l'ensemble  des  services  de  l'observa- 
toire naval,  insiste  pour  que  deux  officiers  de  marine  soient  chargés, 
d'une  manière  permanente,  des  attributions  de  la  surveillance  et  du 
contrôle  des  instruments  utiles  à  la  Marine. 

A  signaler  de  nombreux  changements  dans  le  personnel  :  la  mise  à 
la  retraite  des  professeurs  Eastman  et  Frisby,  la  mort  du  mécanicien 
W.-F.  Gardner;  la  promotion,  au  grade  de  professeur  de  Mathéma- 
tiques, de  l'assistant  A.-N.  Skinner;  le  passage  aux  observations  de 
M.  W.-S.  Eichelberger,  attaché  au  Bureau  du  Nautical  Aimanac,  la 
nomination  du  professeur  T.-J.-J.  See.... 

0.  G. 


ASTRONO&USaiE  NACHRICHTEN, 
N^  3343-3560. 

Battermann,  —  Déterminalion  de  la  constante  d^aberratlon,  de 
la  latitude  moyenne  et  d'une  erreur  périodique  des  déclinaisons 
du  Catalogue  fondamental,  à  l'aide  des  observations  de  latitude, 
faites  à  Berlin  en  1891-92. 

Les  observations  que  M.  Battermann  avait  effectuées  en  1891  et  1892, 
eu  vue  de  la  détermination  de  la  latitude  par  la  méthode  de  Horrebow, 
ont  été  soumises  à  une  discussion  minutieuse  et  approfondie;  les  décli- 
naisons des  étoiles  reposent  sur  des  observations  faites  au  grand  cercle 
méridien  de  Berlin  et  réduites  au  système  du  Catalogue  fondamental 
(A.  G.  C).  Les  valeurs  trouvées  pour  la  constante  d'aberration  varient 
entre  2o',5o3  et  ao',5i5,  suivant  le  mode  de  réduction  employé.  Pour  la 
latitude  moyenne  du  centre  de  l'observatoire  de  Berlin,  M.  Battermann 
trouve  5 2** 3o' 16", 56.  Le  résultat  principal  de  cette  discussion  parait  être 
la  constatation  (confirmée  par  les  observateurs  de  Potsdam  et  de  Naplcs) 
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d'une  erreur  périodique  des  déclinaisons  du  Catalogue  fondamental  qui 
dépend  de  l'ascension  droite  et  dont  l'amplitude  totale  atteint  o',3,  au 
moins  pour  les  déclinaisons  voisines  de  52°. 

Pickerlng,  —  Positions  photographiques  de  la  planète  ^^^  Éros, 
obtenues  en  iSgS,  1894  et  1896. 

Millosevich,  —  Nouveaux  éléments  de  la  planète  (^  Lros. 

Doberck.  —  Mouvements  propres  de  quelques  étoiles  australes. 

Ehrenfeucht,  —  Erreurs  systématiques  des  mesures  d'étoiles 
doubles,  contenues  dans  les  tomes  IX  et  X  des  Observations  de 
Poulkovo. 

Les  erreurs  systématiques  des  mesures  d'étoiles  doubles,  publiées  par 
M.  0.  Struve,  varient  assez  sensiblement  suivant  les  époques  des  obser- 
vations; M.  Ehrenfeucht  a  tenté  de  les  déterminer  à  nouveau,  à  l'aide 
de  tous  les  matériaux  dont  il  pouvait  disposer. 

Nijland,  van  LummeL  —  Les  Perséides  en  1898. 

Denning,  —  Ephéméride  du  radiant  des  Perséides. 

Le  radiant  des  Perséides  se  déplace  d'environ  1"  par  jour;  M.  Denning 
en  donne  une  ephéméride  pour  les  mois  de  juillet  et  d'août. 

Newcomb,  —  Sur  le  rapport  qui  existe  entre  les  grandeurs 
photographiques  et  les  grandeurs  visuelles  des  étoiles. 

On  se  rappelle  les  recherches  de  M.  Kapleyn  et  de  M.  Scheiner,  con- 
cernant la  dilTérence  systématique  entre  les  grandeurs  photographiques 
et  visuelles  dans  les  différentes  régions  du  Ciel,  et  l'excès  d'éclat  des 
étoiles  dans  le  voi:sinage  de  la  Voie  lactée  constaté  par  la  photographie 
(\o\r Bull. f  t.  XVI,  p.  445  et  476)-  Le  rapport  entre  les  nombres  d'étoiles, 
fournis  par  les  clichés  photographiques  et  les  Catalogues,  semble  croître 
en  raison  directe  de  la  densité  stellaire.  M.  Newcomb  est  porté  à  croire 
que  cette  supériorité  de  la  photographie  s'explique  simplement  par  la 
difficulté  que  les  observateurs  rencontrent  à  enregistrer  toutes  les  étoiles 
visibles  lorsqu'elles  sont  très  nombreuses  dans  le  champ.  C'est  ce  qui 
semble  résulter  d'une  comparaison  instituée  entre  les  zones  australes  de 
M.  Ormond  Stonc  et  les  clichés  du  Cap.  Les  différences  entre  les  gran- 
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deurs  visuelles  et  photographiques  des  mêmes  étoiles  ne  paraissent  pas 
dépendre  de  la  densité  steliaire. 

Perrine.  —  Reclierche  de  la  première  comète  périodique  de 
Tempel. 

Le  retour  de  la  comète  Tempel  (1867  II)  n'a  pu  être  observé,  malgré 
d'activés  recherches  entreprises  à  Tobservatoire  Lick. 

Merjield,  —  Eléments  de  la  comète  Goddington-Pauly. 

Schumann  (/?.).  —  Mesures  de  Tinlensité  relative  de  la  pesan- 
teur à  Copenhague  el  à  Christiania. 

Les  valeurs  de  g  qui  résultent  de  la  réduction  des  observations  sont 
les  suivantes  : 

Copenhague 9,81578 

Christiania 9î8i945 

en  adoptant,  pour  Potsdam,  9,81^92. 

Wellmann.  —  Influence  du  milieu  résistant  sur  les  orbites  plané- 
taires. 

Voir  BulL,  t.  XVII,  p.  157. 

Eclipse  totale  de  Lune  du  27  décembre  1898;  observations  faites 
à  Landstuhl,  léna,  Strasbourg,  Bothkamp,  Madison. 

Ehrenfeucht.  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  Czk&)  Her- 
menlaria. 

Neivcomb.  —  Sur  la  limitation  de  la  période  pendant  laquelle  ou 
pourra  faire  usage  des  perturbations  spéciales  dans  la  théorie 
des  planètes. 

L'intervalle  de  temps  pendant  lequel  on  peut  se  servir,  avec  sécurité, 
de  la  méthode  des  perturbations  spéciales  se  trouve  limité  par  l'accu- 
Ululation  progressive  des  erreurs  qui  résultent  des  décimales  omises  et 
de  l'incertitude  des  données  dont  on  fait  usage.  M.  Newcomb  a  cherché 
à  se  rendre  compte  de  la  grandeur  possible  des  écarts  auxquels  on 
5'expose  quand  les  calculs  s'étendent  sur  un  très  long  intervalle. 


Digitized  by 


Google 


232  UEVUE   DES   PUBLICATIONS   ASTRONOMIQUES. 

Ambronn,  —  Mesures  du  diamèlre  solaire. 

Ces  mesures  sembleraient  indiquer  une  légère  dépression  du  bord  à 
Tendroit  où  se  trouvait  une  tache  remarquable. 

Scheiner,  —  Le  spectre  de  la  nébuleuse  d'Andromède. 

Une  épreuve  photographique  du  spectre  de  cette  nébuleuse  montre 
qu'il  appartient  à  la  classe  II  a,  dont  fait  partie  le  spectre  solaire. 
Comme  toutes  les  nébuleuses  spirales,  la  nébuleuse  d'Andromède  est 
sans  doute  un  amas  d'étoiles,  et  elle  ofTre  de  grandes  analogies  avec 
notre  système  stellaire,  qui  comprend  la  Voie  lactée  et  dont  la  struc- 
ture spirale  pourrait  être  facilement  mise  en  évidence. 

Gautier  (/?.).  —  Observations  des  Léonides,  faites  aux  forts  de 
Saint-Maurice  (vallée  du  Rhône,  Suisse). 

Pickering.  —  Nouvelles  nébuleuses. 

Bélopolsky.  —  Vitesse  radiale  de  l'étoile  6  Gr.  Ourse. 

Des  spectrogrammes,  obtenus  à  Poulkovo  en  1894  et  1896,  indiquent 
une  vitesse  radiale  variable,  à  courte  période. 

Deichmiïllev .   —   Note   concernant  les   variables   U  Dragon   et 
X  Gémeaux. 

Ailken,   —  Détermination   déiinitive  de  Torbite  de  la   comète 
1896111. 

Les  éléments  les  plus  probables  sont  légèrement  hyperboliques 
(e  =  1 ,00048). 

M  aller  {A.).  —  Météores  remarquables,  observés  à  Rome. 

Scliœberle,    —    Explication    physiologique    de    Taugmejitation 
apparente  du  diamètre  des  objets  vus  près  de  l'horizon. 

Cette  augmentation  apparente  doit  avoir  pour  cause  le  tassement  du 
globe  de  l'œil  et  Técartement  plus  grand  entre  le  cristallin  et  la  rétine, 
dans  la  vision  horizontale. 

Luther  [R,).  —  Observations  de  petites  planètes,  faites  à  Dussel- 
dorf. 
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Kobold,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Strasbourg. 

Swift,  —  Découverte  d'une  comète  (4  mars  iSgg), 

IVolf'Schwassmann,  —  Découverte  de  deux  planètes  (1899  EG 
etEJ). 

Bahts,  —  Éphéméride  de  la  comète  périodique  de  Tuttle, 
Elle  a  été  retrouvée  le  5  mars  1899. 

I/artwig.  —  Positions  de  quelques  variables,  récemment  décou- 
vertes,  et  remarques  relatives  à  ces  variables. 

Zwiers.  —  Éphémérides  de  la  comète  de  Holmes  (1892  III)  pour 
son  retour  en  1899. 

Elle  a  été  retrouvée  par  M.  Perrine,  le  10  juin  1899. 

Hussey,  Kreutz,  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  nouvelle  comète 
Swift  (1899(7). 

Schulhof.    —  Éléments  et    éphéméride  de  la   comète  Tempel 

(1893 II). 

Elle  a  été  retrouvée  par  M.  Perrine  le  6  mai  1899. 
Abetti,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Arcetri  en  1898. 

Pickering  {£,).  —  Etoile  nouvelle  dans  le  Sagittaire. 

M"**  Fleming  a  signalé  une  étoile  nouvelle  dans  la  constellation  du 
Sagittaire,  par  i8**56"  et  — i3*i8'.  Invisible  sur  les  nombreu\  clichés, 
obteaus  de  1888  à  1897,  elle  apparaît  en  mars  1898  comme  une  étoile  de 
5*  graivleur.  En  1899,  elle  n'est  plus  que  de  la  10*  ou  11*  grandeur. 

Pickering  (  W.),  —  Découverte  d'un  nouveau  satellite  de  Saturne. 

L'existence  de  ce  satellite  a  paru  indiquée  par  plusieurs  clichés;  elle 
n'a  pas  été  confirmée. 

Johnstone  Stoney,  Downing,  —  Perturbations  des  Léonides. 
La  méthode  de  Gauss  (employée  par  Adams  en   1867)  donne  les  va- 
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leurs  moyennes  des  perturbations  avec  une  exactitude  suffisante,  à  la 
condition  qu'il  n'y  ait  pas  commensurabilité  entre  les  moyens  mouve-r 
ments  des  corps  troublants  et  de  l'astre  considéré.  Cette  condition  n'est 
que  très  imparfaitement  remplie  lorsqu'il  s'agit  des  grosses  planètes  et 
des  Léonides.  C'est  pour  cette  raison  que  les  perturbations  totales,  dues 
à  l'action  de  Jupiter,  de  Saturne  et  d'Uranus,  sont  ici  beaucoup  plus 
considérables  que  les  perturbations  moyennes.  On  les  a  calculées  par 
quadratures  mécaniques,  pour  l'intervalle  de  33  ans,  compris  entre 
1866,9  ^^  1900,0,  pendant  lequel  l'essaim  s'est  approché  beaucoup  de 
Saturne  (en  avril  1870)  et  de  Jupiter  (août  1898).  Yoir  Bull.,  t.  XVI, 
p.  a52  et  36i. 

Pickering  {E.).  —  Lunette  photographique  de  forme  nouvelle. 

La  plupart  des  grandes  lunettes  photographiques  actuellement  en 
usage  se  ressemblent,  le  rapport  entre  l'ouverture  et  la  longueur  focale 
étant  presque  toujours  compris  entre  i  :  i5  et  i  :  18.  Seule,  la  lunette 
Bruce,  établie  à  Arequipa,  dont  l'ouverture  est  de  ^24  pouces,  a  un 
foyer  très  court  (rapport  de  1:6).  On  se  propose  maintenant  de 
construire,  pour  le  Collège  Harvard,  une  lunette  photographique  à  très 
long  foyer  (1  :  100),  en  donnant  au  tube  une  longueur  de  plus  de 
100  pieds,  pour  une  ouverture  de  ii  pouces.  Cette  lunette  serait  horizon- 
tale et  combinée  avec  un  miroir.  On  demandera  les  fonds  à  une  sous- 
cription. 

Pickering.  —  Sur  les  moyens  de  photographier  les  étoiles  filantes. 

On  se  propose  d'employer  des  lunettes  dirigées  vers  le  zénith,  avec 
des  objectifs  à  grand  champ.  De  nombreux  essais  ont  été  déjà  faits. 

Berberich.  —  Éléments  el  éphéméride  des  planètes  1899  EE 
et  EF. 

Cerulli.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à 
Teramo. 

Holetschek.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Vienne. 

Ilough  (G.-IV.).  —  Catalogue  de  182  nouvelles  étoiles  dou- 
bles, découvertes  à  l'observatoire  Dearborn,  et  mesures  de 
255  couples. 

Berberich.   —  Nouveaux  éléments  de  la  planète   (^)  Chicago^ 
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éléments  de   la   planète    (^  ;   orbites  circulaires  des    quatre 
planètes  1898  DW,  DY,  DZ  et  EA. 

Pokrowski,  Scharbe,  —  Éléments  de  la  comète  1898  X. 

Kostinsky.    —    Observations    photographiques    du    satellite    de 
Neptune. 

Espin,  —  Etoiles  à  spectres  remarquables. 

Siechert.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (S)  Tyché. 

Gautier,  Gruey,  Laska,  —  Observations  faites  à  l'occasion  de 
l'éclipsé  totale  de  Lune  du  27  décembre  1898. 

Riimker.  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes;  observa- 
tions d'éclipsés  de  Lune,  faites  à  l'observatoire  de  Hambourg. 

Prix  proposé  parla  Société  Jablonowski. 

11  s'agit  de  continuer  les  recherches  exposées  dans  le  Mémoire  de 

M.  Poincaré  sur  la  méthode  de  Neumann  et  le  problème  de  Dirichlet 

{Jeta  math.y  t.  XX,  1896). 

R. 


DiB  Odessaer  Abtueilung  der  Nicolai-Haupt-Stbrnwarte.  Saint-Péters- 
bourg, 1899,  iQ'~4)  '^  pages  et  6  planches. 

Dans  cette  brochure,  M.  0.  Backlund  rend  compte  de  la  création  de 
la  succursale  de  Tobservatoire  central  de  Poulkovo,  qui  a  été  établie  à 
Odessa  pour  faciliter  Tobservalion  régulière  du  Soleil  pendant  les  mois 
d'hiver.  La  salle  méridienne  a  été  construite,  en  1897,  sur  un  terrain 
appartenant  à  l'observatoire  d'Odessa.  On  y  a  installé,  d'abord  un 
instrument  des  passages,  construit  par  M.  Preiberg  dans  les  ateliers  de 
Poulkovo,  puis  un  cercle  vertical  de  Bepsold,  et  une  pendule  de  Riefler. 
Les  instruments  ont  des  dimensions  un  peu  plus  petites  que  celles  des 
instruments  analogues  de  Poulkovo;  on  s'est  contenté  d'objectifs  de 
4  pouces  (o™,io8),  très  suffîsants  pour  les  observations  projetées.  Des 
mires  ont  été  placées  au  nord  et  au  sud,  à  la  distance  de  119"*.  Les 
passages  sont  enregistrés  par  un  chronographc  Hipp. 
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M.  A.  Orbinski  a  pu  commencer  les  observations  au  mois  d*avril  1899. 
Il  observe  le  Soleil,  le  même  jour,  à  la  fois  aux  deux  instruments;  les 
étoiles  fondamentales  sont  observées  alternativement,  un  jour  au  cercle 
vertical,  l'autre  à  l'instrument  des  passages.  On  espère  ainsi  compléter 
utilement  les  observations  du  Soleil  qui  se  poursuivent  à  Poulkovo. 

R. 


DUNÉR  (N.-C.)-  —  Sun  les  spectres  des  étoiles  de  la  Classe  Ul  ^  (Extrait 
de  VAstrophysical  Journnl,  t.  IX,  n"  3). 

En  prenant  possession  de  l'observatoire  d'Upsal  et  d'un  nouveau  ré- 
fracteur à  la  fois  oculaire  et  photographique  et  bien  supérieur  à  celu 
qu'il  avait  utilisé  à  Lund,  M.  Dunér  se  proposa  aussitôt  de  reprendre  et 
de  compléter  son  travail  bien  connu  Sur  les  étoiles  à  spectres  de  la 
troisième  classe. 

C'est  ce  qu'il  a  fait  autant  que  les  conditions  climatériques  d'Upsal  et 
l'état  de  sa  santé  le  lui  ont  permis.  Mais  il  laisse  ce  soin  désormais  aux 
grands  réfracteurs  établis  dans  des  stations  plus  favorisées. 


BERGSTRAND  (Ôsten).  —  Recherches  sur  l*emploi  de  la  photographie 
stellairb  a  la  détermination  des  parallaxes  des  étoiles  fixes. 
Upsala,  1899. 

L'auteur  a  réuni  dans  une  exposition  d'ensemble,  dans  les  140  pages 
de  son  travail,  les  recherches  qu'il  a  déjà  publiées  Sur  la  réduction  des 
mesures  micrométriques  des  clichés... y  Sur  V influence  de  la  réfrac- 
tion  et  de  l'aberration,  et  celles  que  l'on  doit  à  plusieurs  auteurs  : 

MM.  Rambaut,  Kapteyn,  Baillaud,  Turner,  Jacoby Les  expressions 

pour  la  réfraction,  l'aberration,  la  précession,  la  nutation  sont  données 
au  moyen  des  coordonnées  rectangulaires  d'une  manière  approchée  et 
simplifiées,  après  que  les  formules  rigoureuses  ont  été  établies. 

Dans  Je  second  Chapitre  :  Recherches  sur  les  erreurs  de  l'instru- 
ment, qui  est  du  type  des  appareils  de  liepsold  perfectionnés,  avec  deux 
vis  rectangulaires,  sont  passées  en  revue  :  les  erreurs  périodiques  ou 
progressives  des  vis  micrométriques,  les  erreurs  de  division  de  l'échelle 
principale  (étudiées  suivant  une  méthode  due  à  Hansen),  les  erreurs 
du  réseau,  les  erreurs  provenant  de  l'orientation  défectueuse  de  la 
plaque.... 

Ces  deux  premiers  Chapitres  sont  éclaircis  et  complétés  par  l'exposé 
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détaillé  de  la  détermination  des  parallaxes  de  deux  étoiles  :  £  i5 16  A  et 
A.-Oe  11677,  mesurées  auparavant  par  MM.  de  Bail,  Geelmuyden  et 
Franz.  La  possibilité  d'avoir  plusieurs  étoiles  de  comparaison  est  Tun 
des  grands  avantages  de  la  détermination  photographique  des  paral- 
laxes. G.  G. 


STËPHAN  (E.).  —  La  distribution  db  l'heure  par  la  Faculté  des  Sciences 
DE  MARSEILLE.  (Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Mar- 
seille, t.  X.) 

M.  Stéphan,  directeur  de  l'Observatoire  de  Marseille,  décrit  le  moyen 
ingénieux  employé  par  l'habile  artiste  A.  Fénon  pour  la  remise  à  l'heure 
de  la  pendule  régulatrice  du  circuit.  Le  système  appliqué  depuis  Le 
Verrier  à  l'Observatoire  de  Paris  et  consistant  à  ajouter  ou  à  enlever  de 
petits  poids  dans  une  cupule  fîxée  au  balancier,  donnait  une  solution  effi- 
cace, mais  exigeait  l'ouverture  de  la  boîte  de  la  pendule  et  une  certaine 
délicatesse  de  mains. 

Dans  le  système  de  M.  Fénon,  la  masse  additionnelle  glisse  comme  un 
curseur  le  long  de  la  verge;  un  fil  de  bronze  silicié,  de  un  dixième  de 
millimètre  d'épaisseur,  enroulé  autour  d'un  cylindre  horizontal  fine- 
ment fileté,  un  peu  au-dessus  de  l'axe  de  suspension,  jouant  le  rôle 
d'une  cheville  de  violon,  commande  le  mouvement  du  curseur. 

Ge  système  fonctionne  depuis  huit  ans  dans  les  meilleures  conditions. 


FABHY  (L).  —  Recherches  sur  l'origine  des  comètes  et  les  hypothèses 
cosMOGONiQUES.  (  Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Mar- 
seille,) 

Ayant  été  amené  par  les  idées  développées  dans  sa  thèse  :  Étude  sur 
la  probabilité  des  comètes  hyperboliques  et  V origine  des  comètes, 
à  regarder  les  comètes  comme  en  repos  relatif  par  rapport  au  Soleil, 
M.  Fabry  a  dû  se  demander  pourquoi  ces  astres  ne  sont  pas  tombés  en 
ligne  droite  sur  le  Soleil.  Sous  une  forme  plus  générale,  le  problème  qui 
se  pose  est  d'expliquer  le  système  solaire  tel  que  nous  Je  voyons 
aujourd'hui,  par  le  seul  jeu  de  la  gravitation  universelle,  en  admettant 
une  matière  primitive  pour  ainsi  dire  en  repos  et  faisant  intervenir 
comme  causes  des  mouvements  soit  les  irrégularités  dans  la  distribution 
des  masses,  soit  les  actions  extérieures  des  étoiles. 

M.  L.  Fabry  soumet  donc  au  calcul  mathématique  l'hypothèse  d'une 
matière  primitive  en  repos  sollicitée  par  la  force  de  gravitation  et  par  le» 
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forces  perturbatrices  mentionnées;  il  évalue  les  changements  qaî  [MWfeiit 
en  résulter  pour  le  grand  axe  et  la  distance  périhélie.  Sa  conclusion  est 
que  l'hypothèse  du  repos  initial  n'est  pas  aussi  difficile  à  admettre 
qu'on  l'a  pensé  jusqu'ici. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire  que  de  telles  recherches  statis- 
tiques gagnent  à  être  rapprochées  des  études  particulières  sur  telle  ou 
telle  comète,  dans  le  genre  de  celles  publiées  récemment  par  MM.  Tbraen, 
Strômgren,  Fayet  (et  aussi  M.  Fabry),  dont  le  but  est  de  préciser  la 
nature  de  la  trajectoire  au  moment  où  l'astre  s'approche  ou  s'éloigne 
du  système  solaire.  O.  C. 


ATLAS  STELLARUM  VARIABILIUM.  Sbribs  prim4  complectens  slellas  varia- 
biles  intra  limites  declinationis  —  25°  et  o',  quarum  Mx  roinima  est  infra 
magnitudinem  lo*,  composita  a  L.-G.  Hagen,  S.  I.,  directore  spéculas  coUegii 
Georgiopolilani,  Washington,  D.  C.  et  typis  descripta  subsides  Cl.  Dominae 
Catharinae  fF,  Bruce,  — Berolini,  apud  Felicem  L.  Dames,  1899. 

Cet  Atlas  d'étoiles  variables  comprendra  cinq  séries,  dont  trois  rela- 
tives aux  étoiles  qui  deviennent  très  faibles;  —  la  quatrième  se  rappor> 
tera  à  celles  qui  au  moment  de  leur  minimum  sont  encore  observables 
avec  de  faibles  instruments;  —  enfin  la  cinquième  sera  relative  aux 
étoiles  qui  restent  toujours  visibles  à  l'œil  nu. 


g/  b 

.V 

5  0 


Nous  avons  sous  les  yeux  la  première  série,  qui  donne  une  idée  très 
avantageuse  de  cet  Ouvrage,  dont  le  besoin  se  faisait  vivement  sentir. 
Ainsi  que  l'indique  le  titre,  que  nous  venons  de  transcrire  en  entier, 
cette  série  est  relative  aux  étoiles  variables  comprises  entre  les  paral- 
lèles de  —  25^  et  de  o^  qui  deviennent  plus  faibles  que  la  10*  grandeur. 

En  général,  chacune  de  ces  étoiles  est  figurée  au  centre  d'une 
carte  abcd  dont   les  côtés  ad^   bc  ont  78"*"  de  côté,  correspondant 
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à  3o';  et  celte  première  carte  se  prolonge  jusqu'en  ABCD,  dont  les 
côtés  AD,  BC  correspondent  à  1°. 

Sur  la  carte  intérieure  abcd  on  a  figuré  presque  toutes  les  étoiles 
visibles  dans  une  lunette  de  o*", 3o5  d'ouverture;  sur  la  partie  comprise 
entre  les  contours  abcd  et  ABCD  on  a  porté  les  étoiles  cataloguées 
dans  la  Dur  ohm  us  te  rang"  de  Bonn.  L'étoile  variable  est  figurée  par 
deux  cercles  concentriques  dont  l'un  correspond  à  son  éclat  maximum 
et  l'autre  à  son  éclat  minimum.  Tandis  que  les  autres  étoiles  sont  repré- 
sentées par  des  disques  noirs,  le  quadrillage  de  la  carte  est  en  traits 
rouges,  ce  qui  donne  une  grande  netteté.  D'ailleurs  chaque  carte  porte 
une  légende  indiquant  le  nom  de  Tétoile,  son  numéro  dans  le  Cata- 
logue de  M.  Chandier  (3*  édition),  ses  coordonnées  avec  la  précession 
pour  i855,o;  sa  couleur,  ses  limites  de  grandeur  et  enfin  la  classe  du 
spectre  quand  cette  classe  a  été  déterminée. 

La  représentation  graphique  adoptée  est  éminemment  commode  pour 
reconnaître  rapidement  la  variable  et  pour  choisir  et  designer  celles 
des  étoiles  environnantes  que  l'on  veut  employer  comme  termes  de 
comparaison.  Mais  il  est  évident  qu'elle  ne  peut  donner  les  grandeurs 
des  étoiles  avec  toute  la  précision  requise.  Aussi  chaque  carte  est 
accompagnée  d'un  petit  catalogue  renfermant,  en  7  colonnes  et  pour 
chaque  étoile  de  la  carte,  les  données  suivantes  : 

1**  Numéro  courant;  les  étoiles  sont  rangées  par  ordre  d'éclat 
décroissant; 

2**  Eclat  différentiel  exprimé  en  degrés  {Gradus,  S  tu/en)  suivant 
l'habitude  des  observateurs  d'étoiles  variables; 

3**  Éclat  exprimé  en  magnitudes; 

4*  Eclat  indiqué  par  la  B.D.; 

5*  et  6**  Différences  ù' ascension  droite  et  de  déclinaison,  par  rapport 
à  la  variable. 

7*  Notes  (étoiles  doubles,  grandeurs  indiquées  par  d'autres  observa- 
teurs, etc.). 

Les  données  des  colonnes  (»  et  7  sont  exactes  à  T  et  à  o', 5  près; 
mais  les  éclats  différentiels  de  la  colonne  2  ont  été  observés  avec  soin; 
et  dans  ce  travail  le  P.  Hagen  a  été  aidé  par  ses  confrères,  les  PP. 
Esch  et  Hedrick. 

On  voit  que  pour  chaque  étoile  variable  sa  carte  et  le  petit  catalogue 
qui  l'accompagne  renferment  toutes  les  données  qui  sont  nécessaires 
non  seulement  pour  faire  les  observations,  mais  encore  pour  conclure 
les  grandeurs  absolues.  Cet  Atlas  sera  donc  de  la  plus  grande  utilité 
pour  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  ce  genre  d'observations,  et  sa  place 
est  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  observateurs;  comme  il 
c«t  divisé  en  séries  répondant  à  telle  ou  telle  catégorie  d'étoiles,  chacun 
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en  particulier  pourra  plus  facilement  se  procurer  la  série  qui  corres- 
pond à  ses  vues  ou  à  ses  moyens. 

Ajoutons  que  l'éditeur,  M.  Dames,  n'a  rien  épargné  pour  en  faire  un 
véritable  chef-d'œuvre  typographique. 

Nota,  —  Au  dernier  moment,  nous  recevons  la  a*  série,  relative  aux 
étoiles  comprises  entre  les  parallèles  de  o°  et  -h  aS**  et  dont  Téclat  minima 
est  inférieur  à  la  lo'  grandeur.  Cette  nouvelle  série  renferme  46  cartes 
et  est  tout  à  fait  analogue  à  la  première,  qui  en  renferme  44* 

Nous  apprenons  que  l'ouvrage  total  comprendra  iSo  cartes  environ  : 
pour  les  souscripteurs,  le  prix  est  fixé  à  raison  de  i  mark  par  carte  avec 
le  petit  catalogue  correspondant;  d'ailleurs  les  cartes  ne  se  vendent  pas 
séparément,  mais  seulement  par  sénés.  Pour  les  non  souscripteurs,  le 
prix  est  augmenté  de  un  quart. 

G.  B. 


REVUE   INTERNATIONALE   D'hORLOGBRIE. 

Nous  recevons  l'annonce  d'un  nouveau  journal  d'horlogerie  qui  sera 
publié  en  Suisse  et  que  nous  nous  empressons  de  signaler,  parce  qu'il 
parait  destiné  à  rendre  aux  astronomes  plus  de  services  encore  que 
ceux  qui  l'ont  précédé. 

Il  se  propose,  en  effet,  de  publier,  avec  des  articles  originaux,  des 
résumés  de  ce  qui  paraîtra  dans  les  journaux  d'horlogerie  les  plus  im- 
portants du  monde,  de  manière  à  tenir  ses  lecteurs  au  courant  des 
progrès  et  des  développements  de  cet  art,  qui  intéresse  l'Astronomie  à 
un  si  haut  degré. 

Pour  cela  il  s'est  assuré  le  concours  des  directeurs  de  la  plupart  des 
écoles  d'horlogerie  suisses  ou  étrangères,  de  personnalités  industrielles 
et  scientifiques,  de  techniciens  distingués,  et  d'un  grand  nombre  d'astro- 
nomes allemands,  français,  italiens,  suisses,  etCp 

Comme  il  vise  aussi  la  partie  commerciale,  il  s'est  assuré  le  concours 
des  personnes  voyageant  à  l'étranger,  et  bien  placées  pour  le  tenir  au 
courant  des  variations  du  marché  horloger,  mais  dans  ce  domaine  il 
sera  impartial  et  il  ne  servira  l'horlogerie  qu'au  seul  point  de  vue 
d'ordre  commun  d'art  et  de  science. 

G.  B. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 
FAITES  A  l'observatoire  dk  TOULOUSE  (à  l'équatorial  Brunner,  de  o^.^S  d'ouverture); 

Par  m.  K.  ROSSARD. 
».       T.  m.  TonloQM.        A  A.  \(Q.  N  dec.  Aapp.  luyf.p.  (Dapp.  oft.  p< 


(T)  Iris. 


ItM.  hmtni»  .,  hm»  ..» 

Jlin       6.     10.  5.  6    -f-i.  7,91    -+-17.31,2    18:20    i5. 49.51, 84  2,934/1  —22.10.33,4  0,903  I 

10.      9.  6.1J    — i.io,i4    —11.59,0    i5:i6    15.46.16,37  i,2i6n  —21.52.11,8  0,897  2 

(T)  nora. 

Avril  28.     11.10.22    h-o.3o,i3    -f-  8.56,o    18:20    14.15.25,70  2,837/1  —  3. 38. 33, o  o,8io  3 

28.     11.10.22    -f-i.i3,49    —  0.  4»3    18:20    14. i5. 25,79  2,837/1  —  3.38.3i,7  0,810  4 

Mai       4.     8.57.7    h-o. 40,93    -h  1.57,3    18:20    14.9.31,56  1,392/1  —3.14.47,4  o,8o3  5 

(ÏÏ)  Thétis. 

J.4NV.    17.       8.59.37    —0.49,48    -f-i3.44,i     18:20      7.  8.55,67  ^Àn^  -f-2o.i5.ii,5  0,588  6 

18.      7.5i.5i     -+-2.34,53    —  6.5i,3     18:20      7.7.58,87  i,5i6/i  -+-20.18.44,7  o»63o  7 

(Tô)  Fortnna. 

Sept.   21.    10. aa.  9    — i.  6,34    —  8.53,7    18:20      1.  0.17,24  ï, 432/1  -f-  7.40.29,5  0,727  8 

21.    10.22.  9    -+-0.  7,39    —  7.  7,9    18:20      I.  0.17,33  i,43:>/i  H-  7.40.29,5  0,727  9 

23.     12.4.34    -f-i.55,90    -h  5.45,3     18:20      0.58.48,85  2,905/1  -f-  7.29.38,6  0,717  10 

23.     12.-4.34    -f-i.  5, 44    -f-  8.44,2     18:20      0.58.49,00  2,9o5/i  -h  7.29.39,8  0,717  11 

OcT.       6.     II.  6.29    -1.45,10    —7.38,0     i8:jo      0.48.22,59  2,873/1  H- 6.10.55,6  0,727  12 

(^)  Proserpina. 

;Vov.       7.      9.43.  5    --o.i3,ii    —9.24,2     i5:i6      2.59.22,78  1,375/1  -+-17.  5.14,9  0,624  i3 

7.      9.43.  5    —1.28,26    —  7.58,9    i5:i6      2.59.22,55  1,370/1  -f-17.  5.10,1  0,62'»  i4 

7.      9.43.  5    —1.40,74    —  o.  7,6     i5:i6      2,59.22,16  7,375/1  -+-17.  5,i3,7  o,G2'|  i5 

9.       9.'i4.  4    -t-o.  12,60    — io.)o,9     i2:^!0      2.57.27,86  1,338/1  -f-16.59.24,5  0,621  16 

Bulletin  astronomique. 1.  Wll.  (Juillet  1900.)  iG 
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9-  0.  5,8 

0,699 

«7 

9-  0.  4,2 

0,699 

18 

8.57.22,5 

0,702 

»9 

8.4o.58,o 

0,738 

20 

8.3a.5o,3 

0,713 

20 

7.30. 5^,9 

0,722 

21 

7.30.53,1 

0,722 

22 

7.30.53,9 

0,722 

23 

7.  9.38,9 

0,722 

24 

7.  9.40,0 

0,7^7 

25 

6.59.10,7 

0,724 

26 

6.59.  4,5 

0,724 

27 
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(30)  Urania. 

lt»8.                   hmsms                    ».                            hm»  ,,. 

Skpt.    15.    12.44.  I    —0.59,21    -f- 0.59,7  i5:i6      o.5o.58,88  2,705/1 

15.  12.44.   I     — i.i5,5o    H-  i.3o,6  i3:i6      o.5o.58,95  2,705/1 

16.  11.55.53  -4-0.45,08  -h  4.19,2  18:20  o,5o. 17,30  r,iai/i 
21.  8.48.16  -4-0.42,57  -f-  o.  3,7  i5:i6  0.46.30,96  1,568/1 
23.     10.29.50    —1.1,53    —8.4,2  18:20      0.44.46,90  7,348/1 

OcT.       6.      9.58.31     -f-0.34,48    -+■  2. ',7,2  18:20      0.33.  4,97  I,23i/i 

6.      9.58.3i    —0.40,90    -h  9.  5,9  18:20      0.33.4,84  1,232/1 

6.      9.58. 3i     —1.25,35    —3.22,8  18:20      0.33.4.77  7,232/1 

10.      9.49.13    —0.25,59    —0.29,3  18:20      0.29.30,46  7,179/1 

10.      9.49.13    — i.i5,5o    -h  6.19,4  18:20      0.29.30,25  1,179/» 

12.         9.31.6      -4-0.l5,2I       —3.11,8  12:20         0.27.46,14  7,221/1 

12.      9.3f.  6    — o.io,i5    —2.37,9  12:20      0.27.46,50  7,221/1 

(5)  Pomona. 

Avril  19.      8.52.35    -4-0.27,80    —5.28,9  12:20    i3.  6.31,69  7, 502/1    —10.  4-  6,8    o,838      28 

20.      8.45.4    -+-1.18,52    —8.55,1  18:20    i3.  5.46,53  7,4io/r    —9.56.21,7    o,838      29 

20.      8.45.4    —0.17,13    -+-  2.i3,7  18:20    13.5.46,76  7,410/1    --9.56.24,2    o,838      a8 

23.      8.43.17    —0.51,70    -hi3.54,6  18:20    i3.  3.36,3i  7,377/1    —9.33.32,1    o,838      29 

(37)  Fidèl. 

OcT.       6.      8.53.23    —1.27,68    —6.6,0  18:20      0.38.25,68  7,447/1    -f-4-3i.48,3    0,750      3o 

—  1.3,86    -h  2.40,0  18:20      0.34.43,63  2,573       H- 4. i5. 38,5    0,748      3i 

— o.  6,33    -f-  7.24,5  18:20      0.32.59,70  3,272       -h  4.  7.35,5    0,748      33 

-hi.10,92    -h  6.19,2  18:20      0.22.17,46  2,o3i/i    -h  3.22.28,6    0,753      3.3 

-4-i.3i,i6    -h  0.22,2  18:20      0.22.17,47  2,o3i/i    -+-3.22,28,7    0,753      34 

Nov.       4.      8.10.18    — 1.  5,i4    —6.40,7  18:20      0.17.42,27  1,116/1    -1-3.5.34,1    0,758      35 

(42)  Isis. 

Juin       6.    11.26.  o    -ho. 42, 74    -4-4.47,6  i5:i6    16.58.41,94  2,785/1    — ao.i5.  6,0    0,898     36 

6.     11.26.0    —0.4,95    -h  6.  8,9  i5:i6    16. 58. 4i, 80  2,785/1    — 20.i5.  2,8    0,898      37 

(45)  Eugenia. 

Août   11.    12.22.22    -f-1.49,33    —6.10,0  18:20    21. 38. 23, 36  3,982      —12.48.40,7    o,865     38 

12.     10.  7.25    -4-1.  4,69    —12.10,8  18:20    21.37.38,73  7,357/1    —12.54.41,4    o,854      38 

16.  11.  4.  9    -4-0.10,29    -16.44,5  12:20    21.34.20,91  2,970/1    — i3.2i.25,8    0,866      39 

17.  10.39.13    -4-0.54,73    -4-12.23,4  18:20    21.33.32,76  7,116/1    —13.27.54,2    0.865      40 
19.      9.29.9     —0.39,47    —  o.i7,3  i8:jo     il. 3i. 58, 56  7,375/1     —13.50.44,9    u,855      40 


6. 

8.53.23 

10. 

11.36.   1 

12. 

II.  7-29 

26. 

9.55.  4 

26. 

9.55.  4 

4. 

8.10.18 

Digitized  by 


Google 


OaiM. 


MÉMOIRES  ET   OBSERVATIONS. 
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(ôT)  Nemansa. 


Mars  li. 
13. 
19. 
19. 


hms  ma  ,,  hms 

11.28.54    H-a.  4,3a  -+-4.38,5-18:20  11.17.49,17  2,523n 

8.19.  4    -+-1.31,98  —11.41,9     12:16  11.17.  ^»28  7,524/1 

8.58.5o    — 1.25, 61  — 11.38,8     i5:i6  11.14.  0,77  1,407'* 

8.58.50    — 0.31,67  —11.40,8     i5:i6  11.14.  0,64  1,407/1 

9.46.10    —1.18,0a  —9.28,5     18:20  ii.ii.  4>4^  7,167/1 


(^  Melete. 


Mars 


15. 
15. 
19. 
23. 
23. 


10. 58. 26  — 0.55,8^ 

10.58.26  -+-0.  2,o3 

12.  5.  3  —0.28,64 

i2.3i.52  -+-0.24,45 

i2.3i.53  ^-0.49,31 


Janv.  26. 

10.54. it 

—2.  9,32 

FiiVE.  13. 

7.48.57 

H-i.3o,33 

15. 

9.50.  6 

— «).35,i6 

15. 

9.50.  6 

-H).  52, 55 

21. 

10.  o.i5 

-hi.42,46 

21. 

10.  o.i5 

-^.24,18 

M\ns     1. 

8.39.  5 

-f-o.  0,67 

■8.  7,1 

3:4 

.2.44.48,5 

1,373/1 

-  0.  8,7 

3:4 

12.44.49,36 

1,373/1 

23.21,5 

12:20 

i2.4i.5i,3o 

2,933/1 

5.56.6 

i5:i6 

,2.38.45,7 

3,273/1 

0.47,0 

i5:i6 

12.38.43,53 

3,273/1 

(^  Ansonia. 


Atbil  23.    10.46.  9    — o.  8,69 

28.      8.38.59    -1.  o,58 

Mai       7.     9.  7.24    — 1.27,46 


OcT.    12.    II. 56. 21    —1.47,91    — 


Mai       7.    10.44.36    —2.  7,55 


FÉTR-  11.     9.18.  I    -+-1.21,55 


243 

(^  a  pp.  lof  r.  p.      1^ 


-8.34,2  18:20  10.43.51,61  7,529/1 

-  4.28,2  i8:ao  10.29.  0,08  7,626/1 

-  2.32,2  18:20  10.26.54,62  7,473/1 
-17.  6,2  18:20  10.26.54,24  7,473/1 

-  6.  2,3  18:20  10.20.40,73  7,38o/i 
-10.52,8  18:20  10.20.40,72  7,38o/i 
-9.9,3  18:20  10.12.23,96  ï, 481/1 


3.  3.18,3  0,758 

3.i3.i5,5  0,763 

3.08.45,8  0,755 

3.58.49,2  0,755 

443.  2,1  0,745 


6.38.39  0,823 

6.38.38,9  0,823 

6.  8.16,1  0,837 

5.36.5o  0,824 

5.36.  9,4  0,824 


"  9:49-49'7  0,722 

-10.44.19,3  0,753 

-10.51.19,6  0,704 

-10.51.19,9  0,704 

-11.12.  4»!  0,693 

-11.12.     2,7  0,693 

-11. 38. 16,0  0,700 


(82)  Alcméne. 

9.53,2  18:20  13.19.48,56  2,673/1  — 
0.39,1  18:20  i3. 16.  0,81  7,365/1  — 
5,5i,4    18:20    13.10.14,39    7,048/1    — 

(Tu)  Gassandre. 
14.16,6     18:20      I.  8.5o,63    2,4i3 

(j»)  Antigone. 
-14.49,8     18:20     i5.  5.  2,26    7,io3/i 

(m)  Gyréoe. 
-17.   1,6    18:20    10.41,49,61     1,566/1 


41 
42 
43 

44 
45 


46 

47 
48 

49 
5o 


5i 

52 
52 

53 

54 
55 
56 


8.25.27,6  o,84i  57 
8.  9.39,5  0,826  58 
7.46.29,3    o,835      59 


2.31.40,9    0,759      60 


4.56.59,8    o,74i      61 


5.37.59,4    0,755      C2 
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(H)  Hertha. 


189». 

H      m     s 

.  m    * 

,      , 

h      m     » 

•     •      » 

Sept.   15. 

I2.i3.42 

—  1 .56,o3 

—  1.56,5 

i5:i6 

0.5',.   2,77 

1  ,o55/i 

-1- 

7.27.41,3 

0^717 

63 

15. 

12. 1 3. 42 

— 2.50,70 

H-  3.5o,7 

3:8 

o.5'|.   2,19 

I  ,o55/i 

-f- 

7.27.43,2 

«,717 

10 

15. 

12.13.42 

—3.41,33 

-f-  6.5i,6 

3:8 

0.54.   2,11 

I  ,o55/ï 

-+- 

7.27.46,5 

«w'7 

1 1 

15. 

11.48.49 

-1.54,99 

—  i.5i,9 

3:8 

0.54.  3,81 

I  ,200/î 

-+- 

7.27.43,8 

0,720 

63 

16. 

II.  II.    2 

—0.27,24 

-hi4.23,6 

i3:2o 

0.53. 18,10 

i,33in 

-f- 

7.24.59,6 

0,728 

6'. 

21. 

9.32.  3 

-0.14,73 

-^  9-  •%7 

12:20 

0.49.13, 63 

î,5o8/î 

-+- 

7.  9.   2,0 

0,7  "^9 

6.» 

23. 

II.  9.3o 

—0.  6,19 

-  7.35,7 

18:20 

0.47.24,30 

1 ,204 /i 

-+- 

7.   1.26,2 

0,724 

m 

OCT.     10. 

10.54.32 

-hi.  7,36 

-h  0.  6,4 

18:20 

o.3i.5o,g2 

2,555/1 

-+- 

5-48.38,3 

0,731 

67 

12. 

10.15.45 

—0.33,33 

—  8.27,2 

18:20 

0.30.10,24 

2,960/1 

-+- 

5.40.  4,8 

0,738 

67 

13. 

10.    5.22 

-t-0,23,45 

-+-11 .40,0 

6:4 

0.29.20,80 

1,002/1 

-+- 

5.35.49.7 

0,735 

68 

19. 

9.44.16 

— i.i4,68 

—  7.  6,6 

12:20 

0.24.48,37 

2,942/1 

-+- 

5.12.  8,4 

o»757 

69 

19. 

9.41. .6 

—  1.28,32 

-11.53,5 

12:20 

0.24.48,35 

2,9Vi« 

■+• 

5.12.  6,6 

0,737 

7*> 

25. 

9.  4.21 

— 0.  8,64 

-  i.41,i 

3:4 

0.20.55,4 

7,045/1 

-h 

4.51.48 

o,7^' 

7' 

25. 

9.  4.21 

— 0 . 55 , 07 

— 12.33,2 

3:4 

0.21 .  8,67 

1 ,060/1 

■+■ 

4.52.26,9 

0,738 

72 

26. 

8.5i.  7 

— 0.51,72 

-f-ii.36,2 

18:20 

0.20.39,63 

1,098/1 

-h 

4.50.28,1 

0,7'p 

73 

Nov.      A. 

7.33.32 

— 0.  6,70 

-+-  8.59,5 

i5:i6 

0. 15.57,46 

1,282/1 

-+- 

4.5o.  2,3 

0,747 

A. 

7.33.32 

— i.i6,38 

-+-  9-38,9 

i5:i6 

0.15.57, 83 

1,282/1 

-h 

4.5o.  3,1 

*S7^7 

75 

( 

H8)  Gallia. 

JuiLL.  25.     11.  4.43    — o.56,i5    —6.57,5    18:20    22.  6.  6,32  1,459/1  -7.40.52,8  0,823  -h 

Août    11.     i3.  9.'>5    -ho.  0,28    -+-12.41,8     i5:2o    21.55.49,04  2,834  — n. 36.55, o  0,853  7? 

12.     10.55. 29    — 0.39,19    —  1.  2,7     18:20    21.55.  9,55  1,2^6/1  — ii.5o.39,4  o,85o  77 

16.  11.43.33    — 0.50,29    -+-15.59,1     18:20     21.52.  8,fi6  2,712/1  — i2.52.5o,2  o,856  7H 

17.  11.35.32      -1.35,68    -+-  o.3o,4      6:8      21. 5i. 23, 28  2,773/1  — 13.  8.18,9  o,863  78 

19.  10.18.33    —1.34,73    -+-11.  5,9     18:20    21.49.53,59  1,262/1  — 13.38.34,9  0,860  79 

(im)  Abundantia. 

Mars   23.    ii.38.i6    -4-0.40,59    —6.42,6    18:20    12.11.58,29  2,737/1  -+- 5.49.31,3  0,750  h<» 

23.     II. 38. 16    — o.io,5i     -f-  5-   5,4     18:20     la. II. 58,28  2,737/1  -h  5.49.32,2  0,730  8« 

(m)  Athor. 

Avril  19.      9.15.10    h-o.  8,i3    -+-  3.17,5      3:4      13.17.50,77  ï, 368/1  —10.  6.53,7  o,84o  Si 

20.  9.37.20  — o.56,85  -+■  5.19,8  18:20  13.16.45,88  1,276/1  -10.  4.5i,4  0,854  ^2 
23.  9.51.53  -+-1.26,71  -^2.10,1  18:20  i3.i3.36,36  T, 139/1  —9.58.42,3  o,8î8  83 
28.  10.4.22  — o.5o,88  -f-  0.52,6  18:20  i3.  8.36,57  2,842/1  —9.49.11,1  0,848  S', 
28.     10.  4.22     —0.58,78    -+-  4.41,2     18:20     i3.  8.36,57  2,842/1  —  9.49.  9,2  0,848  S5 

(104)  Éva. 

Nov.      A.    10.22.9    -+-1.27,81    -H  3.  9,6    18:20      3.33.12,38  T, 34^/1  -10.28.16,3  o,84o  sr> 

7.     10.37.22    — o.2'|,4i     —  2-25,'|     14:16      3.28.21,29  1,276/1  —9.43.39,8  0.843  ^7 
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(m)  Éva. 


ISM. 

h     m     t          0 

Nov.       7. 

10.37. aa     "^0. 

9. 

io.35.3o    — I. 

9. 

iu.35.3o    — I. 

as  .       .  h     m     s  ... 

9,38  -t-  4.11,1  i4:i6  3.28.22,02  7,276^  —  9.43.39,3  0,843  88 

58,98  — i5.5i,6  18:20  3.25.32,9'»  7,238/1  —9.11.53,9  0,840  89 

i.38,o3  —  2,59,8  18:20  3.25.32,76  1,238/1  —  9-12.  7,2  0,840  90 


Mabs    19. 

io.55.5o 

19. 

io.55.5o 

23. 

10.42. 18 

23. 

10.42.18 

(m)  Sibylla. 

-1.17,30    — 8.i5,4     18I20    11.40.59,60  1,007/1  —  I.  8.16,7  0,791  91 

-1.  8,58    —  3.25,5     i8!2o     11.40.59,18  1,007/i  —  i.  8.i3,9  0,791  92 

-1.20, 63    -Hi2.32,i     18:20     ri. 38. 21, 66  2,967/1  — 0.47.29,3  0,790  91 

-1.29,22    -1-17.22,0     18:20     11.38.21,37  2,967/1  —  0.47.26,5  0,790  92 

@)  Ghryseis. 

Févb.  II.      8. 10. 10     —0.52,93    —  0.23,2     18:20     II.  o.  4»26  1,634/1  -Hio.5o.52,i  0,760  93 

11.       8. 10. 10    — 1.52,22    H-  5.17,7     »^»2o     II.  o.  4>o6  1,63'j/i  -f-io.5o.52,4  0,760  9'» 

15.     10. 4t. II     — o.  6,37    -i-4'I^j7     18:20     10.57.30,1  1,437/1  -l-11.22.12  0,695  95 

21.  8.43.20    — o.56,65    —  6.22,5     18:20     10.53.28,25  ï, 583/1  -f-12.  8.24,5  0,723  96 
Mars     1.     9.33.22    — 0.25,93    — 6.52,1    i3:2o    10. 47-36, 84  i,44o/*  -f-i3.io.i2,2  0,678  97 

14       8.56.36    -H2.  0,12    H-io.29,2     12:20     10.38.28,97  1,382/1  H-i4.38.26,9  o,653  98 

14.      8.56.36    -h2. 14,48    -+-  8.12,0     12:20     10.38.29,17  7,382/1  H-i4.38.36,3  o,653.  99 

1.^.     10.27.46    -f-i.33,22    -1-14.29,8     18:20    10.37.47,91  2,8'|0/i  -f-i4.44'^4»o  0,629  99 

(U9)  Thusnelda. 

OcT.     12.      8.49.37    -hi. 16,28    -f- 3.  0,8    18:20      0.6.57,36  7,3oi/i  H- 4.34.50,8  o,7'j7  100 

13.      8.59.58    H-i.47,3i     -f-  4.  5,9    12:16      0.6.32,88  7,245/i  -h  4.20.28,4  0,748  101 

19.      8.53.42    -f-i.27,76   .H-  7.26,8     18:20      o.  4-4o»49  7,i5o/i  H-  3.  0.23,9  *'j7*^9  *o-' 

22.  10. 48.38    -1-0.46,21     —  4-»3,4     18:20      o.  4"  4»9»  2,967  -H  2.23.  0,8  0,762  iq3 

(247)  Eucrate. 

Janv.  26.      8.55.  Il     -i-2.i5,io    — 11.  6,3     18:20      7.19.27,84  7,652 /*  -H><>. 25.44,0  0,265  lo» 

(m)  Unitas. 

— 11.11,8     18:20      9.30.43,86  i,5o4/i  -1-12.55.  i3,o  0,691  io5 

—  5.41,0  14:20  9-29.59,74  1,620/1  -i-i3.  0.43,7  0,736  io5 
-h  3.  5,5  18:20  9.  8.29,70  1,457/1  -hi5.35.42,9  o,654  106 
-1-9.53,2  9:8  9.  8.29,62  1/157/1  -hi5.35.42,2  0,654  107 
-+-i3.58,5  9:8  9.  8.29,99  »»4^i'*  -+-i5.35.4i,4  0,661  108 
-f-i7.5i,6     18:20      9.  7.36,22  i,6i3/i  -l-i5.i2.  4i9  0,713  109 

—  4*3, 5  6:8  9.  5.41,17  1,609/1  -1-15.55.43,6  0,711  110 
■+-  4-i6,o  6:8  9.  5.40,76  7,609/1  -hi5.55.'|3,7  0,711  ni 
-h  9.5.3,5  18:20  9.  3.42,9'!  1,4^7'^  -f-i6.  9.23,3  o,6'|2  112 
-h  9.29,3     iH:2o      9.  3.'|2,99  1,4 1 7 /i  -t-i6.  9.26,'f  o,f)42  II 3 


J  iNV. 

17. 

10.33.57 

-+-i.i3,93 

18. 

8.5o.  0 

-+-0-29779 

Fkvr. 

10. 

9.   4.25 

— 2.  6,07 

10. 

9.   4.25 

-1.48,45 

10. 

8.5i.i4 

—  1 .  9,01 

11. 

7.12.  5 

-»-o.  50,37 

13. 

7.  6.55 

-f-o .  5o ,  1 1 

13. 

7.  6.55 

-f-i. 29,41 

1:». 

8.5(i.   7 

-2.  6,04 

KJ. 

8..')6.   7 

—  I.   8,10 
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T.  m.  Toulouse. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

AU.  A(j^.  N.  dec.  A  app.  lOKf.p. 

(Hn)  Rozane. 


(Di 


loif.p. 


1878.  h      m     I 

Sept.     8.    io.3o.45 
14.    10.43.45 


9»9'4 


'1    —  9-23»9    '8:20    22.59.25,23    î,i53n    —  7.19.20,5    o,83i     ii4 

7.59.25,9    0,839    ii5 


Juin 


.40,65    —  3.3o,2     18:20    22.53.47,11  2,8o5/i 
@)  Tercidina. 

10.     II.  9.35    —0.53,59    —17.4, ,8     18:20     17.  4.  8,38  2,859/1    —II.  2.41,3    o,856     116 

15.     11.  2.5i    -ho. 16,96    -hi2.42,7      9:12     16  59.15,07  2,578/1    —10.44.  7»!    0,855    117 


@)  Pariant. 


Mars  22.     9.12.30    —0.40,46 

22.  9.12.30    — 1.36,89 

23.  8.50.37    -+-»-39,54 


Févb. 


-  i.44î7    »5:3o   11.50.10,71    1,470/1   -f-24.  0.29,5   0,547    iiS 

-  9.38,4    i5:2o    11.50.10,91    1,470/1   -+-24.  0.27,8   0,547    »'9 

-10.  8,1     18:20    11.49.20,71     ï,5o6/i    -+-24.  3.  5,1     o,56a     120 


@)  Éléonora. 


Mars 


Nov. 


Août 


10. 

io.i3.ii 

—  1.45,19 

-h  4.14,5 

18:20 

.17.30,70   1 

,557/1 

-hi3.23.42,9 

0,702 

lai 

10. 

io.i3.ii 

—0.42,61 

-h  0.12,1 

18:20 

17.30,51     i 

,557/1 

-hl3.23.4l,2 

0,70a 

laa 

li. 

10.23.24 

—1.11,47 

-hi3.28,9 

18:20 

17.  1,67  1 

,537/1 

-+-i3.36.57,9 

0,694 

lai 

11. 

10.23.24 

-2.45,03 

-h  3.  7.1 

18:20 

.17.  1,77  i 

,537/1 

-hi3.36.57,2 

0,694 

ia3 

13. 

10.21.47 

-+-2.10,39 

-h  6.55,4 

i5:i6 

.16.   1,36 

1,528/1 

-+-14.  3.33,4 

0,690 

.a4 

13. 

10.21.47 

-ho.  2,33 

—11.24,7 

i5:i6 

.16.  0,97 

[,528/1 

-hi4.  3.35,6 

0,690 

laS 

15. 

II.3o.2l 

-2.  9»92 

-h  I.  0,4 

18:20 

i4>54,02    ] 

,348/1 

-hi4.3o.56,i 

0,65a 

126 

15. 

II.3o.2l 

—I.  5,11 

-hi5.58,5 

18:20 

14. 53, 58     " 

,348/1 

-hi4.3o.58,7 

o,652 

laS 

1. 

I0.l3.22 

-h2.2I,49 

-8.  5,7 

12:12 

.  5.42,04 

1,392/1 

-+-17.37.  9,4 

0,617 

ia7 

1. 

IO.l3.22 

-ho.  7,76 

-h  0.16,9 

12:12 

5.41,93    ■ 

[,392/1 

-hi7.37.  2.3 

0,617 

128 

14. 

9.58.24 

— 0.10,69 

-+-  4.50,2 

12:20 

10 

56.23,91 

i,23i/i 

-h20.   8.   8,7 

o,566 

129 

14. 

9.58.24 

-ho. 28, 75 

-hIO.24,7 

12:20 

10 

.56.23,60 

",23l/l 

-+-20.  8.i3,4 

o,566 

i3o 

15. 

11.43.  4 

— 0.10,12 

—  10.45,2 

18:20 
(m) 

10 

.55.44,02    ] 

i,638 

-+-20.18.41,4 

0,541 

i3i 

4. 

9.14.45 

— o.3o,53 

-h  o.3i,5 

12:20 

2 

.14.14,39  ; 

i, 353/1 

-hi3.5o.56,8 

o,658 

l33 

7. 

8.56.29 

-I.l4.23 

-h  0.59,0 

18:20 

2 

11.52,4l 

^  364/1 

-hi3. 30.27,9 

0,666 

i33 

9. 

8.55.14 

-ho. 46, 87 

—  3.28,9 

18:20 

2 

10.17,10 

",339/t 

-hi3.i6.   1,8 

0,667 

«34 

11. 

II.  3.44 

-ho. 42, 55 

-h  o.58,4 

18:20 

20 

.31.53,42  • 

i,o3o/i 

—  0.50.27,0 

0,790 

i35 

12. 

9.  12. II 

—0.49,23 

-  1.43,4 

18:20 

20 

.3i.  7,86 

i,3io/t 

-  0.53.44,3 

0,790 

i36 

(§). 


JUILL.  21.      10.53.42     -+-0.23,54 

21.    10.53.42    —I.  3,20 
25.    11.59.51    -hi.23,90 


2.39,8  18:20  20.  7.28,53  t, 145/1  —10.  2.58,6  0,848  i37 
7.37,1  18:20  20.  7.28,22  ï, 145/1  —10.  2.56,3  0,848  iSS 
9.  0,0    i8:?o    20.  3.50,93    2,3i3       —  9.47.47,3    o,85i     139 
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MÉMOIIIES  ET  OBSEUVATIONS. 

AU.  A(0.  N.doe.  A  app.  luf  f  p. 

•^  Wolf. 

ISM.  hmtin»  ,,  bms 

Sept.   i5.    i3.23.3o   -f-o.55.o4    — ii.a4,o    18:20     6. 18.47,23    1,626/1 
iC.     14.  o.3o    -1-0.49,57    -f-19.  5,0     18120      6.15.37,60    1,602/1 


Juin 


«-#  Goddington. 

20.  9.47.40    -f-i.i4,86    -hi4.45,5     18:20    15.54.47,93    2,336/1 

21.  10.20.45    — o.3o,22    -f-n.46,1     i8:ao    i5.52.23,i4    2,oi5 

*^  Perrine  (1898,  mars  19). 


247 

(JO  app.  log  f.  p. 


8.22.48,4    0,765    i4o 
8.  5.12,2   0,754    i4» 


-3o.38.  4ï4    <>ï929     »42 
-31.17.53,9    0,928    143 


Mabs  27. 

15.26.  7 

— 0.29,94 

H-  o.i4,8 

27. 

15.26.  7 

-f-i.32,59 

-f-  2.33,4 

29. 

16.  9.24 

—2.20,35 

—  9.28,0 

Avril  28. 

12.12.26 

— o.56,5i 

-f-  2.40,8 

8;  12  21.47-29,21  7,675/1  -f-24.34.4»>5  0,740  14} 

8:12  21.47.29,30  1,670/1  -+-24.34.4i»6  0,740  145 

18:20  21.55.41,71  1,675/1  -4-26.37.33,5  0,607  i46 

18:20  0.20.45,25  1,787/1  -^-49.27.57,8  0,899  *47 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Datra. 

* 

t«9t. 

JlW         6. 

I 

10. 

a 

AVfcIL  28. 

3 

28. 

4 

M  41       4. 

5 

Janv.  17. 

6 

18. 

7 

Sekt.  21. 

8 

21. 

9 

23. 

23. 

OcT.     6. 


>ov. 


A  ID07.  1898,0.  Rcd.aoJ.       (D  007. 1898,0.  Réd.auJ. 

h       m      t  •                       •       >       •                     • 

15.48.39,96  3,97  — •^2.27.49,8  —14,8 

i5.47.2!X,54  3,97  —21.39.58,0  —14,8 

1$. 14.52,35  3,9'2  —  3.47.10,2  —18,8 

14.14.  9,08  3,22  —  3.38.  8,6  —18,8 

14.  8.47,41  3,2a  —  3.16.26,0  —18,7 

7.  9.42,40  2,75  -+-20.    1.28,5  —  1,1 

7.  5.21,58  2,76  -+-20.25.36,8  —  0,8 

I.   1.19,11  4,47  .-+■  7-4^.54,7  -^28,5 

I.  o.  5,48  4,46  -H  7-47-  8,9  -+-28,5 

10      0.56.48,44  4,5i  -+-723.24,5  -f-28,8 

I!       0.57.39,05  4,5i  -+-7.20.26,8  -+-28,8 

12      o.5o.  2,07  4,62  -+-6.18.  3,9  -h29,7 


i3  2.S9.3o,63  5,26  -f-17.14.15,5 

14  3.  0.45,55  5,26  -M7. 12.45,5 

i5  3.  0.57,64  5,26  -+-17.  4.57,9     -4-23, 4J 

16  2  57.10,00  5,26  -1-17.  9.5i,5     -»-23,8 


-+-23,6 
-+-23,5 


^(Yarnall  6654  -f- Cincinnati  2669). 

1(  Paris  19786 -H  Radcliffe  4107). 

|(W.  221  -+-  Yarn.  6024  -h  M.  ioo53). 

Sjchellerup  5091. 

Bruxelles  3749. 

Berlin  B  2857. 

|(Lal.  13889 -H  Brux.  2976-4-  Paris 

8783  -H  Berlin  2820). 
Glasgow  270. 

:{(ioi3  Weisse -f- 263  Glasgow). 
|(Lal.  1789 -f-  W.  956-+-  Rumk.  244 

-h  Rumk.  476  -h  BAC  281  -+-  Y.  538 

-+-  Br.  4o5  -+-  Gl.  255 -+-  Paris  i337 ). 
^(Yarn.  5^4  -h  Gœll.  332 -+- GI.  257 

-+-Parisi35i-h  Stone4oo-hGr.i62j. 
^(W.  829 -h  BAC  252-4-  Rumk.  399 

-h  Gœll.  287  -+-  Yarn.  483  -+-  Sjeh. 

319 -4- Gl.  236 -4-  Paris  1167). 
^(1376  Weisscj -4- 821  Berlin)w 
1 404-1 4o5  Weisscj. 
l  (VVeis-scs    14 II    -+-    Rumker    i544 

-+-  Berlin  825). 
î  (Weisse  i3i5  -f-  Berlin  8i5). 
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Daies.  *  iR  moy.I8»8,0.      Rôd.auj.       (D  moj.  1898,0.  Réd.auJ.  Autoriiê*. 

1898.  h       m      s  »  ,       ,       ,  m 

Sei»t.  15.       17      0.51.53,67    4,42     -h  8.58.38,2     -4-27,9     }  (Paris  1218 -4- Gœtlingen  293). 

15.  18       o.52.io,o3     4,4^     -h  8.58.   5,7     -+-27,9     Paris  1223. 

,     ^.  ^      \  |(W.  819 -h  Gœll.  284  H- Sjch.3i3 

16.  .9      o.49.'^6,8o     4.42     -^8.52.33,2     +^8.  >  f  ^  Glasgow  234). 

21.       20      0.45.43,91     4,48     -4-8.40.25,6     -1-28,7     7(Gœlt.  264  H-Sjchellerup  293). 
23.       20      0.45.43,91     4,5-2     -h  8.40.25,6     -H28,9  Id. 

\  |(LaL  959  -h  Wi  5io  -f-  Yarn.  3uî 
OcT.      6.      2.       0.32.25,90     4,59     ^7.27.37,7     +30,0  I      ^R^,„bepg,58). 

6.       22      0.33.41, i5     4,59     -t-  7.21.17,2     -f-3o,o     ^(Paris  799-h  Romberg  169). 
6.       23       0.34.25,53     4,59     H-  7.33.46,7     -+-3o,o     ^(Paris  8i5-hRofnberg  175). 

(  I (Lai.  860  -f-  W.  469  -+-  Rumk.  229 
10.       24      0.29.51,43     4,62     +  7.  9.38,0     ^3o,2J      ^Gœuingeni64).  '| 

10.       2J       o.3o.4i,i3     4,62     -h  7.   2.5o,4     -h3o,2     } (Lai.  895 -h  W|  486 -4-  Paris  726 1. 
12.       26      0.27.26,32    4,61     -4-7.    1.52,2     -h3o,3     5(\Veissei  4i9-+-Gœuingen  149). 
12.       27      0.27.52,04     4,61     -4-7.    1.12,1     -i-3o,3     \Veisse43i. 
Avril  10.       28     i3.  p.  0,81     3, 08     —9.58.17,5     —20,4     Bonn  l.  VI  364 1. 

/  |(Yarn.557i-+-Gœll.338i-HBr.5358 
20.       29     i3.   4.24,93     3,08     —9.47.6,2     —20,4         -f- A rg.  17905 -t- Paris  16 167 -+- xMu- 

(      nich  8936  -4-  Radcliffe  3421  ). 
23.       29     i3.  4.^4,93     3,08    —  9.47-  6,2     —20,5  Id. 

/  j(LaLii95  H-W,  647-+-Yarnall372 
OcT.      6.       3o      0.39.48,78    4,58     -+-4.37.24,4     -+-29,9        H-Sjch.  258-+-GL  198-KAIb.  181 

(      -+-  Paris  936). 
OcT.    10.       3i       0.35.42,87     4,62     -+-4.12.28,5     -h3o,o     J(W,  571 -f- Yarn.  337-+- Alb.  148 1 
12.       32      0.33.    1,43    4,60     -H  3.59.40,9     -h3o,i      Bonn,  t.  VI,  79,  1 

ÎY(Gœtt.  io5  H- Yarn.  196-i-Sjch.  i4^ 
-4-  Gl.  107  -h  Âlb.  79  -4-  Par.  ^ 
-h  M  un.  225). 

ao        0/  /       o     /  co      .    o         -ïc    /         o        l  l(Gœtt.  io3 -H  Yarn.  i8q-i- SJch.  i3^ 

26.       34       0.20.41,73     4,58     -4-3.21.36,4     -4-3o,«      «^  a  1  iti 

(       H- GL  io4 -H  Alb.  76 -f- Mun.  217) 

Nov.      \.       35      0.18.42,86     4,55     -h  3.11.44,9     -4-29,9     ^(Sjchellerup  i32 -+- Paris  41 1). 

Juin      6.      36     16.57.55,  i3     4,07     —20.19.44,9    —8,7     ^(Bruiielles  6826-4- RadclifiFe  4433  ^ 

a  tio   i     ao     f  o  o      \  {(Yarn.  7206  -h  Brux.  683 1  -\-  Arg 

16.58.42,68         4,07  —20.21.      3,0  —      8,7     <     *^      ^  r  T^  .,  .>  .       .  .. 

^'  '^  '  '^  (      23ii5-HPar.2i54i-HRadcI.4436j 

|(VV.  818  -4-  Mun.  29209  H-  Radcl 
585o). 

38  21.36.29,55     4,49     — 12.42.51,3     -H20,7  Id. 

39  21.34.   6,07     4,55     — 13.   5.   2,0     -4-20,7     |(Rumker  9321 -f- Munich -29081 K 

40  21.32.33,46     4,57     — i3.4o.38,2     -h20,6     -J(Kam  4322 -h  Santini  aaa3). 


Août 

11. 

12. 

16. 

17. 

Mars 

14. 

15. 

6.      37 

38     21.36.29,55    4,48     —12.42.51,3     H-20,6 


41     1 1 . 1 5 . 4 1 ,  99     2 ,  86     -4-  2 .  58 .  57 , 2     — 17,4 


j(Armagh  i3ii  -f- Alb.  425'ji  -4-  .Alu^ 

66i5). 


.    ,0   ,  ««      .     Q     r     ,  o  A  1(  Paris  13844  -+-  Alb.  425 1  ^   Rom 

42     11.13.33,42     2,88     -^  3.25. 14, «     -'7,4  I  '   jjg,.^.^^(j5^ 
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^  J\  muy.  1898.0.      Réd  auj.       CD  Qi 07.  1898.0.  Rcd.auJ.  AulorUé». 

43     II. i5. '23, 47     2,91     -}-4«ïo.42,o     — 17,4      i(  Albany  425o -h  Munich  6609). 

,0         /.  .         /  .  ,      .  i  î  (Paris  i38'24 -4- Alb:  4247 -^  Mun- 

ie.     44     11.14.29,40    2,91     H-  4.10.47,4    -*7,4  I '\,^5g^^ 

{ f  Sjchellerup  -t-  Albany  4236  -h  Pari;» 


i3.       45     ....2..9,58  .,89  +4.5'^.47,9  -7,3  j       ,3^86 -k  Munich,  6534). 

lo.       46     12.45.41,6  2,80  —  6.3o.i3,i  —18,6     Position  approchée. 

15.       47     12.44.44,53  2,80  —6.38.11,6  —18,6     ^(Weisse,  724 -h  Munich,  4624). 

19.       48     1-2.42.17,08  2,86  —  5.44.35,6  — 19,0     ■^(Greenwich  i995-f-RadcIiffe3325). 

'î^i.       49     12.38. 18,4  2,88  —  5.42.28  — 19,2      Position  approchée. 

i3.       5o     12.39.29,96  2,88  —5.36.37,1  —19,3     Weisse,  628. 

a^.        -              .-   Ao  c.  o                 /       o               o      )  i(Glaf*g.  2811  H- Paris  13281 -t-Ar- 

2b.       31      10.43.58,54  2,3q  -h  9.41.28,7  — i3,2     *           ,°     ^„        -.      •  u  -00   N 

'  '   ^           ^  ^          '^              '     (       niagh  1263-4-  Munich  3880). 

5jl     10.27.26,99  2,76  -1-10.49.    ',7  — 14,2     ^(^V^isseï  439 -h  Yarnali  4482). 

52  10.27.26,99  2,79  H- 10. 49.    1,7  — i4î3                                 Id. 

53  10.25.58,90  2,79  -hio.34.27,9  — 14,2     -j(Yarnall  447' -i- Psir's  12899). 

ai         ^,              o   rr    /  o                   ^     r                ,       l  î(Kam  1738-i- Yarnall44i7H- Sjch. 

21.       54      10.18.55,40  2,87  -Hii.   6.i5,9  — i4,i          00  o       D         II      ,1     < 

'  *    '                          >»/-*)(      38o8  H- Bruxelles  4327). 

.,         ^-  00  ,  /       U(Yarn.4435-+-Sjcheii. 3823-4- Paris 

21.       5a     10.21.   2,o3  2,87  -Ml.    1.24,1  —14,2m              ,               ^ 

\       »2790)- 

.        rr  00  /     o  -»       \  {(Rumk.  3i20-f-Kam  I7i5-f- Yarn. 

1.       56     io..2.20,38  2,9.  -M. .47.39,^^  -'^'9p43^.^Sj,l,,„.3^6^), 

.23.       57     13.19.54,14  3,11  —  8.i5.i4,3  —20,1      J(Weisse,  280 -f- RadclilTe  3480). 

28.       58     i3. 16.58,26  3,i3  —7.9.58,5  —20,1      Weisse,  237. 

-         .         ^         „o     ,  ^                     -           ;.                  \  {(Weisse,  142 -^  Paris  16264 -4- Mun. 

/.       59     13.11.38,74  3,11  -  7.52.   0,5  -20,2  j         ^^5) 

12.       60       1.10.33,89  4>65  -f-  3.   5.28,2  -4-29,3     Albany  341. 

61  i5.   7.  6,56  3,25  -h  4.42.26,7  —16,7     {(Sjchellerup  5404  H- Mun,  iio56). 

62  10.40.25,41  2,65  -h  5.55.15, 2  —14,2     |(  Lai.  20744 -+-\V,  674 -H  Mun.  5726). 

63  0.55.54,41  4»39  -4-  7.29.  9,6  H-28,i     Yarnall  53i. 

[  J[Lal.  i789-HW,956-4-Rumker24» 

IV                       cA   .0  ;:  .  ->                   .      .    ,           o       '      -+-Rumker(i85o)  476-+-BAC281 

15.       10       o.56.48,5o  4,39  -I-  7.23.24,4  -+-28,1  <            „          __^         '     '    -        ^,      .^ 

'  ^*   -^           '              '^             '     J      -h  Yarn.  538 -+- Br.  4o5 -4- Gl.  2j5 

f      -h  Parisi337j. 

_                       -     ,       .  ,,                         r«       .    «       l  J(Yarn.5i4-4-Gœlt.332-+-Glasg.257 

lo.       II       0.37.39,05  4,39  -+-  7.20.20,8  -1-28,1  \^        „        ...       c,         .       ,   n      /•    . 

'     ^'  ^'  ^           ^              '                '     (       H-Par.i3ji-hStone4oo-hGr.ib2j. 

0.55.54,41  4,39  -H  7.29.  9,6  -h28,i      Yarnall  53i. 

0.53.40,93  4,41  -h   7.10.   7,8  -4-28,2     {(Yarn.5i2-hGœtt.3o6-4-Par.i267). 

0.49.23,89  4,47  -h  6.59.29,5  -4-28,8     Leipzig  309. 

.     ^  ,                   „   ,                        \  î(Kam  175 -4- Yarn.  454 -H  Sjch.  3o4 

0.47.25,88  4,5i  -4-  7.   8.52,9  -+-29,0  P^      n     •             . 

^'        '  ^*               '              '^           *"     (       -4- r*ans  1107). 

o.3o.38,95  4,61  -4-5.48.    1,8  -4-3o,i      Rumker  234. 

67       o.3o.38,95  4,62  -h  5.48.    1,8  -+-3o,2                                Id. 

.       .  r            r     ..     r         ..        i  1  (  Ya  m .  263 -4"  Alb .  Il  O -h  Pa  Hs  684 

13.       68       0.28.52,76  4,59  -4-5.23.39,5  -4-io,2      *^      ^,                .„, 

*'  ^   "^                       '^                '     (       -+- Glasgow  i53). 


15. 

63 

16. 

64 

21. 

65 

23. 

66 

10. 

67 

12. 

67 
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a5o  MÉMOIHES  ET  OBSEK  V  ATIONS. 

Dates.              4*  iR  muy.  1898,0.  Réd.jiuJ.  CD  moy.  1898.0.  Réd.tuJ.                                       AatorHés. 

1898.  h        m      9               s  •       .        •  • 

OoT.    19.       69  o. 15. 58, 45  4,60  -4-5.18.44,7  -+-3o,3     J  (Rumk.  179-HGœll.  i37-f-Alb.9J 

19.       70  o.26.r2,07  4,60  -h  5.î3.a9,8  -4-3o,3     Albany  95. 

23.       71  0.7,0.59,5  4,59  -+-  4*53.   2  -h3o,3     r*osition  approchée. 

25.       72  0.21.59,15  4i59  ■+■  5.  4-^9»8  -!-3o,3     Albany  80. 

OcT.    26.       73  0.21.2G,  8  4,59  ■+-  4.38,22  H-3o,3     Position  approchée. 

Nov.      A,       74  0.15.59,62  4,54  -H  4.40.32,6  -i-3o,2     {(Glasgow  87 -f- Albany  60). 

,           _  ^  ,  t,  /or,  n        l  î  (Gœll.  90  +  Yarn.i63-i-Schj.i  i>( 

A.      75  «•■7.  9,67  4,54  +4.39.54,0  -^3o,aj'^^^J^^,^^,^g.^^^J,^^^ 

JuiLL.  25.       76  22.  6.58,43  4,04  —  7.34.  6,0  -T-20,7     Munichi  30414. 

Août  11.      77  21.55.44,33  4,43  —11.49.58,8  -1-22,0  j  *^   ,       ^\,     .  ,  ^    ^,^ 

^^  ^   '  ^'  Hif       ,  ï     (      2477-+- Munich  3oo33). 

12.         77  21.55.44,33  4, il  —11.49.58,8  -h22,I                                                Id. 

jn          «  -     r,    ,0  /   r  o               ,  \  {(Yarn.gSSi -f- Arg.  W.3oo5i-f-l 

16.  78  .1.. 2.54,^3  4,52  -13.  9.n,4  -^-.  '  j*  ^,,,33  5- Rade.  59,4). 

17.  78  21.52.54,43  4,53  — 13.   9.11,4  -4-22,1                                    fd. 

.       .  .   .r  .   r           n  \  {(Lai.   42747  "^  W ,   1 1 46  H-  Sai 

19.  79  21.51.23,77  4,55  ~i3.5o.  2,8  -+-22,0     *^     ,0       m      •  k      L  nx 
"^  '"  ^'  (      2048 -4- Munich  29873). 

Mars  23.      80  12.11.14,77  2,9^  -+-5.56.3^,9  —19,0     Leipzig  6o63. 

23.       81  12.12.   5,86  2,93  -h  5.44-4^,9  — '9«'      Leipzig  6067- 

Avril  19.       82  13.17.39,53  3, 11  —10.  9.5i,o  —20,2     Munich  9128. 

20.  82  13.17.39,53  3,10  — 10.  9.51,0  —20,2                                 Id. 

/  l  (  Yarn.  5609  -H  Cap  53o  -h  Arg.  > 

90        00  o          a  rr  o  i  /)   18088  H- Par.  .16271  -^  Mun.  9< 

23.       83  i3.i2.  6,55  3,io  — lo.  o.32,o  — 20,4  (           _         ^         r^                  r»      c^ 

'           '  )      -4-Gr.  ao6i -4- Cap9i9-H  Br.  5 


( 


Rad.3456). 

o           z  00  o                     /ri                   J  I(Arg.  W.  18023  -+-  Par.   i623i 

13.9.24,33  3,12  -9.49.43,2  -^o,5p^^^^^^^j^^^   3^^3^ 

on  .0  l  1(\V,  102-HKam  2438  H-  B.,  t. 

i3.  9.3>.,23  3,12  -9.53.29,9  -^0,5  j      3648H-Gœil.34o8). 

3.31.39,98  4,65  —10.31.47,8  -1-21,9     Sanlini  285. 

3.28.41,00  4,70  —9.41.36,0  -4-21,6     J(\Veisse482-i- Santini282). 

3.28.7,94  4,70  —9.48.12,0  -1-21,6     RadclilTe  83i. 

3.27.27,19  4,73  —8.56.23,7  -+-21,4     ^(Rumker  1777-4- Yarn.  i5o7). 

3.27.  6,06  4,73  —9.  9.28,8  -4-21,4     Sjchellerup  io5o. 

II. 39. 39,41  2,89  —0.59.42,9  —18,4     Bonn,  i.  VI,  2563. 

11.39.47,71  2,89  —   I.   4.3o,o  — 18,4      Bonn,  l.  VI,  2564. 

11.39.39,41  2,88  —0.59.42,9  —18,5     Bonn,  l.  Vr,  2563. 

11.39.47,71  2,88  —   I.   4  3o,o  —18,5      Bonn,  l.  VI,  2564. 

T-'        ..           o                 .,.,  ^.               ro^           ^   ^  \  3(Yarn.  4732 -h  Sjch.  4o37 -4-  L 

Fevr.  11.      93.    11.0.54,54  2,65  -i-io.5i.3o,8  — 15,5     '\       ,     '             j       ^     y 

rn  .-.  n.               ,.  r     ->          r  ^\  ï(Yarn.  4737  -4-  Glas.  2873  H-  F 

11.      94     11.1.53,63  2,65  -+-10.45.50,3  — "5,6     *^^3^  g^'  '                       ' 

15.      95     10.57.33,  7  2,74  -4-11.18.12  — 15,7     Position  approchée. 

21.       96     10.54.22,05  2,85  -f-i2.i5.   2,9  — 15,9     j(B.  A. G.  3761  H- Glasgow  2830 


28. 

84 

28. 

85 

Nov.     A. 

86 

7. 

87 

7. 

88 

9. 

89 

9. 

90 

Mars  19. 

91 

19. 

92 

23. 

9" 

23. 

9'A 
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MÉMOIKKS   lii  OHSIiliVATIONS.  261 

DftiM.  *  Jl  uioy.  1898,0.      Rcd.auJ.       (S)  mo y.  1898,0.         Hcd.aaJ.  Autorité*. 

tm  h       m      s  s  .       ,       •  w 

4BS     I.       97     10.47.59,84     '1,93     -f-i3. 17.20,0     — 15,7     ^(Sjchell.  8970 -h  Leipzig  4i46). 

14.  98     10.36.25,87     2,98     -+-14.28.12,5     —14,8     Yariiall  4547. 

Ii(Wt  600 -h  Rurii.  3290 -h  Yar.  4544 
-+-  Sjch.  3907  -h  Glas.  2774  -+-  Par. 
i3o99). 

15.  99     10.36.11,71     2,98     -+-14.30.39,0     — 14»8  Id. 

CT.    J2.      100       0.5.36,53     4,55     -h  4.31.19,8     h-3o,2     J(  Yar.  44  h- Sjch.  35 -^- Alb.  22). 

•  Q  /     .  Q        .    r.  ,       rr       o  Q  \   i(VV,  22  H-  Sjch.  23-24   -+-   BrUX.    14 

13.      .01       o.  4.4.,o3     4,5i     -+-4.15.52,3     -^3o,2  j  «^^  ^,^^^3;^^,^^^^  ^  p^^.^^^^ 

10  t»     Q  /  c/  r  -i  |(\V,  25o  -h  Yar.  10 -+- Sjch.  lo-H 

19.      102      o.   3.  8,19    4,54     -+-2.52.27,1     -+-io,oJ*\,, 

*  ^     ^'   ^  "  '     (      Albany  9). 

22.      io3      o.  3. 14, 16    4,54     -+-  2.26.44,3     ^-29, 9     Kam6. 

XV.  26.      104       7.17.7,84     4,90     -+-60. 36. 47,0     -^3,3     | (Œil.  Nord  7818 -+- Hels.  5o64). 

\  l(Lal.i8823-+-B.A.C327o-+-Brux. 

17.  io5       9.29.27,44     2,49    -hi3.  6.34,1     —  9,3     *\         Vi  /        ,    dI.    ...q^. 

îF     ^     ''^^       '^^  ^'  *"     (      4011 -+- Glas.  2479 -+-  Par.  II 789). 

18.  io5       9.29.27,44     2,5i     -hi3.  6.34,1     —9,3  Id. 

VR.  10.      106       9.10.33,40    2,87     -+-i5.32.47,2     —9,8     J(Weissej  §56 -+- Berlin  A  3745). 

«  r     .  .«  «  ^  \  i(Berl.  A  3-43 -4- Par.  11390-4- Arm. 

10.     107       9.10.15,20    2,87     -+-i5.25.58,8     —  9,8  p^     ^  ' 


i  i(  Yar.  3960  -+-  Rade.  987  -+-  Br.  8902 

.7<      - 


10.     108       9.   9.36, i3     2,87     -+-i5.2i.52,6  —  9,7  <      -+-  Berl.  A  3789 -+- Par.  11875 

(      Green.  i54i). 

109       9.   6.42,97     2,88     -1-15.24.22,9  —9,6     Cincinnati  85i. 

,    ,«  «  .  «^  ,  l  î  (Runik. 2772 -f- Paris  11276-+- Ber- 

,.0      9.  4.48,.7    ^,89    +«6.  o.  6,6  -9,5j'\.^^3^^^'^ 

13.  III       9.4.8,46    2,89     -4-i5. 51.37,1  —9,4     ^( Paris  II 256-+- Berlin  A  3700). 

15.     112       9.   5.46,06     2,92     -+-15.59.87,3  —9,5     {(Weisse,  52-hBerlin  A  8718). 

Mw  n.  ,   ,^  ^  ^  ^  ^  \  i(Rumk. 2772-+- Paris  II 276-+- Ber- 

15.     ii3       9.4.48,17    2,92    -+-16.0.6,6  -  9,5p\.^^3^^^^j 

8.     114     22.59.80,67     4|5o     —  7.10.28,6  -+-27,0     Munichi  81979. 

14.  ïi5     a2. 54. 28, 23    4,53     —7.56.22,5  -1-26,8     Munich,  3i858. 

\  ^(Sant.  i9oo-hGœtl.4i99-i-Sjchell. 
i      6124). 

15.  Ï17     16.58.54,20    8,91     —10.56.42,5  —  7,3     Radcliffe444o. 
M9  22,     118     ïi. 50.48,01     3,16     -+-24.  2.81,5  —17,3     BerlinB44oi. 

22.  119     II. 5i. 44, 64     3,16     -+-24.10.28,6  —17,4     Berlin  B4402. 

23.  i:io      11.47.88,01     3,  §6     -4-24.18.30,2  -17,0     ^(VVeisse,  887-+- Berlin  B  4385). 
fa.  10.     lai      11.19.13,28    2,61     -+-18.19.45,0  —16,6     Weisse,  279. 

10.  laa     II. 18. 10, 5i     2,61     H-i3.23.45,6  —16, 5     {  (Lalande  21682 -+- Weisse,  264). 

11.  122     ii.i8.io,5i     2,63     -1-13.28.45,6  —16,6  Id. 

11.     123     11.19.44,17     2,63     -+-13.34.  6,8  —16,7     Sjchellerup4i33. 

jo  /  0/0  no  o  c/î  r/  /?  ^  /»  ^  î (Bonn, t. VI 2874  +  Kam  1966 -H Sch. 

13.     124     11.18.48,29    2,68    -4-13.56.54,6  — 16,6  j  '\        '      ,       '^    ^     ^.^        .. 

'  '     (      4io7-+-Glasg.29i8-f-GIasg.959). 


10.     116     17.   4-58,07    3,90     —10.44.51,7     —  7,8 
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MÉiMOlUIsS   liT  OHSliHVATIONS. 


bale«. 

• 

iI\uioy.  1898.0. 

Ucd.tuJ. 

O^moy.  1898,0. 

Rfd.tuJ. 

Ui'Jg. 

h       m      s 

s 

. 

FÉvn.  13. 

I2J 

11.15.55,96 

2,68 

H-i4.i5.i7,o 

-.6,7 

15. 

126 

11.17.     1,21 

2,73 

-+-14.30.12,6 

-"6,9 

l.K 

125 

11.15.55,96 

2,73 

-4-14.15.17,0 

—16,8 

Mars     1. 

127 

II.     3.17,57 

2,98 

-4-17.45.31,6 

-16,5 

1. 

128 

II.    5.3, ,19 

2,98 

-^17.37.  2,0 

-.6,6 

U. 

129 

io.56.3i,5i 

3,08 

-+-20.   3.33,8 

-i5,3 

ii. 

i3o 

lo. 55.51, 77 

3,08 

-hi9.58.   4,0 

-.5,3 

15. 

i3i 

io.55.5i,o5 

3,09 

-^20.29.41,8 

-.5,2 

Nov.      A. 

l32 

•2. 14. 39, «7 

5,o5 

-4-13.49.58,3 

-l-'l-.O 

7. 

i33 

2.13.    1,59 

5,o5 

-4-13.29.    1,7 

-h'I- ,  51 

9. 

i34 

2.  9.25,2 

5,04 

-t-,3.19.   3 

-•-■•«7.4 

Août   II. 

i33 

20. 3i.   6,61 

4,26 

—  o.5i .41 ,ï 

-1-1.1,8 

12. 

i36 

20. 3i .52,82 

4. -27 

—  0. 52. 16,9 

-i-i6,o 

Jlill.21. 

i37 

20.  7.  0,67 

4,3  >. 

—  10.   0.30.4 

+  .1,6 

21. 

i38 

20.   8.27,10 

4,32 

—  9.55.30,9 

+  ".7 

25. 

i39 

20.   2.22,69 

4,34 

—  9.38.58,8 

-Hl.  ,5 

Sept.  15. 

i4o 

6.I2.4'9,OI 

3,18 

-h  8.34.  5,5 

+  6,9 

IG. 

i4i 

6.14.44,86 

3,17 

-+-  7.46.  0,2 

-1-  7,0 

Juin    20. 

142 

15.53.28,78 

4,29 

— 3o. 52. 33,9 

-.6,0 

21. 

•  43 

i5. 52.49,1 

4,3i 

—31.29.24 

-.6,-2 

Mars  27. 

144 

21.47.58,81 

0,34 

-^24.34.32,3 

-5,6 

27. 

145 

21.45.56,36 

0,35 

-+-24.32.  i3, 9 

-5,7 

29. 

146 

21.58.    1,74 

0,32 

-1-26  47.   6,8 

-  3,3 

Avril  28. 

i47 

0.21.41 ,65 

0,11 

H-49.25.17,1 

-  0,1 

VVeissci  22  i. 

\  (Weisseï  245  -h  Sjcliellerup  4  12 

Weissej  224. 

J  (  Bi  u\.  4 59 î  -f-  Berlin  A  4366  -h  Pa 

1 36 1  o  ). 
Berlin  A  4375. 

^(  Paris  13499 -+- Berlin  B4i63>. 
\  (Weissc,  1076  -h  Berlin  B  4  »  5<ji. 
Bonn,  t.  VI,  254^4. 
^(Rumker  594 -I- Yarnall  1076). 
\  (Weissci  i5i  -h  Rumker  586  ). 
Position  approchée. 
\  (Gœtlingen  -+-  Munich} a5:2i 5). 
Munich]  25261. 

Y(Weissei  82  -+-  Sanlini  ^228)- 
2  (Weisscj  12Ô  -h  Gœltiiij^en  5iSo 
(  3  (Weissej  i5o5  -+-  Sanl.  2220  -♦-  > 
/       nichi  23067). 
Leipzig  2784. 
Gœtlingen  1286. 
^(Yarn.  6711  -h  Bru\.  6373  -h  A 

21664  -+-  Slone  8691). 
Position  approchée, 
i  (  Rumk.  9584  H-  Berlin  B  843vS  ). 
Berlin  B  8427. 
Ganihridge  §3127. 
7ô  (Lai.  558-9  •+■  Groom.  64  -f-  G 

Nord  362 -H  Rade.  97-8 -+-  Rum. 

H-  Yarn.  200  -+-  Brux.  1 39  -+-  B* 

326  -h  Paris  493  -h  Armagh  56  1 


ÉPHÉMÉRIDE   DE   LA   PLANÈTE   @   GYPTIS, 

LIEUX  MOYKNs  1900,0  (minuit  moyen  de  Paris); 
Par  m.  Louis  FABHV. 


1900  h  m      S 

Jlill.    U) 19.  9.11 

12 19.  7.30 

H 19.  ^>''\\) 

16 19.  4.    S 


ay 

lojjA. 

5'.  9;8 

0,1712 

5.12,8 

5.16,5 

0 , 1 700 

5.20,9 
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UEVUK    DES  PUBLICATIONS   ASTKONOMIQUES. 


V.53 


Août 


Datcf. 

IMN). 

Jl'ILL.     18. 

20.. 
22. 
24.. 
26. 
28. 
30. 

i. 

3.. 
13. 
15.. 
17. 
19.. 
21. 
23.. 
25.. 
27.. 
29.. 
31.. 


JR. 


CJf). 


logA. 


19.  2.29 

5.7.6,0 

0 , 1 700 

19.  0.5?, 

5.3i,7 

18.59.18 

5.38,1 

0,1711 

18.57.46 

5.45,1 

18.56. 18 

5.52,6 

0,1732 

18.54.54 

6.  0,7 

18.53.34 

6.  9,2 

0,1764 

18. 52. 20 

6.18,2 

i8.5i.io 

-  6.27,7 

0, 1807 

18.46.49 

—  7.19,7 

18. 46.15 

7.30,9 

0,1983 

18.45.48 

7.42,2 

18.45.28 

-7.53,7 

o,2o56 

18.45.15 

—  8.  5,3 

18.45.  9 

8.16,9 

o,2i34 

18.45.10 

8.28,6 

18.45.19 

8.40,2 

0,2216 

18.45.34 

—  8.5i,8 

18.45.56 

-  9.  3,3 

0,2302 

Grandeur  dk  la  planète  a  l'opposition  :  10, 5. 

La  planète  a  été  retrouvée  à  Marseille  par  M.  Esmiol  le  3o  mai  ; 
la  correction  de  réphéméride  était  à  cette  date  de  -f-  29*  en  ascen- 
sion droite  et  nulle  en  déclinaison. 

Nous  publierons  prochainement  les  éléments  avec  la  suite  de 
réphéméride. 


REVUE  DES  riBLICATlONS  ASTRONOMIQUES. 


TRAVAUX   DES  OBSERVATOIRES   ANGLAIS. 

Rapports  de  1898  et  1899. 

Observatoire  de  Greenwich.  —  Dans  chacune  des  deux  années,  il  a 
été  réalisé  environ  loooo  observations  complètes  de  5ooo  étoiles.  Des 
observations  de  la  Lune  ont  été  obtenues  dans  io3  et  ii4  soirées  respec- 
lixement. 
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254  UEVUli  DES  PUBUCATIÛNS  ASTHONOMIQUES. 

A  l'étude  approfondie  des  discordances  H  —  D:  des  erreurs  de  la  vis 
dues  à  l'usure;  de  la  variation  diurne  du  Nadir  (conamencée  en  iSgS) 
est  venue  s'ajouter  la  redétermination  des  erreurs  de  division  du  cercle 
méridien. 

Le  Catalogue  décennal  pour  1890,  sans  doute  sous  presse  maintenant, 
a  dû  bénéfîcier  de  ces  multiples  perfectionnements. 

Laissant  de  côté  les  observations  usuelles  de  comètes,  des  satellites 
de  Jupiter,...  nous  voyons  que  le  réfracteur  de  a8  pouces  est  utilisa 
pour  les  mesures  d'étoiles  doubles,  tandis  qu'avec  l'équatorial  Thomp- 
son portant  un  réfracteur  de  26  pouces  et  un  réfracteur  de  3o  pouces, 
du  type  de  Cassegrain,  le  principal  objet  est  d'obtenir  des  mesures  pré- 
cises d'astres  faibles  tels  que  la  planète  Eros  et  le  satellite  de  Neptune. 
Par  le  fait,  le  réfracteur  de  26  pouces  n'a  guère  servi  en  1897,  les  verres 
de  l'objectif  ayant  eu  besoin  d'une  retouche;  mais  en  1898  on  a  obtenu 
aussi  avec  lui  des  photographies  du  satellite  de  Neptune. 

Avec  l'équatorial  astrophotographique,  il  a  été  pris  dans  les  deu\ 
années  environ  900  plaques  desquelles  un  sixième  a  dû  être  rejeté  pour 
divers  motifs.  A  la  date  du  dernier  rapport,  il  restait  encore  à  obtenir 
178  plaques  pour  la  Carte  et  226  pour  le  Catalogue. 

Quant  à  la  mesure  des  plaques  et  aux  calculs  de  réduction,  le  travail 
est  terminé  pour  les  zones  64°,  65*,  66",  67°  et  en  progrès  pour  les  zones 
68^  et  69^....  Le  manuscrit  est  prêt  pour  l'impression.  Le  nombre  des 
étoiles  est,  en  moyenne,  six  ou  sept  fois  plus  grand  sur  les  plaques  du 
Catalogue  que  dans  la  Durchmusterung, 

Les  Rapports  relèvent,  comme  d'usage,  ce  qui  se  rapporte  aux  photo- 
graphies  solaires  obtenus  tant  à  Greenwich  que  dans  les  stations  suc- 
cursales. 

Observatoire  d'Edimbourg,  —  La  réduction  des  observations  d'as- 
censions droites  faites  sous  la  direction  du  professeur  Henderson  est 
poursuivie  activement  par  M.  Halm;  leur  précision  a  été  constatée  par 
la  comparaison  avec  les  Catalogues  modernes.  Au  cercle  méridien,  le 
D*^  Halm  a  procédé  à  l'examen  des  erreurs  de  division,  à  la  détermina- 
tion de  la  nexion.  Une  série  d'observations  de  circompolaires  a  eu  pour 
objet  de  renseigner  sur  les  variations  de  la  latitude  et  de  la  réfraction. 
Depuis  avril  1898,  l'instrument  a  été  employé  pour  obtenir  les  positions 
des  étoiles  zodiacales  du  Nautical  Almanac,  ainsi  que  d'autres  devant 
servir  pour  les  observations  des  grosses  planètes  que  le  D*^  Gill  compte 
faire  au  Cap  avec  l'héliomètre. 

Il  est  aussi  question  d'observations  specCroscopiques  sur  les  planètes 
Vénus,  Mars  et  Jupiter,  sur  les  nébuleuses  planétaires  les  plus  bril- 
lantes.... 

Le  département   météorologique  occupe  une   partie  de  raclivilé  du 
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personnel.  Les  résultais  fournis  par  le  pendule  bifilaire,  pour  Tcnregis- 
trement  des  séismes,  donné  autrefois  par  M.  d'Abbadie,  sont  analyses 
en  détail. 

Observatoire  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  —  Le  D""  Gill  annonce 
qu'une  augmentation  de  crédit  et  de  personnel  lui  permettra  d'entre- 
prendre, à  partir  de  1900,  des  déterminations  fondamentales  avec  un 
nouveau  cercle  méridien  réversible.  En  attendant,  le  cercle  méridien 
actuel  a  été  employé  à  obtenir  les  positions  des  étoiles  nécessaires  à  la 
réduction  des  plaques  du  Catalogue.  L'ensemble  des  observations  four- 
nira un  Catalogue  de  9000  étoiles,  de  —40*  à  — ^'^^\  ^^  nombre  des 
étoiles  par  plaque  est  au  moins  de  10. 

Les  observations  régulières  des  grosses  planètes  avec  l'héliomètre, 
lors  des  oppositions,  sont  poursuivies  désormais  systématiquement.  On 
a  pu  réduire  le  nombre  des  étoiles  de  comparaison  qui  devront  servir 
aux  triangulations  et  dont  les  positions  seront  fournies  par  la  coopéra- 
tion des  instruments  méridiens.  Le  D*"  Gill  entre  dans  les  détails  con- 
cernant les  oppositions  des  planètes  Uranus,  Saturne  et  Jupiter  en  1898, 
1899  et  1900;  de  Neptune  en  1897,  1898.  1899  et  1900.  Il  suffira  respec- 
tivement de  36  et  de  19  étoiles  de  comparaison.  Chaque  mesure  est  la 
combinaison  de  quatre  ou  même  de  huit  pointés  pour  la  distance  et 
l'angle  de  position,  en  alternant  les  positions  du  prisme  à  réversion, 
les  deux  segments  de  l'objectif  et  les  deux  bords  de  la  planète,  sur 
lesquels  on  pointe  parfois  au  lieu  de  prendre  le  centre. 

L'héliomètre  a  été  aussi  employé  aux  mesures  des  parallaxes  stel- 
laires,  dont  le  D*"  Gill  donne  en  partie  les  résultats,  à  la  triangulation 
de  21  étoiles  dans  le  voisinage  du  pôle  Sud,  qui  seront  combinées  avec 
toutes  les  observations  méridiennes  des  étoiles  circompolaires  brillantes, 
à  moins  de  %°  du  pôle,  ce  qui  conduira  à  un  Catalogue  de  haute  pré- 
cision. 

Avec  la  lunette  astrophotographique  on  a  continué  à  prendre,  en 
raéme  temps  que  les  plaques  de  la  Carte  et  du  Catalogue,  d'autres 
plaques  spéciales  pour  les  étoiles  variables,  les  comètes....  Mais  le  tra- 
vail de  mesure  a  été  seulein^iit  commencé  depuis  l'arrivée  au  Cap  d'un 
nouvel  instrument  construit  par  MM.  Bepsold  sur  les  plans  du  D**  Gill. 
Le  nouvel  appareil  permet  d'obtenir  une  rapidité  aussi  grande  dans  le 
travail  que  le  procédé  du  professeur  Turner,  sans  sacrifier  la  précision 
que  procure  le  micromètre  filaire.  Le  Bureau  des  mesures  reste  encore 
à  organiser. 

Les  observations  régulières  à  la  lunette  zénithale,  de  1892  à  1894} 
ont  donné  lieu  à  une  Note  préliminaire,  par  M.  Finlay,  sur  la  variation 
dé  latitude  et  la  constante  d'aberration.  De  1886  à  1891,  des  couples 
d'étoiles,  au  nombre  de  436,  à  raison  de  six  observations  pour  chaque 
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étoile  en  moyenne,  ont  été  observes  au  même  instrument.  Chaque 
couple  comprend  une  étoile  boréale  faisant  partie  des  observations  au 
Cercle  méridien  de  Pouikovo,  par  le  D*^  Romberg,  récemment  décédé. 
Cette  série  aura  une  grande  utilité  pour  la  détermination  des  déclinai- 
sons fondamentales. 

Le  D*"  Gill  insiste  comme  de  raison  sur  l'addition  importante,  due  à 
la  générosité  de  M.  Mac-Clean,  d'un  équatorial  double  formé  d'une 
lunette  visuelle  de  i8  pouces  et  d'une  lunette  photographique  de 
74  pouces,  muni  de  tous  les  accessoires  pour  la  speclroscopie,  en 
particulier  d'un  spectroscope  à  fente  pour  la  détermination  des  vitesses 
radiales.  Après  les  retouches  reconnues  nécessaires,  avec  les  disposi- 
tions accessoires  pour  faciliter  le  maniement  du  plancher  et  du  dôme 
au  moyen  de  moteurs  hydrauliques,  le  D*"  Gill  aura  à  sa  disposition  un 
magnifique  instrument. 

M.  Innés  a  été  occupé,  d'une  part,  avec  la  revision  d'étoiles  signalées 
par  le  professeur  Kapteyn  comme  manquant  dans  la  Durchmusterun^ 
du  Cap  ou  dans  d'autres  Catalogues,  ce  qui  a  conduit  à  la  découverte 
de  plusieurs  étoiles  variables  et  d'une  étoile  très  remarquable  pour  la 
grandeur  de  son  mouvement  propre  (9"  sur  l'arc  de  grand  cercle); 
d'autre  part,  avec  l'étude  systématique  des  étoiles  doubles  australes. 
Aucun  Catalogue  systématique  n'a  encore  été  préparé  pour  elles,  et 
M.  Inner  travaille  à  combler  cette  lacune  et  observe  avec  le  réfracteur 
de  7  pouces.  181  étoiles  doubles  nouvelles  ont  été  découvertes  par  lui. 

Les  opérations  géodésiques  comprennent  une  reconnaissance  de  la 
Rhodesia,  des  déterminations  de  coordonnées  géographiques,  des  expé- 
riences avec  les  cordons  métalliques  Jaderin.  il  y  a  en  projet  des  opé- 
rations géodésiques  considérables,  évidemment  en  vue  de  la  prise  de 
possession  de  l'Afrique  australe. 

Par  ce  qui  précède  on  a  une  idée  de  l'activité  scientifique  du  D""  Gill. 

Observatoire  de  Cambridge.  —  Le  Catalogue  des  étoiles  de  la  zone 
-h  25*  à  -h  3o",  attribuée  à  Cambridge,  se  trouve  maintenant  entre  les 
mains  des  astronomes;  il  contient  les  positions  de  i4oou  étoiles  environ, 
sur  lesquelles  9000  ont  été  comparées  avec  celles  fournies  par  d'autres 
Catalogues. 

Le  cercle  méridien  est  employé  pour  réobserver  quelques  étoiles  pour 
lesquelles  il  n'avait  été  obtenu  qu'une  seule  observation. 

Le  Rapport  signale  l'élablissement  du  nouvel  équatorial  coudé,  du 
système  de  H.  Grubb.  La  description  se  trouve  dans  les  Monthly 
NoticeSj  numéro  de  janvier  1899.  Il  n'est  pas  possible  encore  de  se 
prononcer  sur  la  valeur  de  l'instrument,  bien  que  les  premières  cx])é- 
ricnces  soient  satisfaisantes. 

Avec  la  lunette  photoirraphifjue  Newall,  installée  à   l'observatoire 
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de  GambrHlfçc,  M.  F.  Ncwall  a  déterminé,  à  l'aide  du  spectroscope  de 
Miss  Bruce,  les  vitesses  radiales  d'un  certain  nombre  d'étoiles  ayant 
des  spectres  plus  ou  moins  semblables  à  celui  du  Soleil.  Outre  les  mé- 
thodes habituelles  de  mesure  et  de  réduction  des  plaques,  M.  Nevvall  a 
employé  une  méthode  nouvelle  consistant  à  utiliser  les  raies  du  spectre 
steliaire  appartenant  à  plusieurs  corps.  Ainsi  pour  a  Cygne,  la  vitesse 
radiale  — i3'^'",4  est  déduite  des  mesures  de  48  raies. 

Les  différences  systématiques  qui  se  manifestent  sans  doute  pour 
quelques-uns  des  corps  employés  conduiront  à  des  constatations  inté- 
ressantes. 

Armagh,  —  il  est  question  de  reprendre  la  réduction  des  observa- 
tions d'où  a  été  déduit  le  premier  Catalogue  d'Armagh. 

Dunsink,  —  A  la  suite  de  la  nomination  du  D*"  Rambaut  comme  direc- 
teur de  l'observatoire  Radcliffc,  à  Oxford,  M.  Charles  Jasper  Joly, 
fellow  du  Collège  de  la  Trinité,  à  Dublin,  a  été  appelé  à  Dunsink.  Il  a 
fallu  d'abord  réduire  les  observations  en  retard,  faites  au  cercle  méri- 
dien, qui  sont  d'une  haute  précision,  les  erreurs  probables  respectives 
pour  les  deux  coordonnées  étant  dzo*,o33  et  iiio'',48.  Elles  seront 
publiées  dans  le  huitième  fascicule  des  Astronomical  Observations 
and  Researches  niade  at  Dunsink. 

Le  nouveau  directeur  utilise  l'équatorial  photographique  Roberts 
pour  la  photographie  des  amas,  groupes  d'étoiles  et  nébuleuses.  Des 
étoiles  de  comparaison,  au  nombre  de  9.06,  sont  déterminées  avec  le 
cercle  méridien  et  serviront  à  réduire  les  plaques  photographiques. 

Glasgow.  —  Le  temps  a  été  partagé  entre  l'observation  de  trois 
étoiles  polaires  :  a,  X  Petite  Ourse  et  l'étoile  de  B.  D  :  89", 37,  et 
des  essais  spectroscopiques  et  photographiques  avec  un  réflecteur  de 
20  pouces.  Les  coordonnées  rectangulaires  de  la  dernière  polaire  sont 
mesurées  sur  champ  brillant  avec  les  vis  du  micromètre,  au  moins 
deux  fois  par  nuit,  l'intervalle  des  mesures  étant  aussi  grand  que 
possible.  Les  mesures  sont  accompagnées  de  la  détermination  de  la 
collimation,  de  l'inclinaison,  du  nadir  et  de  la  lecture  sur  la  mire. 

Liverpool.  —  En  dehors  du  Service  chronométrique  qui  continue  à 
fonctionner  suivant  le  programme  connu,  le  Directeur  s'est  occupé  de 
l'installation  d'un  pendule  bifilaire  enregistreur  des  séismes. 

A  l'équatorial  sont  observées  les  comètes  assez  brillantes,  les  occul- 
tations.... Au  cercle  méridien  sont  continuées  les  mesures  d'étoiles 
circompolaires  additionnelles  recommandées  par  le  professeur  Auwers 
dans  le  n*  IU40  des  Astr.  i\achr. 

Oxford,   observatoire  liadclijfe.   —   Rien    n'a    été   changé    dans    le 
programme  des  travaux,  par  suire  de  la  nominarion  du  D"^  Rambaut  à 
la  place  de  M.  Slone.  Au  cercle  méridien,  on  continue  d'observer,  avec 
Bulletin  astronomique .1 .  XVII.  (Juillet  1900.)  i- 


Digitized  by 


Google 


258  REVDE   DES  PUBLICATIONS  ASTHONOMIQUES. 

le  Soleil  et  la  Lune,  les  étoiles  zodiacales  et  celles  appartenant  à  la 
zone  G®  à  -h  5*;  enfin  des  étoiles  de  comparaison  et  quelques  autres 
demandant  examen. 

L'équatorial  Barclay  a  servi  non  seulement  pour  les  mesures  de  posi- 
tion de  comètes  et  de  planètes,  mais  aussi  pour  l'étude  de  plusieurs 
variables,  la  Nova  du  Cocher  en  particulier,  pour  Toccultation  des 
Pléiades,  le  3  janvier  1899.... 

Oxfordy  observatoire  de  VUniversité,  —  M.  Turner,  assisté  de 
M.  Bellamy,  se  consacre  exclusivement  au  travail  astrophotograpliique. 
Avec  les  procédés  un  peu  abrégés  qu'il  emploie,  avec  l'aide  de  quelques 
jeunes  calculateurs,  il  compte  ne  pas  mettre  plus  de  cinq  ans  pour 
terminer  la  zone  attribuée  à  l'observatoire  de  l'Université.  Cependant, 
Terreur  probable  de  ±0',  2  fixée  comme  limite  par  la  Conférence  pour 
la  précision  des  coordonnées  n*est  pas  atteigne. 

Observatoire  du  Collège  des  PP,  Jésuites^  à  Stonyhurst,  —  Le 
dessin  des  taches  du  Soleil  est  toujours  l'objet  de  beaucoup  de  soins; 
les  taches  près  du  bord  seront  surveillées  pour  renseigner  sur  la 
question  débattue  du  niveau  des  taches. 

Avec  le  speclrographe  à  réseau  est  étudiée  la  région  H  —  K  du 
spectre  solaire. 

Parmi  quelques  centaines  de  spectrogrammes,  il  y  a  à  citer  ceux  de 
0  Baleine  et  de  y  Cassiopée,  le  dernier  reproduit  dans  les  Monthly 
Notices, 

Observatoire  du  /)'*  Common,  —  Essais  avec  le  télescope  de  cinq 
pieds  monté  comme  un  Cassegrain.  Constructions  de  cœlostats  de 
1%  pouces,  de  miroirs  de  3o  pouces  avec  trou  au  centre,  de  miroirs 
plans.... 

Observatoire  de  M,  Crossley.  —  Suite  des  observations  de  Jupiter, 
Mars  et  Vénus.  Le  nouvel  objectif  triple,  de  9  pouces,  de  MM.  Cooke, 
donne  toujours  une  entière  satisfaction. 

Observatoire  Markree.  —  M.  F.-\V.  Henkel  a  été  nommé  observa- 
teur. Les  instruments  ont  été  nettoyés  et  remis  en  état  de  rendre  des 
services. 

Observatoire  \Volsinghani.  —  Continuation  de  la  recherche  des 
étoiles  présentant  des  spectres  remarquables.  Préparation  d'un  Cata- 
logue spécial  pour  elles. 

Observatoire  de  Sir  William  lluggins.  —  Les  photographies  spec- 
trales sont  prises  avec  des  spectroscopes  de  spath  d'Islande  et  de 
quartz  attachés  à  un  réflecteur  du  système  de  Ca»;segrain,  avec  miroirs 
métalliques,  de  18  pouces  d'ouverture.  Grâce  à  l'emploi  de  la  fente  à 
nllexion  employée  par  Sir  William  Huggins  dès  1S75  (elle  est  décrite 
dans  le   numéro   d'août    iSi)')  de  VAstronowy  and  Astrophysics),  qui 
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permet  de  prendre  séparément  les  spectres  d'étoiles  très  voisines,  et 
à  une  disposition  mécanique  .récemment  imaginée  pour  donner  aux 
spectres  plus  de  largeur  sur  la  plaque  photographique,  il  a  été  possible 
d'obtenir  de  bonnes  photographies  des  spectres  des  deux  plus  bril- 
lantes des  étoiles  formant  le  trapèze  dans  la  nébuleuse  d'Orion.  Ces 
spectres  confirment,  ce  qui  avait  été  déjà  constaté,  que  des  radiations 
brillantes  sont  associées  et  correspondent  à  des  raies  noires  et,  dans  la 
plupart  des  cas,  non  symétriquement.  La  comparaison  des  photogra- 
phies prises  depuis  1894  indique  que  les  positions  relatives  des  raies 
noires  et  des  raies  renversées  sont  sujettes  à  changer,  de  la  morne 
manière  que  dans  p  Lyre,  et  dans  la  Nova  du  Cocher,  peu  après  sa 
découverte. 

Il  a  été  possible  d'obtenir  les  spectres  des  composantes  colorées  de 
plusieurs  couples  :  ^  Cygne,  a  Hercule,  y  Lion.... 

Dans  a  Lyre,  la  série  des  raies  de  l'hydrogène  a  été  prolongée 
jusqu'à  H^. 

Des  expériences  de  laboratoire  sur  le  spectre  du  calcium,  il  résulte 
que  la  densité  est  le  facteur  essentiel  dans  les  modifications  de  son 
spectre,  tel  qu'il  est  vu  dans  les  corps  célestes.  Il  a  été  constaté  que 
l'apparence  des  raies  H  et  K  des  protubérances  est  reproduite  lorsque 
la  densité  de  la  vapeur  du  calcium  est  extrêmement  faible,  comme  cela 
doit  arriver  dans  les  protubérances  solaires.  Peut-être  pourra -t-on 
avoir  ainsi  quelques  renseignements  sur  les  densités  relatives  des  atmo- 
sphères des  étoiles.... 

Observatoire  Rousdon.  —  L'étude  des  étoiles  variables,  principal»»- 
ment  circompolaires,  a  été  poursuivie  comme  les  années  précédentes. 
Publication  de  Notes  résumant  les  observations. 

Observatoire  du  D^  Isaac  Jioberts,  —  Photographie  d'objets  choisis 
avec  le  réflecteur  de  20  pouces  (les  environs  de  l'objet  sont  photogra- 
phiés en  même  temps  avec  une  lentille  de  0  pouces).  Le  D*^  Roberts 
insiste  sur  la  nécessité  de  la  reproduction,  sous  une  forme  permanente, 
des  plaques  qui,  avec  le  temps,  noircissent  et  se  détériorent. 

Observatoire  de  M.  Wilson.  —  Continuation  de  l'étude  de  la  radia- 
tion des  taches  solaires.  Essais  photographiques  avec  un  réflectenr  de 
i\e\\\  pieds  d'ouverture.  Essais  de  reproduction  des  changeinents  de 
forme  des  taches  solaires  avec  le  cinématographe. 

Observatoire  de  Ilon^-Kong.  —  IVI.  Doberck  s'est  occupé,  en 
dehors  des  services  météorologiques,  de  la  détermination  de  la  latitude 
par  la  méthode  Talcotl.  Il  travaille  à  la  formation  d'un  Catalogue  d'as- 
censions droites  d'étoiles  brillantes.  Observations  occasionnelles  de  la 
lumière  zodiacale  et  d'étoiles  filantes.  Calculs  d'orbites  d'étoiles  doubles. 
Observatoire  de  Madras.  —  Le  transport  de  robservatoiie  à  liodai- 
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kanal,  Paîani  I/ii/s,  s'est  eiïectué  au  commencement  de  1899.  Impres- 
sion du  New  Madras  Star  Catalogue, 

Observatoire  de  Melbourne,  —  Détermination  des  places  des  étoiles 
nécessaires  pour  la  réduction  des  plaques;  leur  nombre  s'élève  à  6000 
environ.  L'observatoire  d'Adélaïde  coopère  aux  mesures. 

Faute  de  crédits,  les  publications  subissent  un  arrêt,  les  observations 
équatoriales  sont  laissées  de  côté  et  le  travail  astrographique  avance 
lentement.  Toutefois  l'organisation  d'un  Bureau  à  Melbourne  pour  la 
mesure  des  plaques  australiennes  a  été  décidée. 

Observatoire  de  Natal,  —  Le  Directeur,  parlant  de  ses  recherches 
souvent  mentionnées  sur  la  comparaison  de  la  théorie  de  la  Lune  avec 
les  observations,  dit  que,  par  suite  de  l'omission  d'un  facteur  important 
dans  la  détermination  de  l'équation  du  centre  déduite  des  observations, 
la  valeur  admise  pour  l'excentricité  est  incorrecte  :  elle  devrait  être 
•2-264 5", 09  au  lieu  de  2*2639", 06. 

Observatoire  de  Perth  (Australie  occidentale),  —  Organisation  du 
nouvel  observatoire. 

Observatoire  de  M,  A.-W,  Boberts  (Lovedale,  Afrique  australe). 
—  M.  Roberts,  qui  s'est  consacré  à  l'étude  des  étoiles  variables,  entre- 
prend un  grand  travail  :  l'évaluation  visuelle  des  grandeurs  de  toutes 
les  étoiles  au  sud  du  parallèle  de  — So**,  comprises  entre  6^,8  et  g^,^. 
Les  observations  sont  faites  à  une  même  hauteur,  celle  du  pôle  à  Love- 
dale,  en  rapportant  les  astres  aux  repères  choisis  pour  les  grandeurs. 
Ce  travail  pourra  demander  quinze  ans.  , 

Observatoire  de  Sydney.  —  II  a  été  nécessaire,  pour  avancer  le 
travail  astrophotographique  concernant  la  Carte,  d'établir  une  suc- 
cursale à  Redhill,  l'atmosphère  de  Sydney  étant  trop  illuminée.  Les 
mesures  des  plaques  seront,  comme  il  a  été  dit,  concentrées  à  Mel- 
bourne. 

L'instrument  méridien  est  employé  pour  les  étoiles  de  zones,  l'équa- 
torial  pour  les  mesures  d'étoiles  doubles,  qui  sont  nombreuses. 

Observatoire  de  M,  Tebbutt.  —  Observations  de  petites  planètes. 
Comparaison  de  grosses  planètes  et  d'étoiles  voisines.  Séries  prolongées 
de  mesures  concernant  les  comètes  :  la  comète  Coddington  a  été  obser- 
vée dans  80  soirées.  Il  faut  ajouter  à  cela  des  occultations  d'étoiles,  des 
évaluations  de  grandeur  pour  R  Carène,  les  phénomènes  des  satellites 
de  Jupiter 

M.  Tebbutt  est  seul  |>our  observer  et  faire  les  réductions. 

Médaille  d'or  déceriice,  en  1899,  à  M.  Mac-Clean  pour  l'ensemble 
de  ses  travaux  speclroscopiques. 
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La  Sociclc  astronomique  a  eu  surloul  en  vue  l'élude  speelrale  des 
plus  brillantes  étoiles  des  deux  hémisphères  jusqu'à  la  grandeur  3  {. 

L'auteur,  obéissant  au  courant  d'idées  qui  fait  jouer  à  la  Voie  lactée 
un  rùle  prépondérant  dans  la  classification  des  étoiles,  a  pris  le  plan 
moyen  de  la  Voie  lactée  comme  plan  de  référence,  le  pôle  de  ce  grand 
cercle  comme  pôle  de  la  s|)liére  sidérale  :  deux  parallèles  à  So"  de  celte 
sorte  d'équaleur  sidéral  partagent  la  sphère  en  quatre  zones  d'égale 
surface. 

M.  Mac-GIcan  a  observé  les  étoiles  de  rhémisphère  boréal  dans  son 
observatoire  de  Kuslhal,  Tunbridge  Wells;  il  s'est  rendu  ensuite  à 
l'observatoire  du  Cap  pour  compléter  le  travail.  L'appareil  se  compo- 
sait, dans  les  deux  stations,  de  la  lunette  photographique  de  la  Carie 
du  Ciel  et  d'un  prisme  de  20"  d'angle  placé  devant  l'objeclif. 

De  cette  longue  série  d'observations  ressorlcnt  des  conclusions  géné- 
rales :  De  part  et  d'autre  de  la  Voie  lactée  et  surtout  dans  certaines 
régions  de  la  Voie  lactée,  dominent  des  étoiles  de  même  type  spectral, 
celles  du  type  Hélium^  qui  comprend,  avec  les  raies  de  l'hydrogène,  la 
raie  de  l'hélium,  découverte  et  dénommée  pour  la  première  fois  [)ar 
Sir  Norman  Lockyer  dans  la  chromosphère  du  Soleil. 

Cette  raie,  un  peu  plus  réfrangible  que  la  double  raie  du  sodium,  ne 
correspondait  à  l'époque  de  sa  découverte  à  aucun  élément  connu. 
>I.  William  Hamsay  a  constaté  récemment  qu'elle  appartenait  à  un  ga/. 
particulier  qu'on  rencontre  inclus  dans  divers  minéraux  (uranite,  clé- 
véile).  Le  spectre  de  ce  gaz,  presque  aussi  léger  que  l'hydrogène,  se 
compose  d'un  très  grand  nombre  de  raies  brillantes  qu'on  observe 
sui\ant  la  méthode  ordinaire  en  faisant  passer  des  étincelles  d'induc- 
tion dans  le  gaz  raréfié;  elles  se  relrou>ent,  renversées,  dans  le  spectre 
des  étoiles  de  la  Voie  lactée. 

M.  Mac-Clean  a  observé  70  de  ces  étoiles  dans  les  deux  zones  voisines 
de  la  Voie  lactée,  tandis  que  dans  les  deux  calottes  polaires  il  n'en  a 
rencontré  que  18,  c'esl-à-dire  quatre  fois  moins.  Les  [)lus  nombreuses 
sont  situées  dans  la  Voie  lactée  même,  entre  Persée  et  le  Sagittaire, 
dans  une  région  inaccessible  aux  observations  de  l'hémisphère  boréal. 

Mais  ces  étoiles  ofi'rent  encore  un  autre  caractère  important  :  en 
dehors  de  l'hélium  et  de  l'hydrogène,  leur  spectre  présente  aussi  les 
raies  caractéristiques  de  l'oxygène,  aujourd'hui  bien  connues.  La  con- 
cordance de  ces  raies  a  été  établie  de  la  manière  la  plus  précise  sur  le 
spectre  de  ^  Croix,  située  sur  le  bord  de  la  Voie  lactée;  la  coïncidence 
de  plus  de  4o  de  ces  raies  avec  celles  de  l'oxygène  a  été  constatée. 

Il  parait  y  avoir  transition  entre  les  étoiles  du  type  hélium  et  les 
étoiles  temporaires,  qui  apparaissent  elles  aussi  surtout  dans  la  V'oie 
lactée  ou  dans  son  voisinage  et  dont  le  spectre  offre  la  particularité  de 
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raies  brillantes;  la  transition  se  faisant  par  les  étoiles  du  type  Wolf- 
Rayet,  dont  le  spectre  oiïre  des  raies  brillantes  en  même  temps  que  les 
raies  sombres.  Depuis  la  découverte  de  la  première  de  ces  étoiles,  dans 
la  constellation  du  Cygne,  on  en  a  trou>é  plus  de  fio  dans  la  région  de 
la  Voie  lactée;  Tune  des  plus  belles  est  y  du  Navire,  en  pleine  Voie 
lactée;  M.  Mac-Glean  a  reconnu  que  cette  étoile  est  aussi  du  type 
hélium. 

Ainsi,  on  voit,  peu  à  peu,  se  préciser  la  notion  de  familles  ayant 
une  constitution,  une  origine  commune  et  un  mode  d'évolution  dont 
l'analyse  spectrale  permettra  avec  le  temps  de  caractériser  les  phases 
successives  (  *).... 

G.  C. 


ASTRONOMICAL  JOURNAL. 
N"-  431- i71). 

Sce  (  7\-./. -./.).  —  Découvertes  et  inrsures  irétoiles  doubles  et 
d'étoiles  multiples  dans  rhémis|)hrre  austral  (38  pages). 

INL  See  présente,  avec  quelques  remarques  sommaires,  le  résumé  de 
ses  mesures  exécutées  à  Flagstaff,  à  l'observatoire  de  M.  Lowell,  avec 
un  réfracteur  de  ©""jôi  d'ouverture,  pendant  la  courte  période  de  seize 
mois,  à  partir  du  i""  août  189G. 

Ce  que  Sir  John  llcrschel  a  fait  au  Cap  dans  le  court  intervalle 
de  1834  à  i838,  pour  les  nébuleuses,  le  D*"  Sce  a  voulu  l'entreprendre 
|)our  les  étoiles  doubles,  et  il  estime  à  plus  de  cent  mille  les  étoiles 
examinées,  avec  l'aide  de  son  assistant  M.  Cog^^hall. 

Le  premier  Catalogne  d'étoiles  doubles  nouvelles  de  l'hémisphcrc 
austral  découvertes  à  l'observatoire  Lowell  est  le  résultat  d'une  belle 
campagne  astronomique. 

AnsCner  (F.),  —  Heuiarques  sur  la  constante  d'aberration  déter- 
minée au  moyen  des  observations  faites  avec  rinslrument  uni- 
versel, à  Berlin,  en  1 884-1 885. 

Les  équations  de  condition  naguère  publiées  par  l'Auteur  dans  le 
n"  2993  des  Astr.  Nachr.  ont  servi   de   base  à  plusieurs  discussions. 


(')   Conférence  de    M.  fiOrnu   k    la   rcunlMii  gciicraic,  en    \^\y),  Hc  la   SoriéLé 
astronomique  de  l'ranro. 
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M.  Ncwcomb  en  a  déduit  une  valeur  de  la  constante  d'aberration  voi- 
sine de  20', 5o,  tandis  que  INI.  Ghandier  arrive  à  ^.o'jôi;  d'autre  part 
M.  Lœwy,  lors  delà  conférence  de  1896,  citait  le  chiiïrede  20',  3i  comme 
celui  trouvé  par  M.  Kiistner. 

M,  Kiistner  explique  en  quelques  mots  que  ces  trois  valeurs  dépendent 
des  hypothèses  admises  :  le  chilTre  cité  par  INI.  Lœwy  correspond  à  l'hypo- 
thèse d'une  latitude  constante;  les  deux  autres  sont  obtenus  en  adoptant 
pour  la  latitude,  supposée  variable,  les  nombres  de  Ghandier  de  189*2 
et  1894.  Oe  là  résulte  clairement  la  variation  de  la  latitude,  laquelle  a, 
comme  on  le  voit,  une  influence  très  marquée  sur  la  constante  d'aberra- 
tion. 

A'ewcomh  (S.).  —  Remarques  sur  le  troisième  Mémoire  du  pro- 
fesseur Boss  concernant  le  mouvement  de  précession. 

Boss  (L,),  —  Note  sur  la  communication  précédente. 

Fin  de  la  discussion  résumée  naguère  dans  le  Bulletin.  Il  est  inutile 
d'y  revenir.  iM.  Boss  précise  quelques-uns  de  ses  arguments  et  se  défend 
de  toute  pensée  de  dénigrement  à  l'égard  du  travail  de  M.  Newcomb. 

Russell  (II, -/V.),  —  Une  nouvelle  méthode  graphique  pour  déter- 
miner les  éléments  d'une  orbite  d'étoile  double. 

Cette  méthode,  à  rapprocher  de  celle  publiée  par  Zwiers  {Astr, 
Nac/tr.,  3336),  suppose  que  la  période  et  l'époque  du  passage  au  pé- 
riastre  ont  été  déterminées  de  la  manière  usuelle  par  des  mesures  d'aires. 

L'éphéméride  de  l'étoile  peut  être  obtenue  aussi  graphiquement. 
Application  est  faite  à  r,  Gassiopée.  L'Auteur  ajoute  quelques  réflexions 
sur  les  méthodes  de  Thielc  et  de  Klinkerfues. 

Doolittle   {E,).    —    Perturbations    séculaires   de   Vénus   dues   à 
Jupiter  et  Saturne,  calculées  par  la  méthode  de  Gauss. 

La  comparaison  avec  les  valeurs  publiées  par  Le  Verrier  et  Newcomb 
est  satisfaisante. 

Safford  (7^.-//.).  —  Sur  Téquation  personnelle  dépendant  de 
la  grandeur. 

Le  professeur  Bauschinger,  dans  le  tome  II  des  Nouvelles  Annales 
de  Vobservatoire  de  Munich,  a  donné  les  résultats  d'une  série  d'expé- 
riences faites  avec  des  écrans,  et  conclu  que  ses  observations  (à  l'œil  et 
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à  rorcille)  n'indiquent  pas  une  erreur  de  ce  ;;enre  qui  soit  nottililc. 
Mais  Tevamen  des  séries  particulières  a  montré  à  M.  SaiFord  que,  pour 
iM.  Bauscliinger  comme  pour  le  professeur  Auwers  et  Argelandcr,  les 
étoiles  relativement  faibles  sont  observées  trop  tôt. 

Scliaeberle  (./.-J/.).  —  Théorie  générale  de  l'aberration  dans  le 
plan  focal  d'un  réflecteur  paraholitpie  (avec  figtires). 

Dans  cet  article,  qui  peut  être  regardé  comme  complétant  celui  inséré 
dans  le  n°  413  de  VAstr.  Journal,  l'Auleur  donne  les  expressions  géné- 
rales et  rigoureuses  des  coordonnées  de  la  trace  sur  le  plan  focal  d'un 
rayon  quelconque  qui  s'est  rélléclii  en  un  point  arbitraire  «le  la  surface 
parabolique. 

Les  résultats,  qui  diiïèrent  de  ceux  publiés  jusqu'ici,  sont  illustrés  par 
plusieurs  figures  représentant  les  images  produites  par  la  réilexion  d'un 
faisceau  de  rayons  parallèles  inclinés  de  So'sur  l'axe  optique  et  tombant 
sur  une  zone  annulaire  d'une  certaine  ouverture. 

Gomme  conclusion  pratique,  à  la  suite  d'expériences  faites  avec  diffé- 
rents types  de  réllecteurs  à  l'observatoire  Lick,  M.  Schaeberle  estime 
que,  pour  des  miroirs  de  grande  ouverture  angulaire,  la  forme  de  Gas- 
segrain  est  à  préférer  quand  il  s'agit  d'obtenir  à  grande  échelle  des 
représentations  photographiques  de  régions  célestes  ne  dépassant  ^uèrc 
deux  minutes  d'arc  en  diamètre. 

Plummev  [U.-C.)-  —  Stir  les  images  des  étoiles  formées  par  un 
réflecteur  parabolique. 

L'objet  de  l'Auteur  est  analogue  à  celui  de  .M.  Schaeberle  :  trouver, 
pour  des  rayons  ne  rencontrant  pas  l'axe,  la  forme  approchée  de  l'image 
d'une  étoile  et  estimer  la  répartition  de  l'intensité.  Les  conclusions 
théoriques  sont  assez  conformes,  dit  en  terminant  M.  Plummer,  aux 
résultats  obtenus  par  M.  Isaac  Koberts  avec  son  réllecteur  photogra- 
phique. 

Barnard  (E,-L\).  —  Observations,  avec  le  grand  réfracteur  de 
l'observatoire  Yerkes,  des  compagnons  de  IVocyon  et  de  |3  883. 

Le  compagnon  de  Procyon  est  un  objet  relativement  facile  avec  le 
grand  réfracteur. 

Barnard  [E,-E,).  —   Mesures  du  satellite  de  Neptune  avec  le 
même  réfracteur.  Remarques  sur  cet  instrument. 

M.  Barnard  parle  d'abord  de  la  grande  lunette  qui,  lorsque  les  condi- 
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lions  atinospliôriques  sont  bonnes,  est  rinstriiniciit  le  plus  satisfaisant 
qu'il  a  eu  jusqu'ici,  avec  ses  accessoires  varies  parmi  lesquels  il  fjut 
citer  le  brise-vent.  Sans  celui-ci,  les  mesures  micrométriques  seraient 
souvent  difficiles.  I/instrument  est  d'une  stabilité  tout  à  t'ait  remar- 
quable. 

Les  premières  fois  qu'on  s'en  servir,  raconte  IM.  Barnard,  les  images 
des  étoiles  avaient  des  queues.  Cette  circonstance  tenait  à  ce  que  des 
araignées  avaient  tendu  leurs  fils  à  l'intérieur  du  tube. 

La  série  des  mesures  du  satellite  de  Neptune  ne  comprend  pas  moins 
de  5i  observations;  elles  complètent  les  séries  déjà  publiées  par  M.  Bar- 
nard. 

M.  Barnard  termine  en  annonçant  qu'il  s'occupe  de  déterminer  les 
parallaxes  de  quelques  nébuleuses  et  de  mesurer  l'amas  Messier  5. 

Ail/l'en  (/?.-C).  —  Mesures  du  satellite  V  de  Jupiter. 

J'Jles  ont  été  obtenues  en  insérant  aussi  près  que  possible  du  foyer  de 
l'oculaire  une  petite  lame  de  verre  enfumé  que  l'image  de  Jupiter 
déborde  légèrement. 

Parier  (J.-G.).  —  Mouvenienl  pro|>re  de  Téloile  1771   Groom- 
bridge. 

Cette  étoile,  qui  porte  le  n"  4^}3  dans  le  Fundamenlal  Catalog 
d'Auwers,  a  comme  mouvements  propres  o*,ooo  et  -ho'jO'ij.  La  valeur 
adoptée  pour  1'.^  était  — o',oi73. 

Af oui  ton  (A\-y?.).  —  Théorie  de  rinlluence  d'un  milieu  résistant 
sur  des  corps  se  mouvant  dans  des  orbites  paraboliques. 

Celte  théorie  a  son  point  de  départ  dans  les  équations  diirérenticlles 
pour  la  variation  des  éléments;  l'anomalie  vraie  est  prise  comme 
variable  indépendante. 

Application  est  faite,  d'une  manière  très  sommaire,  à  la  grande  comèle 
de  1882. 

Morgan  (/!.-/{.),  —  Observations  d'étoiles  doubles,  faites  avec 
le  réfracteur  de  -26  pouces  de  Tobservaloire  Me  Cormick. 

See  (T,-J.-J,).  —  .Mesures  du  satellite  V^  de  Jupiter,  faites  avec 
le  réfracteur  de  24  pouces  de  l'observatoire  Lovvell. 

Quelques  mesures  faites  comme  essais,  à  la  demande  de  M.  Barnard. 
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See  (T.-J.'J.).  —  Recherches  sur  le  système  de  Procjon. 

Article  intéressant  conlenant  l'historique  des  recherches  sur  ce  sys- 
tème depuis  le  temps  de  Bessei.  A  la  suite  de  sa  découverte  des  irrégu- 
larités dans  le  mouvement  de  Sirius,  Bessei  était  persuadé  (comme 
rindique  un  passage  d'une  lettre  à  Ilumboldt)  que  Sirius  et  aussi  Pro- 
cyon  formaient  réellement  des  systèmes  binaires.  Tune  des  étoiles  de 
chaque  système  étant  visible,  l'autre  invisible.  II  n'y  avait  pas  de  motif, 
suivant  lui,  pour  regarder  l'éclat  comme  une  qualité  essenlielle  des  corps 
célestes.  Le  fait  de  la  visibilité  d'un  nombre  immense  d'étoiles  n'est  pas 
un  argument  contre  l'invisibilité  d'une  multitude  d'autres. 

Le  D'  Auwers,  en  1862,  a  repris  la  rliscu<îsion  des  observations  de 
ÎVocyon,  et  il  est  arrivé  à  fixer  la  période  de  40  ans  environ,  d'après 
l'ensemble  des  observations  méridiennes.  Dans  l'intervalle,  de  i85i 
à  1890,  O.  Struve  rapporta,  par  des  mesures  micrométriques,  Procyon 
à  deux  étoiles  voisines.  Le  compagnon  a  été  finalement  découvert  par 
M.  Schacberle,  en  189G,  après  avoir  été  vainement  cherché  par  M.  Burn- 
ham,  en  1888  et  1890. 

En  supposant  fixes  dans  l'espace  les  étoiles  de  O.  Struve,  M.  See 
conclut  graphiquement  la  trajectoire  du  centre  de  gravité  du  système 
et  les  positions  relatives  de  Procyon.  Comme  éléments  de  l'orbite  de 
Procyon  autour  du  centre  de  gravité,  il  trouve  :  P  =  40  ans,  a  =  o'',94; 
le  passage  au  périastre  a  eu  lieu  en  1891 ,0,  ce  qui  explique  que  M.  Burn- 
ham  a  été  dans  l'impossibilité  de  voir  le  compagnon. 

D'après  la  valeur  de  la  parallaxe  trouvée  par  Elkin  :  o'',266  di  o'',o47, 
la  somme  des  masses  des  deux  composantes  vaut  à  peu  près  6  fois  celle 
du  Soleil.  L'éclat  intrinsèque  du  système  est  inférieure  celui  de  Sirius. 

Wilczynski  {E,-J ,).  —  Théorie  du  mouvement  des  taches  de 
Jupiter. 

L'Auteur  utilise  pour  ce  problème  les  équations  contenues  dans  sa 
thèse  {Bulletin,  XV,  365).  Il  cherche  à  rendre  compte  des  oscillations 
de  la  durée  de  rotation  de  la  grande  tache  rouge. 

/lait  (A.),  —  L'orbite  du  satellite  de  Neptune. 

L'éminent  Auteur  a  corrigé  les  éléments  calculés  par  lui  en  i883, 
d'après  la  belle  série  d'observations  de  M.  Barnard  (A.  /.,  n°436).  Il  a 
employé  dans  ce  but  les  formules  de  Marth,  qui  possèdent  plusieurs 
avantages. 

La  r«}sohition  dc«  éqnalions  de  condition  fournil,  avec  les  corrections 
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des  cléments,  le  mouvement  du  plan  de  l'orbite  riuc  Tisserand  et  New- 
comb  ont  expliqué  par  J'influence  de  raplatisscmcnt  de  la  planète. 

L'orbite  apparente  du  satellite  devient  plus  ouverte,  et  il  est  impor- 
tant de  multiplier  les  observations. 

Douglass   (A.'E,).   —  Sur   la   période   de  rotation   du   premier 
satellite  de  Jupiter. 

I/Auteur  entre  dans  quelques  détails  sur  le  mode  de  comparaison  de 
l'image  du  satellite  avec  une  série  de  disques  elliptiques.  On  peut  ainsi 
apprécier  les  changements  de  forme  du  satellite,  d'abord  remarqués, 
en  i8<r^i  à  Arequipa,  par  !M.  W.-H.  Pickering. 

M.  Douglass  retrouve  le  nombre  i2''26"'  qu'il  a  obtenu  antérieure- 
ment. Celui  du  professeur  Pickering  est  d'une  demi-licure  plus  grand. 
Jl  s'agit  évidemment  d'observations  où  le  jugement  de  l'observateur  a 
une  grande  influence. 

Chessifi  (A, -S,).  —  Sur  le  développement  de  la  fonction  pertur- 
batrice suivant  les  anomalies  moyennes. 

L'objet  de  J'Auteur  est  d'arriver,  quand  il  s'agit  des  anomalies 
moyennes,  à  une  simplification  comparable  à  celle  qu'il  a  fait  connaître 
dans  le  cas  du  développement  elfecfué  suivant  les  anomalies  excen- 
triques (A.J.,  n°  332)  :  le  calcul  des  coefficients  P"!%,y  dépendant  des 
quatre  indices  m,  n,  m\  n\  est  ramené  à  celui  de  combinaisons  linéaires 
de  coefficients  P"'///,  dépendant  de  deux  indices  seulement.  Quelques 
applications  montrent  bien  la  simplification  obtenue  par  M.  Chessin. 

Ait/xen  (/i.-G.).  —  Observations  des  satellites  d'Uranus  à  Tobser- 
vatoire  Lick,  en  iiS(j8,  de  mars  à  juillet. 

Porter    (J.-G.).    —    Mouvement    propre   de    DM.  -|-  18", 3423 
et  4-  i8'',3424. 

La  première  a  un  mouvement  propre  notable  :  — o%oii  et  — o'',2r; 
mais  celui  de  la  seconde  est  insensible,  contrairement  à  ce  qui  est 
indiqué  dans  le  Catalogue  de  VAstr .  Gesell. 

Brown  (S.-J.).  —  Observations  de  Tilan  et  de  Japet.  Déduction 
de  la  masse  de  Saturne. 

L'Auteur  s'est  proposé  d'(djtenir  une  nouvelle  valeur  de  la  masse  de 
Saturne  au   fuoven  des  mesures  diiïérenlicllcs  des  salellites  Titan  et  Ja- 
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pel,  en  premier  lieu.  Jl  a  suivi  d'une  manière  générale  la  marche  de  II. 
Slruve  (Supplément  I  aux  observations  de  Pou/AovOf  1888)  et  ulilisc 
le  même  instrument  et  les  mêmes  dispositifs  que  M.  Asaph  Hall,  dont 
les  recherches  donnaient  pour  l'inverse  de  la  masse  des  nombres  relati- 
vement faibles.  Les  nombres  obtenus  sont  intermédiaires  entre  les  plus 
grandes  et  les  plus  petites  valeurs.  JNI.  Brown  termine  en  montrant 
combien  les  résultats  sont  influencés  par  les  erreurs  personnelles  quand 
on  détermine  les  différences  d'ascension  droite  par  des  passages.  On 
ne  peut  donc  accorder  plus  de  confiance  aux  valeurs  de  la  masse  déduites 
des  satellites  qu'à  celles  fournies  par  la  théorie  des  [)erturbations. 

Chandier  (S.-C).  —  Délenniiiatioii  de  la  conslanle  crabciTalion 
d'api'ès  les  ascensions  droiles  des  clrcoinpolaires. 

La  détermination  de  la  constante  d'aberration  se  fait  plus  directe- 
ment par  d'autres  procédés,  surtout  depuis  que  la  connaissance  appro- 
chée de  la  variation  de  la  latitude  permet  de  compléter  les  méthodes 
usuelles.  Toutefois  M.  Chandier  a  voulu  reprendre  la  discussion  des 
observations  d'ascensions  droites  faites  à  Pouikovo.  Dans  ce  but,  et 
pour  mieux  séparer  les  variations  dues  à  l'illumination  du  champ  ou  au 
sens  du  mouvement  de  l'aslre,  les  observations  sont  partagées  en  deux 
portions  :  celles  de  janvier  à  juin  et  de  juillet  à  décembre;  les  obser- 
vations ont  lieu  alors  soit  pendant  le  jour,  soit  pendant  la  nuit  ou  le 
crépuscule  ;  l'effet  de  l'aberration  sur  les  ascensions  droites  est  maximum 
ou  minimum  suivant  le  cas.  A  côté  des  valeurs  trouvées  par  M .  Chandier 
pour  la  constante,  on  a  mis  les  résultats  des  diseussions  de  Lindhagen 
et  \yrén,  où  il  n'est  pas  fait  de  partage  suivant  les  mois. 

Constante  d'aberration. 

Oh»crT«leurs.  Calculateur!».        Constante.         Calrulateura.         Conslantr. 

Schweizer Chandier       '^.OjiijS       Lindhagen       20,498 

Wagner  (œil  cl  oreille  ) »  ?.o,5o()  Nyrén  20,478 

Wagner  (chronographe).. . .  »  20,529  iSyrén  20,489 

On  trouve  que  pour  toutes  les  séries  l'ascension  droite  de  la  Polaire 
est  plus  forte,  pour  la  première  portion  de  l'année,  de  0%  18  en  moyenne. 

.M.  Chandier  montre  par  un  exemple  que  l'on  serait  conduit  à  une 
erreur  en  voulant  traiter  en  bloc  une  série  d'observations  affectées  d'une 
erreur  périodique  diurne. 

Kurt  Laves.  —  Les  dix  intégrales  du  problème  des  n  corps  en 
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supposant  que  les  forces  dépendent  des  coordonnées  et  des  dé- 
rivées premières  et  secondes. 

Les  forces  dont  il  s'agit  doivent  encore  donner  naissance  à  un  po- 
tentiel effectif  W,  dans  le  sens  indiqué  par  C.  Neumann  dans  son 
Ouvrage  Allgemeine  Untersiichungen  ûber  das  Newtonsche  Princip 
der  Fernwirkungen  (voir  aussi  le  Vierteljahrsschrift  der  A,  G., 
XXXI,  187-191).  L'Auteur  s'occupe  successivement  du  mouvement  du 
centre  de  gravité,  des  intégrales  des  aires,  de  l'intégration  des  équa- 
tions différentielles  du  problème  des  deux  corps.  Enfin  applications  sont 
faites  aux  lois  de  Weber,  Riemann  et  Clausius.  Chemin  faisant  l'auteur 
rappelle  les  résultats  obtenus  par  Tisserand  (t.  IV,  p.  5o4-5o8). 

Chandler  (S.-C.),  —  Comparaison  de  la  théorie  du  mouvement 
du  pôle  terreslre  avec  les  observations  (n°  446,  7  pages  avec 
diagrammes). 

Voir  Biilletiriy  t.  XVI,  p.  71  et  suivantes. 

Dnrnard  (E.-E,).  —  Mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles 
laites  à  l'observatoire  Lick  avec  le  grand  réfracteur. 

Les  couples  observés  sont  presque  tous  très  serrés;  pour  quelques-uns 
la  distance  descend  à  o",  1. 

Morgan  [fL-Ii,)  et  Stone  (O.),  —  Observations  des  satellites  de 
Saturne,  faites  avec  le  réfracteur  de  Si6  pouces  de  l'observatoire 
Me  Cormick. 

Mesures  micrométriques  par  angles  de  position  et  distances,  les  sa- 
tellites étant  pris  deux  à  deux. 

Saivyer  (E,'F.),  —  Une  nouvelle  variable  du  type  d'Algol. 
Il  s'agit  de  l'étoile  DiM  -4-  19.'* 3557.  La  période  est  de  21 ''21"'. 

Lavis  Boss.  —  Etoiles  fondamentales  australes,  par  —  î>.o"  et 
au  delà. 

il  y  a  quelques  années,  M.  Boss,  en  vue  de  former  une  liste  d'étoiles 
fondamentales  et  d'étoiles  auxiliaires  entre  — -rx"  et  — 90",  s'est  proposé 
de  prolonger  le  système  des  positions  d'étoiles  de  l'épliéméride  améii- 
caine  jusqu'au  pùle  Sud.  Comme  on  le  sait,  les  ascensions  droites  dans 
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ce  système  dépendent  du  Catalogue  de  Newcomb  :  Standard  and  Zo- 
diacal Slars,  tandis  que  les  déclinaisons  sont  empruntées  à  TOuvrage  : 
Declinations  of  Jixed  Stars  de  l'Auteur. 

L'objet  de  M.  Boss  était,  en  fait,  de  construire  un  Catalogue  fonda- 
mental pour  la  région  australe  tel  qu'il  fournît  au  moyen  de  mesures 
différentielles  les  mêmes  résultats  que  des  instruments  fonctionnant 
dans  des  conditions  idéales  en  utilisant  les  étoiles  équatoriales  de  l'éplié- 
méride  américaine.  La  construction  d'un  tel  Catalogue  réclame  une  série 
d'approximations,  parle  moyen  desquelles  les  corrections  systématiques 
des  Catalogues  individuels  et  les  positions  cherchées  des  étoiles  sont 
déterminées,  comme  au  moyen  d'équations  simultanées. 

A  l'égard  des  corrections  systématiques,  on  suppose  qu'elles  s'expri- 
ment en  fonction  de  A«get  Aog  pour  la  déclinaison  et  de  Aa^^  et  A8q(  pour 
l'ascension  droite;  que  ces  dernières  peuvent  être  représentées  sous  la 
forme  a  sina  H- 6  cosa,  les  précédentes  pouvant  dépendre  de  la  décli- 
naison ou  suivre  une  loi  plus  compliquée.  Le  cycle  annuel  de  la  tempé- 
rature suggère  la  possibilité  des  erreurs  delà  forme  a  sina-t- 6  cosa; 
la  variation  de  latitude  donne  naissance  à  un  terme  de  cette  forme 
dans  A8(x;  beaucoup  de  petites  erreurs  dans  les  anciens  Catalogues,  dues 
à  l'incertitude  des  constantes  de  réduction,  sont  de  cette  forme;  d'autres 
sources  d'erreur  peuvent  produire  à  peu  prés  cette  forme.  En  fait,  M.  Boss 
a  trouvé,  d'ordinaire,  qu'après  l'application  des  corrections  Aa^  et  AOa 
de  cette  forme,  les  résidus  sont  relativement  petits  et  ne  suivent  aucune 
loi.  Comme  pour  presque  tous  les  Catalogues  d'étoiles  australes,  il  y  a 
un  nombre  suffisant  d'observations  portant  sur  les  régions  équatoriales 
entre  —  20"  et  h-  3o**,  les  corrections  de  la  forme  Aa^  et  Aôa  peuvent 
facilement  être  déterminées.  Il  reste  à  obtenir  Aag  et  Aog  entre  les 
limites  —  lo**  et  — 90"*. 

A  l'égard  de  Aocg,  iM.  Boss,  sauf  dans  deux  cas  spéciaux,  commence 
par  le  supposer  constant  (correction  de  l'équinoxe  adopté),  pour  le 
combiner  ensuite  avec  le  Aaa  conclu,  comme  on  vient  de  le  dire,  des 
étoiles  équatoriales. 

La  correction  Aog,  elle,  ne  saurait  être  regardée  comme  constante;  elle 
provient  des  erreurs  de  réfraction,  de  flexion,  ....  On  peut  admettre 
qu'elle  varie  uniformément  de  l'équaleur  au  pôle.  La  comparaison  des 
positions  avec  l'éphéméride  américaine  donne  la  valeur  à  l'équateur; 
d'autre  part,  A05  est  nul  au  pôle  si  la  latitude  a  été  conclue  des  passages 
supérieurs  et  inférieurs  de  circompolaires. 

On  a  ainsi  une  première  approximation  des  corrections  systématiques 
cherchées;  par  leur  moyen,  on  obtient  la  base  du  système  normal  en 
combinant  les  treize  Catalogues  utilisés  qui  donnent  les  positions  de 
Il  I  étoiles.  Ensuite,  on  ])a?se  à  une  seconde  approximation  pour  les  \a- 
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leurs  de  Aag  et  Ao$  par  la  comparaison  des  Catalogues  avec  le  nouveau 
Catalogue  fondamental.  On  a  utilisé  à  ce  moment  les  positions  de 
Bradley  (1755),  Piazzi  (1800),  Brisbane  (i825),  Taylor(i835),  ...  corrigées 
des  valeurs  préliminaires  de  Actg  et  A8$  ainsi  que  de  Aa^t  et  Ao^  déter- 
minées par  la  comparaison  avec  les  étoiles  équatoriales.  Alors  le  Cata- 
logue fondamental  austral  a  été  étendu  à  297  étoiles;  ce  dernier  Cata- 
logue, dans  lequel  179  étoiles  ont  été  choisies  et  leurs  positions  publiées 
dans  le  présent  article,  a  servi  de  base  à  une  revision  finale  des  correc- 
tions systématiques. 

Après  cet  exposé  général,  M.  Boss  aborde  les  difîérents  points.  Pour 
les  ascensions  droites,  les  recherches  citées  du  professeur  Newcomb  ne 
laissent  rien  à  désirer  :  les  positions  des  étoiles  paraissent  tout  à  fait 
alTranchies  des  erreurs  Aa^;  la  correction  de  Féquinoxe  est  faible  et,  en 
tout  cas,  d'une  application  facile.  M.  Newcomb  n'a  examiné  qu'en  pas- 
sant les  erreurs  Aag. 

M.  Boss  montre  ensuite  que  la  base  de  la  discussion  pour  les  décli- 
naisons, excellente  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  répond  encore  aux 
exigences  de  la  Science.  Pour  cela,  comme  dans  le  cas  des  ascensions 
droites,  il  recherche  les  corrections  résultant  des  séries  plus  anciennes 
ou  plus  récentes  ayant  fourni  des  déterminations  réellement  indépen- 
dantes. En  principe,  l'adoption  de  certaines  constantes  pour  la  réfrac- 
tion empêche  les  séries  d'être  indépendantes.  Mais  si  l'on  a  deux  séries 
contemporaines  de  déclinaisons  d'étoiles  dans  les  deux  hémisphères 
(point  sur  lequel  le  regretté  Yvon  Villarceau  a  beaucoup  insisté  naguère), 
bien  que  chacune  ne  soit  pas  isolément  indépendante  de  la  détermina- 
tion de  la  réfraction,  la  comparaison  des  deux  séries  offre  un  excellent 
moyen  pour  obtenir  la  correction  systématique  de  la  réfraction  dans 
chaque  observatoire,  d'autant  meilleur  que  les  mesures  de  distances 
zénithales  ont  été  mieux  purgées  des  erreurs  instrumentales.  Un  exemple 
de  ce  mode  de  comparaison  se  trouve  aux  pages  66-68  de  l'Ouvrage  de 
TAuteur  Declinations  of  Fixed  Stars,  où  les  déclinaisons  de  Wash- 
ington (1866-1869)  sont  comparées  avec  le  Catalogue  de  Melbourne 
pour  1870.  Un  autre  exemple  est  à  citer  dans  l'Introduction  du  Cata- 
logue du  Cap  pour  i885,  où  le  D""  Gill  a  discuté  la  question  de  savoir  si 
la  flexion  pour  les  observations  du  Cap  comprend  un  terme  sensible  de 
la  forme  bco%z.  Bien  entendu,  il  faut  admettre  que  les  erreurs  de  gra- 
duation des  cercles  sont  bien  déterminées;  mais  tel  est  le  cas  à  Grecn- 
wich  et  au  Cap.  M.  Boss  estime  qu'une  telle  combinaison  du  travail  de 
deux  observatoires  fournit  sur  les  déclinaisons  des  étoiles  principales 
des  données  dignes  de  confiance,  comparables  pour  leur  importance  à  ce 
qu'on  obtiendrait  dans  le  cas  idéal  de  deux  instruments  identiques  et 
inlerchangcahlc?.  !M.  Boss  a  encore  utilisé  (\i;  la  même  manière  les  Cala- 
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logucs  annuels  récents  de  l'observatoire  du  Cap  combinés  avec  le  Cata- 
logue inédit  de  Greenvvich  pour  1890.  Quelques  nombres  sont  utiles  à 
citer.  Parlant  de  la  latitude  — SS^Sô'S", 54  du  cercle  méridien  du  Cap, 
résultant  tant  des  observations  faites  au  Cap  que  des  déterminations  de 
distances  zénithales  à  Pouikovo,  négligeant  la  variation  séculaire  de  la 
latitude,  admettant  comme  correction  de  flexion  pour  l'instrument  du 
Cap  :  —  o'ïSo  sin-3,  il  y  a  à  appliquer  la  correction  —  o",  34  — ©"^Sosin^ 
aux  déclinaisons  publiées  de  1886  et  1891.  Les  déclinaisons  ainsi  corri- 
gées sont  comparées  avec  le  Catalogue  fondamental  de  Boss,  qui  sera 
désigné  par  A.  E.  {American  Ephemeris)  pour  abréger.  Vient  ensuite 
une  comparaison  analogue  du  Catalogue  décennal  deOreenwich  pour  1890 
avec  A.  E.  faite  par  l'Astronome  royal  {Monthly  iXotices,  avril  1898). 
De  là  est  facilement  déduite  une  comparaison  des  deux  Catalogues  con- 
tenue dans  le  tableau  suivant.  La  seconde  colonne  :  obx.  contient  les 
nombres  résultant  directement  de  la  comparaison;  lu  dernière  colonne  : 
corr,  montre  ces  nombres  corrigés  des  effets  de  la  correction  systéma- 
tique de  réfraction. 

Greemvich  1890. —  Cap  1889. 


G   -€. 
Obscrr. 

Coït. 

G.  -  C. 

"(0. 

(0- 

ObserT. 

Corr. 

—a/ 

— 0,32 

— 0,  ^2 

H-25' 

• 
— 0,01 

-1-0,14 

—23 

—0,43 

— o,3o 

-t-3J 

—0,07 

-+-o,il 

— 15 

-o,i3 

— 0,02 

-4-4>- 

— 0,  Jj 

— 0,0() 

-f-   5 

— o,o5 

-+-o,oG 

-+-4G 

-0,90 

— o,Gi 

■+-   'j 

—0,08 

H-o,o4 

-Î8 

-1,01 

-0,54 

-+-1* 

—0,09 

-ho,o4 

Les  réfractions  de  Bessel  ont  été  employées  pour  calculer  les  réfrac- 
lions  dans  chaque  observatoire.  Les  nombres  de  la  dernière  colonne 
répondent  à  des  diminutions  respectives  des  corrections  des  réfractions 
moNcnnes  de  0,0011  au  Cap  et  de  o,oooG  à  Greenwich  conjointement 
avec  un  changement  deo*,o3  dans  la  latitude  de  Greenwich,  Les  correc- 
tions sont  donc  très  petites,  sauf  pour  de  grandes  distances  zénithales. 

M.  Boss  compare  ensuite  le  système  A.  E.  aux  déclinaisons  du  Cata- 
logue de  Pouikovo  pour  i88j  et  aux  déclinaisons  corrigées  (pour  les 
réfractions)  des  deux  derniers  Catalogues  de  Greenwich  et  des  <leux 
derniers  Catalogues  du  Cap.  Excepté  dans  la  zone  -+- 20"  à  -4-  10",  il  n'y 
a  pas  indice  de  différence  systématique.  Quant  à  la  correction  de  la 
forme  Ao^,  les  cinq  catalogues  mentionnés  montrent  qu'elle  devait  être 
très  faible  pour  .\.  E.  en  1886.  M.  Boss  remarque,  en  passant,  qu'il  serait 
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fort  ulile  de  pouvoir  combiner  des  observations  australes  faites  dans 
des  observatoires  opposés  en  longitude  avec  les  observatoires  d'Europe  : 
une  telle  combinaison  éliminerait  les  termes  de  AOqc  qui  proviennent  de 
la  variation  de  latitude. 

M.  Boss  compare  aussi  le  système  A.  E.  avec  les  observations  de 
doubles  distances  zénithales  faites  par  Pond  de  1826  à  1848,  déjà  exa- 
minées par  le  D""  Ghandler  (Astr,  Journ.,  n**  36i)  :  les  corrections  Aog 
sont  fort  petites,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  pour  AS^  elles  sont  encore 
plus  petites  que  ne  l'a  indiqué  le  D*"  Ghandler;  de  sorte  que  le  système 
A.  E.  est  vérifié  pour  i832. 

M.  Boss  discute  enfin  la  valeur  de  la  correction 

-4-0', 09-+-  o'',42(T—  i85o), 

applicable,  d'après  le  professeur  Newcomb  {Fundamental  Constants, 
p.  89),  aux  déclinaisons  des  étoiles  équatoriales  du  système  A.  E.  et 
résultant  de  la  discussion  des  cinq  premières  grosses  planètes. 

D'abord  la  position  des  observatoires,  par  de  hautes  latitudes  boréales, 
empêche  d'avoir  de  bonnes  réfractions,  les  distances  zénithales  étant 
grandes;  il  y  a  aussi  la  difficulté  reconnue  de  bien  pointer  les  planètes; 
à  supposer  même  que  la  correction  déduite  des  planètes  ait  quelque 
poids,  le  fait  que  la  correction  déduite  des  observations  récentes  de 
Greenwich  et  de  Poulkovo  est  de  signe  contraire  et  égale  donne  lieu 
de  la  croire  insignifiante.  Quant  au  terme  séculaire,  la  comparaison  de 
Bradiey-Auwers  avec  A.  E.,  étant  donnée  l'incertitude  qu'elle  comporte, 
ne  semble  pas  à  M.  Boss  devoir  altérer  l'ensemble  des  relations  des 
Catalogues  modernes. 

Le  résultat  de  cette  discussion  préliminaire  est  donc  que  le  sys- 
tème A.  E.,  pour  les  déclinaisons,  jouit  d'une  grande  précision  et  qu'il 
offre  une  base  sérieuse  pour  la  construction  d'un  système  normal  d'étoiles 
fondamentales  australes,  après  toutefois  qu'une  quinzaine  d'étoiles  ont 
reçu  des  corrections  appropriées. 

Les  indications  qui  précèdent  donnent  une  idée  de  la  haute  valeur  du 
travail  de  M.  Boss.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  concernant 
la  détermination  des  positions  de  297  étoiles  fondamentales,  d'où  l'Auteur 
a  tiré  ensuite  une  liste  de  179  étoiles  particulièrement  précises  en  ascen- 
sion droite  et  propres  à  faciliter  les  observations  différentielles  entre 
—  22"  et  —  37". 
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Perrine  (C-D.).  —  Ressemblaoce  des  orbites  des  comèlesi  1898 
et  1881  IV. 

Comèle.  cr-Q.  Q.  i.  q. 

«1898 122»  8'     gy**!?'      i4o*i4'     o,6335 

1881  IV 123*22'      96*10'      140*19'      0,7664 

Il  parait  bien  y  avoir  quelque  lien  de  famille  entre  les  deux. 

Newcomb  (S.).  —  Utilité  de  la  planète  DQ  pour  déterminer  la 
parallaxe  solaire. 

La  prochaine  opposition,  en  novembre  et  décembre  1900,  sera  parti- 
culièrement favorable.  Il  faudra  attendre  ensuite  jusqu'en  1924  pour  en 
avoir  une  autre  aussi  favorable.  Suit  une  éphéméride  approchée  qui 
renseigne  sur  les  conditions  de  visibilité  de  la  planète  dans  les  deu\ 
hémisphères  (Voir  plus  loin,  p.  286). 

JRees  (J.-K.),  Jacoby  {H,),  Davis  (/I.-S.).  —  Variation  de  lati- 
tude à  New-York.  Détermination  de  la  constante  d'aberration 
d'après  les  observations  faites  à  Tobservatoire  de  TUniversilé 
de  Colombia. 

Le  présent  Mémoire  forme  la  suite  du  travail  analysé  dans  le  n"  401 
de  VAstr,  Journal,  L'instrument  (lunette  zénithale  de  Wanschaff)  est 
demeuré  le  même  et,  bien  que  le  lieu  d'observation  ne  soit  pas  demeuré 
invariable,  peu  importe,  le  rattachement  des  stations  ayant  été  fait  avec 
précision.  Les  mesures  ont  été  prolongées  pendant  cinq  ans,  de  1893 
à  1898,  et  partagées  en  trois  sections  A,  B,  C,  pour  chacune  desquelles 
on  donne,  suivant  les  groupes  d'étoiles  employées,  les  différences 
moyennes  de  latitude  observées  et  la  correction  de  la  constante  d'aber- 
ration. La  moyenne  générale  donne  20", 461  pour  la  constante. 

Elkin,  —  Découverte  de  la  comète  Chase  à  l'observatoire  Yale. 

Elle  a  eu  lieu  le  i4  novembre  1898,  avec  les  chambres  photographique*; 
disposées  pour  l'observation  des  Léonides.  La  nouvelle  télégraphiée  au 
professeur  Pickering  a  reçu  confirmation,  grâce  au  service  de  photogra- 
phie continue  qui  fonctionne  à  Cambridge. 

Elkin,  Keeler{J,'E,),  Sawyer  (E^-F.),  Coit  (J.-B,),  —  Obser- 
vations des  Léonides. 

Le  D"^  Elkin  avait  installé  deux  équatoriaux  photographiques  munis 
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de  plusieurs  chambres  noires  à  l'observatoire  du  Collège  Yale  cl  dans 
une  station,  distante  de  3^""  environ,  dirigée  par  le  D'  Cliasc.  Seize  tra- 
jectoires ont  été  relevées  sur  les  plaques,  dont  quatre  communes  aux 
deux  stations.  C'est  un  résultat  digne  d'intérêt. 

A  l'observatoire  Lick,  les  observations  ont  été  faites  directement  par 
MM.  Perrine  et  Aitken.  M.  Perrine  a  note  un  magnifique  bolide  dans  la 
nuit  du  14  novembre.  M.  Keeler  dit  que  quelques  essais  photographiques, 
dans  la  nuit  du  i3,  n'ont  presque  rien  donné. 

M.  Savvyer  a  surveillé  le  ciel  du  1 1  au  18  novembre.  Le  i4,  il  a  compté 
54  météores  dont  4'<*  étaient  des  Léonides.  Le  radiant  est  par  148°, 75 
et  -+-22",  25. 

Dans  la  matinée  du  i5  novembre,  M.  Coit  a  noté  l'explosion  d'un 
curieux  météore,  d'éclat  deux  ou  trois  fois  supérieur  à  celui  de  Sirius. 

Morgan   [H.-R,)»    —   Détermination   de   l'orbite  de   la  comèle 

1895  ri. 

Ce  calcul  fait,  sous  la  direction  de  professeur  O.  Stone,  en  tenant 
compte  des  perturbations  des  planètes,  a  pour  base  sept  lieux  normaux. 

mil  (G.-JF,).  —  Note  sur  la  masse  de  Mercure. 

I/éminent  Auteur  cherche  ce  que  donne  la  loi  de  Legendre  pour  les 
densités  à  l'intérieur  des  planètes,  quand,  admettant  l'hypothèse  nébu- 
laire  de  Laplace,  on  regarde  la  surface  de  Mercure  comme  formée  de 
matériaux  comparables  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  l'un  des  quatre  corps  : 
Vénus,  la  Terre,  la  Lune  et  Mars. 

Le  calcul  (n°  432),  complété  (n°  4ri3)  en  tenant  compte  des  conditions 
particulières  de  la  Lune,  fournit  à  M.  Ilill  des  nombres  assez  concor- 
dants voisins  de  — -• 
10^ 

Newcomb  (S.).  —  Lois  théoriques  qui  se  rattachent  au  mouve- 
ment du  pôle  terrestre. 

L'éminent  astronome  résume  quelques  indications  fournies  par  la 
théorie  :  elles  ne  sauraient  être  encore  utilement  comparées  avec  les 
observations,  à  cause  des  éléments  trop  variables  qui  paraissent  inter- 
venir. 

Chessin  (A. -S,).  —  Note  supplémentaire  sur  le  développement 
de  la  fonction  perturbatrice. 

Dans  la  Note  primitive,  insérée  dans  le  n"*  442,  TAuteur  s'était  surtout 
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occupé  du  développement  sous  la  forme  employée  par  le  professeur 
Newcomb.  Il  montre  ici  que  les  simplifications  existent  également  pour 
la  forme  de  développement  employée  par  Le  Verrier.  Que  les  deu\ 
formes  de  développement  fussent  réductibles  l'une  à  l'autre,  on  pouvait 
le  prévoir.  La  forme  de  Newcomb  se  prête  mieux  au  calcul  du  coeffi- 
cient d*un  terme  d'ordre  élevé. 

Chandler{S.'C.).  —  La  petite  planète  DQ  dans  ses  oppositions 
de  1893-189461  1896. 

Partant  des  éléments  calculés  par  lui,  M.  Chandier  a  cherché  quelle 
était  la  position  de  la  planète  dans  les  oppositions  antérieures.  Grâce 
au  Service  de  photographie  continue  du  ciel  organisé  j>ar  M.  E.-C. 
Pickering  et  à  l'habileté  de  M*""  Fleming,  la  planète  DQ  a  pu  être 
retrouvée  dans  deux  oppositions  antérieures  et,  par  suite,  ses  éléments 
être  obtenus  avec  une  précision  beaucoup  plus  grande.  Inutile  d'insister 
sur  l'importance,  dans  l'avenir,  du  procédé  mis  en  œuvre. 

Chandier  (5.-C).  —  Vitesse  aréolaire  de  la  composante  annuelle 
dans  le  mouvement  du  pôle  terrestre. 

La  proportionnalité  aux  temps  des  aires  décrites  avait  été  indiquée 
par  l'Auteur  dans  le  n**  329.  Il  montre  ici  (\ne.  les  observations  confir- 
ment celte  loi  d'assez  près. 

Fondation  Gouid. 

Miss  Bâche  Gould  a  donné  à  TAcadémie  nationale  des  Sciences  une 
somme  de  20000  dollars,  pour  assurer  cette  fondation,  administrée  par 
iVLM.  Lewis  Boss,  S. -G.  Chandier  et  Asaph  Ilall.  Elle  est  destinée  à  aider 
de  préférence  les  recherches  dans  l'astronomie  de  précision,  principale- 
ment aux  Etats-Unis.  . 

Doolittle   (C.'L.),    —    Résultais    d'observations    faites    avec   la 
lunette  zénithale  à  l'observatoire  Flower. 

Tableau  résumé,  à  peu  prés  définitif,  des  résultats  obtenus,  dont  un 
premier  aperçu  a  été  donné  dans  le  n**  428. 

Pour  la  détermination  de  la  constante  d'aberration,  on  a  toujours 
combiné  les  séries  du  soir  et  du  matin  observées  dans  la  même  nuit.  Les 
observations  vont  de  1896  octobre  10,  à  1898  août  ï5.  La  moyenne 
générale  est  de  2o'',58i,  peut-être  un  peu  forte,  par  comparaison  avec 
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les  valeurs  publiées.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'erreur  probable  d'une  obser- 
vation individuelle  :  o',  i3  montre  qu'il  s'agit  de  très  bonnes  mesures. 

Voungy  Ready  S  lotie  (O.).  —  Occultations  observées,  à  Prince- 
ton, |>endant  l'éc<îpse  de  Lune  du  27  décembre  i8()8. 

See  {T^-J.-J.).  —  Sur  la  teiTipéralure  des  corps  célestes  gazeux. 

La  loi  annoncée  par  l'Auteur,  que  plusieurs  savants  ont,  il  est  vrai, 
critiquée,  revient  à  dire  que  la  température  absolue  d'un  corps  gazeux, 
nébuleuse  ou  étoile,  supposé  de  forme  sphérique,  doit  varier  en  raison 
inverse  du  rayon.  C'est  dans  le  n**  443  -de  VAstr,  Journaly  qu'on  trou- 
vera l'historique  des  recherches  qui  se  rapportent  à  cette  théorie  : 
M.  See  cite  Helmholtz,  Lane  et  Newcomb  (la  loi  désignée  comme  loi 
<le  Lane  dans  General  As tro no niy  àe  Young  revient  à  celle  de  l'Auteur), 
enfin  A.  Kitter,  dont  les  travaux  ont  passé  inaperçus  (M.  Radau  en  a 
<lonné  une  analyse  détaillée  dans  le  t.  IV  du  Bullelin). 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  démonstration  que  M.  Sec  donne  de  la 
loi  en  question.  Il  aurait  fallu  préciser  un  peu  plus  qu'il  n'a  fait  avant 
d'en  présenter  l'application  aux  corps  célestes  :  nébuleuses,  étoiles  des 
différentes  classes.... 

Lyon  (J.'A.).  —  Observations  des  satellites  de  Saturne,  faites  a 
Tobservaloire  Me  Cormick. 

Easlman  {J.-Ii.).  —   Discordances  entre  les  distances  polaires 
des  étoiles  déduites  des  observations  directes  et  réflécliies. 

Fond  a  été  le  premier  à  remarquer,  dans  ses  observations  de  dis- 
tances zénithales  avec  deux  cercles  juxtaposés,  que  la  même  étoile 
mesurée  directement  avec  un  cercle  et  avec  l'autre  par  réflexion  ne 
donne  pa5  des  résultats  concordants.  De  plus,  il  trou>a  que  les  diffé- 
rences entre  les  mesures  directes  et  réfléchies,  D  —  R,  n'étaient  pas  les 
mêmes  pour  les  étoiles  au  nord  et  au  sud  du  zénith. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  d'anomalie  qui  ait  davantage  exercé  la  sagacité 
des  astronomes.  A  Greenwich,  la  règle  a  été  d'en  tenir  compte  en  la 
prenant  comme  réelle.  Mais  Airy,  après  Pond,  n'a  jamais  pu  la  ratta- 
cher à  une  cause  précise  connue,  telle  que  la  flexion  du  tube  ou  du 
cercle....  Or  M.  Eastman  remarque  que  la  lunette  se  conduit  différem- 
ment sous  l'action  de  la  4)esanteur  quand  l'objectif  est  tourné  vers  le 
^nith  ou  vers  le  nadir  :  lé  mode  d'attache  de  l'objectif,  du  coulant 
porte-réticule  entraine  des  résuUats  opposés  dans  le  cas  du  Cercle  de 
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l'observaloire  Naval.  Voici  un  extrait  du  Tableau  présenté  par  M.  East- 
man pour  cet  instrument  [AZ^  =  ^  (D«  —  R»);  même  chose  pour  AZ,]  : 

Année.  Az„.  AZ..  ^]^n^_^ ,       AZ«-Az,. 

1866 -4-r»o4i  -4-0,371  -ro,yi  -i-o',67 

1867 -4-0,647  —0,099  -^^i^?  -+-Oî75 

1868 -1-0,582  — o,i35  -f-o,a2  ^-0,72 

1869 M-o,oo6  —0,578  —0,29  -i-o,58 

La  réduction  des  observations  par  réflexion  suppose  une  connaissance 
précise  de  la  flexion.  M.  Eastman  rappelle  comment  la  flexion  réduite  à 
un  seul  terme  est  déduite  de  l'observation  de  deux  collimateurs  au  nord 
et  au  sud,  alignés  l'un  sur  l'autre.  M.  Eastman  estime  que  l'emploi 
d'une  formule  asin^  pour  la  flexion,  qui  n'est  en  aucune  manière  justi- 
fiée, est,  avec  le  flottement  de  l'objectif  dans  sa  monture,  la  cause 
principale  de  l'anomalie  dont  il  s'agit. 

En  fait,  l'inspection  du  Tableau  des  résultats,  dont  il  n'a  été  donné 
ci-dessus  qu'un  extrait,  montre  que  la  diff'érence  AZ^  —  AZ^  est  sensi- 
blement constante;  on  en  déduit  que  les  deux  corrections  AZ^  et  AZ^, 
erreurs  du  zénith  instrumental  déduites  des  étoiles  au  nord  et  au 
sud,  lesquelles  devraient  coïncider  si  toutes  les  autres  erreurs  étaient 
connues,  contiennent  sans  doute  encore  un  ensemble  de  corrections 
inconnues,  mais  qu'elles  sont  distribuées  symétriquement  par  rapport 
au  zénith. 

Pour  les  observations  faites  directement,  on  est  naturellement  con- 
duit à  prendre  pour  la  correction  du  zénith  instrumental ^• 

Pour  les  observations  par  réflexion,  la  correction  systématique  se 
composerait  de  la  correction  due  à  l'erreur  du  zénith  plus  la  difl*érence 
mesurée  entre  les   résultats  des  observations  directes  et  réfléchies  au 

nord  du  zénith,  ou  —  \  (  — )  H-(t)rt  —  R/i)     ;  pour  les  observa- 
lions  par  réflexion  au  sud,  D^  —  R«  est  à  remplacer  par  D,  —  R,. 

M.  Eastman  se  propose  alors  de  comparer  aux  Catalogues  les  posi- 
tions d'étoiles  réduites  conformément  au  procédé  nouveau  et  suivant 
la  méthode  ordinaire  ou  ancienne,  d'après  laquelle  on  corrige  les  ob- 
servations au  nord  et  au  sud  de  — AZ,j  et  — AZ,  respectivement.  La 
comparaison  est  établie  entre  les  positions  du  Catalogue  de  Washing- 
ton réduites  d'après  le  nouveau  et  Pancien  procédé,  le  dernier  Cata- 
logue de  Nevvcomb  et  ceux  d'Auwers  et  de  Boss.  L'inspection  des 
résidus  milite  en  faveur  du  nouveau  mode  de  réduction  employé  par 
M.  Eastmun. 
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Newcomb  (5.).  —  Quelques  points  relatifs  au  mouvement  de 
translation  du  système  solaire.  Parallaxes  moyennes  des  étoiles 
de  différents  ordres  de  grandeur. 

Il  a  été  déjà  rendu  compte,  par  M.  Radau  (Bull.,  t.  XVI,  p.  197),  des 
recherches  de  M.  Newcomb  et  en  même  temps  de  celles  du  prof.  Kapteyn. 

Slone  (O.).  —  Intégration  du  système  d'équations  canoniques  de 
Delaunay. 

M.  Stone  donne  une  démonstration  simple  des  équations  servant  à 
changer  de  variables  dans  les  approximations  successives.  Il  cite  en  pas- 
sant un  Travail  du  prof.  E.-VV.  Brown  (Proceedings  of  the  London 
Malhematical  Society,  t.  XXVII,  p.  385)  et  l'Ouvrage  Lectures  on 
Celestial  Mechanics  du  D'  G.-W.  Hill. 

Pickering  {E,-C.).  —  Annonce  d'une  étoile  nouvelle  dans  le  Sa- 
gittaire. 

Pickering  {E,-C,),  —  Annonce  de  la  découverte  d'un  neuvième 
satellite  de  Saturne,  par  le  prof.  W.-H.  Pickering,  à  la  station 
d'Arequipa,  avec  la  lunette  photographique  de  miss  Bruce. 

Pickering  (E.-C).  —  Découverte  de  la  comète  a  1899  (Swift), 
le  3  mars. 

DooUttle  (F.).  —  L'orbite  de  Ç  Hercule. 

Déjà  deux  orbites  de  Ç  Hercule  ont  été  publiées  (  D'  See,  Astr,  Journ.y 
357;  D*^  Doberck,  Astr,  Nachr,,  3448).  De  nouvelles  mesures,  dues  à 
M.  Husscy  {Astr,  Nachr,,  3165),  ont  engagé  l'auteur  à  reprendre  le 
calcul. 

Chessin  (^.-«S.).  —  Sur  la  température  des  corps  célestes  gazeux. 

M.  Chessin  revient  sur  la  loi  formulée  naguère  par  le  D'  See  pour  la 
critiquer. 

Drew  (D,',A.).  —  Mesures  micrométriques  du  satellite  de  Nep- 
tune, faites  avec  le  réfracteur  de  24  pouces  de  l'observatoire 
Lowell. 
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Moulion  {F,'R,).  —  Les  Ilmiles  de  stabilité  temporaire  du  mou- 
vement d'un  satellite,  avec  une  application  au  système  de 
70  Ophiuchus. 

On  se  rappelle  que  le  D*"  See  avait  rattaclié  certains  écarts  entre  la 
théorie  et  l'observalion,  dans  le  cas  de  70  Ophiuchus,  à  la  présence  d'un 
troisième  corps  invisible.  M.  Doolitlle  a  montré  que  le  désaccord  entre 
la  théorie  et  l'observation  n'était  qu'apparent. 

M.  Moulton  cherche  à  utiliser  les  conclusions  obtenues  dans  le  cas 
du  problème  restreint  par  MM.  Hill,  Poincaré,  Bohlin  et  tout  récem- 
ment par  M.  Darwin  (Acta  mathematica,  t.  XXI)  pour  juger  a  priori 
de  la  validité  de  l'hypothèse  du  D"^  See. 

Barnard  (E.-E.),  —  Mesures  micromélriques  du  satellite  de 
Neptune,  faites  en  1898-1899,  avec  la  grande  lunette  de  Tobser- 
vatoire  Yerkes.  Remarques  sur  les  changements  de  température 
dans  l'objectif. 

Avec  ses  mesures  du  satellite,  dans  62  soirées,  et  une  mesure  du  dia- 
mètre de  Neptune  (a', 36),  M.  Barnard  communique  les  différences  ob- 
servées entre  les  déclinaisons  d'Atlas  et  de  Pléione,  en  hiver  et  à  la  fin 
de  l'été.  L'hiver,  on  obtient  des  distances  notablement  plus  faibles. 

Barnard  {E ,-E ,),  —  Mesures  micrométriques  du  compagnon  de 
Procyon. 

DooUltle  (E.).  —  Perturbations  séculaires  de  Vénus  par  Uranus, 
calculées  avec  la  méthode  de  Gauss. 

Wilczynski  [E.-J.),  —  Dynamique  d'une  nébuleuse. 

Considérant  une  nébuleuse  comme  un  amas  de  particules,  l'Auteur 
rappelle  d'abord  les  résultats  bien  connus  de  Schiaparelli,  Charlier  et 
Picart,  sur  la  stabilité  d'un  tel  système.  Négligeant  ensuite  les  attrac- 
tions mutuelles,  il  cherche  le  changement  de  figure  d'une  file  de  parti- 
cules, problème  que  M.  Picart  a  précisément  traité  dans  sa  Thèse.  L'idée 
est  que  le  mouvement  des  particules  n'a  pas  lieu  réellement  sur  des 
courbes  spirales,  mais  qu'il  apparaît  comme  la  résultante  des  mouvements 
des  particules  sur  des  courbes  se  rapprochant  des  sections  coniques. 

Uussey  (  IF.-t/.).  —  Mesures  micrométriques  du  satellite  de  Nep- 
tune. 
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Perrine   (C-D,),    —    Redécouverte   de   la   comète   Holmes,    le 
lojiiin  1899. 

Chessin  (A, -S,).  —  Sur  le  développement  de  la  fonction  pertur- 
batrice suivant  les  anomalies  excentriques. 

Une  nouvelle  simplifîcation  aux  résultats  publiés  (Astr.  Journal, 
n°*  326,  332,  442,  452)  est  obtenue  en  appliquant  le  symbole  d'opéra- 
tion n^;';,,  introduit  par  le  prof.  Newcomb,  non  pas  aux  expressions 
primitives  a'A/,  a'B/,  ...,  mais  à  celles-ci  multipliées  au  préalable  par 
les  facteurs 

(I  -H  £«)'■(!  -4-£'«)-^      (1  H-£«y-»(i  -4- e'»  )-'-«... 

OÙ  e  et  e'  jouent  le  rôle  des  excentricités. 

Les  simplifications  sont  du  même  ordre,  mais  les  facteurs  dans  les 
relations  linéaires  pour  le  calcul  des  coefficients  s'obtiennent  plus  aisé- 
ment. 

Russell  {fL-N.).  —  Mesures  du  diamètre  de  Jupiter. 

Ces  mesures,  faites  en  mai  et  juin  1899,  avec  l'équatorial  de  '23  pouces 
de  l'observatoire  de  Princeton,  ont  donné  pour  les  deux  diamètres  :  38" ,68 
et  36',  25,  à  la  distance  5,202  ;  aplatissement  -fl-j. 

Doolittle  {E.).  —  Tableau  de  mesures  de  X^  Hercule  dans  le  voisi- 
nage du  péri-astre. 

Les  différences  entre  les  angles  de  position  observés  et  calculés  sont 
très  notables,  même  dans  le  cas  de  l'éphéméride  corrigée  en  dernier  lieu 
par  M.  Doolittle  (  Voir  aussi  le  n°  468). 

Brown  (S.-J.).  —  Orbites  des  satellites  de  Mars  d'après  les  ob- 
servations  de  l'observatoire   Naval    et    de  l'observatoire  Lick 

(n«  467). 

Au  moment  de  la  publication  provisoire  par  le  prof.  H.  Siru\e(  Astr. 
Nachr.j  t.  138)  concernant  la  détermination  des  orbites  des  satellites, 
l'Auteur  était  engagé  dans  une  recherche  analogue,  à  l'observatoire  Naval. 
La  publication  en  détail  du  Mémoire  du  prof.  H.  Struve  {Mémoires  de 
l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  8®  série,  t.  VIII,  n°  3) 
ren<l  superflue  une  partie  du  travail  poursuivi  par  M.  Brown,  qui  se 
fontcnlc  de  donner  un  résume  de  ce  qui  peut  encore  offrir  de  l'intérêt. 
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A  signaler  les  réflexions  sur  les  erreurs  systématiques  dans  les  nnc- 
sures  quand  on  fait  les  pointés  en  estimant  le  centre  de  la  planète. 

Elkin  (  TV,-L.),   —  La  vitesse  des  météores  déduite  des  photo- 
graphies. 

Les  météorographes  en  expérience  au  Collège  Yale  et  à  la  succursale 
sont  pourvus  d'appareils  tournants  produisant  des  interruptions  dans  la 
lumière  qui  tombe  sur  la  lentille,  suivant  l'idée  de  Lane  (1860)^  de 
Zenker  (i885)  et  de  Fitzgerald  (^Astrophysical  Journal,  t.  IX,  p.  5o). 

Il  sera  intéressant  de  comparer  la  vitesse  conclue  avec  la  valeur  cal- 
culée dans  le  cas  des  essaims  bien  connus. 

Doolittle  {E.),  —  Perturbations  séculaires  de  Vénus. 
Comprenant  toutes  les  planètes. 

Flint  (A. -S,),  —  Le  micromètre  de  Repsold  pour  les  passages; 
nouveau  système  d'écrans. 

M.  Flint  donne  des  indications  sur  les  résultats  de  l'emploi,  à  l'obser- 
vatoire Washburn,  du  micromètre  de  Repsold  remplaçant  l'estimation 
des  passages  par  des  pointés  micrométriques.  La  précision  d'un  pointé 
répond,  après  une  expérience  suffisante  acquise  par  l'observateur,  à  celle 
d'un  passage;  l'avantage  est  surtout  dans  la  diminution  de  l'équation 
personnelle. 

Le  système  d'écran  dont  il  s'agit  est  comparable  à  une  jalousie  formée 
de  lames  d'ardoises  {slate-screen)^  dont  l'inclinaison  est  réglée  par  un 
cordon  à  portée  de  l'observateur.  M.  Flint  parle  de  lui  comme  donnant 
de  très  bons  résultats. 

mil  [G, 'IV,).  —  Sur  les  inégalités  de  la  théorie  de  la  Lune  pro- 
portionnelles à  l'excentricité  solaire  (n**  471). 

L'éminent  Auteur  a  continué  de  développer  le  procédé  dont  une  pre- 
mière application  a  été  présentée  dans  le  n"  353  de  VAstr.  Journal 
{Bulletin,  l.  XIÏI,  p.  493).  On  avait  dans  ce  cas,  avec  les  notations  de 
Delaunay,  e  =  o,  y  =  o,  e'=  o.  Le  calcul  des  termes  qui  contiennent  en 
facteurs  ces  petites  quantités  est  maintenant  abordé,  en  commençant 
par  ceux  qui  sont  seulement  affectés  de  e  . 

L'intégrale  de  Jacobi  n'est  pas  alors  exprimable  en  termes  finis,  mais 
on  peut  l'obtenir  sous  forme  de  série  infinie  en  fonction  de  la  variable 
usuelle  T,  élongation  moyenne;  après  quoi  les  équations  aux  variations, 
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combinées  avec  la  variation  de  l'intégrale  de  Jacobi,  conduisent,  comme 
Ta  montré  M.  Hill,  à  une  équation  différentielle  linéaire  du  second  ordre 
à  coefficients  périodiques  en  t,  avec,  dans  le  cas  présent,  un  second 
membre  qui  dépend  de  la  longitude  moyenne  /'  du  Soleil. 

Pour  effectuer  les  calculs,  qu'il  a  poussés  jusqu'à  la  dixième  décimale, 
M.  Ilill  a  préféré  les  coordonnées  polaires.  Il  calcule  toujours  les  déve- 
loppements trigonométriques  sans  effectuer  les  multiplications  algé- 
briques, mais,  numériquement,  au  moyen  des  valeurs  particulières  des 
fonctions  à  développer. 

On  pourra  comparer  le  procédé  suivi  par  M.  Hill  avec  les  méthodes 
que  M.  Poincaré  a  publiées  dans  les  récents  numéros  du  Bulletin, 

Barnavd  {E,-E,),   —   Angles  de  position  de  la  calotte  polaire 
nord  de  Mars. 

Barnard  (E.-E,),  —  Mesures  micromélriques  du  satellite  V  de 
Jupiter.  Mouvement  du  périjove  du  satellite  (n"  472). 

L'éminent  astronome  communique  ses  mesures  faites  en  1898  et  1899. 
Il  a  eu  la  précaution  de  les  faire  aussi  rapidement  que  possible  et  a  suivi 
chaque  fois  le  satellite  très  longtemps.  En  même  temps  sont  présentées 
les  valeurs  obtenues  pour  les  diamètres  équatorialet  polaire  de  Jupiter, 
à  la  distance  5, 20  :  38", 522  et  36",  1 12. 

La  théorie  provisoire  de  Tisserand  pour  le  satellite  V  n'a  besoin  que 
d'une  faible  correction  :  le  mouvement  moyen  du  périjove  serait,  par 
jour,  2°, 465  au  lieu  de  2**,42. 

Adams  (  W,'S,),  —  L'aplatissement  de  Jupiter  (n"  473). 

Il  s'agit  de  la  valeur  théorique  de  l'aplatissement,  laquelle  est  liée  au 
mouvement  du  périjove. 

11  se  présente  ici  une  anomalie  qui  rappelle  celle  qui  a  eu  lieu  pour 
Mercure  :  la  valeur  théorique  du  mouvement  de  la  ligne  des  apsides 
est  un  peu  trop  faible  {Comptes  rendus,  1  janvier  1900).  II  ne  parait 
pas  que  la  discordance  soit  due  aux  valeurs  adoptées  pour  les  diamètres 
de  Jupiter.  Mais  peut-être  y  a-t-il  lieu  de  distinguer,  pour  des  corps 
tels  que  le  Soleil  et  Jupiter,  la  surface  terminale  visible  dans  les  lunettes 
de  la  surface  de  niveau  à  laquelle  s'applique  la  belle  théorie  de  Clairaut. 

Lyon  [J.'A,).  —  Sur  de  petites  étoiles  non  encore  aperçues  dans 
la  grande  nébuleuse  d'Orion. 
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Darnavd  {E ,'E.).  —  Changements  périodiques  dans  la  forme  du 
Gegenschein. 

Du  mois  de  septembre  au  milieu  (roctobre,  le  Gegenschein  ou  lumière 
antizodiacale  passe  graduellement  d'une  forme  arrondie  assez  large  (io" 
de  diamètre  environ)  à  celle  d'un  fuseau  très  allongé  dans  le  sens  de 
l'écliptique  (cf.  Popular  Astrononiy^  n"  G4). 

Broivn  (S.-J.),  —  Orbite  du  satellite  de  Neptune  déduite  des 
observations  faites  à  l'observatoire  Naval,  avec  i'équatorial  de 
26  pouces. 

La  discussion,  faite  au  moyen  des  formules  de  Marth,  montre  que  le** 
observations  ne  le  cèdent  pas  en  précision  à  celles  de  M.  Barnard  obte- 
nues avec  la  grande  lunetle  de  4o  pouces. 

DooUttte  {E .).  —  Perturbations  séculaires  de  la  Terre  par  Mer- 
cure. 

Rees  {J,-K.)y  Jacoby  {/!•),  Davis  [II. -S.),  —  La  variation  de 
latitude  à  New-York.  Détermination  de  la  constante  d'aber- 
ration. 

Résumé  des  résultats  fournis  par  une  nouvelle  série  D,  allant  de  jan- 
vier 1898  à  décembre  1899  (voir  plus  liaul  pour  les  séries  A,  B,  G).  La 
constante  d'aberration  obtenue  est  de  '^o",  .^64  db  o'',oo6.  Le  profes- 
seur Hees  compte  prolonger  les  observations  jusqu'au  milieu  de  1900 
pour  avoir  une  période  de  déterminations  de  latitude  comprenant 
sept  années.  Jusqu'ici  on  n'a  pas  mesuré  moins  de  65oo  couples. 

EasUvood  (£^.-0.).  —  Observations  des  positions  relatives  des 
satellites  intérieurs  de  Saturne,  faites  avec  la  lunette  de 
26  pouces  de  Tobservatoire  Me  Corniick. 

Campbell  (ir.-ff.).  —  Observations  des  deux  contacts  intérieurs 
lors  de  l'éclipsé  de  Soleil  du  '}.i  janvier  1898,  dans  Tlnde. 

L'Auteur  suggère  de  faire  les  observations  de  contact  à  quelque  dis- 
tance et  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  centrale. 

Keeler{J.'E.)j  M  liilney{M.'\V.),  —  Observations  des  Léonides. 

/links  (A.-/L).    —  Mélhodrs  de  réduclion  et  de  publication  d«> 
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mesures   de   pholographies   d'amas.    Application    à   Tamas    de 
Praesepe  (n"  473). 

L'Auteur  a  pour  objet  de  montrer  que  la  publication  des  coordonnées 
rectangulaires  suffit  (sans  aller  jusqu'à  la  déduction  des  ascensions 
droites  et  déclinaisons,  non  regardée  du  reste  comme  nécessaire  par  les 
Congrès  astro-photographiques)  pour  comparer  des  plaques  prises  à 
diverses  dates,  et  obtenir  les  coefficients  des  équations  linéaires  per- 
mettant de  rattacher  les  coordonnées  rectangulaires  sur  les  diverses 
plaques. 

Les  méthodes  abrégées  de  résolution  des  équations  publiées  par 
MM.  Turner  et  Dyson  paraissent  suffire  aux  besoins,  à  en  juger  d'après 
la  comparaison  des  résultats  relatifs  à  l'amas  de  Praesepe. 

Doolittle  (C-L.),  —  Résultats  des  déterminations  de  latitude  à 
Tobservatoire  Flower,  en  1898- 1899. 

Une  réduction  provisoire  conduit  à  20',  56  pour  la  constante  d'aber- 
ration. 

Newcomb  («S.).  —  Sur  la  distribution  des  moyens  mouvements 
des  petites  planètes. 

La  conclusion  de  M.  Newcomb  est  qu'il  faut  sans  doute  chercher  dans 
des  raisons  cosmogoniques  la  cause  de  la  distribution  inégale  des  petites 
planètes  et  de  ce  qu'on  appelle  les  lacunes.  C'est  ce  que  les  astronomes, 
croyons-nous,  admettent  depuis  que  l'analyse  des  conditions  du  mou- 
vement a  montré  que  la  stabilité,  dans  la  région  des  lacunes,  est  affectée 
mais  non  détruite. 

Barnard  {E .-E ,),  —  Petites  étoiles  près  de  Sinus.  Compagnon 
de  Sirius  (n°  477,  voir  aussi  le  n'*  479). 

Barnard{E,-E.).  —  L'étoile  double  JÎ883. 

Cogshall  (IV.-A.).  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  à  l'observatoire 
Lowell. 

Brown  (5.-/.).    —  Position  de   Téquateur  et  aplatissement  de 
Neptune  conclus  des  perturbations  de  Torbite  du  satellite. 

L'Auteur  a  essayé  de  serrer,  d'un  peu  plus  prés,  l'intéressante  question 
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d'abord  posée  par  Martli  {Monthly  Notices^  t.  46»  p.  5o4),  élucidée 
ensuite  par  Tisserand,  Newcomb  et  H.  Struve.  On  ne  peut  encore  avoir 
que  des  limites  pour  Taplatissement  de  Neptune,  la  période  de  rotation 
étant  inconnue. 

Westhaçer  (J,-B,),  —  Éphéméride  de  recherche  pour  Éros. 
La  planète  vient  d'être  retrouvée. 

Hall  (A.).  —  Mouvement  du  périhélie  de  Mercure. 

Il  sera  encore  à  propos  de  rechercher  les  planètes  intra-mercurielles, 
lors  de  l'écIipse  du  28  mai. 

Yowelt  (E.-J.).  —  Sur  une  nouvelle  méthode  de  déterminer  l'apex 
solaire. 

La  méthode  de  Kobold,  d'après  ce  que  l'Auteur  rapporte  de  deux  essais 
nun^ériques,  laisserait  indéterminée  la  véritable  position  de  l'apex. 
M.  K,obold  a  répondu  à  celte  critique  dans  le  n"3642  desAsCr.  Nachr. 

Hall  {A.\  —  Observations  du  satellile  de  Neptune,  en  1847-1848, 
parW.-C.  et  G.-P.  Bond. 

Elles  méritent  une  entière  confiance,  d'après  ce  que  dit  M.  Hall. 

Hu$sey{  W,-J.).  — Observations  de  loi  nouvelles  étoiles  doubles, 
à  l'observatoire  Lick. 

Newcomb  (5.).  —  Possibilité  de  déterminer  la  parallaxe  solaire 
au  moyen  des  observations  d'Eros,  lors  de  la  prochaine  opposi- 
tion, en  1900. 

La  prochaine  opposition  offre,  pour  la  détermination  de  la  paral- 
laxe solaire,  des  circonstances  très  favorables  qui  ne  se  présenteront 
pas  de  nouveau  avant  une  trentaine  d'années.  Du  i5  octobre  1900  au 
i5  mars  1901,  la  distance  de  la  planète  à  la  Terre  reste  au-dessous  de  o,5. 

Le  haut  degré  de  précision  dont  paraît  susceptible,  d'après  certaines 
recherches  récentes,  la  méthode  photographique  suggère  de  la  choisir 
comme  la  meilleure.  Une  autre  considération  qui  milite  en  sa  faveur  est 
que  des  lunettes  photographiques  convenables  pour  cet  objet  sont  actuel- 
lement en  service  dans  diverses  stations  favorablement  situées  et  donc 
prêtes  à  attaquer  le  problème. 

Une  représentation  graphique  permet  de  rendre  compte  des  condi- 
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lions  du  problème.  Le  déplacement  parallactique  de  la  planète  vue  de 
deux  points  quelconques  à  la  surface  de  la  Terre  étant  la  distance  angu- 
laire entre  ces  points  vus  de  la  planète,  si  l'on  projette  les  stations  ter- 
restres sur  un  plan  perpendiculaire  à  la  ligne  joignant  la  Terre  à  la 
planète,  on  pourra  apprécier  à  vue  la  quantité  et  la  direction  du  dépla- 
cement entre  deu\  stations  quelconques,  et  aussi  les  heures  favorables 
pour  les  observations. 

Il  faut  tenir  compte  de  trois  circonstances  dans  la  conduite  des  obser- 
vations : 

D'abord  la  station  et  les  heures  de  pose  doivent  être  choisies  pour 
assurer  le  maximum  de  déplacement  parallactique.  Ensuite,  il  convient 
d*avoir  des  épreuves  à  peu  près  simultanées  faites  aux  différentes  stations, 
pour  diminuer  les  incertitudes  provenant  des  différences-  d'échelle  sur 
les  deux  plaques,  des  changements  dans  la  position  relative  de  la  planète 
parmi  les  étoiles  et  de  la  réduction  de  la  position  de  la  planète  d'une 
heure  à  une  autre.  L'incertitude  inévitable  des  positions  des  étoiles  de 
comparaison  ainsi  que  du  mouvement  théorique  de  la  planète  obligera 
à  grouper  des  séries  de  déterminations  indépendantes,  à  intervalles  rap- 
prochés. 

Enfin  il  convient  que  le  déplacement  relatif  se  fasse,  autant  que  pos- 
sible, à  angle  droit  avec  la  direction  du  mouvement  de  la  planète  parmi 
les  étoiles.  L'image  de  la  planète,  en  conséquence  de  son  mouvement, 
paraîtra  sur  les  plaques  comme  une  courte  traînée,  circonstance  où 
seront  le  moins  affectées  les  mesures  dans  une  direction  à  angle  droit 
avec  la  direction  de  la  traînée. 

Sur  les  projections  qui  accompagnent  l'article  sont  représentés  les 
parallèles  décrits,  dans  le  mouvement  diurne,  par  les  stations  des  diffé- 
rentes latitudes  à  la  surface  de  la  Terre.  Celui  de  6o'  peut  être  pris 
comme  correspondant  à  Helsinglbrs  et  à  Poulkovo;  celui  de  5o^  à 
Greenwich,  Paris,  Potsdam  et  à  d'autres  stations  de  l'Europe  centrale; 
celui  de  4o"  aux  stations  de  l'Amérique  et  de  l'Europe  méridionale; 
celui  de  i5*  à  la  Jamaïque  et  à  Madras;  celui  de  —  15**  à  Arequipa  et 
celui  de  —  35°  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  projections  ont  été  faites  pour  les  environs  des  quatre  dates  ou 
périodes  :  octobre  i5  à  fin  novembre,  décembre  16,  janvier  10,  février  1. 
Sur  chaque  projection  est  marquée  la  ligne  du  coucher  du  soleil  sé- 
parant la  région  marquée  y oar,  où  les  observations  sont  naturellement 
impossibles,  de  la  région  marquée  nuit.  Pour  tenir  compte  de  l'effet  du 
crépuscule,  il  faut  déplacer  la  limite  d'une  certaine  quantité.  Les  flèches 
indiquent  la  direction  du  mouvement  de  la  planète  aux  différentes  dates; 
les  angles  qu'elles  font  avec  les  directions  du  déplacement  parallactique 
peuvent  être  pris  à  vue. 
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Finalement,  M.  Newcomb  communique  les  nombres  extraits  d'une 
ëpliéméride  approchée,  allant  de  octobre  i,  1900,  à  mars  i,  1901.  et  il 
montre  par  des  exemples  les  renseignements  qu'on  peut  tirer  des  dia- 
grammes. 

Quant  au  degré  de  précision,  il  paraît  possible  d'obtenir  la  parallaxe 
solaire,  d'après  la  combinaison  des  plaques  prises  simultanément  en  deux 
stations,  avec  une  erreur  probable  de  zto'jOa. 

G.  C. 


BUUNHAM  (S.-W.).  —  A  General  Catalogue  of  1290  double  Stars  dis- 
covERED  FROM  1871  TO  1899  {PMicotions  of  the  Yerhes  University, 
tome  I,  1900). 

Le  beau  Volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient,  arrangés  par 
ordre  d'ascension  droite,  les  couples  découverts  par  M.  Burnham.  avec 
toutes  les  mesures  micrométriques  de  chaque  couple.  Il  est  dédié  à  la 
Mémoire  du  Baron  Dembowski  qui,  le  premier,  entreprit  des  mesures 
systématiques  d'étoiles  doubles. 

Les  astronomes  qui  s'occupent  d'étoiles  doubles  seront  reconnaissants 
à  M.  Burnham  d'avoir  réuni  la  substance  de  dix-neuf  Catalogues  partiels 
dispersés  dans  les  publications  scientifiques,  et  d'avoir  fait  suivre  chaque 
couple  de  notes  explicatives  et  critiques.  L'Introduction  au  Catalogue 
comprend  3o  pages.  Un  Appendice  contient  les  mesures  toutes  récentes 
faites  avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire  Yerkes.  A  noter  celles 
de  p  Orion,  qui  aurait  une  période  de  cinq  ans,  la  plus  courte  connue. 
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SUR  REMPLOI  DE  LA  LOI  DE  LAMBERT 
DANS  LES  PROBLÈMES  ASTROPHOTOMËTRIQUES  ; 

Par  m.  K.  BOULIN. 


Imaginons  un  corps  céiesle  dont  la  surface  soit  éclairée  par  le 
Soleil  et  désignons  un  élément  de  la  surface  du  corps  par  d^x. 
Soient  Sr  Tangle  d'incidence  et  H  la  constante  de  rayonnement. 
L'intensité  de  l'élément  éclairé  est  alors 

(i)  Hcos2rrf5. 

Soit  encore  e  Tangle  d'émanation,  c'est-à-dire  l'angle  que  forme 
la  normale  de  dv  avec  la  direction  à  la  Terre,  et  supposons  que  la 
loi  d'émanation  soit  définie  par  une  certaine  fonction 

('à.)  9(COS6). 

La  quantité  de  lumière  émise  par  l'élément  dv  est  alors 

(3)  dÇl  =  ÏIcosSro(cos6)rfj. 

En  nommant  d'z  l'élément  du  disque  visible  du  corps  céleste  qui 
correspond  à  l'élément  de  la  surface  rfT,  on  aura 

d-z  =  dfs  C05 1 
et,  par  suite, 

^Q  =  Il  cos;J dz. 

COS£ 

Cette  formule  se  simplifie  toutes  les  fois  qu'on  peut  supposer 

(4)  ^  =  £. 
en  donnant 

(5)  rfQ=  lI^(cosâ)rfT. 

On  peut  le  plus  souvent  considérer  la  condition  (4)  comme 
remplie.  C'est  ainsi  que  M.  Seeligcr  a  supposé  3==e  dans  ses 
recherches  sur  la   Photométrie  de  l'anneau  dé  Saturne  (*),  rc- 

(')  H.  SEELiOERrZwr  Photomelfie  des  Saturnringes  {Astr.  Nachr.,  n'2612). 
Buiietin  astronomique.  T.  XVII.  (Août  lyoo. )  19 
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cherches  qui  onl  provoqué  les  réflexions  qu'on  va  lire  dans  ces 
pages.  En  eflet,  les  planètes  extérieures  se  livrent  le  mieux  à 
nos  observations,  lorsqu'elles  se  trouvent  en  opposition  au  Soleil, 
aspect  sous  lequel  notre  condition  est  remplie  d'elle-même.  Mais 
on  s'assure  qu'en  général  l'angle  3  —  s  est  moindre  que  6°  pour 
Saturne  et  moindre  que  ii",5  pour  Jupiter.  En  considérant  l'in- 
certitude qui  adhère  naturellement  aux  observations  pholomé- 
triques,  on  peut  ainsi,  le  plus  souvent,  négliger  la  difl^érence  S  —  e 
dans  la  théorie  photomélrique  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter, 
théorie  inaugurée  par  Cornu  (*)  et,  dans  les  derniers  temps,  heu- 
reusement poursuivie  par  A.  Obrecht  (^)  et  V.  Wellmann  ('). 

Je  voudrais  encore  remarquer  que  la  théorie  qu'on  va  exposer 
s'applique  aux  phénomènes  des  éclipses  toutes  les  fois  qu'une  loi 
d'émanation  de  la  forme  (5)  se  manifeste,  condition  que  l'on  peut 
supposer  remplie  avec  une  approximation  suffisante  pour  les 
étoiles  variables  du  type  Algol,  ainsi  que  pour  les  éclipses  du 
Soleil. 

La  loi  d'émanation  est,  selon  L«amberl, 

([)  9(C0S£)  =  COSÎ 

et  selon  Euler 

(II)  0(COS£)  =  I. 

De  ces  deux  hypothèses,  la  seconde  est  la  plus  simple  pour  le 
calcul.  La  formule  (5)  donne  en  efiel  dans  cette  hypothèse 

rfQ  =  const.  dtj 

relation  qui  exprime  que  l'intensité  sur  la  surface  est  partout  la 
même.  Mais  cette  loi  d'EuIer  n'est  point  exacte,  comme  nous 
l'apprend  l'inspection  la  plus  immédiate  des  phénomènes.  La  loi 


(')  A.  Cornu,  Sur  la  possibilité  d'accroUre  dans  une  grande  proportion  la 
précision  des  observations  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  {Comptes 
rendus,  t.  XCVI  ). 

(')  A.  OBttccHT,  Étude  sur  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  Paris,  1884. 

(^)  V.  Wellmann,  Zur  Plwtometrie  des  Jupiterstraùanten.  Berlin,  1887. 
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de  Lambert  s'approche  beaucoup  mieux  de  la  vérité.  Néanmoins 
les  expériences  ont  prouvé  qu'elle  n'est  tout  à  fait  exacte  que  pour 
certains  matériaux  comme  par  exemple  le  marbre.  11  paraît  que  la 

loi  de  Lommel 

cose 
cos2r-4-  X  cose' 

qu'on  a  voulu  substituer  à  celle  de  Lambert  et  qui  contient, 
outre  6,  l'angle  d'incidence  S,  n'est  pas  non  plus  en  général  une 
expression  vraie  du  phénomène  de  réflexion,  car  elle  se  réduit 
pour  S  =  e  à  la  loi  d'Euler. 

II  faut  donc  renoncer  à  ces  formules  simples  pour  exprimer  la 
loi  de  réflexion  et  il  paraît  plus  naturel  de  supposer  cette  loi 
donnée  par  une  expression  périodique  complète 

(6)  o(cosSr)  =  <7o-H  ^'icos^  -h  ^jCosa^H-. .., 

dans  tous  les  cas  où  la  condition  3  =  e  peut  être  censée  remplie. 
Remarquons  que  le  premier  terme  de  l'expression  (6)  représente 
la  loi  d'Euler  et  la  seconde  celle  de  Lambert.  Au  lieu  de  (6)  on 
peut  aussi  employer  un  agrégat  de  puissances  de  cosSr,  savoir  la 
formule 

{7)  cp(cos2r)  =  2/>/cos'3r. 

I^  problème  se  réduit  ainsi  à  une  superposition  d'intensités 
dont  chacune  est  représentée  pour  ainsi  dire  par  une  loi  d'émana- 
tion d'ordre  /,  savoir 

(8)  ©/(cos2r)=cosO. 

Il  n'y  a  pas  de  difficulté  de  traiter  le  cas  général  défini  par  cette 
formule,  car  les  résultats  deviennent  pour  toutes  les  valeurs  de  i 
essentiellement  les  mêmes.  Toutefois,  comme  les  réductions  des 
intégrales  elliptiques  qui  se  présentent  aux  intégrales  normales 
sont  plus  simples  pour  1=  i,  il  convient  de  borner  la  recherche 
à  ce  cas,  c'est-à-dire  à  la  loi  de  Lambert  proprement  dilc. 

Imaginons  deux  corps  célestes  m  et  M  qui  se  superposent,  de 
sorte  que  le  disque  de  l'un  de  ces  corps,  soit  m,  soit  éclipsé  pour 
un  segment  m'  de  son  étendue.  Soient  encore  /et  Ries  rayons  des 
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disques  el  D  la  dislance  de  leurs  cenlres,  c  et  C.  Soit  S  le  point 

où  les  deux  circonférences  se  coupent  el  nommons  a  el  p  les 

angles  aux  cenlres  c  et  C  que  forment  les  rayons  menés  de  c  el  C 

à  S  avec  la  droile  D.  On  calcule  facilement  ces  angles  d'après  les 

formules 


.a  /S  -  D        S  -  /•  .8  /S  -  I  ) 


s  élant  le  demi-périmèlre,  savoir 


S  = 


En  irailant  le  problème  donl  il  s'agit  on  avail  toujours  exprimé 
l'élément  de  la  surface,  rfT,  en  coordonnées  reclilignes  par 

Mais  ce  mode  de  regarder  les  clK)ses  a  beaucoup  compliqué 
l'inlégralion,  de  sorle  que  jusqu'ici  on  n'avait  pu  l'achever.  Par 
suile  on  a  élé  forcé  de  recourir  à  l'inlégralion  numérique  pour 
évaluer  une  parlie  de  l'inlégrale  cherchée,  l'aulre  parlie  élant  ré- 
duile  à  des  fondions  ellipliques.  En  conlemplanl  le  mémoire  inlé- 
ressanl  de  M.  Seeliger  sur  l'anneau  de  Saturne,  j'ai  été  conduit  à 
un  aulre  procédé  par  lequel  il  m'a  été  permis  en  effet  d'accomplir 
l'inlégralion.  Le  résultai  élanl  d'aulant  plus  surprenant  qu'il  se 
compose  seulement  de  fonctions  ellipliques,  j'ai  cru  qu'il  pourrait 
y  avoir  quelque  intérêt  à  en  exposer  la  déduction  avec  quelques 
détails. 

Du  centre  c  menons  un  rayon  coupant  les  deux  circonférences 
de  M  el  m  aux  points  A  et  a.  On  a  ainsi  ca  =  /*,  CA  =  R.  Dési- 
gnons de  plus 

rA  =  /-, 

cl  nommons  6  et  îp  les  angles  du  triangle  cCA  aux  points  c  el  C. 
Si  0  est  un  rayon  variable  mené  de  c,  on  voit  que 


=  /•  sin2x         el         cosSt 


-V- 
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Nous  avons  encore 

dz  =  p  dp  d^. 

L'intensité  totale  du  corps  m,  excepté  le  segment  /?i',  devient  ainsi 

Une  première  inlégralion  s'edectuant  immédiatement,  en  ce  que 

on  obtient  sur-le-champ 

(lo)  Q=^Hr«(--J), 

où 

et  il  s'agit  seulement  d'évaluer  cette  dernière  intégrale.  Mais  une 
difficulté  se  présente  aussitôt  à  cet  égard  et  il  paraît  même  que 
cette  difficulté  a  été  la  cause  pour  laquelle  on  n'avait  pas  encore 
trouvé  une  solution  simple  du  problème  envisagé.  C'est  que  la 
quantité  Ti  figurant  dans  (i  i)  n'est  point  une  fonction  bien  définie 
de  0.  Toutefois  on  peut  se  débarrasser  de  cet  inconvénient  en  pre- 
nant pour  variable  indépendante,  au  lieu  de  0,  l'angle  ^  au  centre  C 
de  l'autre  corps.  On  trouve  ainsi 

i/'î  =  D»— 2DRCOS0-4-R», 
^A       D^  Dcos?— R 

^«  =  *^^?D«-aDRcoscp^R« 

et  notre  intégrale  se  réduit,  si  l'on  pose 

(i3)  ^  ~  Û'  "^  Û' 

à  l'expression  suivante 

(M)      J=^^MY  f'^      xcosy-        .(,,  ,,p)f^,, 

ce  qui  est  une  intégrale  elliptique. 
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Il  est  aisé  de  réduire  celle  expression  aux  intégrales  normales. 
Posons 

X  =  sini  S. 


sin-  o  =  sin-  Û.x, 

•2    *  '1^ 


(i5) 


I 


^'*■ 


X*—  I 

et  désignons  selon  Tusage 
F 


^S 


V        (x  — I)» 


^"X'to^ 


dx 


^-U 


(i—  k^x^)dx 


dx 


ix^     V^(i  — ar«)(i-~Â:«a7«) 


où,  dans  notre  cas, 
(i5  a)  n  =  -• 

On  trouve  alors 

(l6)  JrrrC^'n-l-c'E-hc'F, 

où  les  coefficients  ont  les  valeurs  suivantes 


x^){\  —k^x^) 


(i6a) 


i6x> 


>— I  a] 

4x  3] 

-'(©■[(-=^-i)-^']' 

\Xo/   L  '^'^^  ^'^  '*■  —  'J 


Quoique  le  problème  pourrait  être  regardé  comme  théoriquement 
résolu  par  ces  formules,  il  nous  reste  encore  à  remédier  à  une 
aulre  difficulté.  Elle  consiste  en  ce  que  les  expressions  (i6  a) 
deviennent  infinies  pour  x  =  o  et  que  le  coefficient  d"  le  devient 
encore  pour  x=  i,  ce  qui  est  contraire  à  la  nature  des  choses, 
car  x:=o  et  x=:i   sont  justement  des  valeurs  qu'on  rencontre 
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clans  les  cas  actuels.  Pour  faire  disparaître  cet  inconvénient,  il 
suffit  de  transformer  Fintégrale  de  la  troisième  espèce  qui  entre 
dans  la  formule  (16).  La  transformation  que  nous  allons  faire  est 
indiquée  par  la  nature  même  de  l'intégrale  de  la  troisième  espèce. 
Pour  plus  de  simplicité,  introduisons  avec  Legendre  un  argu- 
ment b  défini  par  la  relation 

(17)  n  =  cot'6 

et  posons 

n 

—  =  a. 
2 

On  trouve  ainsi 

II  — sin«6.F  =  •  D, 

y/i  —  X:'*sin'A 


ou 


D  =  sio 6  cos b  J\  —  X:'*  sin' 6  /     ri :—  •     . 

Jo     I  — cos»6cos«a>     y/,  — /:»sin«a> 

Cette  quantité  D  est  la  même  qui  s'exprime  d'après  Legendre 
par  la  formule  bien  connue 

(  18)  D  =  - -f- F(a,  A:)F(6,  AO  -  F(a,  A-) E( 6,  ArO  -  E(a,  A:)  F(6,  A-'). 

Par  cette  voie  on  trouve  la  formule 

(19)  J  =  a'"D-f-a'EH-a'F. 

Toutes  les  réductions  faites,  on  obtient  pour  les  coefficients  a', 
a",  (J"  les  expressions  suivantes,  toutes  dépourvues  de  singularités, 
savoir 

X\3 


a*  =1  l  —  j    en  général  =  I. 

••■  =  ^h[i'--'-M-[i<"->-i']'--"î' 


""■'!''-'-#l-[î<--"-M-l-4 


ou 


(20)  X«  =  (X—  l)î-l-4xA». 
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Pour  le  calcul  numérique  on  peut  procéder  comme  il  suit  : 

.        X  D 


X-t-Xo-4-I  ,  ,    /j  —  X       <T  —  I 


-\/^ 


X|  =  X*  —  I  ;         Y.t  =  (x  —  I  )*  ;         X3  =  4  X  A*  ; 


X«  =  xj  H-  X3  ;         R  =  -  X  —  -  X I  ; 
i  4 


a"'=(c--j  (en  général  =1), 

Après  avoir  déduit  les  angles  0,  0',  &,  a  d'après  les  formules 
sin6  =  Â:,         sinO'=Â:'=  /i  — A:»; 

.      ,  (  X  —  I  )  .  ,  5^1 

sino  =  — ^ — >         lang*6= — ;         «  =  90; 
A  Xj 

on  trouve  aisément  les  valeurs  des  intégrales  elliptiques  D,  E,  F 
d'après  les  Tables  de  Legendre  et  selon  la  formule 

l)  =  '^-^V{ak)¥{bk')—¥{ak)E{bk')'-lË.{ak)¥{bk'). 

Enfin,  après  avoir  calculé  J  d'après  la  formule 

J  =a'"DH-a''E4-a'F, 
et  si  Ton  pose 

on  trouve  l'intensité  cherchée  Q,  donnée  par  la  formule 

Comme    exemple    j'ai    calculé   rinlensilé    d'une   particule   de 
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l'anneau  de  Saturne.  En  prenant  pour  point  de  départ  les  valeurs 

—  =1,5,        /  =  20"; 

employées  par  M.  Seeliger  (voir  Astr,  Nachr,^  n"  2612),   on 
trouve  d'abord 

x  =  1,0261,        ).o=ii^ooo, 

après  quoi  les  formules  exposées  conduisent  à  ces  valeurs  numé- 
riques : 

5=i,5i3o,        e  =  29*33',        0'=  60^27'; 
logX:  =  9,6931,         h=^    ^29',         a  =  90"; 

Vv^ —  F(a/i)  =  0,22  58/1, 

l()gE(i»A')  =  8, 4180, 
log— F(6A')  =  8,4180/1, 
logE(rtA-)  =  0,1675, 
logF(a/)  =  o,2258, 
logF(6/:')  =  8,4180, 

D  =  4-  1,5322, 
E  =  -t- 1,4706, 
F  =  +  1,6817, 
J  =       I ,216, 

TT  =  3,141, 

71  —  J   =  -h   I  ,925, 

Q  = -4- 1,283, 

Ce  mode  de  calcul  a  certains  avantages.  On  parvient,  en  effet, 
ainsi  plus  aisément  au  but  qu'en  employant  la  méthode  d'intégra- 
tion numérique.  Il  faut  seulement  avoir  recours  aux  Tables  ellip- 
tiques de  Legendre  ou  à  d'autres  Tables  convenables.  Pour  plus 
de  détails,  je  renvoie  aux  Mémoirea  de  V Académie  suédoise  des 
Sciences  (Bihang  tils  K.  Svenske  Vet.  Akad.  Handlinger,  Band  25, 
Afd.  I,  n"  1)  où  des  Tables  elliptiques  à  cinq  décimales  se  trouvent 
comprises. 


y. 

= 

-+-  * 

, 026 1 , 

y-i 

= 

-ho 

,o53o, 

'^i 

= 

-ho 

,0007, 

y-i 

= 

-h  0 

)999», 

X 

= 

-ho 

,9998, 

k 

= 

-h  0 

,3288, 

a'" 

= 

-h  I 

,000, 

a" 

= 

-h  2 

,737> 

a' 

= 

—  2 

,38i, 
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ËPHËMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  @)  6TPTIS  [Suite 
LIEUX  MOYENS  1900,0  (minuit  moyen  de  Paris); 
Par  m.  Louis  FABRY. 


Dates. 
1900. 

Sept.     2.. 

10.. 

12.. 

14. 

16. 

18. 

20. 

22. 

24. 

2G. 

28. 

30. 
OcT.       9. 

11. 

13. 

13. 

17. 

19. 

21. 

23. 

23. 

27. 
OcT.     29. 


iR. 


(D. 


(M], 


loK^. 


h   m  s 

,  , 

18.46.25 

-  9. '4,7 

18.49. 3i 

9.58,8 

i8.5o.32 

10.  9,5 

0,2575 

i8.5i.4o 

«o."9,9 

18. 52. 55 

io.3o,o 

0,2669 

18.54.16 

10.39,8 

18.55.43 

10.49,4 

0,2764 

18.57.16 

10. 58, 7 

18. 58. 55 

II.  7,6 

o,2858 

19.  0.39 

11.16,2 

19.  2.29 

11.24,5 

0,295?, 

19.  4.a5 

11.32,5 

19. i4.  4 

12.  3,3 

19.16.26 

12.  9,0 

o,325i 

19.18.52 

12.14,3 

19.21.22 

12.19,2 

0,3340 

19.23.56 

12.23,7 

19.26.34 

12.27,7 

0,3428 

19.29.16 

12.3l,2 

19.32.  2 

12.34,3 

o,35i4 

19.34.51 

12.36,9 

19.37.44 

"9.39,1 

0,3598 

19.40.41 

—  12.40,9 
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MONTHLY  NOTICES. 
Tomes  LVIll-LlX. 

Newall  (fL'F,).  —  Remarques  critiques  sur  plusieurs  communi- 
cations  du   Professeur  Wadsworth,    concernant   les    théories 

(  •  )   Voir  p.  j52. 
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optiques  et  les  instruments  {voir  aussi  la  réponse  de  M.  Wads- 
worlh). 

Davidson  (C).  —  Sur  le  mouvement  diurne  apparent  des  étoiles 
et  son  emploi  pour  le  réglage  de  Taxe  polaire  d'un  équatorial. 

L'auteur  revient  sur  Tinfluence,  déjà  étudiée  par  le  Professeur  Ram- 
haut  (Monthly  Notices^  t.  57),  de  l'effet  variable  de  la  réfraction  sur  le 
mouvement  apparent  des  étoiles,  d'où  une  méthode  de  réglage  de  l'axe 
avait  été  déduite. 

Williams  (A.-S.),  —  Le  grand  courant  équatorial  de  Jupiter. 

L'étude  de  huit  taches  au  Nord  de  la  grande  bande  Sud  donne  une 
période  moyenne  de  rotation  de  9*'5o™34*,6. 

La  vitesse  de  rotation  du  courant  équatorial  a  diminué  constamment 
depuis  1879;  mais  il  est  probable  que  la  variation  va  prendre  fin  et  se 
produira  bientôt  dans  l'autre  sens.  L'attention  des  observateurs  doit 
donc  être  en  éveil. 

Shacklelon  (Jf\).  —  Méthode  speclroscopique  pour  déterminer 
le  second  et  le  troisième  contact  durant  une  éclipse  totale  de 
Soleil. 

Lors  de  l'éclipse  de  1886,  observée  par  l'auleur  à  la  Nouvelle-Zemble, 
un  petit  spectroscope  de  poche,  à  vision  directe,  a  suffi  pour  constater 
la  disparition  et  la  réapparition  du  spectre  continu,  caractérisant  les 
,    deu\  contacts  en  question. 

Finlay  (JF. -//.).  —  Détermination  de  la  variation  de  latitude  et 
de  la  constante  d'aberration  à  l'observatoire  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  en  1892-1894. 

Cette  série  d'observations  avec  la  lunette  zénithale,  qu'on  a  dû  arrêter 
à  cause  de  l'insuffisance  du  niveau,  détermine  la  constante  d'aberration 
avec  précision  :  2o'',57  iho',01  ;  mais  le  peu  d'étendue  de  la  série  rend 
difficile  la  distinction  des  deux  périodes  de  la  variation  de  latitude. 

Safford  (  T.-IL).  —  Note  complémentaire  sur  Téquation  person- 
nelle dans  les  observations  à  l'œil  et  à  l'oreille  et  dans  les  obser- 
vations avec  le  chronographe. 
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Mouvements  propres  de  trois  étoiles  circompolaires  du  Catalogue 
de  Groombridge  :  1 1 19,  2288,  3548. 

Ces  trois  étoiles  font  partie,  depuis  189G,  de  la  liste  employée  à 
Greenwich  pour  la  détermination  de  Terreur  d'azimut. 

Gill  {D,)y  Ranibaut  {A,),  —  Effet  de  la  dispersion  de  l'atmo- 
sphère sur  les  parallaxes  de  a  Centaure  et  de  jî  Orion,  ainsi  que 
sur  la  parallaxe  solaire  déduite  des  observations  héliométriques 
des  petites  planètes. 

II  s'agit  d'une  question  très  intéressante  à  propos  de  laquelle  les  deu\ 
auteurs  ont  inséré  plusieurs  longs  articles  dans  les  Monthly  Notices 
{voir  aussi  le  t.  59  des  Monthly  Notices).  En  fait,  la  dispersion  atmo- 
sphérique, dont  l'influence  systématique  sur  les  pointés,  autrefois 
signalée  par  Bessel,  a  été  étudiée  par  M.  Rambaut,  ne  parait  pas  agir 
dans  les  mesures  du  D*^  Gill.  Mais  il  y  a  eu,  à  cette  occasion,  un  débat 
sur  les  principes  généraux  de  la  méthode  des  moindres  carrés  et  sur  la 
combinaison  des  observations,  M.  Rambaut  voulant  soumettre  la  dis- 
cussion à  des  règles  plus  étroites,  et  le  D''Gill  réclamant  pour  les  obser- 
vateurs le  droit  de  diriger  la  discussion  d'après  l'expérience  acquise 
par  eux. 

Sec  {T.'J,-J.).  —  Sur  Torbite  de  y  Loup  (avec  diagrammes). 

Couple  découvert  au  Cap,  en  i834,  par  John  Herschel  :  P  =  83  ans, 
e  =  o,  70. 

Swift  (L,),  —  Liste  de  nébuleuses  découvertes  à  l'observatoire 
Lowe  (Californie). 

Plummer  [IV.-E,),  —  Occultation  des  Pléiades  en  1897. 

Innés  (R.-T.-A.).  —  Mesures  de  l'étoile  double  /i5oi4.  Occul- 
tation de  Cérès  par  la  Lune,  le  i3  novembre  1897. 

Occultation  observée  aussi  à  Hambourg  et  à  Oxford. 

Gill{D,).  —  Parallaxes  de  Sirius  et  de  a  Grue. 

Valeurs  respectives  :  o",37o  et  o'jOij,  en  tenant  compte  de  la  cor- 
rection pour  la  dispersion  atmosphérique. 
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Burnham  {S.-fV.).   —  Notices  sur  les  couples  :   Ç  Bouvier  cl 
0S4oo. 

Pour  Ç  Bouvier,  il  est  possible  que  ce  ne  soit  pas  un  couple  physique. 
02400  sera  bientôt  dans  des  conditions  favorables  pour  l'observation. 

Innés  {R,-T,-A,),  —  L'étoile  triple  Lac  7?.! 5  =  h  /iqIj. 
Notice  accompagnée  d'un  diagramme. 

Corlie  (Rév.  A,'L.),  —  La  lliéorie  de  Wllson  cl  les  dessins  des 
taches  solaires  de  M.  Howlelt. 

L'examen  des  dessins  de  M.  Howlell,  en  oiïranl  quelques  cas  d'excep- 
tion à  la  théorie  de  Wilsun  {Bulletin,  XMI,  2o5),  n'autorise  pas  les 
critiques  excessives  formulées  naguère. 

Thackeray  {ir.-G,).  —  Effet  de  la  variation  de  latitude  sur  la 
détermination  de  l'écliptique. 

Cet  cffel,  sur  lequel  l'auteur  et  M.  Dyson  ont  déjà  appelé  l'attention 
{Monthly  Notices,  t.  54,  p.  4^7)»  n'est  pas  négligeable;  il  peut  en 
résulter  pour  les  ascensions  droites  une  correction  de  quelques  cen- 
tièmes de  seconde  de  temps. 

Ihyant  (\V,'\V,),  —  Remarques  sur  Téquation  personnelle  pour 
les  passages. 

L'auteur  profite  de  ce  que  les  observateurs  de  Greenwich,  tout  en  se 
servant  du  chronographe,  font  de  temps  à  autre  des  observations  à 
Toeil  et  à  l'oreille,  pour  établir  des  comparaisons  intéressantes. 

Poor  {C'L,)  et  Mitchell  (5.-/1.).  —  Le  réseau  concave  utilisé 
pour  la  photographie  stellaire. 

.  Le  D*^  Poor  essaye  d'utiliser  directement  le  réseau  concave,  la  lumière 
de  rétoile  étant  réfléchie  directement  du  réseau  à  la  plaque  photogra- 
phique. Il  donne  quelques  indications  sur  la  théorie.  Des  expériences 
assez  encourageantes  ont  été  faites  par  M.  Mitchell. 

Antérieurement,  le  D*"  Crew  avait  voulu  substituer  le  réseau  au  spec- 
troscopc  stellaire  ordinaire,  mais  sans  grand  résultat. 
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Todd  [D.'P.).  —  Méthode  pour  régler  Taxe  polaire  d'un  inslru- 
menl  équatorial. 

Elle  consiste  à  employer  un  chercheur  parallèle  à  Taxe  polaire,  muni 
d'un  réticule  annulaire,  divisé  et  réglé  avec  le  niveau. 

Le  temps  sidéral  étant  supposé  connu,  rien  de  plus  facile  que  de 
mettre  la  Polaire  à  sa  place  sur  le  réticule  et  d'orienter  l'instrument. 

Evershed  {J,),  —  Résultats  concernant  l'éclipsé  totale  de  Soleil 
de  1898,  obtenus  avec  un  petit  appareil  photographique  à 
prismes. 

Maunder  (£".-/[.),  Anderson  (  W,).  —  Sur  la  lumière  zodiacale. 

Pendant  son  voyage  pour  l'observation  de  l'éclipsé  dans  l'Inde, 
M.  Maunder  a  eu  l'occasion,  durant  deux  mois,  d'admirer  la  lumière 
zodiacale.  Il  croit  qu'elle  n'est  pas  toujours  aussi  brillante;  il  a  constaté 
une  dissymétrie  entre   les  apparences  qu'elle  offre  le  matin  et  le  soir. 

M.  Anderson,  oblige  pour  sa  santé  de  vivre  à  Madère,  communique 
d'intéressantes  remarques  tant  sur  le  phénomène  lui-même  que  sur  son 
explication.  Il  préconise  des  observations  simultanées  dans  les  deux 
hémisphères  pour  arriver  à  la  connaissance  du  plan  et  de  ta  forme  de 
la  lumière  zodiacale. 

On  consultera  utilement  sur  cette  question  le  volume  du  Bulletin 
(c/.  t  XIII,  p.  161). 

Anloniadl  (E.'AI.),  Douglass  {A.-E.).  —  Les  taches  et  la  rota- 
tion de  Vénus. 

Des  deux  auteurs  nous  savons  aujourd'hui,  grâce  à  M.  Bélopolski, 
celui  qui  était  dans  le  vrai. 

Les  deux  articles  sont  intéressants  à  lire;  ils  montrent  la  nécessité, 
pour  l'observateur,  de  se  mettre  en  garde  contre  de  vaines  apparences 
et  de  ne  pas  s'en  rapporter  obstinément  à  son  sens  propre. 

Williams  (A. -S,).  —  Taches  persistantes  sur  Jupiter. 

En  dehors  de  la  célèbre  tache  rouge  et  de  la  tache  blanche  sigifalée 
en  1880,  il  existe  sur  Jupiter  d'autres  taches  persistantes  pendant  des 
années  avec  de  curieuses  variations  dans  leurs  vitesses. 

Sivi/l  (L.),  Finlay  {IV.-/I.),  Innés  {R.T,-A,\  [losr  (//.-A.). 
—  Listes  de  nouvelles  nébuleuses. 
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M.  Hove  a  entrepris  de  faire  des  déterminations  précises. 

Espin  (T.-E.).  —  Un  objet  remarquable  dans  Persée. 

Il  s'agirait  d'une  sorte  de  nuage  nébuleux.  M.  Perrine  n*a  rien  vu 
toutefois  à  l'observatoire  Lick  {Monthly  Notices,  t.  59). 

Sidgreaves  (Rév,  W ,).  —  Photographies  du  spectre  de  o  Baleine 
obtenues  à  Stonyhursl. 

Comparaison  du  nouveau  Catalogue  décennal  de  Grcenwîch, 
pour  1890  avec  les  Catalogues  d'Auwers,  celui  de  V American 
Ephemeris  et  le  nouveau  Catalogue  du  Prof.  Newcomb. 

f^ivis,  See  (  T.-J.-J.).  —  Observations  des  compagnons  de  Sirius, 
de  Procyon  et  de  p  883. 

Roberts  (/.).  —  Seconde  tentative  pour  photographier  l'essaim 
des  Léonides. 

Lindcmann  (A, -F.),  —  Un  oculaire  revolver. 

Cortie  (Rév.  A.-L.).  —  Le  vanadium  dans  le  spectre  des  taches 
solaires,  entre  C  et  D. 

Burnham  (S.-JV,),  —  Le  mouvement  relatif  des  composantes 
de  y  Lion. 

Thackeray  (ff  .-C).  —  Détermination  des  mouvements  propres 
des  étoiles  horaires  de  Greenwich,  d'après  les  observations 
faites  au  cercle  méridien  de  i854  à  1896  (p.  397-41 1). 

Bacon  (Rév.  J.-M,),  —  Modification  des  qualités  actiniques  de  la 
lumière  suivant  les  milieux  interposés  et  la  nature  de  Tatmo- 
sphère. 

Ilinks  (A. -IL),  —  Quelques  essais  pour  corriger  par  des  modifi- 
cations de  rinstrument  les  effets  de  la  réfraction  sur  les  photo- 
graphies célestes  (p.  428-440). 

L'auteur  étudie  pour  Cambridge,  en  vue  de  la  détermination  pholo- 
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graphique  des  parallaxes,  l'utile  question  de  savoir  comment,  soit  dans 
le  cas  des  courtes  poses  (inférieures  à  lo"*),  soit  dans  le  cas  des  longues 
poses,  on  peut  remédier  aux  effets  de  la  réfraction.  Les  seuls  moyens 
pratiques  paraissent  de  hausser  un  peu  le  pôle  instrumental  et  d*altérer 
légèrement  le  mouvement  d'horlogerie  {cf.  les  articles  de  MM.  Ram- 
haut  et  Davidson). 

Espin  (Rév.  T.-E.).  —  Catalogue  revisé  des  étoiles  du  type  IV. 
Aujourd'hui  au  nomhre  de  237. 

Finlay  (II'.'//,).  —   Varialion  de  Terreur  d^inclinaison  pour  le 
cercle  méridien  du  Cap. 

M.  Finlay  complète  la  discussion  présentée  dans  le  tome  ï  des  An- 
nales de  l'observatoire  du  Capy  d'où  il  résultait  dans  les  erreurs  en 
question  :  l'aune  variation  annuelle;  2°  une  variation  ayant  pour  période 
18  ou   19  ans. 

Mcrficld  {C.'J.).  —  Ascensions 'et  déclinaisons  de  huit  étoiles 
(le  la  conslellation  du  Verseau,  avec  leurs  mouvements  propres. 

//in/cs  {A.'/i.).  —  Occullalions  de  Cérès  et  de  Vénus  observées 
à  Cambridge. 

Le  i3  novembre  1897  et  le  2a  mai  1898. 

Hall  (M.).  —  Le  système  sidéral  revu  en  1898. 

Dans  cette  nouvelle  revision  (voir  Bull. y  IV,  53i,  et  XV,  i55),  l'auteur 
suppose  elliptique  l'orbite  du  Soleil  au  lieu  de  la  supposer  circulaire, 
comme  il  l'avait  fait  antérieurement.  L'accord  des  nombres  est  beaucoup 
plus  marqué,  surtout  pour  les  étoiles  brillantes. 

Denning  {fV.'F.).  —  Observations  de  Jupiter  eu  181^8;  la  grande 
lâche  rouge. 

Le  courant  équatorial  accélère  sa  vitesse.  L'histoire  de  la  tache  rouge 
est  retracée  depuis  1869. 

M(ir/x\vic/\  (Col.  E.-E.).  —  Observations,  à  Tocil  nu,  des  étoiles 
variables  U  Orion  cl  T  Centaure. 
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llinks  (A.-R.),  —  Diagramme  montrant  les  conditions  favorables 
pour  la  dcterminalion  des  parallaxes  stellaircs. 

Ce  diagramme,  qui  oiïre  une  utilité  évidente,  montre  pour  une  étoile 
quelconque,  entre  o"  et  -f- Go"  de  déclinaison  : 

i"*  Les  deu\  jours  de  l'année  pour  lesquels  le  déplacement  parallactique 
est  un  maximum  ; 

^^  Les  heures  moyennes  les  plus  convenables,  dans  ces  deux  jours, 
pour  elTectuer  les  observations; 

3*^  L'angle  horaire  et  la  distance  zénithale  pour  les  heures  des  obser- 
vations. 

Appelant  H  et  D  l'angle  horaire  et.  la  déclinaison  du  Soleil,  A  et  8 
l'angle  horaire  et  la  déclinaison  d'une  étoile,  et  remarquant  que  le  dépla- 
cement parallactique  est  maximum  quand  l'étoile  est  à  90°  du  Scdeil,  il 
vient  la  condition 

sin  D  sin  0  -h  cos  l)  c«»so  cos(  H  —  h)  —  o. 

Une  autre  relation  exprime  la  hauteur  du  Soleil  en  fonction  de  la 
colatitudc  du  lieu  et  de  H  et  D  ;  on  admet  que  lorsque  le  Soleil  est  par 
exemple  à  10'^  au-dessous  de  l'horizon  le  travail  peut  commencer. 

Ceci  posé,  M.  Hinks  substitue  dans  la  relation  écrite  les  valeurs  de 
H  et  D,  de  quinze  en  quinze  jours,  et  calcule,  pour  des  valeurs  parti- 
culières de  0,  les  valeurs  correspondantes  de  h  :  on  obtient  ainsi  un 
premier  diagramme,  celui  des  courbes  de  déclinaison.  Ensuite  pour  les 
mêmes  dates,  et  pour  chaque  heure  d'ascension  droite  des  étoiles,  sont 
calculés  les  angles  horaires  correspondants,  ce  qui  fournit  le  diagramme 
des  courbes  d'ascension  droite. 

Il  est  clair  que  par  l'intersection  de  telles  courbes  on  obtiendra  les 
renseignements  cherchés. 

On  obtiendrait  une  solution  encore  plus  simple  en  reniarquant  que 
l'angle  horaire  h  de  l'étoile  étant  remplacé  par  la  différence  :  Heure 
sidérale  —  ascension  droite  a,  l'équation  écrite  est  linéraire  par  rapport  à 
col'îcosa  et  cotosinat;  elle  est  donc  susceptible,  comme  l'a  montré 
autrefois  M.  Railau,  d'être  représentée  par  un  diagramme  formé  de 
simples  lignes  droites. 

Davidson  (C).  —  Mesures  pliolographicpies  de  (a  planète  Eros, 
à  Tobservaloire  de  Grccnwich,  avec  le  rélleclriir  de  3o  pouces 
de  Ttupialorial  Thr)nïpson. 

Les  mesures   photographiques  dont  il  s'agit  olfrent  un  grand   intérêt, 
/iu/ietin  astronomique.  T.  WU.  (Août   njoo.)  -h» 
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comme  Ta  fait  remarquer  V Astronome  Horal,  à  la  séance  ilu  ii  no- 
vembre 1898,  la  planète  lors  des  expériences  (fin  septembre  à  janvier) 
étant  faible  et  animée  d'un  mouvement  rapide. 

Le  mode  de  procéder  et  les  réductions  sont  les  mêmes  que  pour  les 
clichés  du  Catalopjue. 

Ces  résultats  donnent  bon  espoir  pour  la  détermination  photogra- 
phique de  la  parallaxe  solaire,  au  mo^en  de  Eros,  à  la  fin  de  cette 
année. 

Des  expériences  analogues  ont  été  faites  sur  la  comète  i  iSgSC  Brooks), 
afin  de  pouvoir  comparer,  dans  le  cas  d'une  comète,  les  mesures  photo- 
graphiques aux  mesures  directes. 

La  précision  est  inférieure  à  celle  qu'on  avait  pour  Eros,  mais  cepen- 
dant remarquable. 

Stoney  (G.-J.).  —  Éphéméride  approchée  pour  Tessaim  des 
Léonidcs. 

Cette  éphéméride  a  été  préparée,  en  tenant  compte  des  perturbations 
(Bu//. y  t.  XV'I,  p.  2J9.),  pour  faciliter  l'observation  photographique; 
mais,  malgré  des  tentatives  répétées,  il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  un 
résultat  favorable. 

Williams  (A, -S,),  —  Nomenclature  des  principaux  courants  à 
Ja  surface  de  Jupiter.  La  laclie  rouge  et  le  courant  tempéré 
austral. 

Dyson  {E,'l]\)  et  Thackeray  {Jl\-G.).  —  Les  erreurs  de  divi- 
sion du  cercle  méridien  de  Greenwich  et  quelques  questions 
connexes. 

Quelques  différences  svstématiqucs  dans  les  observations  des  circom- 
polaires  à  Greenwich  ont  conduit  à  revoir  les  erreurs  de  division 
naguère  déterminées  en  18  m  et  1871.  Avec  les  nouvelles  valeurs,  on 
obtient  un  accor<l  meilleur  entre  les  positions,  ainsi  qu'entre  les  Cata- 
logues de  Greenwich  (1880)  et  du  Cap  (i885). 

Cette  Communication  a  provoipié  en  séance  (9  décembre  1898)  quelques 
remarques  sur  les  réfiaclions. 

Uaiicn  (J.-G.).  —  Note  sur  les  inaniiscritsde  Pogson  concernant 
sou   Allas  dV'l(»iles  variables. 
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Ces  manuscrits  se  trouvent  actuellement  à  l'observatoire  du  collège 
Harvard.  Le  P.  Hagen  en  fait  connaître  \vl  substance. 

Gili  (D,),  —  Nouvel  inslrument  pour  mesurer  les  clichés  photo- 
graphiques (p.  61-72),  avec  dessins.     1 

Tiirner  {II. -H.).  —  Note  sur  l'instrument  proposé  par  le  D^  Giil 

(p.  i35). 

Le  D"^  Gill,  qui  ne  consent  pas  à  adopter  l'instrument  employé  à 
Greenwich  et  à  Oxford,  cherche  cependant  à  faciliter  le  maniement  de 
l'appareil  construit  par  i\LM.  Repsold  pour  le  Prof.  Bakhuyzen  {Bulletin 
du  Comité  permanent^  i.  I).  Il  a  imaginé  dans  ce  but  quelques  modi- 
fications qui  lui  paraissent  importantes.  L'appareil  répond  parfaitement 
à  ce  qu'il  en  attendait. 

Mais  M.  Turner  repousse  les  idées  du  D'  Gill.  L'usure  des  vis  micro- 
métriques, au  sujet  de  laquelle  une  Note  est  présentée  par  le  D*"  Gill, 
lui  suffit  pour  condamner  le  micromètre  proposé,  d'ailleurs  plus  cher 
que  le  micromètre  à  échelles. 

Gill  (O.).  —  Sur  l'usure  des  vis  micromélriques  du  cercle  méri- 
dien du  Cap. 

Il  en  a  été  longuement  question  autrefois.  On  en  élimine  à  peu  près 
l'efTet  en  renversant  le  sens  de  la  pression  des  ressorts  antagonistes  pour 
la  moitié  des  vis  du  cercle. 

Notes  concernant  la  surface  de  Jupiter. 

M.  Denning  signale  des  perturbations  périodiques  à  la  surface  de 
Jupiter.  Elles  devraient,  d'après  ses  prévisions,  se  reproduire  dans  la 
zone  tempérée  boréale  par  une  latitude  d'environ  25",  au  mois  de  fé- 
vrier 1901. 

M.  Philipps  communique  les  résultats  de  ses  observations,  en  1 897-1 898, 
sur  six  courants  plus  ou  moins  éloignés  de  l'cquatcur  de  Jupiter. 

Dans  un  long  article  (p.  SjG-SSî),  IM.  A. -S.  Williams  groupe  toutes 
les  indications  se  rapportant  aux  variations  périodiques  dans  la  couleur 
des  bandes  équatoiiales  de  Ju])iler.  Les  maxiina  et  minima  se  reprodui- 
raient après  une  période  de  douze  ans,  égale  à  celle  de  la  révolution 
sidérale  de  Jupiter;  il  y  aurait  opposition  entre  les  teintes  des  bandes 
boréales  et  australes. 

M.  Denning  résume  (|).  57i-')74)  sc^s  observation?  de  i8()()sur  la   sur- 
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face  de  Jupiter.  Dans  une  iNolc  élenduc  (p.  574-584),  il  ajoute  de  nom- 
breux rcnseij^ncmcnls  à  ceu\  qu'il  avait  déjà  donnés  sur  l'histoire  de  la 
^r,inde  tache  rou;;e;  il  s'agit  surtout  de  la  période  de  début. 

Observations  et  dessins  communiqués  par  MM.  Flammarion  et  Anto- 
niadi  (  p.  SSj  ).  ^ 

Késiillals  (le  Tobservalion  des  Léonides  en  1898.    . 

A  l'Observatoire  Yerkes  (IJarnard);  à  Calcutta  (Meares);  au  Cap 
(Power,  de  Sitter,  Innés),  à  Édimbourj;  (Copeland,  Ileath,  Ramsay); 
à  Cambridge  (ïïinks);  à  l'Observatoire  de  Perth  en  Australie  (Cooke). 

A  la  séance  du  14  avril  i899(  Monthly  Notices^  384);  Observatory, 
1899,  p.  182)  a  été  agitée  par  MM.  Hoberls,  Stoney  et  d'autres  membres, 
la  question  de  la  possibilité  de  photographier  l'essaim.  Jusqu'ici  M.  Ro- 
berts  n'a  rien  (»btenu. 

Gitl.  (O.).  —  Etude  du  mouvement  de  rotation  de  la  lunellc  du 
cercle  méridi<;n,  à  Tobservaloire  du  Cap  (p.    i25-i35). 

Cette  étude,  qui  se  fait  au  moyen  d'un  collimateur  établi  dans  l'axe  de 
rotation  qui  est  creux,  a  été  rendue  plus  précise  en  faisant  les  pointés 
sur  l'image  d'une  fine  goutte  de  mercure  enchâssée  dans  du  baume  de 
Canafla  :  on  a  une  image  parfaitement  circulaire. 

Le  D*"  Gill  remarque  que  la  légère  correction  qui  en  résulte  pour  les 
positions  des  étoiles  semble  contredite  par  la  comparaison  des  Cata- 
logues. Il  ne  peut  cependant  pas  y  avoir  doute  sur  la  réalité  de  la  cor- 
rection. 

Tuilier  (^ll.'II.)^   Ilerscliet  (A, -S,).  —  E\|)licatlons  des  points 
radiants  stalionnaires. 

Une  bonne  partie  de  la  séance  du  i3  janvier  1899  a  été  consacrée  à  ce 
sujet. 

M.  Turner  ^  affirmé,  une  fois  de  plus,  au  nom  de  M.  Denning,  la 
réalité  des  points  ratliants  slationnaires.  Il  en  a  donné  une  explication 
mécanique  que  l'examen  détaillé  fait  par  le  Prof.  Bredikhinc  {Bull.y 
t.  XVII,  p.  'Jtof»)  ne  permet  pas  de  maintenir. 

M.  Turner  a,  «Icpuis,  répondu  aux  objections  de  M.  Bredikhine 
i  }fonthly  Xotices,  avril  1900). 

L'explication  du  Prof.  A. -S.  Ilerschel  se  rattache  à  l'hypothèse  cos- 
mngoiiique  de  corps  arrivant  parallèlement,  croisant  avec  de  grandes 
vit1'S^c^  lanneau  nébuleux  emporté  lui-même  par  \c.  mouxemenl  propre 
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du    système   solaire,    et   d'où    la    Terre   est    sortie   (voir   les    Comptes 
rendus^  6  mars  1899). 

Dans  la  même  séance,  le  Prof.  Stoney  a  parlé  de  ses  travaux  concer- 
nant les  Léonides,  dont  il  a  été  question  déjà  dans  le  Bulletin, 

Bail  (Sir  Robert),  —  Description  sommaire  du  nouvel  écjua- 
loriai  photographique  de  robservaloire  de  Cambridge,  avec  un 
dessin. 

C'est  un  équatorial  coudé,  mais  construit  d'après  le  système  de  Sir 
Howard  Grubb,  proposé  en  1884.  H  n'y  a  qu'un  miroir  plan,  lequeJ  est 
chargé  de  renvoyer  suivant  l'axe  polaire  le  rayon  lumineux  qui  est  entré 
dans  le  tube  coudé  après  avoir  traversé  l'objectif. 

Il  parait  que  le  Prof.  Turner  et  le  D""  Common  ont  recommandé  l'essai 
de  cette  disposition,  qui  a  toutefois  le  désavantage  de  cacher  une  zone 
de  25**  autour  du  pôle. 

L'objectif  de  iMM.  Gooke  et  fds  est  triple,  il  est  achromatisé  à  la  fois, 
suivant  le  système  de  M.  II. -D.  Taylor,  pour  les  rayons  visuels  et  photo- 
graphiques. 

Barnard  [E.-E.).  —  Note  sur  les  nébulosilës  extérieures  des 
Pléiades. 

On  ne  saurait  douter  de  leur  réalité. 

Bobinson  (H  ,-//,),  — La  grande  tache  solaire  en  septembre  1898. 
Exemple  de  projection  d'une  tache  en  dehors  du  bord  du  Soleil. 

Davies  (Rév.  C,-D.-P),  —  Tentatives  pour  photographier  la  cou- 
ronne en  dehors  des  éclipses. 

U Astronome  BoyaL  —  Pholograpliies  du  satellite  de  Neptune 
prises  avec  le  réllecteurde  3o  pouces  et  le  réfracteur  de  ^>6  pouces 
de  l'équalorial  Thompson. 

Les  photographies  obtenues  avec  le  réllcctcurde  oo  pouces  permettent 
d'obtenir  avec  précision  l'angle  de  position  et  la  dislance.  C'est  un 
résultat  important  à  rapprocher  de  ceux  signalés  plus  haut  relatifs  à  la 
planète  Eros  et  à  la  comète  Brooks. 

Bacon  (Rév.  J.-M,).  —  Utilité  «les  obsorvalionsVn  ballon. 
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Backhouse  (T.-ÎV.).  —  Observation  de  Téclal  de  aOrion. 

Schur(lV.).  —  Diamètre  et  aplatissement  de  Mars. 

De  ses  observations,   faites  en   1899,  combinées  avec  celles  de  1896 

l'auteur  conclut —  7—»  L'instrument  emplové  est  l'héliométre  de 

Gotlingue. 

A  la  séance  du  10  mars  1899,  on  n'a  pas  manqué  de  remarquer  que 
cette  valeur  de  l'aplatissement  était,  selon  toute  apparence,  un  peu  forte. 
IVl.  Struve  a  trouvé  j-Jj  et  Barnard  ^-^,  D'autre  part,  la  valeur  men- 
tionnée s'accorderait  moins  bien  avec  les  conclusions  d'un  travail  théo- 
rique d'Adams. 

fJennins^   [f'f.-F,).    —   Le    point   radiant   des    météores  d'avril 

(Ljrides). 

M.  Denniiig  signale  comme  probable  un  déplacement  du  point  radiant 
pendant  les  quelques  jours  de  son  activité.  11  est  le  premier  à  recon- 
naître, comme  l'a  dit  le  Prof.  A. -S.  Herschel,  à  la  séance  du  10  mars, 
qu'il  s'agit  de  phénomènes  d'une  constatation  délicate. 

Situer  (  JV,  de),  —  Emploi  de  la  lumière  électrique  pour  pro- 
duire Tétoile  artificielle  dans  le  photomètre  de  Zollner. 

La  lampe  à  huile  d'abord  employée  étant  souvent  gênée  par  les  vents 
violents  qui  régnent  au  Gap,  l'auteur  a  imaginé  de  prendre  une  lampe 
électrique  fixée  au  bout  du  tube  et  pouvant  tourner  avec  lui.  On  obtient 
ainsi  des  résultats  bien  meilleurs. 

Thackeray  [W^-G.).  —  La  constante  d*aberration  déduite  des 
observations  méridiennes  de  la  Polaire,  faites  à  Greenwich,  de 
i836à  1893. 

En  fait,  les  années  de  i83G  à  iH5i  ne  contribuent  pas  à  la  discussion. 
Les  quarante  années  d'observation  qui  restent  montrent  nettement 
l'influence  sur  le  résultat  final  dos  heures  des  observations.  On  a  res- 
pectivement 

Aberration.  ParallaiLC. 

Jour •2o'',()5  -ho", 21 

Nuit .  • '20',  H()  -î-  o',  3  4 
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U Astronome  Royal,  —  Variations  semi-diurnes  du  nadir  el  de 
rinclinaison  à  Greenwich. 

A  la  séance  du  lomars,  M.  Thackeray  a  donné  lecture  d'une  Noie  sur 
ce  sujet,  d'après  les  observations  poursuivies  depuis  1895.  Les  variations 
atteignent  o",!.. 

Le  Président,  M.  G.-H.  Darwin,  a  rappelé,  à  celte  occasion,  les  expé- 
riences faites  par  lui  aulrefois  avec  son  frère.  Il  esl  d'avis,  comme 
M.Thackeray,que  des  déterminations  soient  faites,  d'une  manière  presque 
continue,  de  ces  deux  éléments. 

Uarnard  {E.-E.).  —  Photographies  de  comètes  et  de  la  Voie 
lactée  (p.  354-370). 

La  collection  de  photographies  que  M.  Barnard  a  montrée  pendant 
son  voyage  récent  en  Europe  est  de  la  plus  haute  valeur.  Les  quelques 
reproductions  des  Monthly  Notices  ne  peuvent  en  donner  qu'une  idée 
imparfaite. 

Ces  photographies  nous  font  connaître  les  détails  et  les  changements 
des  comètes  mieux  qu'on  n'aurait  pu  l'espérer. 

Ùarnard  (Ë.-E,).  —  Observations  de  la  nébuleuse  variable  de 
Hind  (n**  i555  du  Nouveau  Catalogue  général). 

Des  observations  de  M.  Barnard,  faites  avec  la  grande  lunette  de 
l'Observatoire  Yerkes,  rapprochées  de  celles  qu'on  a  obtenues  depuis 
les  premières  constatations  de  Hind,  en  i852.  il  résulte  qu'on  a  affaire  à 
un  objet  d'éclat  irrégulier.  Facilement  visible  dans  le  mois  de  février  et 
mars,  en  1895,  la  nébuleuse  disparaissait  six  ou  sept  mois  plus  tard; 
elle  était  plus  brillante  en  1895  qu'en  1890. 

L* Astronome  Royal.  —  Observation  photographique  de  la  comète 
Tuttle  avec  le  réflecteur  de  3o  pouces  de  l'équatorial  Thompson. 

Nous  signalons  cette  nouvelle  mesure  obtenue  avec  le  réflecteur  de 
3o  pouces. 

« 
L'Astronome  Royal,   —  Mesures  d*éloiles  doubles  eflectuées  à 

Greenwich  avec  le  réfracteur  de  28  pouces,  en   1896,    1897, 

1898  (p.  4oo-4'26). 

Belle  série  de  mesures  dues  à  M.  Lewis  et  à  !MM.  Dyson,  Bovvyer, 
Melotte,  Cowel,  Bryant,  lulney,  Niblett. 
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ScoU  (J,'L.).  —  ObscrvalloMS  d'éloiles  doubles  en   1897-1898. 

11  s'afjit  d'étoiles  doubles  australes,  observées  à  Shanghaï  avec  un 
équatorial  de  '^  pouces. 

A  la  séance  du  i^  avril,  M.  Lewis  et  l'Astronome  Royal  ont  fait  res- 
sortir l'intérêt  des  mesures  de  M.  Scott  et  donné  des  détails  sur  l'orga- 
nisation du  travail  à  Grcenwich. 

Turner(f/.-lJ.).  —  InHuence  de  la  distorsion  optique  de  Tobjeclif 
dans  les  |)liolo«;rii|)liies  célestes;  son  étude  au  niojen  des  traînées 
d'étoiles  sur  les  clichés  (p.  4-^^-4^^)- 

A  l'occasion  de  cette  Communication,  il  y  a  eu  à  la  séance  du  i4  avril 
des  remarques  très  intéressantes  de  M.  Turner  et  de  l'Astronome  Royal 
concernant  les  erreurs  des  plaques  de  différentes  grandeurs  :  'à"  x  -i" 
(plaques  de  la  Carte  aslrographique);  4°  X  4°  (plaques  de  la  station 
d'Arequipa  obtenues  avec  l'objectif  double  de  Miss  Bruce).  Les  erreurs 
qui,  pour  les  premières,  ne  dépassent  pas  o', •>.,  dépassent  T  par  les 
autres,  sans  qu'on  puisse  en  tenir  compte,  à  ce  qu'il  semble,  d'une 
manière  méihodique.  Il  y  a  donc,  comme  l'a  dit  l'Astronome  Royal,  un 
choix  à  faire  et  une  sorte  de  compromis  entre  l'étendue  du  champ  et  la 
valeur  df»8  plaques  sous  le  rapport  des  mesures  de  précision. 

Toutefois  INl.  Tuiner  attribue  les  erreurs  en  question  plutôt  à  la 
courbure  qu'à  la  distorsion  optique  de  l'objectif,  et,  plus  confiant  que 
l'Astronome  Royal,  il  est  disposé  à  regarder  des  plaques  de  5"  X  *>"  et 
même  plus  comme  susceptibles  de  donner  de  bons  résultats.  L'idée 
d'employer  les  traînées  des  étoiles  pour  apprécier  la  courbure,  ce  qui 
donne  une  méthode  fort  simple,  a  été  suggérée  à  M.  Turner  par  le 
cap.  Ilills. 

llartwig  {E .).  —  Diamètre  et  aplatissement  de  Mars. 

A  propos  du  travail  du  D"^  Sohur  {voir  plus  haut),  M.  Hartuig  com- 
munique bcs  propres  mesures,  tant  celles  qui  remontent  à  1879  (<^hte- 
nues  à  Strasbourg  avec  le  petit  héliomèlre  de  Breslau)  que  celles  plus 
récentes  de  Ramberg,  en  1 890- i8t)4- 1899,  avec  le  grand  héliomètre  de 
Repsold.  Aplalisseuïents  respectifs  :  ^^  et  ^',-2- 

Gledhltl  (./.)•  —  OI)servalions  de  Mars  faites  à  Tobscrvaloire  de 
M.  Ciossley. 

Avec  une  Noie  sur  une  pmjociion  vue  près  du  terminaleur. 
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U Astronome  Royal,  —  Obscrvalions  photographiques  du  salel- 
lite  de  Neptune  (février  et  mars  1899)  avec  le  réfracteur  et  le 
réflecteur  de  Féquatorial  Thompson. 

L'Astronome  Royal  a  fait  bien  ressortir,  à  la  séance  du  12  mai, 
l'intérêl  qui  s'attachait  à  ces  procédés  de  mesure  donnant  l'angle  de 
position  et  la  distance  du  satellite,  avec  moins  de  peine  et  plus  de 
précision  peut-être  que  les  mesures  visuelles.  Plus  haut  on  a  lu  le  succès 
d'expériences  analogues  dans  le  cas  de  la  planète  Eros  et  de  quelques 
comètes. 

Antoniadi  (E, -/}/.).  —  Sur  la  constitution  de  Tanneau  de  crêpe 
de  Saturne  (p.  498  et  586). 

L'hypothèse  d'un  anneau  sombre  autour  de  Saturne  ne  serait  pas 
nécessaire.  Les  phénomènes  pourraient  tout  aussi  bien  s'expliquer  en 
admettant  que  l'anneau  intérieur  est  formé  de  particules  ayant  même 
pouvoir  réflecteur  que  les  particules  des  autres  anneaux,  mais  une 
densité  différente. 

Sidgreaves  (Rév.  IV.)  —  Sur  les  spectres  de  y  Cassiopée  et  de 
0  Baleine  (p.  5o5-5i'>.). 

Étude  détaillée  des  raies  de  l'hydrogène  dans  les  deux  spectres.  Belle 
reproduction  du  spectre  dey  Gassiopée. 

Pio  (D.-A.).  —  Longitude  obtenue  par  les  culminations  de  la 
Lune. 

Ce  travail,  présenté  à  la  séance  du  12  mai,  a  provoqué  des  remarques 
intéressantes.  M.  Turner  dit  que,  dans  son  opinion,  le  meilleur  mode  de 
détermination  de  la  longitude,  en  l'absence  du  télégraphe,  est  fourni 
par  la  photographie,  qui  permet  de  rapporter  la  position  de  la  Lune  à 
plusieurs  étoiles. 

Il  mentionne  les  premiers  essais  du  D"^  Schlichter  et  ceux  plus  récents 
du  Cap.  Hills  comme  très  dignes  d'attention  et  donnant  des  résultats 
bien  supérieurs  aux  observations  visuelles  :  mesures  des  hauteurs 
égales  ou  autres  procédés. 

Roherts  (A,- IV,).  —  Erreur  dans  les  eslimations  des  grandeurs 
des  étoiles  due  à  leur  position  relative. 

L'auteur  a  voulu  confirmer  ses  résultais  aniciicurs  {Mont/tfy  Notices, 
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l.  47,  Bull.,  t.  XV,  i58)en  ne  se  servant  que  des  observations  à  l'œil  nu. 
L'inégalité  précédemment  indiquée  ayant  pour  expression  R  cos(0  —  32"), 
est  bien  vérifiée:  R  atteint  0^,8,  presque  une  grandeur. 

A  la  séance  du  9  juin,  M.  Seabroke  a  fait  la  remarque  que  les  deux 
étoiles  considérées  par  M.  Hoberts  étant  à  une  distance  de  10°  à  12",  il 
fallait  sans  doute  mouvoir  le  globe  de  l'œil  pour  passer  de  l'une  à  l'autre. 

Ilinks  {A,'R,),  —  Sur  la  construction  et  Tiisa^e  des  réseaux. 

L'auteur  trouve  avantageux  d'avoir  des  traits  assez  larges  (o""°,o-2) 
et  de  faire  l'impression  du  réseau  sur  la  plaque  sans  les  mettre  en  con- 
tact. 

loung  (A,'E,).  —  Formules  de  réduction  des  distances  zéni- 
thales des  étoiles. 

Compléments  ajoutés  aux  formules  de  Chauvenet. 

Keeler  (J.-E,).  —  Petites  nébuleuses  découvertes  avec  le  réflec- 
teur Crossley,  à  l'Observatoire  Lick. 

Trouvées  sur  les  plaques  après  trois  ou  quatre  heures  de  pose,  elles 
étaient  à  peine  perceptibles  dans  le  36  pouces.  Ce  réllecteur  a  déjà 
donné  de  très  bons  résultats.  Il  a  été  primitivement  utilisé  par  le 
D""  Common. 

Robinson  (  IV.-H,).  —  Sur  la  description  de  la  nébuleuse  N.  G.  G. 
6535. 

Stoney  {G,-J,)  et  Downing  (/l.-J/.- fF.).  —  Éphémérides  en 
vue  de  faciliter  la  photographie  de  Tessaim  des  Léonides  avant 
et  après  le  maximum  en  1899. 

L'époque  du  maximum,  en  1899,  coïncidant  avec  la  pleine  Lune,  et 
M.  ïsaac  Roberts  désirant  continuer  ses  tentatives  en  vue  de  la  photo- 
graphie de  l'essaim,  les  auteurs  ont  voulu  faciliter  sa  tâche. 

Doivning  (A ,-iU.-JV.).  — Gomparaison  des  Tables  de  Le  Ver- 
rier avec  les  Tables  de  Newcomb,  en  ce  qui  concerne  les  pla- 
nètes Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  pour  1901 . 

Walker  (A,-J.).  —  Notice  sur  la  position  géographique  de 
l'Observatoire  de  TUniversilé,  à  Oxford. 
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llills  (Cap.  G. -H,),  —  Sur  la  dislorsîon  optique  d'une  lentille 
photographique. 

^  L'auteur,  qui  a  eu  à  s'occuper  de  ce  sujet,  à  propos  de  la  détermi- 
nation des  longitudes  par  la  photographie  (Memoirs  H.  A.  5.,  t.  LUI), 
montre  comment  les  traînées  laissées  par  les  étoiles  permettent  d'éva- 
luer la  distorsion.  Cette  méthode  a  été  employée  depuis  par  M.  Turner. 

On  n'a  pas  cité,  pour  abréger,  quelques  mesures  de  position  de  pla- 
nètes et  de  comètes,  ainsi  que  les- multiples  éphémérides  construites, 
sur  le  plan  de  celles  du  regretté  Marth,  par  M.  A.-C.-D.  Crommelin, 
pour  les  observations  physiques  des  planètes  et  de  la  Lune. 

O.  C. 


Question  d'Astronomie,  mise  au  concours  pour  1900,  par  l'Académie  royale 
DES  Sciences  et  des  Lettres  de  Danemark. 

Depuis  longtemps  les  trajectoires  elliptiques  de  Kepler  ne  sont  regar- 
dées que  comme  des  approximations  représentant  seulement  pour  des 
espaces  de  temps  peu  étendus  les  véritables  mouvements  des  planètes, 
et  il  n'y  a  guère  de  chances  pour  obtenir  sous  peu  une  solution  du  pro- 
blème des  trois  corps  qui  puisse  offrir,  sous  une  forme  convenable,  des 
perfectionnements  essentiels.  Toutefois,  ce  n'est  que  tout  récemment 
que  l'idée  de  trajectoires  intermédiaires  a  été  émise  par  Gyidén,  et  leur 
but  ne  semble  pas  avoir  précisément  été  de  donner  des  formules  d'inter- 
polation absolument  exactes  pour  une  étendue  de  temps  un  peu  supé- 
rieure à  celle  à  laquelle  sont  applicables  les  trajectoires  képlériennes. 
Pour  cela,  les  formules  proposées  ne  se  rattachent  pas  d'assez  près  à 
celles  de  Kepler,  et  le  nombre  des  constantes  arbitraires  qu'elles  mettent 
à  notre  disposition  ne  s'augmente  pas  dans  une  mesure  remarquable. 

D'autre  part,  les  trajectoires  qu'on  peut  déduire  d'équations  différen- 
tielles de  la  forme 

dnf       dn-'if 

lÙ^^dii^r-''^         ^>^' 

où /représente  soit  l'une  des  coordonnées  rectangulaires  héliocentriques 
du  corps  céleste,  soit  le  temps,  soit  même,  si  l'on  veut,  le  rayon  vecteur, 
tandis  qu'on  peut  caractériser  u  comme  l'anomalie  excentrique,  ces 
trajectoires,  disons-nous,  semblent  offrir  la  chance  de  pouvoir,  dans 
certaines  conditions   et  dans  certains  cas   de   mouvements   perturbés, 
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servir  de  formules  d'interpolation  plus  exactes.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles 
présentent  l'avantage  d'admettre  un  redoublement  du  nombre  des  con- 
stantes arbitraires,  sans  qu'on  ait  à  abandonner  le  type  des  trajectoires 
képlérienncs. 

L'Académie  propose  donc  sa  médaille  d'or  comme  Prix  pour  : 

Une  élaboration  complète  du  système  des  formules  servant  au 
calcul  des  trajectoires  intermédiaires  déterminées  par  les  équations 
différentielles  en  question;  et  son  application  à  un  cas  de  mouve- 
ment quelconque,  celui  de  la  Lune  par  exemple,  ou  celui  d'une 
des  petites  planètes,  depuis  une  opposition  jusqu'à  la  suivante,  ou 
encore  d'une  comète  se  trouvant  très  approchée  d'une  planète,  hrej', 
à  un  cas  pouvant  éclaircir  l'utilité  et  la  portée  de  la  méthode 
signalée. 

Les  Mémoires  accompagnés  d'une  devise  doivent  être  adressés,  avant 
la  fin  d'octobre  igor,  à  M.  H. -G.  Zeuthen,  secrétaire  de  l'Académie.  La 
médaille  d'or  de  l'Académie  a  une  valeur  de  320  couronnes. 


VlNGT-CINOUlÈME    RAPPORT   ANNUEL   DU     PROFESSEUR    SaviUen    d' ASTRONOMIE 

A  LA  Commission  de  visite  de  l'ohservatoire  de  l'Université  d'Oxford, 
POUR  1899-1900. 

Le  professeur  Turner  rappelle  d'abord  quelques  détails  bistoriques 
intéressants  relatifs  au  développement  de  l'Astronomie  d'observation 
à  Oxford.  Il  parait  que  la  fondation  de  l'Observatoire  de  Greenwicb  est 
due  en  grande  partie  à  l'inllucnce  du  professeur  SaviUen  d'alors,  Sir 
Christopbe  Wren.  L'Observatoire  RadclifTe  fut  construit  en  177:?,  con- 
formément à  la  demande  du  professeur  SaviUen^  D'  Ilornsby.  En  1889 
les  deux  fonctions  de  directeur  et  de  professeur  SaviUen  furent  rendues 
distinctes.  C'est  grâce  à  l'insistance  du  Rév.  Charles  Pritcbard,  en  1878, 
que  l'observatoire  de  l'Université  a  été  enlin  établi.  Il  a  pris  une  place 
honorable  dans  la  Science  par  les  travaux  concernant  la  photométrie 
(Uranometria  nova  Oxoniensis)y  la  détermination  des  parallaxes  stel- 
laires  et  enfin  sa  participation  à  la  Carte  internationale  du  Ciel. 

C'est  ce  travail  qui  occupe  exclusivement  l'observatoire  d'Oxford 
depuis  plusieurs  années.  Sur  les  i  180  plaques  exigées,  grâce  à  une 
allocation  annuelle  de  768  livres  sterling  par  an,  730  plaques  sont 
mesurées  dont  70J  complètement  réduites.  Quatre  micromèties   astio- 


Digitized  by 


Google 


lUiVUlî   UliS  PUBLICATIONS   ASTUONO.M  IQ  U  l'IS.  317 

graphiques  ont  été  constamment  employés,  deux  à  l'Observatoire  même; 
(ieu\  autres  sont  prêtés  au  dehors;  l'un  à  M.  T.-J.  Moore,  l'autre  à 
M.  S. -A.  Saunder,  qui  a  entrepris  de  mesurer  des  photographies  lunaires 
de  MM.  Lœvvy  et  Puiseux. 

M.  Turner  espérait  que  la  tache  dévolue  à  l'Observatoire  d'Oxford 
serait  terminée  en  cinq  ans  avec  l'aide  de  la  subvention  de  la  Société 
Royale,  promise  pour  cette  période;  mais  un  délai  plus  long  sera  néces- 
saire. 

Le  manuscrit  est  prêt  pour  l'impression  en  ce  qui  concerne  les  zones 
H- '25»,  -H  26"  et  -+-27".  La  comparaison  avec  la  Durchmuster ung  a  été 
eiïectuée  par  des  moyens  appropriés  {}fonthly  Notices,  mars  lyoo). 

M.  Turner  fait  prévoir  que  ses  études  sur  la  distorsion  optique  d'un 
doublet  photographique,  d'après  les  plaques  qui  lui  ont  été  envoyées 
par  le  professeur  E.-C.  Pickering,  aboutira  à  une  conclusion  simple  et 
qu'il  deviendra  possible  aux  astronomes  d'utiliser  de  larges  champs  pour 
les  mesures  de  précision.  O.   C. 


CEHASKI  (W.).  —  Sur  la  déterminvtion  de  la  forme  nu  dlsoue  solaire 
(  Extrait  du  Bulle  tut  de  V  Académie  Impériale  des  Sciences  de  Saint-Péters- 
Iwurg,  septembre  1H99,  tome  XI,  n"2). 

Pour  avoir  le  moyen  de  déterminer  avec  précision  et  facilité  la  forme 
du  disque  solaire  et  d'y  découvrir  des  changements  partiels  ou  tempo- 
raires, si  toutefois  il  en  existe,  M.  Geraski  a  fait  construire  pour  l'ob- 
servatoire de  Moscou  une  sorte  d'héliomètre  dans  lequel  les  deux 
moitiés  de  l'objectif,  au  lieu  d'être  mobiles,  sont  liées  invariablement 
avec  la  monture,  une  fois  que  les  centres  optiques  du  demi-objectif  ont 
été  tellement  placés  que  les  bords  des  deux  images  du  Soleil  sont  presque 
en  contact  au  moment  du  maximum  du  diamètre  apprirent.  L'intervalle 
entre  les  bords,  mesuré  avec  un  micromètre  filaire  ordinaire,  dans  les 
différentes  directions,  fait  connaître  le  double  de  la  variation  du  dia- 
mètre correspondant.  M.  Modestov,  assistant  de  l'Observatoire  de 
Moscou,  a  expérimenté  ce  dispositif,  et  M.  Geraski  communique  quelques 
uns  des  nombres  obtenus  dans  les  premiers  essais,  qui  demandent  évi- 
demment à  être  poursuivis  ))endant  une  période  assez  longue. 
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Second   Rapport   annuel    du    directeur    de    l'Observatoire    Verkes    dk 
l'Université  de  Chicago. 

Le  Rapport  comprend  la  période  finissant  leSojuin  1899.  Les  extraits 
suivants  donneront  une  idée  de  la  féconde  activité  de  Tobservatoirê 
dirigé  par  M  .Georgc-E    Haie  : 

Depuis  le  i"""  janvier  jusqu'au  3o  juin  1899,  on  compte  ii3  nuits 
d'observations  pour  la  grande  lunette  de  4o  pouces.  Dans  ce  nombre  ne 
sont  pas  compris  les  nuits  où  la  lunette  a  servi  moins  de  deux  heures; 
elle  a  servi  en  moyenne  sept  heures  et  demie  par  nuit. 

La  lunette  de  40  pouces  qui  fonctionne  constamment  pendant  les 
nuits  claires  est  aussi  employée  pour  les  observations  du  Soleil. 

Avec  le  grand  instrument,  M.  Burnham  a  fait  des  mesures  d'étoiles 
doubles  en  vue  de  la  publication  de  son  Catalogue,  M.  Barnard  s'est 
attaché  à  la  mesure  de  plusieurs  amas  (Messier,  3,  5,  i3,  i5  et  92)  dans 
lesquels  de  nouvelles  étoiles  variables  ont  été  découvertes;  il  a  comparé 
rétoile  centrale  de  la  nébuleuse  de  la  Lyre  avec  les  étoiles  voisines, 
comme  M.  Burnham  l'avait  fait  à  Lick,  en  1891,  en  vue  de  la  détermi- 
nation du  mouvetnent  de  la  nébuleuse.  D'autres  nébuleuses  planétaires 
sont  suivies  et  mesurées  dans  l'espérance  de  la  découverte  de  leurs 
mouvements  ou  de  leur  parallaxe.  H  y  a  à  citer  encore  les  mesures  faites 
par  M.  Barnard  sur  le  compagnon  de  Procyon,  sur  le  satellite  V  de 
Jupiter,  de  belles  séries  relatives  au  satellite  de  Neptune  et  à  la  petite 
planète  Eros. 

L'effet  du  changement  de  la  température  sur  les  mesures  micromé- 
triques étant  très  accusé  de  l'hiver  à  l'été,  on  a  pris  le  parti  de  déter- 
miner régulièrement  la  différence  de  déclinaison  d'Atlas  et  de  Pléione. 

Le  grand  speclrohéliographe  j>our  la  lunette  de  40  pouces  n'est  pas 
encore  prêt. 

Pour  contrôler  le  principe  sur  lequel  est  basé  le  plan  du  directeur, 
M.  G.  lïale,  de  saisir  la  Couronne  en  dehors  des  éclipses,  des  essais  ont 
été  faits  sur  diverses  sources  de  radiations  avec  un  bolomètre,  par 
MM.  Dunstan  et  Dorsey.  On  a  trouvé,  comme  on  l'avait  prévu,  que  la 
radiation  du  Ciel  autour  du  Soleil,  pourvu  qu'elle  se  maintienne  con- 
stante dans  de  courtes  périodes  de  temps,  n'empoche  pas  l'application 
de  la  méthode.  En  d'autres  termes,  s'il  est  possible  de  déceler  les  diffé- 
rences dans  la  radiation  calorifique  des  différentes  parties  de  la  Cou- 
ronne pendant  une  éclipse,  il  doit  être  possible  de  reproduire  sa  struc- 
ture en  plein  Soleil.  Des  expériences  sur  la  radiation  calorifique  de  la 
Couronne  ont  dû  être  faites  pendant  la  dernière  éclipse. 

M  M.  Halo  et  Ellennnn  ont  continué  avec  la  lunette  de  ^o  pouces  leur 
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travail  sur  les  spectres  du  type  IV  de  Secchi,  et  une  attention  particu- 
lière a  été  accordée  aux  méthodes  de  réduction. 

Une  comparaison  des  meilleures  épreuves  spectrales,  pour  les  types  III 
et  IV,  montre  que  dans  certaines  régions,  la  similitude  des  spectres 
confine  à  l'identité.  Cela  semble  indiquer  un  lien  remarquable  entre  les 
deu\  classes  d'étoiles  rouges. 

Le  professeur  Frost  s'est  consacré  aux  mesures  des  vitesses  radiales  : 
le  spectrographe  employé  va  être  remplacé  par  un  autre  de  plus  grande 
ouverture.  La  question  du  spectre  de  comparaison,  le  mode  de  mesure 
et  de  réduction  des  plaques  ont  été  longtemps  à  l'étude.  Il  parait  que  le 
titane  donne  un  meilleur  spectre  de  comparaison  que  le  fer.  Comme 
résultat,  le  professeur  Frost,  qui  dans  ses  mesures  obtenait  déjà  une  pré- 
cision plus  grande  que  celle  qui  caractérise  les  recherches  bien  connues 
de  V^ogel,  à  Potsdam,  est  en  droit  d'espérer  un  nouveau   progrès. 

Le  Rapport  fait  une  place  importante  aux  essais  poursuivis  dans  le 
laboratoire  optique,  principalement  par  ÎM.  G.-W.  Ritchie.  Ce  labora- 
toire joue  un  rôle  essentiel  dans  l'organisation  de  l'Observatoire  Yerkes. 

A  la  fin  de  son  Rapport,  M.  G.  Ilale  insiste  sur  la  nécessité  d'avoir 
des  assistants  et  des  calculateurs  en  nombre  suffisant  pour  permettre, 
sans  trop  de  délai,  la  mesure  des  plaques  et  leur  réduction. 

O.  G. 


BIHKKLANn   (Kr.).   —  REniiERCiiES   sur    les    taches  du  Soleil   et   leur 
ORIGINE.  173  pages  ia-S"  avoc  Tab fenii.r  grnp/iif/ues.  Chrislvànidi,  1900. 

L'auteur  résume  ses  idées  en  concluant  que,  dans  l'intérieur  du  Soleil, 
sous  une  photosphère  relativement  mince,  tourne  un  noyau  essentielle- 
ment solide  avec  une  période  de  révolution  d'environ  vingt-cinq  jours. 
Suivant  M.  Birkeland,  les  taches  et  les  facules  du  Soleil  indiqueraient 
la  probabilité  de  l'existence  d'un  tel  noyau,  existence  à  contrôler  lors 
de  quelques  maxima  de  taches,  par  exemple  en  190O  et  en  1918. 

Bien  que  la  théorie  actuelle  reste  encore  hypothétique  et  donne  lieu 
à  plusieurs  objections,  M.  Rirkeland  est  convaincu  qu'elle  renferme  une 
forte  part  de  vérité.  Il  montre  ensuite  quelles  conséquences  intéres- 
santes se  dégagent  de  la  nouvelle  théorie  en  ce  qui  concerne  les  étoiles 
variables  et  temporaires,   la  formation  de  l'écorce  terrestre,   la  liaison 

de  certains  phénomènes  terrestres  avec  la  rotation  du  noyau  solaire 

Les  recherches  de  M.  liirkeland  se  rattachent  étroitement  à  celles  qui 
ont  été  poursuivies  dans  les  dernières  années  sur  la  rotation  du  Soleil, 
par   M.    Wilsing,  (\c    l'observaidire    de    Potsdam,   d'ai^rès   lesquelles   la 
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couche  du  Soleil  où  se  trouvent  les  facules  tourne  comme  ferait  un 
corps  solide;  mais  on  sait  que  cette  conclusion  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses discussions.  Toujours  est-il  que  le  livre  de  M.  Birkcland  est 
rempli  d'aperçus  intéressants. 


THE  OBSEUVATOUV. 
T.  X\I-XXH,  1808-1899. 

Séances  de  la  Société  Royale  Astronomique. 

A  la  séance  du  i3  mai  1898,  le  D""  Thiele.  directeur  de  l'observatoire 
de  GopenIiaj;ue,  a  donné  des  indications  sur  de  nouvelles  recherches 
concernant  la  dépendance  mathématique  des  positions  des  raies  et  des 
bandes  spectrales. 

A  la  séance  du  10  juin,  M.  Swasey,  le  constructeur  des  grands  instru- 
ments américains,  a  parlé  du  fonctionnement  de  la  lunette  de  l'observa- 
toire Yerkes.  Il  a  dit  que  M.  Barnard  était  seul  pour  travailler,  déplacer 
la  coupole  et  le  plancher,  ce  qui  est  une  preuve  manifeste  de  la  commo- 
dité de  la  manœuvre;  jM.  Brashear,  nommé  directeur  de  l'observatoire 
d'Allegheny,  commençait  la  construction  d'un  nouvel  observatoire.  Pour 
lui,  il  s'occupe  de  construire  une  machine  à  diviser,  ce  qui  oiïrc  de 
sérieuses  difficultés,  dés  qu'on  e\i«;e  plus  de  la  demi-seconde. 

A  la  séance  du  12  mai  1899,  M.  Warner,  l'associé  de  ÎNI.  Swasey,  est 
revenu  sur  les  projets  de  M.  Brashear,  qui  compte  avoir  une  lunette  de 
3o  pouces  d'ouverture. 

Articles  (t.  XXI). 

Dunkin  {E.)^  Ilollis  {IL-P,).  —  Notes  sur  Thistoire  du  Naulical 
Almanach. 

Plusieurs  Notes  avec  beaucoup  de  détails  tant  biographiques  que  scien- 
tifiques. 

Dreyev  [J.-L.-E,).  —  Publications  récentes  sur  Mars. 

Analyse  du  cinquième  Mémoire  de  M.  Schiaparelli  sur  Mars  et  d'un 
travail  du  D"*  Joly,  professeur  de  Géologie  à  l'Université  de  Dublin. 
{Trans.  IL  Dublin  Soc,  t.  V  ï,  n"  10),  comparant  les  canaux  de  Mars 
à  des  espèces  de  failles  produites  par  l'attraction  de  masses  ayant  circulé 
autour  de  la  planète  dans  le  temps  de  sa  condensation. 
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SUR  L'EMPLOI  DU  RÉSEAU 
POUR  Là  MESURE  DES  CLICHÉS  ÂSTROPHOTOGRÂPfllQUES; 

Pah  m.  K.  DOHLIN. 


Grâce  aux  soins  du  Comité  permanent  et  par  les  travaux  fon- 
damentaux astrophotographiques  exécutés  aux  observatoires  de 
Potsdam,  Cape,  Oxford,  Helsingfors,  la  théorie  et  la  pratique  des 
observations  astrophotographique   se  sont   rapidement   dévelop- 
pées, en  réalisant  dans   une  grande  étendue  les  espérances  qu'a 
fait  concevoir  cette  grande    réforme  de    l'Astronomie  pratique, 
inaugurée  à  la  Conférence  intcrnalionale  astronomique  à  Paris, 
en   1887.  D'un  autre  coté,  ce  progrès  rapide  s'est  fait  remarquer 
encore  dans  la  construction  des  appareils  astrophotographiques 
elle-même.  C'est  ainsi  que,  par  exemple,  les  réseaux  construits 
dans  les  derniers  temps  par  M.  Gautier  ont  reçu  une  perfection 
définitive,  laissant  presque  superflue  la  détermination  des  erreurs 
des  traits  individuels.  Dans  Tlntroduction  au  premier  volume  de 
P hotographische  Hinimelskarle,  Zone  H-  Si"  bis  h-  4o"  Dekli- 
nalioriy  M.  J.  Scheiner  a  exposé  les  résultats  des  recherches  du 
réseau  Gautier  n"  47,  appartenant  à  l'observatoire  de  Potsdam. 
La  haute  précision  du  réseau  est  confirmée  d'une  manière  émi- 
nente  par  ces  mesures.  Aussi  M.   Scheiner  parvient  à  la  conclu- 
sion  que,  pour  les  mesures  de  la  Carte  du  Ciel,  les  erreurs  du 
réseau  sont  tout  à  fait  insensibles.  A  l'observatoire  d'Upsala  on  a 
également  fait  une  détermination  du  réseau  qui  appartient  à  cet 
observatoire,  et  Ton  est  d'avis  que  ce  dernier  réseau   est  aussi 
parfait  que  celui  de  Potsdam.  Pour  cette  raison  on  a  borné  les 
mesures  à  deux  lignes  centrales  et  à  quatre  autres  lignes  formant 
pour  ainsi  dire  les  frontières   du  réseau.   Le  nombre   total  des 
lignes  étant  de  5o,  cette  réduction  du   travail  nécessaire  pour  la 
détermination  du  réseau  est  très  notable. 

Ayant  abordé  à  notre  observatoire  une  détermination  des  cor- 
rections de  l'appareil  de  mesure  et  du  réseau  de  Gautier,  nous 
avons  également  constaté  la  haute  précision  du  réseau  employé. 
Buitetiti  astronomique.  T.  Wll.  (  Scplcmbre  i<.)oo.)  21 
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Cependant  nous  avons  cru  devoir  déterminer  les  corrections  des 
traits  divers  non  pas  du  réseau  original  lui-même,  mais  des  copies 
que  l'on  en  avait  faites  aux  plaques  photographiques.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  mesuré  jusqu'ici  six  plaques  avec  lesquelles  le 
réseau  avait  été  photographié  de  la  manière  usuelle,  en  plaçant  la 
cassette  au  réseau  au  fojer  de  lentille  photographique  du  réfrac- 
teur. A  côté  de  cette  détermination  autant  de  mesures  des  mêmes 
traits  du  réseau  original  ont  été  faites.  La  comparaison  de  ces 
deux  séries  d'observations  met  en  lumière  une  circonstance  qui 
paraît  ne  pas  avoir  été  suffisamment  considérée  jusqu'ici.  Pour 
la  faire  ressortir  je  me  permets  de  communiquer  les  mesures  dont 
il  s'agit.  Dans  les  Tables  suivantes,  chaque  nombre  individuel 
est  le  résultat  de  cinq  mesures  distinctes.  L'unité  choisie  est  la 
seconde  sexagésimale.  Je  remarque  encore  que,  ajant  égard  aux 
petites  corrections  envisagées  ci-après,  on  peut  supposer  i"  à  peu 
près  égale  à  i oV-,  le  rapport  exact  étant  de  i  à  1 2 , 5. 

Voici  les  corrections  le  long  des  deux  traits  Ag  et  Bg  déter- 
minées d'après  les  deux  méthodes  différentes.  A  côté  des  mesures 
directes  on  trouve  leurs  moyennes,  ainsi  que  les  erreurs  probables 
de  ces  dernières  quantités. 


Corrections  le  long  de  la  ligne  Ag. 


Copies. 

i^^i        —  Krreur 

3Vt.                342.                au.  3.9                 350.                951.  Nojrenno.  prubablc. 

AJ  •* —  o,o5  -i-o,io  -f-o,09.  —  o,oi  — o,f>9  — 0,^3  —  o,o4  d:o,c3 

AJ^ -1-0,04  -+-o,o5  -^o,i3  — o,oG  —0,04  — 0.9.7  — o,o3  ±0,04 

A|^ 0,00        0,00         0,00  0,00        0,00        0,00  0,00 

A|  * 4-0,04  -f-0,09  4-0,00  4-0,01  —0,02        0,00  4-0, o3  zhOjOi 

AJ  " 0,00  4-0,09  4-0,07  4-0,02  4-0, o5  — 0,02  4-0, o3  ±0,01 

AJ  * 4-0,06  — 0,01  4-0, o()  — 0,07  4-0, o(i  — 0,09  0,00  ±0,02 

A  5^ —0,04  — 0,1 '2  —0,17  —0,23  — 0,18  — o,2G  — 0,17  ±0,02 

A|*^....     4-0,01  4-0, oô  4-0,11  — 0,01  — OjoG  — 0,14  — 0,01  iho,02 

AJ°^'...      4-0,06  4-0. oî  4-0, oB  — 0,01  4-0,01  — 0,04  4-0,02  lizOjOi 

AJ'  '^...         0,00        0,00        0,00  0,00         0,00         0,00  0,00 

AJ*  '**...     — 0,02  — o,o4  4-0,0]  — o,o4         0,00  — o,o3  — 0,01  dbo,oi 

AJ^'»...     4-0,07  — o,iA  — o,o3  — o,>3  —0,18  — 0,26  — o,i5  dio,02 
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3i3 


Corrections  le  long  de  la  ligne  Ag. 
Réseau  original. 


Erreur 

Moyenne. 

probable. 

A^.... 

-»-o",o3 

H-o',i4 

-4-o',o4 

* 

-o',39 

— 0, 10 

— o",o5 

=bo',o6 

AJ*.... 

.     — 0,02 

-ho, 10 

0,00 

-0,07 

~o,i5 

-+-0,06 

—0,01 

=no,02 

AJ».... 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

Aî«.... 

0,00 

-+-0,02 

— o,o5 

—0,06 

— 0,01 

-HO, 10 

0,00 

±0,02 

AS^... 

0,00 

— o,o3 

—0,07 

-0,14 

0,00 

+0,07 

—0,03 

=ho,02 

AJ«.... 

H-o,o7 

-HO, 01 

— o,oG 

—0,10 

—0,06 

0,00 

— 0,02 

:i=o,02 

A|^... 

4-0,02 

0,00 

-+-0,01 

—0,00 

—0,06 

0,00 

— o,or 

±0,02 

A5«o... 

-HO, 10 

-hO,02 

-ho,o3 

0,00 

-+-o,o3 

-ho,o3 

-f-o,o3 

dho,oi 

Ajo»».. 

-ho,07 

— 0,02 

•—0,02 

— 0,01 

— 0,01 

-HO, 02 

0,00 

±0,01 

AJ*  '«.. 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

A}»  »3.. 

-4-0,02 

— 0,06 

—0,10 

-hO,Ol 

—0,02 

— 0,01 

— o.o3 

=to,oi 

Al»  »*.. 

—0,08 

—0,03 

—0,09 

—0,09 

— 0,02 

—0,07 

— o,o3 

±0,02 

Corrections  le  long  de  la  ligne  Bg. 


Copie». 


Bî'.. 

B5'.. 

B{  =. . 

BS«.. 

Bj'... 

BJ«... 

BS»... 

Bî".. 

BJ»". 

BJ"«. 

BJ«>^ 

Bl>  <*. 


»4l. 

34S. 

343. 

849. 

850. 

351. 

Moyenne. 

Erreur 
probable. 

-HO,  09 

—0,12 

-HO, 01 

• 

— o',o8 

— o',09 

— o',o4 

±o',o3 

-HO, 07 

— 0,02 

-HO,o3 

-HO, 08 

-Ho,o4 

-HO,  09 

-HO,o5 

±0,01 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

—0,04 

—  0,04 

— o,o3 

—0,04 

-HO, 01 

-HO, 01 

— 0,02 

±0,01 

—0,10 

—0,06 

—0,01 

— o,o3 

— 0,06 

— o,o3 

—0,06 

±0,01 

-HO,  04 

-f-o,i3 

-HO,o5 

-HO,  10 

-HO, 07 

-HO,  17 

-+-0,09 

±0,01 

—0,02 

-HO, 10 

-f-0,10 

-HO,  07 

-|-o,o3 

-HO, 06 

-Ho,oG 

iiio,oi 

—0,06 

-HO, 04 

-Ho,oG 

-HO, Il 

-HO,  07 

-HO, 07 

-HO,o5 

lll0,02 

-0,07 

-HO,  02 

-HO, 01 

-HO, 04 

-HO,  07 

-f-0,14 

-HO, 04 

±0,02 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

—0,04 

—0,02 

—0,08 

—0,07 

—0,  10 

—0,14 

—0,08 

±0,01 

—  0,04 

-0,37 

—0,23 

—0 ,  22 

—0,23 

-0,28 

-0,23 

±o,o3 

Bî' 

ni* -0,07 

BJ  5 0,00 

BJ  « — o,o3 


Corrections  le  long  de  la  ligne  Bg. 
Réseau  original, 

-HO, 32     -HO, 37     — 0,07     —0,10     — 0,06 

-HO,  08      -HO, 08      — 0,07      —0,09      -HO,  04 
0,00  0,00  0,00  0,00  0,00 

—0,02     —0,07     -Ho,o3     — o,o3        0,00 


Moyenne. 


Erreur 
probable. 


-HO, 09  ±0,07 

— 0.00  ±0,02 

0,00 

—0,02  ±0,01 
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Erre 
Morenne.      prubabl  . 

B|  "^ -4-0,02      -+-0,09      — 0,o5      H-0,06  0,00      -h0,04         H-0,03      ±0,01 

BJ  * -ho,o3  -+-0,06  -+-0,09  -+-0,01  —0,04  0,00  -4-0, o3  ±0,01 

B|^ -ho,o6  -f-0,01  0,00  -f-0,08  —0,01  —0,01  -4-0,02  dzOjOi 

BJ  *o -f-0,0'2  0,00  -+-0.02  0,04  — 0,09  0,00  —0,01  ztOjOI 

BJ<>^*...  —0,02  — 0,04  H-o,o5  -1-0,10  — o,o5  —0,01  0,00  ±0,02 

BJ*-**...  0,00  0,00  0,00  0,00  0,00  0,00  0,00 

BJ»'3...  -l-o,o4  — o,o3  -ho,o4  -1-0,08  -i-0,02  —0,01  -^o,02  ±0,01 

BJ^»*...  0,00  —0,01  H-o,o8  -f-0,28  —0,20  —0,11  -f-0,01  ±o,o4 

Ces  tableaux  donnent  lîeu  aux  observations  suivantes  : 

1.  Les  erreurs  probables  sont  très  satisfaisantes  et  assez  petites 
pour  garantir  la  réalité  des  moyennes. 

2.  Les  corrections  du  réseau  original  sont  à  peu  près  insen- 
sibles. 

3.  Les  corrections  du  réseau  copié  sont  plus  grandes'que  celles 
du  réseau  original  et  fort  irrégulières. 

4.  Les  erreurs  probables  étant  essentiellement  de  la  même 
grandeur  dans  les  deux  cas,  soit  pour  les  mesures  des  copies,  soit 
|)Our  celles  du  réseau  original,  on  conclut  que  les  d ('formation s 
réelles  des  clichés  à  gélatinobromure  ([)laques  Lumière  et  fils) 
sont  à  peu  près  insensibles. 

C'est  sur  la  troisième  conclusion  que  nous  désirons  principale- 
ment attirer  Tattention.  Il  paraît  bien  que  les  anomalies  que  mon- 
trent en  moyenne  les  mesures  des  copies  sont  essentielles  et  qu'on 
devra  envisager  les  autres  corrections  au  lieu  de  celles  du  réseau 
original  pour  les  mesures  des  clichés  astrophotographiques.  On 
s'assure  par  exemple,  en  revisant  les  nombres  que  donnent  les 
copies  individuelles,  que  la  valeur  de  AJ  **,  —  o",  17,  est  exempte 
d'incertitude  et  doit  être  employée  au  lieu  de  la  valeur  — o",oi 
que  donne  le  réseau  original.  En  clFet,  les  déviations  dont  il  s'agit 
ne  sont  point  des  déformations  proprement  dites,  mais  elles  tien- 
nent très  vraisemblablenïent  à  des  réfractions  irrégulières  dans  la 
pièce  de  glace  à  laquelle  est  ménagée  l'argenture  avec  le  réseau. 
Quelque  minces  que  soient  les  lanielles  qui  séparent  la  surface 
argentée  du  réseau  de  la  plaque  photographique  et  pour  peu  que 
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les  images  photographiques  s'enfoncent  dans  la  couche  sensible, 
la  distance  des  traits  du  réseau  original  du  siège  de  leurs  images 
à  la  plaque  photographique  est  pourtant  suffisante  pour  produire 
par  réfraction  des  déviations  excédant  il*.  Remarquons  encore  à 
cet  égard  la  circonstance  défavorable,  qui  se  présente  presque 
sans  exception,  que  les  glaces  des  plaques  photographiques  sont 
un  peîi  concaves  du  côté  de  la  surface  sensible.  Aussi  la  couche 
de  laque  couvrant  le  réseau  tend-elle  à  augmenter  la  distance  de  la 
plaque  photographique  du  réseau. 

Par  ces  raisons  il  ne  paraît  point  superflu  de  déterminer  de 
ladite  manière,  comme  nous  l'avons  fait,  les  erreurs  du  réseau 
pour  tous  les  points  qu'on  veut  employer  pour  les  mesures  des 
clichés  astrophotographiques. 

M.  O.  Zeipel,  qui  a  exécuté  avec  tout  le  soin  possible  les  mesures 
dont  nous  avons  eu  à  parler,  a  déterminé  encore  les  erreurs  de  la  vis 
micrométrique  ainsi  que  les  déviations  du  mouvement  rectiligne 
pour  le  chariot  perpendiculaire  à  cette  vis.  Tous  ces  résultats  con- 
firment ceux  qu'avait  déduits  auparavant  M.  OIsson  (voir  Astro- 

o 

noniiska  iaktagelser  och  undersôkningen  anstald  pa  Stock- 
holms  Observatorium;  Band  VI,  n"*  3  et  4).  Pour  compléter 
cet  aperçu  rapide  j'ajoute  encore  ces  erreurs  de  l'appareil  do 
mesure. 


Corrections  de  la  vis. 


Déviations  du  mouvement 
rectiligne. 


t'.  CorreoUun. 

4'J -+-o',i6 

Kj -4-0,06 

Go -+-o,o3 

75 0,00 

85 -ho, 01 

95 0,00 

105 — 0,02 

115 —0,01 

i±5 0,00 

135 — o,o3 

145 -  0,08 

155 — o,  17 


néTiation. 

r.  im  m 

30 -^0*07  ±0,01 

40 -+-o,o5  ±:o,oi 

50 o ,  00 

60 — o,o3  ±0,01 

70 — o,o5  ztOjOi 

80 -o,o.{  =bo,oi 

90 — o,o5  ±:o,oi 

100 —0,04  iho,oi 

110 —0,04  ±:o,oi 

120 0,00 

130 -ho, 08  =^o,oi 

liO -fo,2o  ±o,oa 
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La  première  colonne  de  ces  tables  indique  le  nombre  r  des  lours 
de  la  vis,  chaque  tour  étant  de  4o"  ou  de  0,5"".  Pour  avoir  les 
corrections  exprimées  en  microns,  il  faut  multiplier  les  nombres 
des  Tables  par  12, 5. 


ÉLÉMENTS  DE  LA  PLANÈTE   (444)  GTPTIS; 
Par  m.  Louis  FABRY. 


Époque,  1899  mai  3o  minuit,  temps  moyen  de  Paris 

Anomalie  moyenne 229*23.14,3 

Distance  du  nœud  au  périhélie i5i.48.57,8 

Longitude  du  nœud  ascendant 196. 12.20,8 

Inclinaison io.i3.43,5 

Arc  sinus  =  eitcentricité 9.59.24,0 

Moyen  mouvement 769',  234 

Logarithme  du  demi-grand  axe 0,44^632 

Ëquinoxe  moyen 1899,0 

Grandeur  dk  la  planète  :  7,7  -4-  5  (logA  -4-  logr). 

Nous  disposons  de  71  observations  de  cette  planète;  6  observa- 
tions faites  à  Paris  et  2  à  Nice  nous  ont  été  communiquées  direc- 
tement, les  autres  sont  publiées  dans  les  Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  Sciences  {^^  17  et  24  avril  1899),  '®  Bulletin 
astronomique  (sLiïTiée  1S99,  p.  279  et  388;  année  1900,  p.  147),  les 
Astronomische  Nachrichten  (n**  3559).  A  quelques-unes  des 
observations  nous  avons  fait  subir  de  petites  corrections  indiquées 
dans  le  Tableau  suivant  : 

JR.  (0.  Autorités. 

Marseille  31  mars...  )  ,                         ,  ^                         1     1...    1 

....         .,  I  *    «              -  -   (  Comparaison   de  letoile   1006 

Marseille     1  avril...  /  — o,i3       —  i,5  ^  ...^                  /.     o  r»     • 

^     ,             *          1  I  /  Weisse  avec  iGi23  Pans. 

Toulouse     1  avril...  /  * 

Paris  lav.il...  »  _  g       j  Errata    Catalogue  de  Weisse, 

.,  û        -1  i       \    Err.de  Weisse  et  cale,  delà  po- 

Alger  2  avril...  »  — j4,7  \         .  .       1    1,^     .,  „ 

°  ^  (       sinon  de  létoilepour  1899,0. 

Marseille  10  avril. . 

Marseille  11  avril...  J  —0,89       —  i,5      4^56  Munich  II. 

Marseille  là  avril. . 
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Au  moyen  de  ces  observations  el  des  élëmenls  provisoires  que 
nous  avions  publiés  dans  les  Comptes  rendus  de  l' Académie  des 
Sciences  (24  avril  1899)  nous  avons  formé  quatorze  lieux  normaux 
qui,  traités  par  la  méthode  exposée  par  Yvon  Villarceau  dans  le 
Tome  III  des  Annales  de  V Observatoire  de  Paris,  nous  ont 
donné  de  nouveaux  éléments  beaucoup  plus  exacts  que  les  éléments 
provisoires.  Toutefois  le  résultat  obtenu  ainsi  n'était  pas  suffisant, 
car  la  comparaison  avec  les  lieux  normaux  laissait  des  écarts  dépas- 
sant une  seconde  de  temps  en  ascension  droite.  Nous  avons  donc 
corrigé  encore  ces  éléments,  au  moyen  d'équations  de  condition 
formées  par  différentiation  des  formules  du  mouvement  elliptique 
pour  les  quatre  lieux  normaux  des  2  avril,  6  mai,  6  juin,  6  juillet. 
Afin  de  pouvoir  terminer  ce  calcul  avant  le  retour  de  la  planète, 
nous  Tavons simplifié  autant  que  possible;  dans  ce  but  nous  avons 
négligé  dans  ces  équations  l'inclinaison  et  la  longitude  du  nœud 
et  corrigé  seulement  les  quatre  autres  éléments  avec  les  équations 
fournies  par  les  quatre  longitudes  de  la  planète. 

Nous  avons  ainsi  obtenu  les  éléments  ci-dessus,  qui  ont  servi 
à  calculer  une  éphéméride,  et  (|ui  ont  été  vérifiés  par  comparaison 
aux  quatre  lieux  normaux;  un  calcul  fait  avec  des  logarithmes  à 
six  décimales  nous  a  donné  pour  les  écarts  obs.  —  cale,  les  valeurs 
suivantes  : 

1K99.  Longitude.       Latitude. 

Avril    2 — 2',;  -hS^S 

Mai       6 —2,5  —3,1 

Juin      0 — 2,3  — 4w 

Juillet  6 —1,9  —8,5 

Ces  résidus  dépassent  un  peu  les  limites  des  erreurs  d'observa- 
tion et  il  y  aura  lieu  de  les  réduire,  mais  ce  serait  pour  le  moment 
un  travail  superflu,  car  l'cphéméride  a  été  très  suffisante  pour 
retrouver  et  observer  la  planète.  Nous  attendrons  donc,  pour 
corriger  de  nouveau  les  éléments,  que  les  observations  de  la 
seconde  opposition  soient  terminées. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  L'oBSERVATOinE  d'alokr  (ëquatorial  coudé  de  o^^SiS  d'ouverture), 
Par  mm.  RAMBAUD  kt  SY. 

Datei.        T. m. d'Alger.         AA.  A(0.  N.dec.  Ji^app.  loff.  p.  COapp.  logf.  p.    'k    Ob». 

(^  Melete. 

1899.  hmims  .,  h      m     s  •*. 

Sept.23.     o-^T-i?    — o-  4»3o    -+-  1.26,4    2o:i4      c/ji. 15,39   r/jSm   -+-  6.35.23,a    0,664  i  R 

23.    io.io.5o    — o.  4î6i    -h  1.18,9    2o:i4      <>.43.ir>,i7   T,'|3j/i  h-  6. 35. 16,7    0,600  i  S 

25.    10.  5.43    — 2.13,71    — 5.16,2    ii:i4      0.43.40,95    1,436/1   H-  6.16.10,7    0,663  2  R 

25.    10.29.19    — 2.i4,3o    —  3-24, 7    i5l24     0.43.40,36   1,364'i   -1-6.16.  2,2    0,609  ^  ^ 

28.    II.   1.28    -f-o. 17,84    -hi4.  5,7     9:10     0.41. i5, 36  ~i,i54/i   -4-5.46.46,3    0,659  ^  S 

28.  ii.2u.i4    -+-0.17,29    -1-13.57,3    10:10      o.4i-i4»8»    i,oji/i  -1-5.46.37,9    0,658  3  H 

29.  10.17.40    -0.29,04    -H  4-37,5    iilio     0.40.28,49  7,338/1  -+-5.37.18,2    0,666  3  H 

29.  10. 26.51    — 0.29,28    -i-4-34i»     lolio      o.4o.:«8,25    i,3o2/i   -+-5.37.14,8    0,664  3  S 

30.  9.   1.48    — i.i4,66   —4.39,6    12:16     0.39.41,88  7,093/1  -+-5.28.  1,1    0,662  3  R 
30.     9.17.36    — i.i5,35    —4.44,5    12:16     0.39.42,19  7,484/1   -h  5.'27.56,2    0,675  3  S 

OcT.     2.     9. 19.51    —0.  6,83    —3.21,7    12:12      0.38.  5,56   7,468/1   -+-5.  8.23,8    0,677  4  H 

2.     9.3i.i5    — o.  7,i6    —3.26,6    12:12     U.38.  5,23   T, 439/1  -+-5.  8.18,9    0,675  4  S 

4.     9.52.26    —0.  3,91    —12.59,7    »3:i2      0.36. »8, 38  7,343/1   -+-4.48.38,7    0,675  5  H 

4.    10.  5.5o    —0.  4»37    — 13.  4»ï     12:12      o.36.J7,92    1,291/1   -h  4-48.34,3    0,673  5  S 

9.      9.16.34    — o.3j,77    -+-  o.  2,0    12:12      0,32.35,98    1,385/1   -+-4-   '•  3,4    0,684  ^  ^ 

9.     9.25.42    — o.33,i4    —  o.   1,1    12:12      o.3j.35,6i    7,354/t   -+-4-   '•  o,3    o,683  6  R 

13.      8.19.  9    -+-o.'|i,79    -+-8.59,1     i5:io      0.29.42,30    1,488/1   -+-3.24.36,2    0,694  7  1^ 

13.      8.28.56    -+-0.41,47    -+-8.55,3    i5:io      0.29.41,987,465/1   -1-3.24.32,4    0,693  7  S 

(|«5)  Tercidina. 

OcT.   25.    10.42.29    -h2.3o,o4    -h  5.36,9    ï7*'2      1.59.33,73    i,io3/i  -1-12.18.  3,3    0,567  ^  ^ 

26.  9.  2.28    -+-i.4o,38    —4.24,9    18:12      1.58.44,07    1,484/1   -+-12.  8.   1,5    0,602  8  S 

27.  9.48.42    -ho.  3,53    -1-4.49,0    12:12      1.57.49,33   7,33o/i   -i-ii.56.55,8    o,585  9  S 

(^\j  Eophrosine. 

OcT.   20.    10.  7.40    -+-0.  3,71    -+-  3.17,8    18:16      2.56.  6,14    l,5o2/i   H-26.  7.34,7    o,35o  10  S 

27.  10.21.  7    — 1.  8,89    -^Io.45,9    16:12     2.54.53,55    1,454/1  -h26.i4-52,9   o,32o  10  S 
Nov.   20.     9.11.13    —0.19,74    —  7.53,5    12:12      2.24.  8,68  7,234/1   -h28.28.25,4    o,i55  11  S 

20.  9.28.  6    — 0.20,70    —  7.51,0    12:14      2.24.  7,72    1,125/1  -h28.28.27,9    o,i33  11  R 

21.  9.31.48  -1.33,39  ~  4-  3,8  i5:io  2.22.55,04  7,o53/i  -1-28.32.15,2  0,120  11  S 
21.     9.49.18    —1.34,15    —4.  2,1    i5:i5      2.22.54,28  2,860/1  -+-28.32.16,9   0,106  II  R 

28.  8.41.53  H-o.5o,38  —4.12,3  14:10  2.15.4,88  7,167/1  -+-28.55.17,8  0,118  12  S 
28.  9.  9-38  -1-0,19,09  —  4-  S)8  14  «"O  2.i5.  3,59  2,918/1  -+-28.55.21,3  0,088  12  W 
ijO.      9.20.42    — o.  12,89    "^  i.38,o    i5:io      2.i4-   1,60   2,543/1   -♦-29.   I.  8,2    0,106  12  S 
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lugf.p.    T(^    Obs. 


lor  Ampella. 


1K99.  h      m    S          m     s 

NOV.    21.  lo.^jS.a;    —2.16,91 

21.  10.57.59   — .1.17,35 

23.  9.55.45    — o.  5,1 3 


2i.  10. 36. 27  — o.5i,6o  —  2.47,2 

28.  9.37.  2  —0.56,55  -+-  5.43,3 

28.  9.54.18  — 0.57,09  -h  5.35,7 

30.  10.17.  3  —2.  8,78  — 15.35,7 


DEC. 


a. 38, 8    12:8  2.5i.i3,83  2,062/1  -4-26.57.50,2  0,171  i3 

2.32.0  1218  2. 5i. 13,39  1,563/1  -4-26.57.43,4  o»*93  i3 

8.17.1  18:12  2.49.4o»79  ^^098/1  -4-26.36.49»3  0,202  i4 

ij:8  2.48.54,86  2,285/i  -4-26.25.48,3  0,195  i4 

12:8  2.48.5'i,32  5,695/1  -t-26.25.45,2  0,194  i4 

i5:io  2.46.12,72  2,9^9/1  -t-25.43.28,8  0,234  i5 

ijIio  2.46.12,18  2,69'! /i  -+-.«5.43.21,2  0,226  i5 

i^Iio  2.45.  o,5o  1,369  -♦-25.22.  9,9  o,a37  i5 


^313^.  Chaldea. 


2. 

9. 10.41 

— o.io,5o 

2. 

9.38.42 

—0.11,77 

A. 

9. 13.59 

-+-0.11,33 

A. 

9.34.52 

-ho.  io,5'| 

5. 

8.32. i5 

—0.45,71 

S. 

8.50.21 

—0.46,46 

G. 

8.31.57 

-i.«w2 

6. 

8.57.  0 

—  1.45,85 

Dkc. 


2. 

10.35. 17 

H-O. 27,99 

2. 

10.47.57 

-+-0.27,24 

4. 

10.25.  I 

—0.19,68 

A. 

10.45.36 

— 0. 20,63 

5. 

9.23.20 

—  I  .23,'|0 

5. 

9.59.  2 

-i..5,i4 

22. 

10.54.  0 

-f-0.45,00 

22. 

11.  8.18 

-+-0.44,33 

23. 

9.35.31 

—0.17,45 

23. 

10.22.27 

—0.19,58 

27. 

...  7.  4 

—  1.29,13 

27. 

II .29.20 

—  1.30,07 

-3.32,5  12:12  4'^9-37,i4  »/i90'* 

-3.27,0  i2ti2  f\.^-].35,S-]  1,419/t 

-  4.23,4  12:12  4.37.38,98  7,459/1 

•  4''9»2  12:12  4-37.38,19  ï, 402/1 
■0.34,0  18:12  4.36.41,95  7,537/1   -h  1.16.18,3    0,700 

•  o.3o,9  18:12  4'36.4i,^o  i,5o2/i   -+-  i.i6.i5,2    0,712 
-3.  3,8  i5:io  4*35. 42*9'^  1,529/1  -4-  1.12.40,4    0,713 

3.  8,1  i5:io  4.35.41,82  7,476/1   -♦-  1. 12.36.1    0,712 

(42)  Isis. 

-3.40,7  14:12  5.45.24,71  1,479^^   -+-22.32. i4, 3    0,427 

-  3.41,9  10:12  5.45.23,96  7,443/i  -+-22.32. i5, 5    o,4i2 


1.28.49,2    0,710    16 

1.28.43,7    0,709    16 

1.20.  7,9    0,711     17 

1.20.  3,7    0,710    17 

17 

»7 

»7 

»7 


— 4-47>o  12:12  5.43.13,75  1,479/*   -+-22.37.19,9  0,4^5  19 

—  4-44»7  i3:i2  5.43.12,80  1,420/1  -+-22.37.22,2  o,4o2  19 

—  2.22,3  18:12  5.42.10,05  1,096/1  -+-22.39.44»^  **»494  '9 

—  2.17,8  18:12  5.42.  8,3i  7,529/1  -t-22.39.49,0  0,449  '9 
-H  5.41,2  16:12  5.22.38,99  2,724/1  -+-23.18.16,4  o,3i6  20 
-1-5.42,3  12:12  5.22.38,32  •2,317/1  -H23.i8.i7,5  o,3io  20 
H-  7.3i,5  12:10  5.21.36,55  7,327/1  -4-23. 20.  6,6  o,358  20 
-4-7.36,1  12:12  5.21.34,43  7,o'i9/i  -+-23.20.11,2  0,322  20 

—  2.  5,4  i5:i2  5.17.17,46  2,5ii       -4-23.27.39,7  o,3o5  21 

—  2.  2,7  i5:io  5.17.16,52  2,918      -+-23.27.42,4  o,3ii  21 


Avril  3.    10.16.42    -+-o.',6,2i 
3.    10.33. i5    -+-0.45,77 
9.17.52    — 0.20,33 


10. 
11. 
11. 


9.44.43  —0.21,16 
8.59.36  -4-0.56,18 
9.i6.'j3    -+-0.55,61 


rc. 

—  8.  4i4  »^:io  12.40.21,33  1,286 

—  8.  2,5  i5:io  12.40.20,89  1,209 

-+-2.43,2  12:12  12.34.  0,43  7,379/1 

-+-2.45,1  12:12  12.33.59,60  1,279/1 

—  i.58,(>  i3:io  12.33.  8,18  7,420/1 

—  1.57,4  i5:io  12.33.  7,61  1.367/^ 


o.  2.39,9  0,722  22 

o.  2.41,8  0,722  22 

0.18.16,5  0,719  23 

0.18.18,4  0,719  23 

0.20.  2,8  0,719  24 

0.20.  4,0  0,719  24 


R 

S 
S 
S 
R 
R 
S 
S 


s 

R 

S 
R 
S 
R 
S 
R 


R 
S 
R 
S 
R 
S 
S 
R 
S 
R 
R 
S 


R 

S 
S 
R 
S 
R 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


*         Gr.          Jl  moy.  1899,0. 

Rjd.au). 

(D  moy.  1899.0. 

Réd.oaJ. 

h      m     s 

s 

•        1       • 

, 

i. 

o.45.i5,!i3 

-+-î,55 

-h    6.33.28,2 

-4-28,6 

2. 

0.45.50,09 

^4,57 

-4-  6.20.58,1 

-+-•28,8 

3. 

0.40.52,93 

-^4,59 

-4-  5.32.11,5 

-4-29,1 

3. 

» 

+4,60 

u 

-4-29,2 

3. 

» 

-+-4 ,61 

» 

-4-29,2 

^. 

0.38.  7,70 

-*-4,62 

-H    5.11.16,1 

-+-29,4 

5. 

0.36.27,67 

-+-4,62 

-H  5.    I.    8,9 

-+-29,5 

6. 

0.33.  4,12 

-f-.1,63 

-H  4.  o.3i,7 

-^-29, 7 

7. 

0.28.55,87 

-f-4,64 

-4-  3.15.  7,3 

H-29,8 

8. 

1.56.58,73 

-+-4,96 

-+-12.11.59,9 

-^26,5 

8. 

V 

-H4,9<> 

» 

H-26,5 

9. 

1.57.40,83 

-^-4,97 

-hii.51.40,3 

-h26,5 

10. 

2.55.56,99 

-^-5,44 

-f-26.  3.46,3 

-h20,6 

10. 

» 

-4-5,45 

» 

-4-20,7 

11. 

2.24.22,78 

-^5,04 

-1-28.35.52,6 

-26,3 

11. 

» 

-4-5,65 

» 

H-26,4 

12. 

2.14.  8,89 

-h5,fii 

-r-28.59.  2,1 

-^28,o 

12. 

0 

-*-5,6o 

u 

-4- -28,1 

13. 

2.53.25,01 

-r-5,73 

-+-26.54.48,5 

-1-23, 0 

U. 

2.49.40.21 

+5,7. 

-4-26.28.   8,7 

-+-■23,5 

li. 

» 

-+-5,71 

u 

-+-23,7 

l.\ 

a. 47.  3,59 

-+-5,68 

4-25.37.21,5 

-h-24,0 

15. 

» 

^5,69 

w 

-4-2Î,I 

16. 

4.39.42,43 

-h5,2[ 

-4-    1.25.    7,2 

-+-  9,5 

17. 

4.37.22,42 

-4-5,23 

-+-   1. 15.34, 9 

-4-  9»^ 

17. 

U 

-i-5,24 

» 

+  9,4 

17. 

i 

-4-5,25 

» 

H-  9,3 

18. 

5.4J.5o,79 

-^>,93 

H-'>.2.28.33,2 

-4-  0,4 

19. 

5.43.-27,45 

-4-5,98 

-4-22.42.  6,3 

-+•  u,6 

19. 

0 

-^6,oo 

» 

-4-0,5 

20. 

5.21.47,74 

-4-6,25 

-h23.i2.3i,5 

-^  3,7 

20. 

» 

H-6,26 

» 

-h  3,6 

21. 

5.18.40,30 

XK  moy.  1900,0. 

-4-6,29 

-f-23.29.41,0 

vO  moy.  1900,0. 

-H  4,1 

22. 

12.39.32,09 

-4-3, o3 

-H   0.10.25,2 

-4-19,0 

23. 

12.34.17,71 

-4-3, o5 

-4-  0.l5.l4,3 

-4-19,0 

24. 

12.3'^..  8,95 

-4-3, o5 

-4-   0.21.4-2,4 

-4-19,0 

Aolorttcs. 

j(A.G.,l.i3,n"28o-f-Yarn.,n*437). 
A.  G.,  t.  i3,  n»  289. 
A.  G.,  t.  i3,  n'^253. 

Id. 

Id. 
A.  G.,  t.  i3,  n"234. 

A.  G.,  t.  i3,  n«  223. 

B.  B.,  l.  VI,  n"  79. 

|(Seel.,  t.  i,n"3io-i-Sclij.,n»i8(>). 
H.  Seel.,  t.  I,  n*»  839. 

Jd. 
l  }(H.  Seel.,  t.  i,ii*»845-i-Scbjcll., 
/      II"  602). 
^(  A.  G.,  t.  9,  n»  i55o  -h  Paris  3658). 

Jd. 
A.  G.,  t.  9,  n"  i34i. 

Id. 
A.  G.,  t.  9,  n**  1241. 

Id. 
}(A.G.,t  9,  n"  1534-4- Paris  3621). 
Paris,  n°  3564. 

Id. 
A.  G.,  t.  9,  no  1491. 

Jd. 
A.  G.,  l.  14,  n*»  1393. 
HA.  G.,  t.  i4,  n*»  1373  -+-  II    S., 

t.  ir,  899). 
Id. 
Id. 

A.  G.,  t.  10,  n**  2002. 
A.  G.,  t.  10,  n**  1988. 

Id. 
A.  G.,  t.  10,  n*»  1750. 

Jd. 
A.  G.,  l.  10,  n°  1729. 


o    H.  Sccl.,  t.  I,  n*»  8433. 
H.  Seel.,  l.  I,  n*»  8317. 
o     J(H.  Seel.,  l.  1,8382-+- Sclij.  45i2). 
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OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  1900  FH  (WOLF), 

rAiTES  A  l'obseuvatoiiib  d'aloer  (équalorial  coudé  de  o^jSiS  d'ouverture); 

Par  m.  RAMBAUD. 

Date».      T.  in.d'Aliror.        AJ\.  û(0-         N.dec.        Aapp.  luef.p.  COapp.  loe-f-P*  ^ 

1900.  buisoit  ,.  Iimt  ... 

Juin   20.  9.25.58  — o.ii,55  -h  a. 11,7  i5:io  16. 52.50,35  7,275/1  —9.32.12,4  0,798  a 

22.  12.  9.38  ~i.4i,68  -hi'|.2i,5  10:10  16. 5i. 26, 23  T,22o  —  9.20.  2,3  0,798  a 

24.  11.58.58  —0.4^,31  —14.18,9  i5:!0  16. 5o.  6,55  1,212  —9.  9.20,5  0,797  b 

27.  10.29.50  -*-i.4i,i6  — i3.25,4     9:8  16.48.17,29  3,900  —8.55.7,4  0,800  c 

30.  9.30.56  -4-0.  2,5o  —  o.53,8  10:10  16.46. 38, 6^  2,848/1  —8.42.35,6   0,798  c 

JuiLL.   3.  12.22.21  —0.27,10  —5.22,6  i3:i2  16.45.  8,o4  7,448  --  8.3i.22,2   0,783  d 

5.  10.14.45  — i.i4,9'i  -•- o.3o,5  23:ifi  16. '1^.20,22  2,709  —  8.25.28,9   0,796  a 

6.  9.16.39    —1.37,06  -♦-3.12,6    18:12    16.43.58,08   2,724/1   —8.22.46,8  0,795    d 

Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

Red.  au J.        (0  mo y.  1900.0.        UcJ.auJ.  Aulurltci. 

*  ... 

-4-3,95  —9.34.21,8  —  2,3  Munich,  iB-iQO. 

-f-3,9C  w  —  2,0                  Id. 

-t-3,95  — 8.54.59,5  —  2,1  Schjellerup   6o25. 

-i-3,94  — 8.41.39,9  —  2,1  Sclijellerup   6994. 

-+-3,95  »  —   1 ,9                  Kl. 

-+-3,94  —8.25.57,8  —   1,8  Paris  21223. 

H-3,94  »  —   i,G                  id. 

-h3,94  »>  —  ï  ,6                  Id. 


a. 

Gr. 
9 

ÏR  nioy.  ItOO.O. 

h      m      s 
16.53.    3,95 

a. 
b, 

c. 

9 
9 
8 

u 
16.50.46,91 
16.46.32,19 

c. 

8 

» 

d. 
d. 
d. 

9 
9 
9 

16.45.31,20 

» 
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THE  OBSERVATORV. 
T.  XX[-XX1I,  1898-1899. 

Ilollis  {IL'P,),  —  La  longitude  de  Madras. 

De  celte  longitude,  ou   de  celle  d'une  station,   Karachi,  qui  lui  esl 
rattachée,  dépend  la  triangulation  de  l'Inde  anglaise. 

Coivell  (P. 'II.),   —  A  propos  du  travail  du  professeur  Darwin 
sur  les  orbites  périodiques. 

Ce  travail,  public  dans  les  Acfa  Mathemalica,  paraît  offrir  la  pre^ 


Digitized  by 


Google 


332  UEVUE   DES  PUBLICATIONS   ASTRONOMIQUES. 

mière  illustralion  numérique  des  reclierches  de  MM.   Hill  et  Poincaré 
sur  les  solulions  périodiques. 

Il  s'agit  du  problème  restreint  où  l'on  suppose  la  masse  de  Jupiter  le 
dixième  de  celle  du  Soleil  pour  amplifier  les  inégalités.  Le  troisième 
corps  peut  être  sous  la  dépendance  des  deu\  premiers  comme  planète 
inférieure  ou  satellite,  ou  se  comporter,  s'il  est  éloigné,  comme  une 
planète  supérieure.  M.  Darwin  a  limité  ses  investigations  aux  satellites 
tendant  à  devenir  des  planètes  inférieures. 

Les  orbites,  obtenues  à  l'aide  de  calculs  numériques  pénibles,  oiïrent. 
beaucoup  d'intérêt  par  la  variété  de  leurs   formes,  qui   impliquent  des 
transitions  imprévues.  M.  Poincaré  est  revenu  sur  ce  sujet  dans  le  t.  III 
de  ses  Méthodes  nouvelles  de  la  Mécanique  céleste. 

Maunder  (E,-1V.).  —  Sur  les  travaux  de  photographies  spec- 
trales de  M.  Mac-Clean. 

M.  Maunder  fait  ressortir  toute  leur  importance  (Voir  Bulletin). 

Ellis  (  W.).  —  Sur  la  relalion  entre  la  variation  diurne  des  élé- 
ments magnétiques  (déclinaison  et  composante  horizontale)  et 
la  période  des  taches  solaires. 

Les  comparaisons,  qui  remontent  jusqu'en  1841,  mettent  hors  de  con- 
testation que  les  deux  séries  de  phénomènes  dépendent  d'une  cause 
unique. 

Liste  des  grands  réfracteurs  (plusieurs  notes). 

Dimensions,  établissement  auquel  ils  appartiennent,  noms  des  con- 
structeurs.... 

Tliackeray  (fV,-G.).  —  Modifications  apportées  au  Nautical 
Almanac  pour  1901. 

Brenner  (L.).  ^-  Sur  les  canaux  de  Mars. 

L'auteur  voit  en  eux  des  digues  élevées  par  les  habitants  de  Mars, 
menacés,  à  la  suite  du  nivellement  général  de  la  surface,  d'inondations 
formidables. 

Le^vis  (T.).  —  Les  almanachs;  notes  sur  leur  histoire. 
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Maunder  {E,-TF.).  —  Le  spcclroscope  dans  l'étude  des  éclipses. 

Avantages  du  prisme  objectif  ou  de  ce  qu'on  appelle  la  chambre  noire 
à  prisme  (prisniatic  caméra);  résultats  récents  concernant  le  phéno- 
mène de  y  éclair  :  leur  interprétation. 

Clerke  (Miss  Agnès-M,),  —  Le  problème  du  Coronium. 

Miss  Glerke  résume  ce  qu'on  sait  sur  cet  élément  mystérieux,  sans 
doute  le  plus  léger  de  tous  les  gaz.  D'après  le  professeur  Campbell,  il  se 
manifesterait  dans  le  spectre  de  quelques  nébuleuses^  et  dans  celui  de 
Rigel  et  des  Novae. 

Denning  (\V.-F.).  —  Sur  un  essaim  à  répétition. 

Un  essaim  avec  un  radiant,  par  7oo-4-5|0,  actif  dans  la  première 
quinzaine  d'août,  se  manifeste  de  nouveau  en  octobre. 

EUis  {IV.).  —  Souvenirs  d'un  astronome. 

M.  Ellis,  aujourd'hui  membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  a  été 
pendant  longtemps  astronome  à  Greenwich. 

Denning  {IV, -F,),  —  Brillants   météores  observés   en   1897  ^' 

1898. 

Avec  des  notes  concernant  leur  identification. 

Maunder  {E.-  W.).  —  La  grande  tache  solaire,  en  septembre  1 898. 

Denning  {fV.-F.).  —  Essaims  en  septembre  et  octobre,  venant 
des  constellations  d'Hercule,  du  Dragon  et  du  Cj'gne. 

Ils  présentent  le  caractère  de  la  répétition  à  trois  mois  d'intervalle. 

Maunder  {E.-  JV.).  —  Sur  un  livre  ayant  pour  titre  :  Le  Zodiaque 
expliq,uéf  ou  Recherches  sur  V origine  et  la  signification 
des  constellations  de  la  sphère  grecque, 

Denning  {  fV.-F.).  —  Sur  les  taches  sombres  de  la  zone  tem- 
pérée nord  de  Jupiter. 

A  propos  d'une  lettre  de  M.  Mac  Ewen  (Observatory,  1898,  p.  4o5) 
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concernant  les  différences  entre  les  observations  et  les  positions  cal 
culées,  M.  Denningdit  qu'il  ne  faut  pas  exagérer  la  précision  des  obser- 
vations sur  les  planètes. 

Articles  (t.  XXII). 

Ilollis  (II.-P.).  —  Notice  sur  Edvvin  Diiukin. 

L'un  des  meilleurs  astronomes  de  l'observatoire  de  Greenwich. 

Clerke  (Miss  A. -M.).   —  Notes  spcctroscopiques  sur  certaines 
classes  d'étoiles. 

Étoiles  du  type  Wolf-Rayet.  Variables  à  longue  période  du  type 
hélium.  Spectre  de  Mira  de  la  Baleine.  Spectre  de  p  Cygne. 

Plunimer  {W,'E .),  —  Observations  scientifiques  à  Tobservatoire 
de  Liverpool. 

M.  Plummer  a  expérimenté  un  séismomètrc  monté,  en  1897,  par 
M.  Horace  Darwin.  Les  déviations  accusées  correspondent  à  des  varia- 
tions de  niveau  de  o',i  durant  la  journée  {Observatory,  1899,  p.  4^ 
et  55). 

Maw  (JV.'II.),  —  L'usure  des  vis  m icromé triques. 

M.  Maw  dit  que  les  écrans  des  vis  sont  en  général  trop  courts.  Pour 
affaiblir  l'effet  de  l'usure,  il  faudrait  renverser  à  la  fois  le  sens  de  la  vis 
et  de  l'écrou. 

Denning   {JV.-F,),   —   Essaims,    dans   Tautomne,  l'hiver  et  le 
printemps,  venant  de  la  Grande  Ourse  et  des  régions  voisines. 

M.  Denning  signale  le  caractère  de  répétition  dans  l'activité  des 
radiants,  à  trois  mois  environ  d'intervalle. 

Ilollis  (f/,'P,).  —  Détermination  de  la  différence  de  longitude 
entre  Leyde  et  Greenwich. 

Les  détails  de  cette  opération,  exposée  dans  le  Tome  VII  des  Annales 
de  l* observatoire  de  Leyde,  sont  passés  en  revue,  ce  qui  donne  occa- 
sion à  M.  Ilollis  de  faire  plusieurs  remarques  intéressantes  sur  les  instru- 
ments réversibles  et  la  détermination  de  la  collimation  (  Voir  l'article 
du  même  auteur,  Oby,  1899,  p.  229). 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTUONOMIOUES.  335 

Le^vis  (T.).  —  Notice  sur  2  1263. 

Ce  couple  dans  lequel  le  mouvement  relatif  est  causé  par  les  mouve- 
ments propres,  mériterait  d'être  photographié  en  vue  de  la  recherche 
de  sa  parallaxe. 

Beslcy  (JV.-E,),    —   Anciennes   observations   de   l'essaim    des 
Lyrides. 

L'auteur  complète  une  liste  antérieurement  publiée  par  le  professeur 
Newton.  (  Voir  aussi  Oby^  1898,  p.  180;  1899,  p.  235.) 

Denning  (  JV.-F,),  Stanley  Williams  {A,),  —  Relevé  des  durées 
de  rotation  de  Mars.  Notes  sur  Mars. 

Anderson  (iV.),  —  Orage  solaire  remarquable. 

Articles  relatifs  à  la  lumière  zodiacale  et  anlizodiacale. 

Une  lettre  de  M.  Backhouse  (Oby^  1898,  p.  38o)  sur  la  variabilité  de 
la  lumière  zodiacale,  qui  parait  influencer  la  lumière  antizodiacale, 
donne  occasion  à  M.  Anderson  {ibid.,  4o8)  d'expliquer  cette  dernière 
par  un  effet  de  contraste  autour  de  l'ombre  projetée  par  la  Terre  sur  la 
bande  zodiacale.  Cette  explication  a  été  poursuivie  dans  divers  articles 
(Oby,  1899,  p.  54,  237,  3oo),  le  dernier  résumant  les  précédents. 

Dans  l'intervalle,  M.  Evershed  {Oby,  1899,  p.  3;,  272)  a  émis  l'hypo- 
thèse que  la  lumière  anlizodiacale  pourrait  être  due  à  une  queue  de  la 
Terre  produite,  comme  dans  le  cas  des  comètes,  par  la  répulsion  solaire 
sur  les  gaz  les  plus  légers  (hélium  ...)  de  l'atmosphère  terrestre. 

M.  Backhouse  (O^j^,  1899,  p.  1G2,  364),  très  au  courant  de  la  question, 
critique  les  théories  proposées,  en  se  fondant  sur  les  observations.  Il 
annonce  une  publication  d'ensemble  sur  le  sujet. 

Le  professeur  Barnard  (Popuiar  Astronomy,  avril  1899)  résume  ses 
observations  en  disant  que  la  lumière  antizodiacale  se  meut  certainement 
dans  l'écliptique,  toujours  exactement  à  l'opposé  du  Soleil.  Le  fait  de  sa 
visibilité  la  plus  nette,  quand  le  ciel  n'est  pas  très  pur,  montre  qu'il  ne 
s'agit  pas  d'un  corps  céleste  dans  le  sens  ordinaire  du  mot,  mais  plutôt 
d'un  phénomène  qui  a  quelque  relation  avec  l'atmosphère,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  purement  atmosphérique,  la  parallaxe  étant  insensible. 

Pour  l'explication  du  phénomène  il  adopte  la  théorie  météorique  du 
professeur  Arthur  Searle,  de  l'observatoire  du  collège  Harvard,  que  son 
auteur  résume  ainsi  (Oby,  1899,  p.  3io): 
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La  lumière  zodiacale  est  de  la  lumière  solaire  réfléchie  par  les  pcliies 
particules  solides  circulant  autour  du  Soleil  et  faisant  ainsi  partie  du 
système  solaire.  Comme  de  tels  corps,  lors  de  l'opposition,  doivent 
paraître  comme  des  pleines  lunes  pour  l'observateur  à  la  surface  de  la 
Terre,  il  semble  tout  d'abord  qu'un  maximum  de  la  lumière  réfléchie 
doit  avoir  lieu  dans  le  méridien  à  minuit.  Or  l'étude  mathématique  du 
sujet  montra  que  ce  n'était  pas  le  cas  et  qu'en  fait  la  décou\erte  <le  la 
lumière  antizodiacale  tendait  à  discréditer  la  théorie  méléorique  au  lieu 
de  la  confirmer.  Ce  résultat  était  toutefois  dû  à  la  circonstance  que  les 
auteurs  des  recherches  avaient  employé  les  théories  ayant  cours,  quant 
à  l'efl'et  des  phases  des  corps  célestes  sur  leur  éclat.  En  particulier,  la 
théorie  de  Lambert,  développée  dans  sa  Photonietria^  avait  été  re- 
gardée presque  comme  rigoureusement  vraie,  alors  qu'en  fait  elle  con- 
sistait en  une  interprétation  mathématique  de  faits  physiques  douteux. 

Dané  les  quinze  dernières  années,  l'observation  de  l'effet  des  phas«,'s 
des  planètes,  et  spécialement  des  astéroïdes,  a  montré  que  la  \raic  loi 
des  phases  est  très  difl*érente  de  celle  acceptée  auparavant;  et  en  modi- 
fiant en  conséquence  les  expressions  pour  la  quantité  de  lumière  envoyée 
dans  différentes  directions,  dans  l'hypothèse  de  la  théorie  météorique 
de  la  lumière  zodiacale,  on  trouve  qu'il  doit  y  avoir  un  faible  maximum 
à  l'opposition. 

L'existence  delà  lumière  antizodiacale  apporte  ainsi,  conclut  M.  Searle, 
une  confirmation  importante  de  la  théorie  météorique;  si  bien  que  les 
autres  théories  ont  perdu  leur  intérêt.  M.  Searle  annonce  la  publication, 
dans  un  des  prochains  volumes  des  Annals  of  Harvard  Collège  Obser- 
vatory  actuellement  paru,  de  nombreuses  observations. 

Claxton  {J,'T,),  —  Six  mois  d'expériences  avec  un  séismo- 
graphe à  l'observatoire  de  l'île  Maurice  (2  articles). 

Curieux  résultats  concernant  la  variation  du  nivellement. 

Copeland  (/?.)•  —  Sur  des  ouvrages  des  xv*  et  xvi°  siècles, 
relatifs  à  la  Météorologie. 

Christie  {W.'II.-M.),  — Comparaison  du  nombre  d'étoiles  dans 
le  Catalogue  astrograpliique  de  Greenvvich,  dans  la  Durchmus- 
terung  de  Bonn  et  dans  les  Catalogues  de  VAstronomische 
Gesellschaft,  entre  -f-  64"  et  -j-  70". 

Les  rapports  du  premier  de  ces  nombres  aux  deux  autres  sont  en 
movcnne  G  et  \i 
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Klumpke  (^Miss  D,),  —  L'œuvre  des  femmes  en  Astronomie. 

Conférence  faite  au  Congrès  féministe  international  de  Londres,  le 
29  juillet  i8<j9. 

Coivel  (P-fl.).  —  Sur  le  calcul  de  la  fête  de  Pâques. 

Les  Editeurs.  —  Les  observatoires  de  Tlndc  et  leur  réorganisa- 
tion (2  notes). 

D'après  les  propositions  de  l'Astronome  royal  et  de  Sir  Norman  Loc- 
kyer,  il  s'agit  d'établir  à  Kodaikanal  un  observatoire  fortement  con- 
stitué tant  pour  l'Astronomie  de  position  que  pour  la  Physique  solaire. 
Dans  les  autres  stations,  la  routine  habituelle  ne  serait  pas  changée; 
mais  une  place  plus  importante  appartiendrait  au  magnétisme. 

Thackeray  (  JV,-G.).  —  Le  nouveau  Catalogué  d'étoiles  fonda- 
mentales du  professeur  Nevvcoinb. 

Exposé  remarquable  «les  principes  qui  doivent  guider  pour  former  un 
Catalogue  fondamental,  avec  l'indication  des  difficultés  que  l'on  ren- 
contre aujourd'hui,  pour  les  déclinaisons  et  pour  les  ascensions  droites. 
Le  manque  d'espace  nous  empoche  de,  le  reproduire. 

Sojford (7\-//,),  —  Sur  la  méthode  de  Zinger  pour  déterminer 
Terreur  d'un  chrononièlre. 

Histoire  de  cette  méthode,  qui  revient  à  celle  utilisant  les  hauteurs 
égales  de  deux  étoiles. 

Hollis  {IJ.'P,).  —  Annonce  d'un  ouvrage  du  professeur  Darwin 
sur  les  marées. 

C'est  un  manuel  qui  reproduit  des  leçons  données  à  Boston,  en  1897, 
sans  appareil  mathématique  trop  compliqué.  La  dernière  partie  du  livre 
est  consacrée  à  divers  sujets  touchant  à  des  questions  connexes  :  varia- 
tion des  latitudes  considérée  comme  due  à  des  marées,  évolution  des 
satellites,  figure  de  l'anneau  de  Saturne. 

Denning  (  JF.-F,).  —  Brillants  JPerséides  observés  dans  plusieurs 
stations. 

Hollis  [II,  P.).  —  Les  astronomes  royaux  (avec  portraits). 

Notice   écrite   à   l'occasion  de  l'achèvement  du  nouveau  bâtiment   à 
Bulletin  astronomique.  T.  WII^  (  Septembre  1900.)  22 
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Greenwich,  sur  rentablement  duquel  figurent,  les  noms  des  astronomes 
royaux. 

Cowell  (IJ.-P.).  —  La  théorie  de  la  Lune  du  professeur  E.-W. 
Brown. 

M.  Cowell  cherche  à  donner  en  langage  ordinaire  une  idée  de  la 
théorie  du  professeur  Brown,  qui  se  présente  comme  une  continuation 
des  recherches  bien  connues  du  D'"G.-W.  llill;  mais  il  est  naturellement 
difficile  de  caractériser  les  oscillations  qui  ont  lieu  autour  de  la  solution 
périodique  jouant  le  rôle  essentiel. 

11  parait  qu*il  ne  faudra  guère  plus  de  cinq  ans  au  professeur  Brown 
pour  la  nouvelle  théorie.  M.  Cowell  dit  qu'avec  les  méthodes  anté- 
rieures il  a  fallu  vingt  ans  pour  obtenir  un  moindre  degré  de  précision. 

Denning  (  IV. -F,),  —  Brillant  météore. 

Météore  plus  brillant  que  Vénus,  vu  le  8  septembre  1899;  plusieurs 
observations  simultanées  ont  permis  de  fixer  les  circonstances  de  son 
mouvement.  Radiant  par  3470 -h  3o;  centre  d'activité  en  septembre  et 
aussi  dans  les  premiers  mois  de  Tannée. 

Les  Éditeurs.  —  Les  Léonidès  de  1899. 

Extrait  d'un  article  publié  par  M.  Denning  dans  le  journal  Nature 
(23  novembre  1899)  et  relevant  les  observations  obtenues,  en  petit 
nombre,  comme  on  sait.  Un  tel  résultat  avait,  du  reste,  été  signalé 
comme  probable  par  le  D**  Stoney,  à  la  séance  du  10  novembre  de  la 
Société  astronomique.  Une  lettre  a  même  été  publiée  par  lui,  à  cette 
occasion,  dans  le  Times  du  i4  novembre, 

Newall{H.'F.).  —  Sur  les  variations  de  quelques  déterminations 
de  vitesses  radiales. 

A  l'occasion  des  articles  publiés  par  MM.  Campbell  et  Frost,  concer- 
nant plusieurs  étoiles  :  la  Polaire,  la  Chèvre,...  M.  Newall  dit  qu'il  a 
trouvé  de  son  côté  que  la  Chèvre  était  une  étoile  double  spectrosco- 
pique. 

Keeler  (J.-E.).  —  Usages  du  réflecteur  Crossley  de  i"  d'ouver- 
ture. 

Il  est  employé  avec  grand  avantage  pour  la  photographie  des  nébu- 
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Icuses  et  des  amas.  Dans  un  autre  article  reproduit  des  Publications  of 
the  Astronomical  Society  of  the  Pacific  (t.  XII,  n»  73,  1900)  Fauteur 
apprécie  hautement,  pour  les  mesures  de  position  des  petites  planètes 
de  faible  éclat,  le  même  instrument,  employé  avec  succès  autrefois  par 
le  D*"  Common  pour  la  photographie  céleste,  en  particulier  pour  la 
photographie  de  la  nébuleuse  d'Orîon  {Bulletin^  I,  p.  i45). 

Soleil,  éclipses  et  chronologie. 

M.  Wesley  (1898,  p.  101)  analyse  en  détail  le  Rapport  des  astro- 
nomes russes,  MM.  Kostinsky  et  Hansky,  qui  ont  observé  Féclipse  totale 
de  Soleil,  en  1896,  à  la  Nouvelle-Zemble.  On  trouve  reproduite  une 
série  de  dessins  de  la  Couronne,  depuis  1860. 

Où  peut-on  trouver  des  indications  sur  les  éclipses  anciennes  qui  ont 
été  observées  d'une  manière  précise  (1898,  p.  2/3)? 

M.  W.-E.  Wilson  a  comparé  le  pouvoir  rayonnant  de  la  grande  tache 
de  septembre  1898  avec  le  pouvoir  rayonnant  du  centre  du  disque 
solaire;  il  trouve,  avec  le  radio-micromètre  de  Boys,  des  nombres  dont 
la  moyenne  approche  de  o,3  avec  0,24  comme  nombre  le  plus  faible 
(1898,  p.  379). 

Notes  sur  la  même  tache  par  MM.  Maw,  Maunder,  Evershed  (1898, 
p.  4o2-4o5). 

M.  Denning  fait  quelques  remarques  sur  les  taches  solaires  d'octobre 
et  novembre  (1898,  p.  45i). 

Sur  la  possibilité  d'avoir  trois  éclipses  de  Lune  dans  une  même  année, 
comme  en  1898;  note  de  M.  S.-J.  Johnson  (1899,  P-  ^36). 

Miss  Rose  0*IIalloran  a  noté  un  mouvement  tourbilionnaire  dans  une 
tache  du  Soleil  (1899,  p.  274)« 

Le  Rév.  Père  Ilagen,  directeur  de  l'observatoire  Georgetown,  a  eu 
la  bonne  idée  de  republier  48  dessins  de  taches  solaires  faits  dans  le 
même  observatoire,  il  y  a  5o  ans,  par  le  Père  Sestini  (1899,  P-  ^1^)- 

Planètes. 

Taches  remarquables  sur  Jupiter  signalées  par  M.  L.  Brenner  (1898, 
p.  i33,  378). 

M.  Denning"  complète  la  liste  des  taches  signalées  par  M.  L.  Brenner 
(1898,  p.  2o5,  340). 

Observations  analogues  par  M.  Mac-Ewen  (1898,  p.  4^5). 

Observation  du  premier  satellite  de  Jupiter,  à  Mexico  et  dans  l'Ai  i- 
zona,  par  M.  Douglass,  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  rotation  et  son 
elliplicité  (1898,  p.  32o). 
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INI.  I.-L.-E,  Dreyer  rend  compte  des  récents  travaux  sur  Mars,  dus 
à  MM.  Brenner  et  CeruUl,  à  Manora  et  à  Teramo  :  M.  CeruUi  exprime 
un  doute  sur  la  réalité  des  canaux  considérés  comme  appartenant  à  la 
planète  (1898,  p.  346). 

M.  Maw  a  observé,  le  9  mars  1898,  peu  après  midi,  l'occultation  de 
Mars  (1898,  p.  38i). 

Les  observations  faites  dans  les  dernières  années,  à  X observatoire 
Lowellj  sur  les  planètes  Mercure  et  Vénus,  sont  réunies  dans  le  t.  XH, 
n"  4-,  des  Memoirs  of  the  American  Acadeniy  of  Arts  and  Science 
(1898,  p.  4i3). 

M.  A,  Stanley  Williams  insiste  sur  l'utilité  de  l'élude  des  régions 
polaires  australes  de  Jupiter,  et  publie  quelques  déterminations  de  la 
période  de  rotation  s'y  rapportant  (1899.  p.  i'2')). 

Indications  sur  les  résultats  obtenus  à  Vobservatoire  Lowell  concer- 
nant Mercure,  Vénus,  Mars,  Vesta,  Jupiter  (1899,  p.  174). 

Analyse  de  la  circulaire  n"  4-3  du  Collège  Harvard,  donnant  des 
détails  sur  le  neuvième  satellite  de  Saturne  (1899,  p.  vio). 

M.  ^.  Stanley  Williams  serait  désireux  d'avoir  des  renseignements 
sur  la  coloration  des  bandes  de  Jupiter,  avant  1860  (1899,  p.  303). 

M.  Lynn  donne  des  détails  sur  les  nombres  publiés  pour  la  durée  de 
la  rotation  de  Saturne  (1899,  p.  44o). 

M.  Denning  entre  dans  des  détails  intéressants  sur  le  mouvement 
propre  des  taches  à  la  surface  de  Jupiter.  Cassini  a  été  le  premier  à  les 
signaler.  Il  faut  multiplier  les  observations  des  taches,  si  l'on  veut  avoir 
un  bon  résultat  moyen  (1899,  p.  4«^)« 

Comètes,  météores  et  étoiles  filantes. 

Article  de  M  Denning  (Aature,  avril  7,  1898)  sur  les  hauteurs  d'ap- 
parition des  différentes  classes  de  météores  (1898,  p.  'm3). 

Observations  de  comètes  anciennes  :  1807,  181 1  I,  i8i3  II,  par  Don  José 
de  Ferrer,  signalées  par  M.  Lynn  (1898,  p.  2^2). 

M.  H,  Gautier,  de  Genève,  explique  pour  quelles  raisons  la  comète 
périodique  de  Tempel  (1867  II)  n'a  pu  être  observée  depuis  1879  ('^98» 
p.  243). 

Notice  de  M.  Lynn  sur  la  comète  1861  II  (1898,  p.  377,  4^0,  4'>o). 

Notes  concernant  les  observations  des  Léonides  et  des  Biélides  (1898, 
p.  459). 

Détails  intéressants  sur  la  constitution  physique  de  la  tête  de  la 
comète  i  1898  (Brooks),  révélés  par  le  télescope  de  3  pieds  à  l'observa- 
toire Lick  (Astrophysical  Jour/ial,  décembre  1898;  Oby,  1899,  p.  101  ). 
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Observations  des  Léonides  et  des  Biélides  (en  1898  en  Suisse,  à  de 
hautes  altitudes)  communiquées  par  M.  /?.  Gaw/ter  (1899,  p.  1/3). 

Chute  d'une  météorite  énorme,  le  12  février  1899,  à  Porto  Alegre. 
dans  le  Brésil,  signalée  par  M.  C?.-îr.  Nichols  (1899,  p.  366). 

Les  Publications  of  the  astronomical  Society  of  the  Pacific  con- 
tiennent, dans  le  numéro  d'août,  des  détails  intéressants  sur  la  structure 
physique  de  la  comète  (1899,  P*  ^J^)* 

A  propos  des  Léonides,  M.  Denning  écrit  qu'il  serait  ulile  d'étudier 
les  premières  traces  de  l'essaim,  qui  commence  peut-être  à  manifester 
son  activité  vers  le  7  novembre  (189J,  p.  391). 

Astronomie  slellaire.  Étoiles  doubles. 

Parallaxes  déterminées  par  le  D"^  Elkin  (198  p.  67). 

Éluilc.  Parallaxe.  Étoile.  ParalUxc. 

Aldébaran -i-o,:o7  Hégulus -+-0,022 

La  Chèvre -+-0,08  r  A  relu  rus -f-o,oi| 

a  Orion -f-o,07.3  Véga -4-0,08;- 

Procyon -i-o,3'Ji5  a  Aigle -t-o,'i3i 

PoHux H-o,<)6G  a  Cygne — 0,01*2 

Mémoire  de  AL  Morine  {Bulletin  de  l* Académie  de  Saint-Péters- 
bourg, 1897)  sur  la  détermination  des  ascensions  droites  de  ii5  étoiles 
circompolaires  avec  le  cercle  méridien  de  Poulkovo  (1898,  p.  59).  Les 
passages  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle  donnent  lieu  à  des  différences 
à  peu  près  constantes  dans  les  azimuts  conclus. 

Les  Contributions  front  the  Observatory  of  Columbia  University, 
n"*  12,  13  et  14,  renferment  la  suite  des  mesures  photographiques  des 
plaques  de  Rutherfurd  :  on  y  trouve  un  Catalogue  de  65  étoiles  dans  le 
voisinage  de  61  Cygne;  la  détermination  de  la  parallaxe  (o*, 36)  de  61 1  du 
Cygne,  ainsi  que  celle  de  Gij,  inférieur  de  0^,07;  enfin  M.  et  M™*  Davis 
publient  un  Catalogue  de  34  étoiles  dans  le  voisinage  de  3077  Bradiey 
(1S98,  p.  348). 

M.  Gill  dit  comment  la  découverte  de  l'étoile  à  mouvement  propre 
de  9'  est  le  résultat  des  recherches  combinées  du  Professeur  Kopteyn 
et  de  M.  Innés  à  propos  de  la  Durchmusterung  photographique  du 
C^/?(i899,  p.  99). 

iM.  S.-C.  Chandler  examine  la  part  qu'il  convient  de  faire  à  la  théorie 
dans  l'étude  du  mouvement  du  pôle  terrestre  (1899.  p.  159). 

Le  D""  H.-S.  Davis  se  consacre  à  une  nouvelle  réduction  des  observa- 
tions de  Piazzi,  entre  1792  et  i8i3,  sauf  la  partie  (32ooo  étoiles)  qu'a 
prise  à  ?a  charge  le  Professeur  Porro,  de  Turin  (1899,  P-  ^i^)* 
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La  publication  n**  14  de  l'observatoire  de  Cincinnati  :  Catalogue 
of  loZo  stars  for  the  Epoch  1895  constitue  en  réalité  un  second  Cata- 
logue de  mouvements  propres  dont  on  est  redevable  à  M.  Porter 
(1899,  p.  281). 

A  propos  des  recherches  du  Prof.  Newcomb  sur  la  translation  du 
sysième  solaire,  qui  est,  par  la  nature  des  choses,  une  translation 
relative,  M.  T.-W,  Backhouse  fait  remarquer  que  le  terme  de  vitesse 
absolue  du  mouvement  de  translation  est  impropre;  c'est  ce  que  recon- 
naît le  Prof.  iNewcoinb,  et  il  propose  de  lui  substituer  l'expression  ô^ 
vitesse  linéaire,  sans  parler  du  système  de  référence,  ce  qui  amènerait 
des  longueurs  inutiles  (  1899,  p.  'j>9j,  443). 

Le  Catalogue  décennal  du  Cap  pour  1890  contient  les  positions 
de  3007  étoiles,  déduites  des  observations  elfectuées  de  i885  à  1895.  Les 
ascensions  droites  dépendent  du  Catalogue  fondamental  «l'Auwers,  les 
distances  polaires  sont  données,  ce  qui  constitue  une  nouveauté,  dans 
deu\  hypothèses  ;  suivant  qu'on  s'en  tient  à  la  méthode  ordinaire  de 
réduction,  ou  qu'on  fait  intervenir  de  légers  changements  dans  la 
latitude  et  la  réfraction  moyenne,  ainsi  que  les  variations  de  latitude. 

Les  résultats  de  la  comparaison  du  Catalogue  du  Cap  (1890)  avec 
ceux  du  Cap  (1880),  de  Melbourne  (1880),  de  Greenwich  (1880),  du 
Cap  (i885)  et  de  Radcliffe  (1890),  arrangés  par  ordre  d'ascension  droite, 
de  déclinaison  et  de  grandeur  des  étoiles,  montrent  seulement  une  erreur 
symétrique  imputable  à  la  grandeur  :  le  retard  dans  l'observation  d'une 
étoile  faible  étant,  en  moyenne,  de  o",oi  par  grandeur.  Cette  conclusion 
a  été  vérifiée  par  des  expériences  faites  avec  des  écrans.  Du  reste,  bien 
que  tenté  de  corriger  les  nombres  de  cette  influence,  le  D*"  Gill  a  pris 
le  sage  parti  de  n'en  rien  faire. 

M.  T.  Lewis  signale  comme  désirables  les  mesures  de  7  Taureau 
(S  412)  au  moyen  des  grands  instruments  (  1899.  p.  4^»  )• 

Étoiles  variables,  étoiles  nouvelles  {Novae), 

Dans  la  Circulaire  du  collège  Harvard,  n**  29  {Oby,  1898,  p.  28)). 
M.  Pickcring  indique  une  manière  de  découvrir,  par  la  photographie, 
toutes  les  étoiles  variables  dont  la  période  est  inférieure  à  24  heures, 
au  moyen  d'une  série  de  poses  de  io°»  se  succédant  d'heure  en  heure, 
pendant  un  intervalle  de  6  à  7  heures. 

Découverte  d'une  nouvelle  variable  par  M.  Espin  (  Wolsinghani 
Circular,  n**  48;  Oby^  1898,  p.  462). 

M.  T.-W.  Backhouse  adresse  des  remarques  sur  des  variables  nou- 
velles (1899,  p.  97,  275}. 
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Speclroscopie. 

Indications  sur  les  premiers  résultats  obtenus  par  M.  Beloposlky  con- 
cernant les  parallaxes  et  les  masses  dey  Vierge  et  y  Lion  {AsCr.  Nach.^ 
35io;  ObjTj  1898,  p.  352)  en  utilisant  la  relation  numérique  entre  la 
vitesse  relative  des  composantes  d'une  étoile  double  (conclue  des  mesures 
spectroscopiques),  sa  parallaxe  et  les  éléments  de  son  orbite. 

Résultats  publiés  par  le  Professeur  Campbell,  dans  le  numéro  d'oc- 
tobre 1898  de  VAstrophysical  Journal,  concernant  les  vitesses  radiales 
de  T,  Céphéc,  Ç  Hercule,  r,  Pégase,  et  de  la  nébuleuse  planétaire  4373  du 
Catalogue  général  (1898,  p.  460* 

Les  déterminations  de  vitesses  radiales  à  l'observatoire  Lick  com- 
portent une  erreur  probable  d'une  fraction  de  kilomètre  quand  on  utilise 
la  photographie  avec  le  grand  instrument.  Quant  aux  observations  vi- 
suelles, M.  Campbell  a  retrouvé  les  nombres  de  M.  Keelcr  pour  les 
vitesses  radiales  des  nébuleuses,  avec  des  différences  allant  au  plus  à 
5^k.n  Qj,  3km  (,899,  p.  161). 

Sir  Norman  Lockyer  procède  à  des  essais  en  vue  de  substituer,  pour 
la  spectroscopie  solaire,  aux  plaques  photographiques  ordinaires,  les 
pellicules  flexibles,  qui  présentent  l'avantage  de  pouvoir  épouser  la 
courbure  du  champ  lorsqu'on  emploie  un  réseau  concave;  pour  les  pho- 
tographies durant  les  éclipses,  elles  offrent  l'avantage  d'une  plus  grande 
rapidité  (1899,  P-  '^W)- 

La  Circulaire  n"  4-2  du  Collège  Harvard  annonce  la  découverte 
d'une  Nova  dans  le  Sagittaire,  par  18" 56'", 2  et  —  i3"i8'  (1899,  p.  245). 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  raies  de  l'oxygène  soient  présentes  dans 
les  spectres  des  étoiles  du  type  hélium.  Une  nouvelle  confirmation 
résulte  d'une  Note  du  D""  Gill  à  la  Société  Royale  {Nature,  1899,  22  juin  ; 
Oby,  1899,  p.  319). 

Photographie. 

A  propos  du  projet  du  Prof.  Pickering  de  découvrir  par  des  compa- 
raisons photographiques  les  étoiles  variables  à  courte  période  (  Voir 
plus  haut  p.  342),  M.  Turner  fait  ressortir  qu'on  se  trouve  amené,  par 
l'expérience  même,  à  agrandir  beaucoup  le  champ  des  clichés.  D'abord 
restreint,  par  mesure  de  prudence,  à  2**  X  2",  il  atteint  dans  les  expé- 
riences de  M.  Pickering  une  étendue  extraordinaire  (1898,  p.  391). 

Publications. 

Observational  Àstronomy,  par  M.  Arthur  Mec,  2''  édition  (1898, 
p.  61). 
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Séries  d'observations  d'étoiles  variables  faites  à  l'Observatoire  de 
AI.  C.-E.  Peek  (1898,  p.  Gu,  209;  1899,  p.  3 17). 

The  Sun* s  Place  in  Nature,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  récent  de 
Sir  Norman  Lockyer,  On  peut  voir  en  lui  une  édition  remaniée  et 
complétée  du  livre  consacré  à  l'hypothèse  météorique  (1898,  p.  i36). 

L'ouvrage  du  Prof.  Tood  :  New  Astronomy,  convient  aux  personnes 
qui  prennent  un  intérêt  général  à  l'Astronomie;  il  n'y  est  pas  spéciale- 
ment question  d'Astronomivî  physique,  comme  on  pourrait  le  croire 
d'après  le  titre  (1898,  p.  174). 

Catalogue  des  grandeurs  de  108 1  étoiles  australes,  par  M.  A,  Stanley 
lyi/Iianis (iSgS,  p.  10g). 

Notice  sur  l'histoire,  la  construction  et  les  travaux  exécutés  kV obser- 
vatoire de  Catane,  dirigé  par  M.  Hicco  (i8y8,  p.  209). 

Nouvelle  édition  de  l'Ouvrage  liemarkable  éclipses  de  M.  Lynn 
(1898,  p.  9.4'9;  1899,  p.  34  î). 

The  récent  éclipse,  titre  d'une  brochure  relatant  les  intéressants 
résultats  obtenus  par  M.  et  M"'*  Maunder,  lors  de  l'écIipse  du  22  jan- 
vier 1898,  avec  des  moyens  d'observation  très  sommaires  (1898,  p.  279). 

Ilinimelskundey  de  M.  /.  Plassniann^  est  un  manuel  d'Astronomie 
populaire  dans  lequel  la  section  des  étoiles  variables  est  particulièrement 
bien  traitée  (1898,  p.  3i7). 

Eclipses  of  the  Moon  in  India,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  de  M.  R, 
Sewell  destiné   à   faciliter   l'identification   des  dates    indiennes  (1898, 

p.  4i3). 

Dans  le  t.  CXCI  des  Philosophical  Transactions  se  trouve  publiée 
la  belle  collection  des  Spectres  stellaires  de  M.  Mac  Clean  très  bien 
reproduits  et  classés  (1898,  p.  461). 

Annonce  du  Second  Washington  Catalogue  of  Stars,  préparé  sous 
la  direction  du  Prof.  Eastman^  et  contenant  les  positions  de  5i5i  étoiles 
conclues  des  observations  faites  avec  le  cercle  méridien  de  8  pouces, 
de  1866  à  1891  (1899,  p.  i3o;  voir  aussi,  p.  2o3,  une  lettre  intéressante 
du  professeur  FCaslman  ). 

Le  Prof.  Milne  vient  de  publier  un  Ouvrage  ;  Seis/nology,  sur  les 
tremblements  de  terre  (18C9,  p.  i38). 

Annonce  du  nouveau  périodique  publié  par  M.  L.  Brenner  sous  le 
titre  :  Astrononiische  ftundschau  (iSgc),  p.  176). 

Observations  taken  at  Dumraon,  Behar{Tndia),  during  the  éclipse 
of  the  l'jL  january  1898  :  brochure  du  Rév.  P.  Champigneulles, 
S.  J.  (1899,  p.  9.07). 

Stars  and  Télescopes,  by  David  P,  Tood  ;  nouveau  manuel  d'Astro- 
nomie populaire,  dont  les  éditeurs  de  VObservatory  font  l'éloge  (1899, 
p.  240. 
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Xa  observatoire  de  Potsdani  vient  de  publier  la  première  série  de 
résultats  concernant  le  Catalogue  astrophotographique  :  les  coordonnées 
rectangulaires  de  ^06*27  étoiles  résultant  des  mesures  de  57  plaques  (1899, 
p.  -280). 

Le  tome  LUI  des  Memoirs  of  the  Royal  astronomical  Society  con- 
tient :  des  mesures  d'étoiles  doubles,  par  W.  Colenian  et  W.  Maw;  la 
théorie  du  mouvement  de  la  Lune,  par  E.  Brown;  la  détermination  pho- 
tographique des  longitudes,  par  le  cap.  Hills;  une  étude  sur  les  erreurs 
de  division  du  cercle  méridien  de  Greenvvich,  par  Dyson  et  Thackeray; 
un  Catalogue  d'essaims  météoriques,  par  Denning. 

Le  Report  of  the  expéditions  organized  by  the  British  Axtro- 
nomical  Association  to  observe  the  total  Solar  éclipse  of  1898, 
january  tx^  montre  une  abondante  collection  de  résultats  intéressants 
(1899,  p.  3i5). 

Annonce  de  l'Ouvrage  :  Researches  into  the  origin  of  the  Primitive 
Constellations  of  the  Greeks,  Phœnicians  and  Babylonians,  par 
Robert  Brown  (1899,  p.  343). 

Le  tome  XXIll,  2"  partie,  des  Annales  de  V observatoire  du  Collège 
Harvard  contient  la  discussion  des  observations  faites  avec  le  photo- 
mètre méridien,  de  1882  à  1888,  par  E.-C.  Pickering  et  O.-C.  Wendell, 
ainsi  que  leur  comparaison,  résumée  en  tableaux,  avec  V Uranometria 
Argentina,  la  Durchmusterung  et  les  anciennes  évaluations  d'Her- 
schel.  Comme  il  était  probable,  les  différences  sont  en  relation  avec  le 
voisinage  de  la  Voie  lactée,  les  hauteurs  des  étoiles  observées...  (1899, 
p.  402). 

Le  second  volume  des  Photographs  of  stars,  star-clusters  and 
nebtilœ  contient  72  belles  reproductions  de  photographies  célestes  prises 
par  M.  Isaac  Roberts  (1899,  p.  45^)' 

Observatoires. 

Le  tome  VII  de  la  nouvelle  série  des  Annales  de  l'observatoire  royal 
de  Belgique  contient  des  observations  d'étoiles  faibles,  par  le  D"*  L,  de 
Ball^  dans  la  zone  h-  2°  de  la  Durchmusterung  (1898,  p.  i35). 

Extrait  d'une  lettre  du  Prof.  See  à  Sir  Robert  Bail  concernant  la 
situation  de  ïobservatoire  Lowell^  dans  l'Arizona,  et  les  travaux  qui  y 
sont  effectuées  (1898,  p.  32o). 

Les  Annales  de  l'observatoire  de  Gôttingen,  3*  partie,  contiennent 
des  mesures  héliométriques  des  positions  respectives  de  la  Lune  et  du 
Soleil  pendant  plusieurs  éclipses  du  Soleil  (1898,  p.  355). 

Le  tome  V  des  Publications  de  V observatoire  du  Vatican  contient, 
outre  diverses  observations  et  recherches  astronomiques,  des  observa- 
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lions  de  taches  solaires  et  de  beaux,  spécimens  de  photographies  de 
nébuleuses  (1899,  p.  167). 

Le  dernier  volume  des  Astronomical  Observations  and  Besearches 
made  at  Dunsink  comprend  un  Gatalop^ue  de  iioi  étoiles  dont  les 
positions  individuelles  sont  publiées  en  même  temps  que  les  positions 
moyennes  (1899,  p.  1O8). 

Le  résumé  publié  pour  1898  par  l'observatoire  des  PP.  Jésuites,  à 
Stonyhurst,  contient,  en  particulier,  des  notes  sur  la  variation  des  aires 
des  taches  solaires  comparées  au  spectre  solaire  dans  la  région  II — K 
(1899,  p.  24G). 

Instruments. 

Dans  un  nouveau  système  de  dôme  pour  les  équatoriaux,  adopté  par 
MM.  T.  Cooke  et  fils,  d'York,  on  rend  mobiles  les  deux  moitiés  du  dôme, 
ce  qui  supprime  les  inconvénients  dus  aux  trappes  (1899,  p.  67,  io5). 

Pour  assujettir  l'objectif  dans  le  barillet,  M.  Tiirner  recommande 
d'insérer  à  frottement  dur  du  duvet  de  coton  {cotton-wool)  enlre  le 
verre  et  la  monture  (1899,  p.   178). 

M.  Turner  donne  des  détails  assez  piquants  sur  la  manière  dont  s'est 
comporté  le  télescope  de  3  pieds  primitivement  employé  par  M.  Common 
et  maintenant  à  l'observatoire  Lick.  Toujours  est-il  que  M.  Kecler  en 
tire  actuellement  un  très  bon  parti  (1899,  p.  349). 

Description  sommaire  d'un  petit  appareil  accessoire  pour  les  équato- 
riaux  (indiqué  dans  le  Catalogue  des  instruments  de  Sir  H.  Grubb), 
permettant  de  contrôler,  avec  l'intermédiaire  d'un  niveau,  la  distance 
polaire  et  l'angle  horaire  d'un  objet  calé  (1899,  p.  4»0-  Cet  appareil 
accessoire  n'est  pas  très  répandu. 

Divers. 

M.  Léo  Brenner  insiste  sur  l'avantage  pour  les  astronomes  de  faire 
examiner  leurs  yeux  par  des  oculistes  (1898,  p.  96). 

M.  T.'Il.  Safford  donne  quelques  indications  sur  l'origine  de  l'histoire 
de  la  variation  de  l'équation  personnelle  avec  la  grandeur  (  1898,  p.  '207). 

Indications  sur  quelques  essais  pour  photographier  le  spectre  de  l'aw- 
rore  boréale  {Harvard  Collège  Circular,  n°  28;  Oby,  1898,  p.  248). 

Le  D""  Isaac  Boberts  communique  aux  éditeurs  des  remarques  sur 
trois  nébuleuses  non  cataloguées  (1898,  p.  25o). 

A  propos  d'un  article  du  D*^  T.-J.-J.  See,  M.  Lynn  pense  qu'^l/cor  a 
dû  augmenter  d'éclat  (1898,  p.  3i4). 

^\'\i>^  AgnèsClerke  remarque  avec  raison  (1898,  p.  407)  qu'une  tcrmi- 
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nologie  appropriée  dans  la  Science  est  quelque  chose  de  plus  qu'une 
simple  aiïaire  de  convenance;  qu'elle  y  apporte  plus  de  précision  et  faci- 
lite même  ses  progrés.  Sir  William  Crookes  a  donc  été  bien  inspiré  en 
attribuant  la  principale  raie  des  nébuleuses  par  X5007  au  spectre  du 
nebuliim  (1898,  p.  407). 

M.  L,  B rentier ]M%l\{\Q^  par  de  nouvelles  confirmations,  l'excellence 
des  conditions  d'observation  à  Manora  (1899,  p.  G8). 

M.  William  Noble  se  demande  pourquoi  on  tient  à  conserver  Pâques 
comme  une  fête  mobile  (1899,  p.  34o). 

Historique.  Notes  personnelles. 

M.  Lynn  sijjjnale  un  livre  d'Adam  Smith  sur  l'Astronomie  (1898, 
p.  170). 

M.  A/Ai/i  signale  l'erreur  commise  par  plusieurs  auteurs  qui  ont  parlé 
des  nombres  désignant  les  étoiles  du  Catalogue  de  Flamsteed  (1898, 
p.  172)  :  c'est  Bradiey  qui  distingua  ainsi  les  étoiles  dont  il  s'agit. 

Article  de  M.  Lynn  sur  les  Eclipses  mentionnées  dans  la  Chronique 
anglo-saxonne  (1898,  p.  206). 

Notes  sur  la  carrière  astronomique  du  Prof.  Keeler,  actuellement 
directeur  de  l'observatoire  Lick  (1898,  p.  25i). 

M.  Lynn  communique  des  notes  sur  la  carrière  astronomique  de 
Klinhenberg,  qui  a  découvert  plusieurs  comètes  (1898,  p.  278). 

Notice  nécrologique  sur  Herbert  Sadler  (1898,  p.  283). 

Le  Rév.  S.-J,  Johnson  cite  des  allusions  aux  phénomènes  astrono- 
miques, trouvées  dans  les  registres  des  paroisses  (1898,  p.  SiS). 

M.  Lynn  revient  sur  les  découvertes  d'Aristarque  de  Samos  et  de 
Posidonius,  concernant  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  (1898,  p.  338). 

Le  \y  OUI  a  fait  connaître  quelques  circonstances  intéressantes  de  la 
vie  et  des  travaux  de  John  Herschel.  Il  parait  qu'il  fut  un  des  pères  de 
la  Photographie  (1898,  p.  35i). 

Il  parait  que  le  Prof.  Simon  Newcomb  va  de  nouveau  présider,  à 
l'Université  John  Hopkins,  aux  travaux  mathématiques  et  astrono- 
miques (1898,  p.  357). 

M.  Turner  parle  de  la  carrière  astronomique  de  Romberg^  à  Poul- 
kovo  (1898,  p.  358). 

Article  <le  M.  Lynn  sur  la  carrière  astronomique  de  Wilhem  von 
Bicla  (189S,  p.  406). 

Notice  sur  les  deux  Boguslawskiy  le  père  et  le  fils,  par  iM.  Lynn  (1899, 

p.   12Î). 

Lettre  de  M.  Lynn  sur  Copernic  et  Begiomontaniis  (1899,  p.  1G2). 
Notice  nécrologique  sur  Miss  L.Bros>vn  (1899,.  p.  171). 
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Lettre  de  M.  Lynn  sur  les  éclipses  mentionnées  dans  les  premiers 
temps  de  l'histoire  romaine  (1899,  P*  2o5). 

M.  L//1/1  donne  quelques  explications  sur  l'histoire  de  la  constellation 
dite  Chevelure  de  Bérénice  (1899,  p.  a36). 

Notices  nécrologiques  sur  M.  Charles  Leeson  Prince  (1899,  p.  -243). 

M.  Lynn  rappelle  l'origine  de  la  visite  annuelle  de  l'observatoire 
Royal  (1899,  p.  269). 

M.  Lynn  observe  que  Dôrfell,  auquel  on  doit  la  constatation  du 
mouvement  parabolique  de  la  grande  comète  de  1680- 1G81,  n'est  pas 
cité  dans  les  Principes  de  Newton  (1899,  p.  309). 

Notice  sur  Henry  Ussher,  le  fondateur  de  l'observatoire  de  Dunsink, 
par  M.  Lynn  (1899,  p.  3i  1  ). 

Sur  les  noms  des  constellations  :  Hercule,  Petit  Cheval  etOphiuchus, 
par  M.  Lynn  (1899,  p.  338). 

M.  Lynn  donne  des  renseignements  sur  les  premières  observations  de 
Bradley,  à  Kew  (1899,  p.  36*2). 

M.  Lynn  :  à  propos  de  l'éclipsé  qui  arriva,  dit-on,  lors  du  passage  du 
Rubicon  par  César  (1899,  p.  365). 

Robert  Hooke  Qi  ses  découvertes  astronomiques,  par  M.  Lynn  (1899, 
p.  393). 

L'éclipsé  de  Soleil  de  Tannée  733;  article  de  M.  Lynn  (1899,  p.  39G). 

Notice  nécrologique  sur  M.  James  Carpentier  (iS^g,  p.  4o8). 

O.  C. 


■•••«^ 


VARII^JÉS. 


LA  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE  DE  PARIS. 
DE  BARCELONE  AUX  BALÉARES, 

D*Àl>RÎCS   LES   COnnESPONDANCES    INÉDITES   DE   MÉCHAIN,   DE   BIOT   ET   D'ARAOO; 

Pau  m.  g.  BIGOURDAN. 

Lors  de  rétablissement  du  Système  métrique,  on  décida  de 
remesurer  la  méridienne  de  Paris,  et  de  la  prolonger  jusqu'à  Bar- 
celone, alin  de  la  limiter  par  des  poinls  situés  au  bord  de  la  mer. 

Pour  rendre  le  calcul  de  cet  arc  de  lo'*  indépendant  de  Taplalis- 
sement,  il  eût  fallu  que  son  milieu  tombât  à  très  peu  près  à  4^** 
de  latitude,  tandis  qu'il  se  trouve  réellement  à  46**,  12. 
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Comme  on  désirait  baser  le  Système  métrique  sur  des  opérations 
non  seulement  grandioses,  mais  encore  indépendantes  de  lout  ce 
qui  avait  été  fait  jusqu'alors,  on  songea  bientôt  à  prolonger  la 
méridienne  de  Paris  jusqu'aux  Baléares.  Aussi,  pendant  son  pre- 
mier séjour  en  Espagne,  pour  la  mesure  de  Tare  compris  entre 
Rodez  et  Barcelone,  Méchain  prit  de  sérieuses  dispositions  pour^ 
faire  cette  prolongation,  dont  il  fut  réellement  chargé  en  i8o3. 
Mais  à  cette  dernière  époque  il  ne  put  la  terminer,  et  elle  ne  fut 
menée  à  bonne  fin  que  par  Biot  et  Arago,  en  1806  et  1807. 


I.  —  Seconde  mission  de  Méchain  en  Espagne. 

On  sait,  par  le  récit  de  Delambre  (*),  que  dans  cette  seconde 
mission  Méchain  se  heurta  à  des  difficultés  nombreuses;  mais 
rhistorique  de  ses  eflbrls,  qui  lui  coûtèrent  la  vie,  ne  paraît  pas 
avoir  jamais  été  fait  avec  quelque  détail. 

On  a  publié  récemment  six  lettres  écrites  alors  par  Méchain  à 
Dezauche  (^),  ingénieur  hydrographe  de  la  marine,  et  qui,  dans 
cette  pénible  mission,  fut  un  de  ses  principaux  collaborateurs. 

D'un  autre  côté.  M""*  Laugier  vient  de  donner  à  l'Observatoire 
divers  papiers  (^)  relatifs  à  la  même  entreprise.  C'est  principale- 
ment de  ces  documents  que  nous  avons  tiré  la  Notice  suivante  sur 
cette  opération  célèbre  qui  coûta  la  vie  à  un  des  meilleurs  astro- 
nomes de  son  temps,  et  qui  fonda  la  gloire  de  ses  deux  successeurs. 

Dès  le  mois  de  novembre  1792,  Méchain  avait  fait  déterminer 
par  son  aide  Tranchot,  du  sommet  de  la  Morella,  au  sud-ouest  de 
Barcelone,  la  direction  d'une  montagne  de  Mayorque,  la  Silla  de 

('  )  Mémoires  de  l'Institut,  Sciences  inalhémaliques  et  physiques,  t.  VI  (1806), 
Hist.,  p.  1-28.  —  Histoire  de  l* Astronomie  au  dix-huitième  siècle,  p.  755-767. 

(')  Bévue  rétrospective,  auméro  du  !•'  septembre  1891.  Ces  lettres  de  Méchain 
ont  été  communiquées  par  M.  Chardon,  petit-fils  de  Dezauche;  elles  vont  du 
4  vendémiaire  au  i3  thermidor  an  \II  (i8o3  sept.  37-1804  août  i). 

(')  Ce  sont  principalement  des  lettres  écrites  à  Delambre,  par  l'intermédiaire 
duquel  Méchain  parait  avoir  tenu  le  Bureau  des  Longitudes  au  courant  de  ses 
opérations.  Il  résulte  d'une  note  de  Delambre  que  nous  avons  maintenant  entre 
les  mains  toutes  les  lettres  qu'il  avait  reçues  de  Méchain. 
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ïorellas  (*)  destinée  à  servir  pour  la  liaison  projetée;  et  à  la 
même  époque  il  envoya  deux  de  ses  collaborateurs  à  Montsia,  au 
sud  de  ïortose,  pour  savoir  si  de  ce  sommet  on  peut  apercevoir 
Yvice,  malgré  la  convexité  de  la  mer  (^)  *  à  leur  retour  ils  rassu- 
rèrent avoir  aperçu  cette  île  dans  presque  toute  son  étendue. 

Enfin  Méchain  se  disposait  (^)  à  passer  aux  Baléares  quand  la 
guerre,  qui  éclata  entre  la  France  et  l'Espagne,  en  1794»  'e  força 
tout  à  la  fois  de  suspendre  ce  projet  de  prolongation  et  de  rester 
inactif  à  Barcelone. 

Après  son  retour  à  Paris,  Méchain  entretint  plusieurs  fois  le 
Bureau  des  Longitudes  de  ce  projet,  qui  fut  approuvé;  et  en  sep- 
tembre 1802  les  autorisations  et  les  fonds  nécessaires  étaient 
obtenus.  Le  Bureau,  qui  appréciait  son  habileté  d'observateur, 
son  zèle,  et  qui  savait  quels  services  il  pourrait  rendre  en  restant  à 
la  tête  de  l'Observatoire,  récemment  enrichi  de  quelques  beaux 
instruments,  désirait  confier  à  Henrj  la  prolongation  de  la  méri- 
dienne. Mais,  dit  Delambre  (*),  à  la  grande  surprise  des  membres 
du  Bureau,  Méchain  réclama  la  propriété  de  ce  projet  avec  une 
vivacité  singulière;  il  faisait  valoir  que  nul  ne  connaissait  aussi 
bien  que  lui  les  moyens  de  le  faire  réussir,  et  qu'enfin  il  avait  un 
droit  incontestable  à  s'en  voir  chargé,  de  préférence  à  tout  autre. 
Personne  ne  contestait  ce  droit,  mais  on  croyait  sa  présence  à 
l'Observatoire  plus  utile  à  l'Astronomie.  On  se  rendit  à  ses 
instances,  quoiqu'on  ne  pût  deviner  ses  motifs  secrets,  qui  étaient 
de  cacher  d'abord  à  tous  les  yeux  ce  qu'il  avait  eu  la  faiblesse  de 
dissimuler,  la  véritable  latitude  de  Barcelone,  et  ensuite,  le  désir 
très  juste  et  très  raisonnable  de  rendre  presque  inutile  cette  lati- 
tude douteuse,  en  transportant  deux  degrés  et  demi  plus  au  sud 
l'extrémité  de  son  arc,  dont  il  pouvait  «  observer  la  latitude  avec 
divers  instruments  et  des  attentions  redoublées  ». 

Les  grandes  lignes  du  plan  de  campagne  pouvaient  d'ailleurs 


(•)  Base  du  Système  métrique,  tome  I,  page  l\o  du  Discours  préliminaire,  et 
page  509. 

(')  Lettre  à  Delambre,  écrite  de  Barcelone  le  25  frimaire  an  XII. 

(')  Lettre  à  Delambre,  écrite  de  la  station  de  Monlserral,  près  de  Barcelone, 
le  3o  vendémiaire  an  \II  (i8o3  oct.  23). 

(')  Histoire  de  V Astronomie  au  dix-huitième  siècle,  page  -^3. 
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être  tracées  déjà  au  moyen  des  renseignements  recueillis  par 
Méchain  pendant  son  premier  séjour  en  Espagne.  II  paraît  certain 
que  dès  lors  on  s'était  arrêté  à  la  chaîne  figurée  par  la  carte  ci-jointe 
{Jig-  i),  réduction  d'une  autre  qui  se  trouve  dans  les  papiers  de 

Fig.  I. 


Delambre,  et  sur  laquelle  ce  dernier  a  écrit  «  i*"  plan  de  prolon- 
gation jusqu'à  Yviza  et  Cabrera  )>. 

Méchain  pensait  tout  terminer  en  une  année,  et  cette  opinion, 
appuyée  sur  ce  que  Ton  connaissait  déjà,  devait  paraître  fort 
plausible.  On  peut  remarquer  d'ailleurs  que  le  conditionnement 
des  triangles  était  des  plus  avantageux. 

Méchain  quitta  Paris  le  26  avril  i8o3,  avec  son  second  fils 
Augustin,  avec  Dezauche,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine,  et 
avec  Le  Chevalier  qui  l'accompagnait  momentanément  comme 
aide  volontaire.  Le  gouvernement  espagnol  lui  adjoignit,  pour 
suivre  ses  opérations,  Chaix  qui  Tavait  déjà  accompagné  en  1792 
et  qui  depuis  était  devenu  professeur  d'Astronomie  et  vice-direc- 
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leur  de  Tobservatoire  de  Madrid.  Il  se  rendit  dîrectemenl  à  Barce- 
lone, avec  rintenlion  de  passer  immédiatement  aux  Baléares,  sur 
un  brigantln  que  le  gouvernement  espagnol  avait  mis  à  sa  dispo- 
sition. Mais  les  capitaines  généraux  de  Catalogne  et  des  Baléares 
n'avaient  encore  reçu  aucun  ordre  de  Madrid. 

Après  une  inaction  forcée  assez  longue,  et  en  attendant  l'effet 
de  ses  réclamations  à  Madrid,  Méchain  dut  se  rejeter  sur  la  chaîne 
continentale  :  malgré  les  pluies  et  des  tempêtes  affreuses,  dans  les 
mois  de  septembre  et  d'octobre  i8o3  il  mesure  les  cinq  triangles 
jetés  entre  Montsia  et  Matas,  se  reliant  ainsi  à  la  chaîne  déjà 
mesurée,  et  la  prolongeant  d'environ  90000  toises. 

Entre  temps,  par  l'intermédiaire  du  général  Beurnonville, 
ambassadeur  de  France  à  Madrid,  et  de  Viot,  commissaire  français 
des  relations  commerciales  h  Barcelone,  il  obtient  enfin  les  ordres 
nécessaires  pour  le  commandant  du  brigantin. 

Voici  d'ailleurs  comment  il  expose  lui-môme  ses  difficultés  et 
ses  projets,  dans  une  lettre  à  Delambre,  écrite  de  la  station  de 
Montserrat  le  3o  vendémiaire  an  XIl  (i8o3  oct.  aS)  : 

Il  est  bien  tcms  que  je  vous  parle  de  la  nouvelle  mission  dont  on 
nn*a  fait  l'honneur  de  me  charger.  Vous  savez  assez  combien  j'ai  éprouvé 
de  contrariétés  et  de  relards  pour  commencer,  même  sur  le  continent;  et 
que  pour  la  mer  ou  les  Iles,  il  y  a  eu  empêchement,  refus  absolus  de  la 
part  du  brigantin  destiné  pour  cela.  Ne  pouvant  donc  mieux  faire,  ni 
faire  autre  chose,  j'ai  entrepris  de  former  la  chaîne  de  triangles  sur  les 
côtes  de  Catalogne,  depuis  la  butte  de  Matas,  sur  le  mont  Allègre, 
jusqu'au  Montsia  au  delà  de  Tortose;  et  je  me  suis  mis  en  marche  pour 
la  reconnoissance  des  sommets  des  triangles,  dès  que  j'en  ai  eu  les  moyens 
et  les  autorisations  nécessaires.  Celte  reconnoissance  a  été  longue,  pénible 
et  même  très  peu  heureuse  vers  la  fin;  il  seroit  hors  de  propos  de  dire 
ici  pourquoi.  Enfin  je  suis  parvenu  de  Matas,  en  faisant  entrer  Monl- 
serrât,  jusqu'au  pic  le  plus  élevé  de  Montsia,  au  moyen  de  six  triangles, 
dont  le  dernier,  seulement,  est  très  grand  et  a  un  angle  un  peu  aigu 
(de  23*).  Cela  fait,  j'ai  procédé  de  suite  à  la  mesure  des  angles.  J'avois 
des  réverbères,  j'en  ai  fait  usage  et  avec  succès  :  je  n'ai  point  négligé  les 
signaux  de  jour  quand  j'ai  pu  les  observer  sans  éterniser  les  séjours  aux 
stations.  J'en  suis  à  la  station  de  Montserrat  que  j'espère  terminer 
bientôt;  et  il  ne  me  restera  plus  que  celle  de  Matas.  Les  coopérateurs 
pourront  dire  tout  ce  que  nous  avons  eu  à  souffrir,  dans  les  premiers 
tems  par  les  dévorantes  chaleurs  de  ce  climat,  et  dans  les  localités  bien 
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peu   faciles  à  parcourir,   coml)icn  j'ai   été    arrêté,    pour  la    mesure    des 
angles,  par  les  brouillards,  les  pluies  continuelles  et  à  torrens,  les  orages 
les  plus  violens  et  les  ouragans  les  plus  impétueux  qui  nous  ont  assaillis 
presque  sans  relûche,  partout  et  jusqu'à  notre  arrivée  à  Montserrat.  En 
citant  une  telle  intempérie  pour  l'Espagne,  on  ne  peut  pas  espérer  d'être 
cru;  tout  au  plus  y  ajouteroil-on   quelque  foi  pour  les  climats  les  plus 
affreux  et  tempestueux  de  la  terre.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  chaîne  de 
triangles  sera   mesurée,   après   trois   mois   entiers   de   travail.   Rentré   à 
Barcelone,  j'en  ferai  la  rédaction  et  je  vous  la  ferai  passer  pour  la  pré- 
senter au  Bureau  des  Longitudes,  si  vous  le  jugez  à  propos.  La  distance 
de  Matas  à  Montsia  est  d'environ  9*2000  toises.  Matas  et  Montserrat  sont 
les  points  de  jonction  de  la  nouvelle  chaîne  avec  celle  de  la  méridienne. 
Le  Puig  de  la  Morella  et  Mola-Cima,  le  plus  haut  des  pics  de  Montsia, 
seront  deux  sommets  des  grands  triangles  pour  les  îles....  La  Morella  et 
Mola-Cîma  sont  très  visibles  l'une  de  l'autre  quand   le  tems   est  favo- 
rable. L'élévation  au-dessus  de  la  mer  est  de  3o2  toises  pour  la  Morella, 
de  38o  pour  la  Mola-Cima;  celle  de  Silla-de-Torellas  à  Mayorque  est  de 
près  de  800  toises;  ces  trois  points  sont  bien  visibles  les  uns  des  autres 
dans  les  tems  favorables,  mais  assez  rares. 

Il  s'agit  donc  maintenant  de  ce  grand  triangle,  de  celui  pour  Yvice  qui 
sera  aussi  grand,  et  d'un  troisième  pour  Cabrera  si  on  le  veut;  il  faut 
s'occuper   des    moyens    d'exéculion    et    les    préparer    bientôt.    Celui    de 
voyager  par  mer  est,  enfin,  mis  à  ma  disposition.  A  force  de  représen- 
tations, que  j'ai   engagé  l'ambassadeur  de  France  à  faire  à  la   Cour,  le 
Ministre  d'État  et  celui  de   la  Marine   viennent   d'adresser  au  comman- 
dant du  brigantin  les  ordres  les  plus  positifs  de  nous  transporter  aux  îles 
Baléares,  aux  divers  points  des  côtes  de  Catalogne  aussi  souvent  q.ue  je 
le  jugerai  nécessaire;  et  ce  commandant  y  est  tout  disposé  dès  qu'il  aura 
fait  remettre  son  bâtiment  en  état;  ainsi  il  n'y  auroit  plus  de  difficultés 
de  ce  côté  là,  à  moins  que  l'Egpagne  n'entrât  en  guerre,  ce  qui  sembloit 
inévitable;  mais  on  croit,  ici,  que  sa  neutralité  et  celle  du  Portugal  sont 
assurées.  Les  difficultés  qui  restent  à  lever  sont  pour  les  moyens  pécu- 
niaires, et  le  succès   des   opérations   trigonométriques.   Mes   fonds   sont 
presque  entièrement  absorbés.  Les  reçus  des  ouvriers  que  j'ai  laissés  à 
Paris,  et  les   autres  que  j'y   enverrai   incessamment   prouveront  que   la 
somme   totale  que  le  Ministre   de   l'Intérieur   m'avoit  assignée  pour  les 
instrumens  a  été  employée  pour  les  réverbères,  les  réparations  et  nou- 
velles lunettes  des  deux   cercles  et  pour  achat  d'autres  instrumens.  Le 
Ministre  m'avoit  assigné,  de  plus,  quatre  mille  francs  pour  tous  les  frais 
des  opérations  tant  en  Catalogne  qu'aux  îles  et  les  expériences  du  pen- 
dule  à   Bordeaux,  à    Dunkerque.   Les   frais   pour   la   première   partie   et 
d'autres   dans  lesquels   j'ai   été   engagé,   que  je   ne   devois   pas   prévoir, 
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montent  déjà  à  trois  mille  francs  environ;  en  sorte  qu'il  ne  nie  reste  plus 
que  de  mille  à  douze  cents  francs.  Vous  jugez  bien  que  cela  sera  insuffi- 
sant. Les  principales  dépenses  que  je  vais  avoir  à  faire  seront  assez  con- 
sidérables, surtout  pour  les  stations. 

Décembre,  janvier  et  février  sont  les  mois  les  plus  favorables  pour 
voir  des  montagnes  de  Catalogne  les  îles  et  réciproquement;  mais  il  gèle 
et  neige  sur  ces  montagnes,  et  surtout  sur  celle  de  Silla-Torellas;  il  y 
pleut  et  vente  aussi  très  fort,  les  séjours  peuvent  y  être  bien  longs  pour 
attendre  les  momens  favorables.  Il  seroit  donc  indispensable  de  faire 
ériger  sur  chacun  des  sommets  de  montagne,  et  au  nombre  de  quatre, 
(les  cabanes  en  bois  ou  pierres  pour  y  établir  en  toute  sûreté  les  réver- 
bères, et  suffisamment  grandes  pour  y  loger.  Des  tentes  ne  suffiroient 
plus....  Je  dois  dire  aussi,  mais  entre  nous  seulement^  <iue  je  ne  puis  pas 
du  tout  compter  sur  l'assistance  des  coopérateurs  espagnols,  le  comman- 
dant du  briganlin  excepté;  ils  viennent  de  me  prouver  qu'il  n'y  a  rien 
à  tirer  d'eux,  sinon  plus  d'embarras  et  de  dépenses  (*)....  Le  Ministre  a 
bien  voulu  me  promettre  de  me  faire  assigner  de  nouveaux  fonds  quand 
il  sauroit  que  j'en  aurois  besoin  :  je  vous  serois  donc  infiniment  obligé 
de  vous  réunir  au  sénateur  Laplace.... 

Quant  au  succès  des  grands  triangles,  il  est  très  assuré,  du  moins 
pour  celui  de  La  Morella,  Mola-Gima  de  Montsia  et  Silla-Torellas  de 
Mayorque.  Mais  je  ne  dois  pas  dissimuler,  la  réussite  de  l'autre  grand 
triangle,  Mola-Gima,  Silla-Torellas  et  Yvice  est  moins  certaine,  peut- 
être  même  fort  douteuse.  Dire  à  présent  pourquoi  j'ai  cru  le  contraire, 
ne  seroit  ni  utile  ni  agréable  pour  d'autres.  Le  fait  est  que  Mola-Cima 
n'a  que  38o  toises  de  hauteur;  que  s'il  n'y  a  pas  dans  Yvice  une  montagne 
de  4oo  ou  5oo  toises,  elle  ne  sera  pas  visible  de  Mola-Cima;  et  pendant 
trois  semaines  entières  que  j'ai  passées  sur  ce  maudit  pic,  je  n'ai  pas  eu 


(')  Sans  doute,  Méchain  fait  ici  allusion  aux  diTHcullés  dont  il  parle  ainsi  dans 
une  lettre  écrite  de  la  chapelle  Sainl-Jean,  le  4  vendémiaire  an  XII  (  i8o3,  sept.  27) 
à  Dezauchc,  qui  était  à  Mola-Cima  :  «  Je  suis  forcé  d'engager  M.  Chevalier  à 
aller  à  la  Morella  (ce  qu'il  a  fait  de  bien  bon  cœur),  puisque  M.  Cini  ne  veut 
plus  absolument  nous  aider  pour  les  réverbères....  Je  vous  engage  toujours  à 
mettre  beaucoup  d'aménité  et  de  douceur  à  l'égard  de  toutes  les  personnes, 
supérieures  et  subordonnées,  avec  lesquelles  vous  avez  à  traiter  :  on  n'obtient 
rien  par  force....  Le  mauvais  ordre  que  j'ai  trouvé  dans  les  caisses  des  réverbères 
anglais,  le  manque  de  bien  des  choses  nécessaires  dans  les  autres  envois  aux 
autres  stations,  m'ont  fait  sentir  combien  j'avais  eu  tort,  malgré  les  instructions 
les  plus  circonstanciées  que  j'avais  laissées  en  passant  à  Barcelone,  de  m'en 
reposer  sur  d'autres.  »  Dans  la  suite  on  verra  se  renouveler  ces  difficultés  tenant 
à  ce  que  les  aides  voulaient  observer  cl   non  se  borner  à  diriger  les  réverbères. 
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un  seul  moment  favorable  pour  m'assurcr  par  moi-même,  comme  on  me 
l'avoit  affirmé  l'autre  fois,  qu'on  en  découvroit  les  montagnes  d'Yvice;  le 
tems  a  été  si  affreux,  que  je  n'y  ai  eu  que  des  brumes,  des  pluies  de 
déluge  et  des  orages  épouvantables;  une  seule  nuit  m'a  favorisé  pour 
mesurer  l'angle  entre  les  réverbères  de  la  montagne  de  Llcberia  et  de 
la  chapelle  Saint-Jean,  il  y  en  avoit  deux  à  LIeberia  et  trois  à  Saint-Jean; 
ils  étoient  plus  que  suffisans,  quoique  la  distance  de  Mola-Cima  à  Saint- 
Jean  soit  de  plus  de  46000  toises,  et  que  le  rayon  visuel  passe  sur  la  mer 
que  je  ne  faisois  usage  que  du  cercle  de  16  pouces  avec  ses  lunettes 
anciennes,  dont  les  réflecteurs  réduisent  au  tiers  la  surface  des  objectifs. 
Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  pour  la  visibilité  des  signaux  de  réverbères 
aux  trois  sommets  du  triangle  Mola-Cima,  la  Morella  et  Silla-Torcllas  de 
Mayorque.  Je  puis  mettre  10,  1*2  réverbères  et  môme  plus  à  l'un  des 
sommets  les  plus  éloignés  des  deux  que  j'aurai  a  observer  à  la  fois;  et  i[ 
a  été  prouvé,  il  y  a  bientôt  11  ans,  qu'un  seul  réverbère  allumé  à  Silla 
de  Torellas  a  été  aperçu  durant  deux  heures  de  Montjouy  à  90  toises 
seulement  au-dessus  de  la  mer;  il  est  vrai  que  c'étoit  uniquement  par 
ma  lunette  achromatique  de  3  pieds  \  de  foyer;  mais  les  lunettes  que 
j'ai  fait  appliquer  au  cercle  de  10  pouces  sont  presque  d'égale  force  à 
relle-là,  et  j'aurai  dix  fois  autant  et  même  plus  de  lumière;  il  y  aura 
encore  un  très  grand  avantage  du  côté  de  l'élévation  de  la  Morella  et  de 
Montsia,  plus  que  triple  de  celle  de  Montjouy.  Ce  ne  sera  donc  que 
l'attente  des  momens  favorables  qui  pourra  retenir  pour  ce  triangle.  A 
l'égard  de  l'autre  grand  triangle,  je  ne  saurai  s'il  est  possible  que  quand 
j'aurai  été  parcourir  les  montagnes  d'Yvice  et  en  mesurer  la  hauteur  : 
c'est  par  où  je  commencerai. 

Mais  si  ce  triangle  se  trouvoit  impossible,  l'opération,  c'est-à-dire  la 
prolongation  de  la  méridienne  jusqu'au  Sg"  degré  de  latitude,  ne  seroit 
pas  manquée  pour  cela;  1"  il  ne  seroit  pas  du  tout  difficile  de  lier  le 
château  de  la  petite  ile  de  Cabrera  à  Silla  de  Torellas,  par  un  triangle 
appuyé  sur  ces  deux  points  et  sur  une  autre  montagne  de  Mayorque, 
sauf  à  faire  dans  Mayorque  quelques  autres  triangles  subsidiaires  et  y 
mesurer  une  base.  On  trouveroit  à  Palme  les  moyens  de  faire  des  règles 
en  fer,  et  je  les  rapporterois  à  Paris,  bien  conservées,  pour  les  comparer 
aux  vôtres;  2"  il  est  encore  plus  que  probable  qu'on  pourroit  lier  Yvice  à 
Mayorque  et  à  quelques  autres  points  des  côtes  du  royaume  de  Valence 
par  les  montagnes  du  cap  Martin  et-  des  environs  d'Oropesa;  et  pour 
attacher  ces  deux  points  à  Mola-Cima  et  à  LIeberia  il  suffiroit  de  quatre 
triangles.  Sur  tout  cela  je  serai  plus  instruit,  plus  éclairé  quand  j'aurai 
été  à  Yvice,  et  je  vous  en  informerai  sur  le  champ,  afin  d'avoir  votre  avis 
et  celui  du  Bureau  des  Longitudes. 
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C'est  sans  nul  fondement  qu'on  a  écrit  ici  et  à  Paris  que  j'ai  été  malade 
dans  cette  première  excursion.... 

Je  n'insiste  pourtant  pas  du  tout  pour  être  autorisé  à  mesurer  les  grands 
triangles;  et  je  suis  tout  prêt  à  les  laisser  faire  à  d'autres  si  on  veut  les 
en  charger.  Dans  ce  cas  je  me  bornerois  à  faire  toutes  les  dispositions 
qu'il  me  seroit  possible  de  faire,  à  laisser  à  ceux  qu'on  enverroit  me  rem- 
placer les  indications  les  plus  sûres  que  je  pourrois  prendre;  et  je  nie 
réduirois  à  faire  cet  hyver  les  observations  de  latitude,  d'azimut,  et  les 
expériences  du  pendule  à  Yvice  ou  à  Cabrera,  après  quoi  je  m'achemi- 
nerai pour  Paris  en  passant  par  Bordeaux  pour  y  faire  aussi  des  expé- 
riences du  pendule. 

Voilà  bien  franchement,  bien  sincèrement  mes  dispositions,  mon  cher 
confrère,  et  je  vous  les  fais  connoître  sans  humeur,  sans  aucun  autre 
motif  que  celui  de  mettre  le  Bureau  des  Longitudes  et  le  Ministre  à  portée 
de  prendre  le  meilleur  parti,  de  me  faire  connoître  bientôt  celui  qu'on 
aura  arrêté.  Les  lettres  parviennent  en  dix  ou  onze  jours  de  Barcelone  à 
Paris,  et  réciproquement;  ainsi  je  pourrois  avoir  votre  réponse  vers  la  fin 
de  ce  mois-ci  ou  dans  les  premiers  du  suivant,  quoique  ma  lettre  ne  puisse 
partir  de  Barcelone  que  mercredi  prochain,  3  brumaire. 

D'ici  là  je  ne  perdrai  pas  mon  tems.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  non  plus, 
qu'après  toutes  les  fatigues  que  nous  venons  d'essuyer,  un  peu  de  repos 
ne  nous  sera  pas  nuisible,  surtout  si  nous  devons  entreprendre  les  grands 
triangles.  Quant  au  tems  que  cela  exigei'a,  il  dépendra  de  la  pureté  de 
l'atmosphère,  de  celui  qu'exigeront  les  courses  par  mer  et  par  terre  des 
stations  les  unes  aux  autres,  et  la  transmission  des  avis.  Je  n'en  saurois 
guères  estimer  la  durée;  je  puis  seulement  dire  que  je  ne  la  prolongerai 
point  volontairement,  sans  nécessité;  et  peut-être  qu'il  n'y  a  pas  trop  lieu 
de  craindre  qu'on  m'accuse  de  prolonger  mes  séjours  sur  les  sommets  des 
montagnes  pour  le  plaisir  d'y  être  transi  de  froid,  d'y  coucher  sur  la  paille. 

Je  suis  tout  prêt  à  faire  ce  qu'on  me  prescrira;  à  retourner  à  Paris,  si 
on  le  veut,  si  l'on  croit  que  mon  assistance  à  l'Observatoire  puisse  être 
de  la  plus  petite  utilité,  ce  qu'à  la  vérité  je  ne  pense  pas  du  tout;  et  en 
cela  j'ai  pour  moi  ou  plutôt  contre  moi  l'expérience  du  passé.  Enfin,  et 
pour  le  répéter,  je  suis  pleinement  résigné  à  faire  tout  ce  que  l'on  voudra, 
tout  ce  en  quoi  on  jugera  que  le  reste  de  mes  bien  faibles  moyens  puisse 
être  encore  de  quelque  utilité.... 

Méchain  se  disposait  donc  à  partir  pour  les  îles,  lorsque,  dans 
le  port  de  Barcelone,  le  bateau  mis  à  sa  disposition  fut  Infeclc  de 
la  fièvre  jaune  qui,  en  trois  ou  quatre  jours,  enleva  21  hommes, 
plus  de  la  moitié  de  ré(|uipage. 
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Après  avoir  eu,  dit-il  (*),  tant  de  peine  à  obtenir  que  le  brij^anlin  des- 
tiné pour  cela  serait  à  uia  disposition;  après  cinq  mois  d'attente;  au 
moment  de  m'embarquer  pour  pa«ser  aux  îles,  il  se  trouve  infesté  d'une 
maladie  cruelle,  contagieuse,  qui  en  peu  de  jours  enlève  la  moitié  de  son 
équipage,  répand  l'alarme,  l'cllVoi  dans  le  port  et  dans  toute  la  ville;  on 
se  croit  menacé  de  l'arfrcusc  calamité  qui  a  dépeuplé  Cadiz,  et  qui,  actuel- 
lement, désole  Malaga.  Le  gouvernement  ordonne  sur  le  cbamp  que  ce 
brigantin  et  quelques  autres  bâtiments,  suspectés  d'infection,  se  rendront 
sans  délai  à  Mabon  pour  s'y  purifier,  déposer  tout  leur  monde  au  Lazaret. 
Ils  sont  partis  le  i"*^  novembre....  Grâce  à  ces  précautions,  la  maladie  ne 
se  répandit  pas  à  Barcelone,  et  déjà  on  se  croyoit  bors  de  danger,  quand 
il  y  a  environ  quinze  jours  cinq  soldats  suisses  qui  avoient  été  de  garde 
sur  les  quais  du  port  tombent  subitement  malades  et  meurent.  Mais  il  n'y 
a  pas  eu  de  nouveaux  cas,  et  on  n'y  pense  plus. 

M.  Eurile,  commandant  du  brigantin,  qui  n'avoit  eu  aucune  communi- 
cation avec  ce  bâtiment  depuis  trois  mois  qu'il  étoit  dans  les  montagnes 
avec  moi,  et  qui  pouvoit  se  dispenser  d'y  rentrer,  voulut  cependant  par 
zèle,  courage  et  attacbement  à  ses  devoirs  militaires  le  conduire  lui-même 
à  Mabon.  Je  fis  d'inutiles  efforts  pour  l'en  détourner,  parce  que  sa  pré- 
sence ici  m'auroit  été  bien  utile.  Le  capitaine  général  le  désiroit  aussi  ;  mais 
il  ne  pouvoit  l'arrêter.  L'un  et  l'autre  croyoient  pouvoir  m'assurer  que  le 
brigantin  seroit  de  retour  à  Barcelone  sous  quinze  jours  et  remis  à  ma 
disposition;  j'ai  donc  été  forcé  de  me  résigner  et  attendre. 

Le  brigantin  ne  revenant  pas,  Méchain  en  fait  denfiander  un 
autre  à  la  cour  de  Madrid,  qui  l'envoya  longtemps  après.  En 
attendant  il  fait  construire  à  l'atelier  d'artillerie  les  cabanes  qui 
seront  nécessaires  dans  les  îles,  tant  pour  les  réverbères  que  pour 
se  loger. 

Arrivé  à  Yvicc,  continue-t-il,  j'en  parcourrai  tout  de  suite  les  mon- 
tagnes pour  en  trouver  une  convenablement  située  et  d'une  élévation  suf- 
fisante pour  être  visible  de  Mola-Cima.  S'il  n'y  en  avoit  point  qui  eussent 
cette  condition,  il  faudroit  renoncer  à  lier  Yvice  avec  Mola-Cima  et  cher- 
cber  à  l'attacher  à  deux  autres  montagnes  des  eûtes  du  royaume  de 
Valence.  Je  suis  bien  assuré  qu'elle  est  visible  des  environs  du  cap  Martin, 
on  m'a  certifié  qu'elle  l'est  aussi  de  Pena-Glossa,  haute  montagne  située 
au    nord-ouest   du    pont   de   Villa-real,  bâti  sur  le  fleuve  Mixares;  c'est 


f ')  Lettre  inédite  de  Méchain   à  Dclainbrc,  datée  de  Barcelone  le   lâ  frimaire 
an  Ml  (7  dôccrnhrc  i8o3). 
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environ  5  lieues  au  sud-su<l-ouest  du  cap  Oropesa.  De  là  au  cap  Martin 
la  distance  est  de  Go  mille  toises  au  moins,  ce  seroit  le  côté  d'un  beau 
triangle  qui  aboutiroit  à  Yvice.  Il  ne  seroit  pas  difficile,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  de  lier  Pena-Glossa  et  l'autre  montagne  près  du  cap  Martin 
à  Mola-Cima  et  LIeberia,  par  quelques  triangles  bien  conditionnés,  cl  je 
sais  déjà,  à  peu  près,  comment  les  former.  De  plus,  afin  d'être  mieux 
instruit  sur  les  points  pris  des  côtes  du  royaume  de  Valence  d'où  l'on 
découvre  bien  Yvice,  je  viens  d'écrire  et  de  prier  M.  le  baron  de  la 
F'uebla,  homme  très  instruit  qui  babite  Valence,  qui  prend  un  grand 
intérest  à  mon  entreprise,  de  prendre  et  me  donner  les  renseignemens 
les  plus  exacts  qu'il  pourra  se  procurer.  Il  connoit  bien  ce  pays  là  qui 
est  le  sien,  et  où  il  a  de  vastes  domaines  même  le  long  des  côtes.  Étant 
à  Yvice  je  verrai  aussi  par  moi-même;  et  s'il  le  faut  je  passerai  facile- 
ment de  là  aux  côtes  de  Valence,  soit  avec  notre  brigantin,  soit  avec  une 
plus  petite  embarcation,  parce  que  la  communication  de  l'ile  au  continent 
est  très  fréquente  de  ce  côté  là.  Si  l'exécution  de  ce  projet  est  possible, 
ce  dont  je  ne  puis  guères  douter,  et  que  le  Bureau  des  Longitudes  l'ap- 
prouve, alors  je  pourrois  renoncer  à  Mayorque.  Mais  si  l'on  tenoit  à  ce 
que  je  n'abandonnasse  pas  ce  point,  et  qu'Yvice  ne  fût  pas  visible  de 
Mola-Cima,  il  faudroil  bien,  pour  gagner  la  petite  île  Cabrera,  employer 
le  moyen  que  je  vous  ai  exposé  dans  ma  dernière  lettre.  El  comme  la 
latitude  de  Cabrera,  au  château,  est  de  39''7'3o'',  si  l'on  vouloil  descendre 
jusqu'à  38"58',  afin  que  le  4'>°  parallèle  partageât  exactement  l'arc  total 
du  méridien  par  le  milieu,  on  pourroit  même  gagner  Yvice  en  s'appuyant 
sur  Silla  de  Torellas  et  Cabrera;  il  est  vrai  qu'il  y  auroit  une  sorte 
d'échafaudage  de  triangles  dans  Mayorque  et  une  base  à  mesurer.  Veuillez 
bien  soumettre  tout  cela  à  la  discussion  du  Bureau  des  Longitudes,  me 
transmettre  son  avis,  le  vôtre  et  celui  de  M.  Laplace  :  je  le  recevrai  encore 
à  tems  à  Yvice,  et  je  serai  même  alors  plus  éclairé  par  moi-même  et  par 
les  renseignemens  que  j'aurai  de  M.  de  la  Puebla  pour  m'arréter  à  un 
parti  définitif. 

Selon  la  possibilité,  ou  les  trop  grandes  difficultés  que  je  vais  trouver 
pour  mesurer  les  grands  triangles  -des  îles  au  milieu  de  l'hyver,  j'entre- 
prendrai tout  de  suite  cette  mesure,  ou  je  la  remettrai  pour  les  mois  de 
venlose  et  germinal  qui  sont  encore  favorables;  il  n'y  auroit  même  nul 
inconvénient  à  cela,  si  l'on  se  boriioit  à  lier  Yvice  aux  côtes  de  Valence, 
parce  que  les  distances  sont  bien  moins  grandes  que  celles  de  Mola-Cima 
à  Yvice,  à  Silla  Torellas,  et  que  celle  du  dernier  point  à  la  Morella.  D'ail- 
leurs vous  sentez  qu'il  ne  suffit  point  que  le  principal  observateur  ait  le 
courage  d'aller  se  |)ercher  au  sommet  des  montagnes  dans  les  neiges;  il 
faut  aussi  que  ses  collaborateurs  le  veuillent  bien,  le  puissent  et  ne  rem- 
plissent   pas    leur  rôle  à  contre- cœur,  tout   de    travers.   Si   donc  je   sui> 
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obligé,  ou  qucjclrouvp  plus  avantageux  de  rcinellre  la  mesure  des  angles 
après  les  grands  froids,  j'entreprendrai  tout  de  suite  les  observations  do 
latitude,  d'azimut  et  de  pendule  à  Yvice,  où  je  serai  encore  assez  à  lenis 
pour  la  polaire  à  son  passage  supérieur. 

Voilà,  mon  cher  confrère,  tout  sur  quoi  je  réclame  vos  bons  avis,  ceux 
de  M.  Laplace  et  de  tous  nos  collègues  du  Bureau  des  Longitudes;  je  ne 
saurois  prendre  de  meilleurs  guides.  Le  zèle  et  les  facultés  physiques  ne 
me  manqueront  pas  encore.  Je  ne  suis  |)oint  découragé;  seulement,  les 
délais,  les  contrariétés  que  j'ai  éprouvés,  les  obstacles  imprévoyables  que 
j'ai  rencontrés  m'ont  désolé,  affligé  profondément  et  un  peu  déconcerté; 
je  voyois,  avec  le  plus  vif  chagrin,  le  tems  s'écouler  sans  que  ma  besogne 
avançât  comme  elle  auroit  dû  s'avancer  dans  toute  autre  circonstance.  Je 
sentois  pourtant  bien  qu'on  ne  pourroit  trop  raisonnablement  me  supposer 
l'intention  de  chercher  à  prolonger  mon  séjour,  très  peu  agréable  et  com- 
mode, en  pays  étranger,  à  perpétuer  mon  exil  loin  de  Paris,  de  l'Institut, 
du  Bureau  des  Longitudes,  de  ma  famille  et  de  mes  intérêts  privés;  nous 
ne  sommes  plus  dans  les  conjonctures  qui  puissent  y  faire  trouver  de 
l'avantage  à  qui  que  ce  soit. 

M.  Chaix  veut  s'en  retourner  à  Madrid,  aussitôt  que  M.  Eurile  m'aura 
rejoint  avec  son  brigantin.  Il  trouve  notre  commission  trop  dure,  trop 
pénible,  au-dessus  de  ses  forces  ou  de  son  courage.  J'aurai  peu  a  attendre 
de  lui  pour  les  reconnoissances  à  prendre  entre  Oropeza  et  le  cap  Martin. 
M.  de  la  Puebla  me  servira  mieux;  il  a  bien  fait  exprès  le  voyage  d«? 
Valence  à  Mola-Gima  pour  m'y  venir  voir;  malheureusement  je  n'y  étois 
plus.  D'ailleurs  je  verrai  aussi  par  moi-même,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus; 
c'est  le  plus  sûr  :  j'ai  eu  trop  à  regretter  d'avoir  été  forcé  de  m'en  rap- 
porter à  d'autres  dans  un  autre  tems. 

M.  Lechevalicr  m'a  quitté  trois  ou  quatre  jours  après  notre  rentrée  à 
Barcelone  pour  aller  en  Andalousie  et  en  Portugal;  j'en  ai  été  fâché,  tant 
à  cause  des  liens  d'amitié  qui  nous  unissent  depuis  longtems,  que  parce 
qu'il  m'auroit  été  bien  utile  pour  les  grands  triangles.  J'ai  eu  beaucoup  à 
me  louer  de  son  attachement,  de  son  zèle  dans  notre  dernière  expédition. 

La  perte  de  ces  deux  collaborateurs,  quoiqu'elle  soit  une  nouvelle  coji- 
trariété  pour  moi,  ne  sera  pourtant  point  préjudiciable  au  succès  de  mes 
opérations.  M.  Eurile  et  M.  Cini,  officiers  du  brigantin,  me  seconderont. 
Dezauche,  mon  fils,  et  deux  hommes  du  brigantin  déjà  exercés,  qui  heurt  11- 
sement  sont  restés  à  terre,  feront  bien  le  service  des  signaux,  etc.  Je 
trouve  même  à  Barcelone  une  autre  personne  zélée,  instruite,  que  je 
pourrois  employer  si  j'en  avois  besoin. 

Le  froid  commence  à  descendre  jusqu'ici.  Depuis  deux  jours,  le  ther- 
momètre n'est  qu'à  8  degrés  dans  l'intérieur  des  appartemens,  sans  feu. 
car  on  n'y  en  fait  pas.  et  il  n'y  a  point  de  cheminées  ni  de  poêles.  Il  gèle 
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un  peu  la  nuit  dans  la  canipa^^nc,  cl  les  hautes  montagnes  sont  déjà  cou- 
vertes de  neige.  Je  ne  vous  dis  pns  cria  pour  être  autorisé  à  remettre  la 
mesure  des  angles  en  ventôse  et  germinal  ;  car,  si  d'autres  empéchemens  ne 
survenoient  pf)int,  que  mes  collaborateurs  le  voulussent  bien,  on  pourroit 
je  crois,  mesurer  ces  angles  en  nivôse  et  pluviôse,  sauf  à  souffler  dans  ses 
doigts  et  trembloter  un  peu,  surtout  la  nuit. 

Apn's  avoir  donné  divers  délails  sur  le  calcul  qu'il  a  fail  de  la 
distance  de  Dunkei(|ue  à  Barcelone,  Mécliain  prie  Delanihre  de 
rédiger  riiisloriijue  de  ses  opérations  entre  Rodez,  et  Barcelone.  Il 
ne  croit  pas  utile,  dit-il,  de  publier  ses  observations  de  latitude 
de  Barcelone,  Perpignan,  Carcassonne,  Paris,  et  encore  moins  les 
observations  faites  pendant  sa  campagne,  telles  que  celles  de 
robli(|uilé  de  Téclipiique,  d'occultations,  elc. 

Le  î>.5  frimaire  an  XII,  il  était  encore  à  Barcelone  et  il  écrivait 
à  Delambre  (|ue  le  brigantin  mis  à  sa  disposition,  et  commandé 
par  un  lieutenant  de  vaisseau,  ne  pourrait  partir  pour  Yvice  que 
le  6  nivôse.  Kt  il  ajoute;  : 

D'après  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  prendre  jusqu'à  présent,  il 
me  paraît  plus  que  douteux  qu'aucune  des  montagnes  d'Yvice,  qui  sont 
peu  élevées,  soit  visible  de  Mont-Sia,  quoique  deux  personnes  que  j'y 
a  vois  envoyées  exprés  pour  cela  en  novembre  et  décembre  179J1  m'eussent 
assuré  a>oir  vu  clairement  de  là  celte  île  dans  presque  toute  son  étendue. 

Le  baron  de  la  Puebla  ne  croit  pas  non  plus  qu'Yvice  soit 
visible  de  Mont-Sia,  mais  il  pense  que  cette  île  se  voit  bien  du 
sommet  du  Desierto  de  la  P aimas,  aux  environs  de  Dénia,  et 
de  Monlahcr  au  nord  de  Valence,  et  de  ces  deux  points  on  voit 
Mont-Sia  et  Majorque.  Une  seule  chose  j)réoccupe  Mécliain  : 
c'est  la  déviation  vers  l'ouest  (|ue  pourrait  avoir  la  chaîne  de  ses 
tiiangles,  et  sur  ce  ])oint  il  demande  l'avis  du  Bureau,  de  Laplace 
et  de  Delambre. 

Une  maladie  de  Fredc^rici,  le  commandant  du  nouveau  bri- 
gantin (*),  fit  encore  perdre  quel(pies  jours  à  Mécliain,  qui  ne 
put  s'embarquer  à  Barcelone  que  le  18  nivôse  pour  Yvice,  où  il 
fut  d'ailleurs  fort  mal  reçu. 


(')  Lcllre  il  l)ilinnl)rc,  diilér  «le  n.ircclonc.  17  invn*«c  un  \II. 
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Nous  n'avons  été  en  vue  de  la  partie  nord-est  d'Yvice,  dit-il  (>),  que 
le  jeudi  ai  au  matin.  Du  calme,  du  vent  contraire,  puis  une  grosse  mer 
nous  ont  fait  emplo^'er  pour  celte  route  trois  jours  et  demi,  au  lieu  d'un 
seul  qui. suffit  par  un  tems  favorable,  mais  je  ne  suis  pas  accoutumé  à 
être  favorisé  dans  certe  expédition-ci.  Le  commandant,  jugeant  quMI  étoit 
impossible  de  lutter  contre  le  vent  et  la  mer  pour  gagner  le  port  d'Yvice, 
dont  nous  n'étions  pourtant  plus  éloignés  que  de  quatre  à  cinq  heures, 
chercha  un  refuge  dans  la  Cala  de  San  Juan  au  nord-ouest  de  Tago- 
mago  et  proche  de  la  Punta  grossa,  tout  à  l'extrémité  nord-est  d'Yvice, 
et  l'on  y  mouilla  tant  bien  que  mal.  On  envoya  tout  de  suite  à  terre;  mais 
les  paysans  bien  armés  ne  voulurent  point  permettre  de  débarquer,  ni 
*même  recevoir  une  lettre  qu'on  avoit  préparée  pour  l'envoyer  au  gouver- 
neur de  l'île;  ils  objectèrent  que  toute  communication  avec  des  bâtimens 
venant  de  la  mer,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent,  leur  étoit  défendue 
sous  les  peines  les  plus  grandes,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  recevoir 
un  simple  billet  ouvert.  11  n'y  eut  pas  plus  moyen  d'avoir  du  pain  et 
d'autres  vivres,  dont  nous  manquions,  parce  qu'on  n'en  avoit  embarqué 
de  frais  que  pour  deux  à  trois  jours.  Le  second  jour  on  obtint  qu'ils 
enverroient  un  exprès  à  la  ville,  dire  verbalement  au  gouverneur  qu'il 
étoit  arrivé  là  un  bâtiment  du  roi,  destiné  pour  le  port,  qui  demandoit 
des  secours,  et  la  permission,  pour  un  officier  et  moi,  de  débarquer  pour 
traverser  l'île  et  se  rendre  à  la  ville.  L'exprès  ne  fut  de  retour  que  le 
dimanche  2^,  au  soir,  et  rendit,  aussi  verbalement,  que  le  Gouverneur 
perniettoit  au  Commandant  de  se  rendre  à  terre;  qu'on  lui  fit  passer  une 
lettre,  qu'on  nous  laissât  couper  du  bois,  faire  de  l'eau,  etc. 

En  conséquence  on  dépêcha,  la  nuit  même,  un  soldat  du  brigantin 
avec  le  même  exprès  que  l'avant-veille,  portant  nos  lettres  et  nos  ordres, 
avec  l'édit  du  Capitaine  général  de  Catalogne  concernant  l'extinction  de 
la  maladie  contagieuse  de  Barcelone  qui  avoit  répandu  tant  d'alarmes,  et 
rétablissant  la  libre  communication  par  mer  avec  cette  ville,  les  îles,  etc. 
M.  le  Gouverneur  reçut  ces  papiers  après  les  avoir  fait  bien  vinaigrer,  et 
répondit,  par  écrit,  que  nous  pouvions  débarquer,  nous  rendre  par  terre 
à  la  ville;  il  y  avoit  joint  des  ordres  aux  alcades  pour  nous  en  fournir  les 
moyens,  et  des  vivres  frais  pour  le  bâtiment.  Cela  nous  arriva  dans  la 
nuit  du  25  au  26.  On  avoit  déjà  tenté  trois  fois  de  sortir  de  notre  refuge 
pour  gagner  le  port  d'Yvice,  mais  le  vent  et  la  mer  nous  avoient  toujours 
forces  de  rentrer  dans  la  cale;  je  pris  donc  le  parti  d'aller  à  la  ville  par 
terre,  avec  un  officier  pour  parcourir  les  montagnes  de  l'île,  en  attendant 
que  le  brigantin  pût  venir  au  port;   il  le  tenta  même  inutilement  le  27 


(')  Lellrc  à  Dclamhrc,  écrite  d'Yvice,  le  4  pluviôse  an  \IL 
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au  matin.  Enfin  ce  jour-là  vers  midi  nous  parlîmcs,  l'officier  et  moi,  pour 

la  ville,  ou  nous  arrivâmes  de  nuit. 

Mécliain  parcourut  alors,  non  sans  de  nouveaux  accidents  ('), 
Tile  d'Yvice  dans  tous  les  sens,  et  eut  alors  le  regret  de  constater 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucune  montagne  d'où  l'on  puisse  apercevoir 
Monl-Sia.  Mais  de  la  montagne  de  los  Masons  (  Yvice),  il  a  vu  très 
distinctement  Cabrera,  Silla  de  Torellas  (Majorque)  et  nombre 
de  points  des  côtes  d'Iispagnc.  Il  a  d'ailleurs  j)!i  mesurer  provisoi- 
rement tous  les  angles  avec  un  sextant. 

Il  y  auroit  donc  toute  possibilité  de  prolonger  la  chaîne  des  triangles 
de  la  Méridienne  jusqu'à  Yvice,  en  descendant  le  long  des  côtes  de  Valence 
et  de  Catalogne  depuis  îMont-Sia  jusqu'aux  environs  du  cap  Cullera,  ou 
du  cap  Saint-Antoine,  au  moyen  de  quatre  à  cinq  triangles  sur  le  continent 
et  d'un  seul,  assez  grand,  â'Oropeza  et  Cullera  à  los  Afasons  d'JVfce. 
Le  seul  inconvénient  pour  cela  est  que  la  chaîne,  depuis  les  côtes  de  Cata- 
logne jusque  vers  le  cap  Cullera  ou  le  cap  Saint-Antoine,  dévie  beaucoup 
à  l'occident  du  méridien  de  Paris;  le  dernier  triangle  pour  Yvice  s'en 
rapprocheroit,  le  puy  de  los  Masons  n'étant  plus  qu'à  45'  ou  5o' à  l'ouest; 
mais  y  aurait-il  plus  d'avantage  à  faire  ce  crochet  qu'à  s'arrêter  sur  les 
côtes  de  Valence  prés  d'Oliva,  entre  Cullera  et  le  cap  Saint-Antoine, 
vers  SS^SS'  de  latitude,  comme  je  l'avais  proposé  l'été  dernier?  C'est  sur 
quoi  il  m'eût  été  infiniment  précieux  d'avoir  l'avis  et  même  la  décision 
du  Bureau  des  Longitudes,  de  vous,  mon  cher  confrère,  et  du  sénateur 
Laplace.... 

Dans  le  système  par  la  Morella,  Mont-Sia  et  Silla-Torellas,  puis 
Cabrera  au  moyen  d'une  base  dans  Mayorque  (s'il  y  a  terrein  pour  la 
mesurer)  on  pourroit  encore  atteindre  le  parallèle  38"58'  dans  Yvice,  au 
moyen  d'un  triangle  Silla-TorellaSy  Cabrera  et  une  montagne  proche 
de  Sainte-Eulalia  à  la  côte  ouest  d'Yvice,  que  j'ai  reconnue. 

Voilà  donc  où  j'en  suis,  mon  cher  confrère,  et  vous  devez  sentir  combien 
il  est  dur  et  difficile  de  prendre  une  détermination  d'une  importance  si 
majeure  sans  vos  avis,  ceux  de  M.  Laplace  et  de  tous  nos  confrères  :  vous 
êtes  tous  là  et  toute  l'Europe  savante  pour  me  juger,  m'approuvcr  ou 
m'improuver;  combien  dois-jc  désirer  que  vous  y  soyez  plutôt  pour  me 


(')  Dans  une  lettre  à  Dezauche,  écrite  le  même  jour  4  pluviôse  an  XII,  Méchain 
raconte  que  dans  l'exploration  d'Vvice  il  est  tombé  de  mulet,  mais  en  a  été  quille 
pour  une  bosse  à  la  tèlc  cl  la  foulure  d'un  poigncl,  ce  (pii,  d'ailleurs,  ne  l'a  pas 
arrête. 
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diriger.  Vous  voyez  que  rien  n'a  pu  me  rebuter,  que  je  suis  parvenu  à 
lever  tous  les  obstacles  du  côté  des  moyens  d'exécution;  que  les  courses, 
les  recherches  pénibles  ne  me  coûtent  rien  ;  je  n'y  attache  même  aucun 
prix,  aucun  que  le  seul  du  succès  et  de  faire  le  mieux  possible.  C'est  sur 
ce  mieux  que  je  réclame  avec  tant  d'insistance  d'être  éclairci  et  même 
dirigé.  La  fatalité  qui  me  poursuit  en  ce  pays-ci  me  servira  peut-être 
bien  à  cet  égard.  En  eiïet,  je  croyois  ou  revoir  notre  briganiin  dans  la 
Cala  de  Saint  Juan  de  dessus  les  sommets  du  nord  d'Yvicc,  ou  le 
trouver  dans  le  port  à  mon  retour;  mais  rien  de  cela.  J'apprends  que  ce 
brigantin  ayant  apparemment  voulu  tenter  de  gagner  ce  port  contre  vent 
et  marée  a  été  porté  à  Mayorque  et  j'en  suis  au  désespoir;  privé  des 
instruments  (restés  dans  le  bateau),  de  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour 
opérer  et  qu'il  porte.  L'enfer  et  tous  les  fléaux  qu'il  vomit  sur  la  terre, 
les  tempêtes,  la  guerre,  la  peste  et  les  noires  intrigues  sont  donc  déchaînés 
contre  moi!  Quel  démon  ai-Je  donc  encore  à  vaincre!  Mais  toutes  ces 
vaines  exclamations  ne  mènent  à  rien,  ne  font  point  avancer  la  besogne. 
J^e  gouvernement  d'Espagne  a  voulu  donner  les  moyens,  les  donne  encore; 
les  Capitaines  généraux  de  Catalogne  et  des  Baléares  y  concourent  en 
tout  ce  qui  dépend  d'eux;  des  cnlêtemens  contre  les  ordres  du  gouver- 
nement, de  grands  malheurs  de  circonstance  et  imprévoyables,  quelques 
intrigues,  du  moins  en  ap|)arence,  ont  tout  entravé  et  m'ont  fait  perdre 
six  à  sept  mois;  hé  bien  il  faut  encore  tâcher  de  réparer  cela  avec  un  peu 
plus  de  tems  et  de  la  constance.  Ainsi,  dans  le  cas  où  le  brigantin  n'arri- 
veroit  pas  ici  ce  soir  ou  demain  dans  la  journée,  ce  qui  à  la  vérité  paroit 
impossible  par  les  vents  de  sud-ouest  qui  semblent  fixés  dans  cette  région 
pour  quelque  tems  encore,  je  partirai  dans  la  nuit  d'après  demain,  avec 
l'officier  de  marine  qui  m'accompagne  pour  Mayorque  ;  j'en  arracherai  le 
brigantin  et  mes  instrumens,  après  avoir  parcouru  un  peu  le  pays  et 
reconnu  s'il  y  a  moyen  d'y  mesurer  une  base  de  4  à  6  milles  toises  pour 
lier  Silla  Torellas  à  Cabrera.  Cette  expédition  ne  doit  pas  me  prendre 
plus  de  huit  jours.  De  Mayorque,  je  vous  écrirai  le  résultat  et  en  moins 
d'un  mois  je  pourrai  avoir  votre  réponse.  En  l'attendant,  je  ferai  les 
observations  astronomiques  et  du  pendule  à  Cabrera,  s'il  y  a  possibilité 
d'avoir  une  base  dans  Mayorque  et  par  conséquent  de  lier  Torellas  à 
Cabrera.  Si  cela  ne  se  peut  pas  je  reviendrai  tout  de  suite  au  puy  de  los 
Masons  d'Yv4ce  faire  les  semblables  observations.  Probablement  dans  cet 
intervalle  je  recevrai  votre  réponse  à  mes  précédentes  lettres  des  i8  et 
25  frimaire,  et  tout  aussitôt  j'agirai  en  conséquence  de  ce  qu'elle  m'indi- 
quera et  de  ce  que  j'aurai  vu  encore  à  Mayorque.  Je  sais  trop  bien,  et 
j'en  gémis,  que  le  tems  des  dbservalions  de  latitude  se  passe,  est  même 
déjà  passé  poui*  la  polaiic  au  méridien  inférieur;  mais  rappelez,  s'il  vous 
plaîl,  que  je  n'iii  |)ninl   pu  pnsscr  aux  îles  avant  qu'on  m'y  portât,  pas  un 
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jour  plus  tôt;  que  je  sens  combien  il  eût  été  avantageux  d'y  venir  l'été 
dernier  tout  en  arrivant  à  Barcelone;  mais  que  le  commandant  du  pre- 
mier briganlin  s'est  obstiné,  à  tort  ou  à  raison,  à  ne  vouloir  point  mar- 
cher; que  je  ne  suis  venu  à  bout  de  l'y  forcer  que  vers  le  milieu  d'octobre 
par  l'entremise  et  les  vives  sollicitations  de  l'ambassadeur  français  à 
Madrid;  que  peu  de  jours  avant,  son  équipage  fut  attaqué  de  cette  ter- 
rible maladie  contagieuse  qui  l'a  presque  entièrement  détruit,  a  répandu 
les  plus  vives  alarmes  dans  tout  le  pays,  fait  intercepter  toute  communi- 
cation par  mer;  que  sur  tel  bâtiment  que  ce  fut  je  n'aurois  pas  été  admis 
plus  tôt  aux  Baléares  en  y  venant  de  Catalogne,  et  tout  le  reste  que  vous 
savez. 

Méchain  ne  tarda  pas,  en  effet,  à  se  rendre  à  Majorque,  car 
le  i5  pluviôse  (i8o4,  févr.  5)  il  était  à  Palma  et  écrivait  à 
Dezauche  qu'il  était  très  satisfait,  s'étant  assuré  par  lui-même 
qu'on  peut  relier  Yvice  à  la  côte  d'Espagne. 

Avec  la  plus  entière  certitude  de  possibilité  d'exécution,  j'ai  formé  un 
nouveau  plan  qui  ne  coûtera  qu'un  triangle  par  mer  de  plus  que  le  pre- 
mier qui  supposoit,  comme  vérité,  l'insigne  imposture  (*)  qu'on  m'avoit 
faite  qu' Yvice  se  voyoit  très  bien  de  Montsia.  11  faudra  encore  deux 
triangles  de  plus  sur  le  continent,  et  tout  sera  réparé,  et  D.  Joseph  G.  en 
aura  menti.... 

Je  vous  ai  détaillé  et  vous  répète  encore  tout  cela,  non  pour  me  plaindre 
inutilement  de  personne,  ni  pour  rendre  compte  de  ma  conduite  et  de 
mes  moyens;  mais  pour  que  vous  le  sachiez,  pour  que  vous  le  puissiez 
faire  savoir  à  Paris  en  cas  que  mes  lettres  n'y  parviennent  point,  ou  que 
ma  bonne  fortune  vienne  m'arrèter  tout  court  et  que  le  dernier  congé 
que  j'ai  pris  de  ma  famille  et  de  mes  amis  soit  un  éternel  adieu.... 

Dans  une  Note  datée  du  lendemain,  i6  j)luviose,  il  proposait  le 
plan  de  prolongement  indiqué  dans  la  figure  ci-après  (^fig*  2), 
dans  lequel,  dit-il,  il  n  j  aurait  alors  de  |)lus  que  dans  le  premier 
projet  que  deux  triangles  sur  le  <:ontinent  pour  lier  le  Desierlo  à 
LIeberia. 

Si  tout  s'opposoit  à  la  mesure  des  triangles  dépendant  de  la  mer,  on 
pourroit  sans  aucune  difficulté  prolonger  la  chaîne  des  triangles  sur  le 

(')  Il  est  cependant  exact  que  de  Montsia  on- peut  voir  le  mont  Furnas,  dans 
Yvice,  car,  dans  sa  jonction  piêodcsiqnc  des  Baléares  an  Conlineut,  Ibaûez  a 
mesuré  les  uu"les  du  Iriauiili'  Monlsia-Furnas-Siila  de  Torcllas. 
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continent  jusqu'au  parallèle  BS'^SS'  près  à'Olwa  ou  jusqu'au  cap  Saint- 
Antoine  même,  ou  bien  le  Monduber  qui  n'en  est  pas  éloigné,  selon  le 
projet  communiqué,  il  y  a  six  à  sept  mois,  au  citoyen  Laplace.  Ce  projet 
n*auroit  que  le  désavantage  d'une   grande  déviation   à  l'occident  de  la 

Fig.  2 


méridienne  de  Paris.  On  ne  le  rappelle  ici  que  pour  réunir  et  présenter 
ensemble  tous  les  moyens  possibles  d'exécution,  et  parce  qu'on  ne  peut 
répondre  des  évènemens  qui  pourroient  apporter  des  obstacles  invincibles 
à  la  mesure  des  triangles  dépendant  de  la  mer. 

Abandonné  par  Chaix  et  par  Le  Chevalier,  Mécbain  avait  accepté 
le  concours  d'un  moine,  le  P.  Canellas  (*),  qui  avait  demandé  à 
faire  partie  de  la  mission. 

(')  Lorsque,  en  iSo6,  on  eut  décidé  la  continuation  des  opérations  d'Espagne, 
interrompues  par  la  mort  de  Méchain,  Viot,  commissaire  des  relations  commer- 
ciales de  France  à  Barcelone,  fournit  divers  renseignemenls  qui  pouvaient  être 
fort  utiles  à  Biot  et  à  Arago.   Le  5  •^cptoniln'C  i8o6  Viot  écrivait  de  Barcelone 
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Méchain  appril  à  Mayorque  la  nomination  officielle  du  P.  Ca- 
nellas,  dont  les  conditions  paraissent  lui  avoir  créé  des  difficultés 


Fig.  3. 


dès  l'origine.  Le  28  pluviôse  an  XH  (i8o4,  févr.  18)  Méchain 
écrivait,  en  efiet,  de  Palma  de  Majorque,  à  Dezauche  ; 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre  du   12  pluviôse....  Il  y  avait,  de  plus, 

à  Dclambre  :  «  Il  me  reste,  Monsieur,  à  vous  présenter  quelques  observations  sur 
ce  qui  me  parait  nécessaire  à  la  suite  des  opérations  de  MM.  Biot  et  Arago; 
ils  auront  indispensablement  besoin  de  quelques  collaborateurs,  outre  les  gens 
de  peine  auxquels  on  ne  demande  que  Tusage  de  leurs  bras.  M.  Méchain  avait 
avec  lui  son  fils,  MM.  Le  Chevalier  et  Dezauche;  et  cela  ne  lui  a  pas  suffi;  il  a 
de  plus  été  aidé  par  trois  Espagnols,  dont  l'un  est  M.  Eurilc,  officier  de  marine, 
fort  instruit  et  qui  ne  lui  a  donné  que  de  la  satisfaction;  mais  M.  Eurile,  lieute- 
nant de  vaisseau,  se  doit  tout  entier  aux  fonctions  de  son  emploi,  et  il  sera  peut- 
être  très  difficile  de  l'en  distraire. 

»  Le  second  est  un  moine  trinitaire  à  ce  que  je  crois,  appelé  le  Père  Canellas, 
qui  est  à  Barcelone  ou  dans  quelque  ville  de  Catalogne,  professeur  soi-disant 
d'Astronomie;  il  apprend   û    ses  élevés  tout  ce  qu'il  sait,  et  ils  ne  savent  pas 
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une  Icllre  de  M.  CancUas,  par  laquelle  il  m'annonçail  sa  noniinalion.... 
Déjà  je  vois  des  conditions  ©u  des  désirs  de  sa  part  qui  ne  peuvent  nulle- 
ment s'accorder  avec  mes  besoins.  Il  demande  d'être  placé  près  de  moi  : 
cela  est  impossible  pour  les  triangles.  Si  tous  les  coopérateurs  sont  avec 
moi,  comme  le  voulaient  MM.  Ghaix  et  Chevalier,  pour  observer  les 
angles,  alors  je  n'ai  plus  vraiment  de  coopérateurs,  personne  pour  les 
signaux,  qui  sont  pourtant  une  des  choses  les  plus  essentielles.  Si  tous 
veulent  observer  les  angles  avec  moi,  je  n'ai  point  de  cercles  à  leur 
fournir,  et  ils  n'en  n'ont  pas  à  eux  pour  observer  en  même  temps  que  moi  : 
alors  il  faudrait  opérer  chacun  à  son  tour,  débattre  les  prétentions  de 
chacun  sur  le  plus  ou  moins  d'exactitude....  Je  cite  ici  les  prétentions 
de  MM.  Chaix  et  Chevalier,  parce  qu'ils  les  ont  divulguées  à  Barcelone, 
qu'ils  s'en  sont  plaint,  quoique  je  les  eusse  bien  prévenus  l'un  et  l'autre, 
avant  de  partir  de  Paris,  que  je  ne  resterais  pas  une  heure  de  plus  à 
aucune  des  stations,  pour  leur  livrer  mes  instruments  et  laisser  le  tcms 
d'observer  à  leur  tour....  J'avais  écrit  ces  conditions  à  M.  Chaix,  et  je 
puis  le  sommer  de  produire  mes  lettres.  A  M.  Le  Chevalier  je  les  avais 
dites  de  vive  voix,  et  vous  savez  si  je  lui  ai  assez  donné  de  tems,  à  Barce- 
lone, pour  son  instruction  ou  son  amusement  en  observations,  en  calculs 
et  en  théorie.  Je  lui  en  avais  sacrifié,  et  bien  volontiers,  cent  fois  plus  à 
Paris,  depuis  1783. 

En  m'abandonnant  au  moment  où  j'ai  le  plus  besoin  de  coopérateurs 
intelligens,  très  sûrs  pour  mes  signaux,  je  me  trouve  dans  Timpossibililé 
d'en  demander  un  autre  au  Gouvernement  français. 

Sa  retraite  et  celle  de  M.  Chaix  m'ont  donc  forcé  à  en  demander  un  à 
la  cour  de  Madrid.  J'ai  désigné  M.  Canellas,  parce  que  cela  a  paru  lui 
convenir,  mais  s'il  est  et  persiste  dans  les  mêmes  intentions  que  MM.  Chaix 
et  Chevalier,  alors  il  me  sera  tout  à  fait  inutile;  me  suivra,  s'il  lui  plait. 
en  vertu  de  la  commission  du  roi,  mais  je  serai  obligé  d'en  demander  un 


grand'chose  :  M.  Mécbain  en  a  été  fort  mécontent  ;....  il  s'est  fait  donner  par  le 
Gouvernement  espagnol  des  gralificalions  très  abondantes  qui  n'ont  pas  empêché 
qu'il  n'ait  coulé  beaucoup  d'argent  à  M.  Méchain,  auprès  duquel  il  a  joué  le 
rôle  de  la  mouche  du  coche. 

»  Le  troisième  est  un  Monsieur  Chaix,  que  je  crois  aussi  officier  de  marine  et 
patenté  d'un  brevet  d'astronome,  dont  M.  Méchain  a  été  peut-être  encore  plus 
mécontent  que  du  Père  Canellas,  parce  que  M.  Chaix  tenait  à  la  cour  de  Madrid, 
et  que  le  révérend  ne  pouvait  guère  bavarder  que  dans  son  couvent,  où  il  était 
forcé  de  rentrer  lorsque  l'on  cessait  d'avoir  besoin  de  lui....  » 

On  a  déjà  entendu  Méchain  se  plaindre  de  Chaix;  cependant  les  jugements  de 
Viol  pourraient  être  trop  sévères,  car  Biot  et  Arago  se  louent  souvent  des  ser- 
vices de  Chaix. 
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autre  plus  expressément  pour  les  signaux,  et  c'est  pour  cela  qu'il  faut  que 
je  sois  instruit)  assuré  tout  le  plus  tôt  possible. 

Après  avoir  exprimé  quelques  craintes  au  sujet  des  difficultés 
que  Chaix  pouvait  lui  occasionner,  il  ajoute  : 

J'ai  le  plus  ardent  désir  de  justifier  la  confiance  dont  on  m'a  honoré  en 

me  chargeant  de  la  mission   actuelle.  Si  je   suis  assez  heureux  pour  la 

terminer  avec  succès,  mon  ambition  sera  plus  que  satisfaite,  ma  carrière 

terminée,  et  je  n'aurai  plus  besoin  de  titres,  ni  d'amélioration  pour  mon 

sort. 

(A  suivre.) 
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RAPPORT  SOMMAIRE  SUR  L'OBSERVATION, 
FAITE  EN  ESPAGNE,  DE  L'ËGLIPSE  TOTALE  DE  SOLEIL  DU  28  MAI  1900; 

Par  m.  g.  BIGOURDAN, 

Cher  de  la  Mb!»ion  (M. 

Celle  éclipse,  qui  lombail  dans  une  période  de  minimum  des 
lâches  solaires,  ne  devait  avoir  qu'une  courle  durée  de  totalité. 
Mais  comme  elle  se  produisait  dans  le  voisinage  des  grands  centres 
scientifiques,  tant  en  Amérique  qu'en  Europe,  elle  a  attiré  un 
nombre  considérable  d'observateurs. 

En  Europe,  la  ligne  de  l'éclipsé  centrale  allait  à  peu  près  de 
Porto  à  Alicante;  et  la  durée  calculée  de  la  totalilé  diminuait 
graduellement,  passant  à  peu  près  de  i™32'  sur  les  côtes  portu- 
gaises de  l'Océan  à  i™  lo*  sur  les  côtes  espagnoles  de  la  Méditer- 
ranée. 

Au  premier  abord  on  devait  donc  songer  à  choisir  le  point 
d'observation  en  Portugal;  mais  à  cause  du  voisinage  de  l'Atlan- 
tique, d'où  viennent  les  cyclones,  les  chances  de  beau  temps  y 
étaient  moindre  qu'en  Espagne.  Dans  ce  dernier  pays  il  y  avait, 
de  même,  avantage  à  se  rapprocher  de  la  Méditerranée;  mais  il 
était  prudent  d'éviter  le  voisinage  des  hautes  montagnes,  où  se 
produisent  parfois  des  orages  locaux.  Nous  désirions  cependant 
nous  placer  à  une  assez  grande  altitude  pour  n'avoir  pas  à  redouter 
les  poussières  qui  obscurcissent  l'atmosphère  et  empêchent  d'aper- 
cevoir les  véritables  limites  de  la  couronne. 

En  outre,  il  était  fort  important,  au  point  de  vue  des  transports, 
de  se  placer  sur  une  ligne  de  chemin  de  fer.  Enfin  il  fallait  éviter 
les  points  déjà  choisis  déGnilivement  par  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  d'autres  observateurs,  afin  d'augmenter  les  chances  géné- 
rales d'observation  de  l'éclipsé. 

Pour  toutes  ces  raisons,  notre  point  principal  d'observation  a 


(')   Celte  mission  est  une  de  celles  qui  ont  été   organisées  sous  les  auspices 
du  Bureau  des  Longitudes,  avec  le  concours  de  l'Observatoire  de  Paris. 
Bulletin  astronomique.  T.  XVII.  (Oclobre  1900.)  a4 
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été  choisi  dans  la  province  d'Albaccle,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Madrid  à  Miircie,  qui  se  trouve  coupe  vers  Tobarra  par  la  h'gne  de 
cenlralité.  Comme  nous  n'avons  pas  trouvé  à  Tobarra  même 
autant  de  facilités  que  dans  la  localité  voisine  et  plus  importante 
de  Hellin  (*),  c'est  à  ce  dernier  point  que  nous  avons  définiti- 
vement installé  notre  station  principale. 

Les  collaborateurs  volontaires  qui  se  sont  joints  à  moi  sont  : 
M.  Joseph  Eysséric,  explorateur,  déjà  chargé  antérieurement 
de  deux  missions  scientifiques  par  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique, 

M.  Paul  Heitz,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
M.  Pierre  Salet,  élève  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris, 
Et  enfin  M.  José  Fernandez  y  Fernandez,  qui  non  seulement 
nous  servait  d'interprète,  mais  qui  nous  a  rendu  les  plus  grands 
services  pour  le  montage  des  instruments. 

Voici  le  programme  adopté  pour  nos  observations  : 
1°  Détermination  des  heures  des  contacts  en  une  station  prin- 
cipale, située  sur  la  ligne  de  centralité,  et  en  deux  stations  secon- 
daires placées  dans  la  même  région  que  la  première,  mais  une  de 
chaque  côté,  dans  la  zone  de  totalité  et  près  de  ses  limites  (*); 

(*)  Hellin,  VItunum  des  Romains,  est  une  ville  de  près  de  loooo  habitants,  et 
qui  se  trouve  peu  éloignée  de  la  région  des  grandes  plaines  sans  bornes,  bien 
connue  sous  le  nom  de  Mancha, 

(^)  La  station  principale  a  été  Hellin;  les  stations  secondaires  ont  été  Albacetc 
(où  a  observé  M.  Eysséric)  et  Las  Minas  (où  a  observé  M.  Salet).  Voici  les  coor- 
données approximatives  de  ces  trois  stations  : 

Long,  à  l'oaest 

Slttion.                                                     del'aris.  LaUtado  nord.  AUitnde. 

h     m    8  •     ,      ,  m 

Hellin o.i6.  6,o  38. 30.27  55o 

Albacete 0.16.47,1        38.59.48       678 

Las  Minas 0.15.59,9       38.i8.5o        33o 

Les  coordonnées  de  Hellin  sont  déduites  de  la  belle  Carte  au  j^^  publiée  par 
l'Institut  géographique  et  statistique  de  Madrid.  —  La  station  d'Albacete  a  été 
reliée  au  signal  trigononiétriquc  de  premier  ordre  de  cette  localité.  —  Enfin  les 
coordonnées  de  Las  Minas  sont  déduites  des  deux  signaux  trigonomélriques  de 
premier  ordre  de  Cabcza  del  Asno  et  de  Porron  de  Lietor,  en  faisant  usage  des 
distances  de  Las  Minas  à  ces  points  tirées  d'une  carie  manuscrite  de  Tlnstitut 
géodésique  au  ^^. 
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2"  Photographie  de  la  couronne  et  des  astres,  connus  ou 
inconnus,  qui  se  trouveraient  dans  le  voisinage  du  Soleil; 

3"  Détermination  à  Toeil  nu  de  la  forme  de  la  couronne  et 
comparaison  avec  la  forme  donnée  par  la  photographie. 

Les  instruments  emplovés  sont  les  suivants  : 

Instruments  pour  la  détermination  de  V heure,  —  Cercle 
méridien  portatif,  prêté  par  M.  Mouchez;  pendule  sidérale  de 
Berthoud  et  chronomètre  sidéral  4^7  Winnerl,  appartenant  à 
rObservatoire  de  Paris;  pendule  à  demi-seconde;  des  montres  à 
chronographe,  des  montres  simples  et  des  chronographes  simples, 
tous  à  seconde. 

Lunettes  pour  V observation  des  contacts,  —  Lunette  équa- 
toriale  de  100"™  d'ouverture,  pour  Hellin;  lunette  azimulale 
de  o™,  070  d'ouverture,  appartenant  à  M.  Eysséric  et  emplovée  par 
lui  à  Albacete;  lunette  équatoriale  de  o"*,095  d'ouverture  appar- 
tenant à  M.  Salet  et  employée  par  lui  à  Las  Minas. 

Équatorial  photographique  à  mouvement  d'horlogerie,  por- 
tant trois  lunettes  photographiques  et  une  lunette  viseur. 

Instrument  spécial  permettant  de  faire  rapidement  un  croquis 
des  contours  de  la  couronne. 

Instruments  météorologiques. 

Ce  matériel,  qui,  avec  la  cabane  méridienne,  pesait  i35o''6j  a 
été  transporté  d'abord  à  Irun  par  les  compagnies  de  chemin  de  fer 
d'Orléans  et  du  Midi  ^  ces  compagnies  ont  bien  voulu  accélérer  les 
transports,  tout  en  n'exigeant  que  le  tarif  de  la  petite  vitesse. 

Grâce  aux  instructions  du  Gouvernement  espagnol,  la  douane 
nous  a  accordé  les  plus  grandes  facilités.  Disons  d'ailleurs  immé- 
diatement que  partout  en  Espagne  nous  avons  rencontré  le  meilleur 
accueil;  et  nous  sommes  heureux  d'offrir  ici  nos  remercîmenls  à 
tous  ceux  qui  nous  ont  été  utiles  ('). 


(')  Le  Gouvernement  espagnol  a  accordé,  dans  les  conditions  les  plus  libérales, 
l'entrée  en  franchise  de  notre  matériel.  —  Les  compagnies  espagnoles  de  chemin 
de  fer  ont  partout  accéléré  les  transports  tout  en  nous  faisant  bénéHcier  du  tarif 
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Le  plan  ci-dessous  (^fig^  i)  indique  la  place  qu'occupaient  les 
instruments  installés  à  Hellin  : 

ABCD  est  une  grande  cour  entièrement  fermée,  contiguë  au 


Fig.  1. 


^o       w      ^o       ^      ôo       tio  ^"^^z 

Plan  général  de  rinstallation  à  Hellin.  (Usine  San  Uafacl.) 


chemin  de  fer,  dans  laquelle  est  une  scierie  à  vapeur  qui  ne  fonc- 


dc  la  pelilc  vitesse;  —  la  municipalité,  les  fonclionnaires  et  la  population  de 
Hellin  n*ont  laissé  passer  aucune  occasion  de  témoigner  Tintérél  qu'ils  prenaient 
à  notre  mission;  —  M.  Iniguez,  le  savant  directeur  de  l'observatoire  de  Madrid,  et 
M.  Ventosa,  premier  astronome,  se  sont  mis  à  notre  disposition  de  la  manière 
la  plus  obligeante,  et  c'est  grâce  à  M.  Iiliguez  que  nous  avons  trouvé  en  M.  José 
Fernandez  y  Fernandez  un  collaborateur  aussi  habile  que  dévoué,  et  qui  ne  nous 
a  pas  quittés  un  instant  pendant  toute  la  durée  de  notre  séjour  à  Hellin.  —  Nous 
devons  aussi  tous  nos  remercimenis  à  M.  le  général  Baraquer,  directeur  de  l'Ins- 
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lionnait  pas  en  ce  moment,  et  qui  a  été  gracieusement  mise  à 
notre  disposition  par  M.  Balsalobre.  Cetle  scierie  est  connue  sous 
le  nom  d^ Usine  San  Rafaël, 

Les  instruments  ont  été  installés  presque  tous  dans  l'angle  nord- 
ouest  de  cetle  cour,  et  nous  avons  pu  nous  loger  dans  la  maison 
d'habitation,  en  E. 

Les  colis  avaient  été  amenés  sur  wagons  en  F;  de  là,  grâce  au 
passage  G,  ils  ont  pu  être  portés  à  bras  d'homme,  partie  dans 
l'atelier  H,  partie  en  K;  ils  ont  été  ensuite  montés  en  commen- 
çant par  l'instrument  méridien. 

Nous  allons  donner  successivement  les  observations  faites  avec 
les  instruments  installés  à  Hellin,  en  laissant  à  MM.  Eysséric  et 
Salet  le  soin  de  faire  connaître,  dans  des  rapports  particuliers,  les 
observations  qu'ils  ont  faites  respectivement  à  Albacele  et  à  Las 
Minas. 


OBSERVATIONS    FAITES    AU    CERCLE   MÉRIDIEN    POUR    LA    DÉTERMINATION 

DE    l'heure. 

Cercle  méridien,  —  Le  cercle  méridien  employé,  construit  il 
y  a  déjà  longtemps  par  Brunner,  appartient  à  M.  Charles  Mouchez, 
lieutenant  de  vaisseau;  c'est  celui  dont  s'est  autrefois  servi  son 
père  dans  une  grande  partie  de  ses  travaux  hydrographiques. 
L'objectif  a  o™,o54  d'ouverture  et  o™,6o  de  distance  focale. 

Le  tube  de  la  lunette  est  formé  de  deux  parties,  fixées,  au  moyen 
de  vis,  sur  un  cube  central  qui  fait  partie  de  l'axe  de  rotation.  Il 
est  muni  d'un  micromètre  à  fil  mobile,  et  dont  le  châssis  porte 
cinq  fils  fixes  :  pour  annuler  la  collimation,  ce  châssis  peut  être 


litut  géographique  et  statistique  de  Madrid,  qui  a  bien  voulu  nous  laisser  con- 
sulter des  documents  manuscrits  d'où  nous  avons  conclu  les  coordonnées  géogr-- 
pbiques  de  notre  station  secondaire  de  Las  Minas.  —  M.  le  colonel  J.  Rajal  Larré, 
gouverneur  militaire  d'AIbacete,  nous  a  gracieusement  offert  des  gardes  pour  éloi- 
gner, au  besoin,  les  importuns,  et  nous  a  fait  donner  des  gendarmes  qui  ont  accom- 
pagné, à  Las  Minas,  M.  Salet,  obligé  de  s'installer  en  quelque  sorte  en  plein 
champ.  —  Enfin,  grâce  à  M.  José  Balsalobre,  nous  avons  pu  nous  installer  à 
Hellin  dans  le  local  particulièrement  commode  dont  nous  allons  parler. 
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déplacé,  puis  fixé  au  moyen  de  vis  qui  se  manœuvrent  de  Texté- 

rieur  du  mîcromèlre. 

Ce  micromètre,  maintenu  par  un  collier  de  serrage^  porte  un 
second  collier  glissant  le  long  du  coulant  et  qui  peut  être  arrêté 
dans  une  quelconque  de  ses  positions  :  par  ce  moyen  on  retrouve 
immédiatement  la  mise  au  foyer  quand  on  est  obligé  de  déplacer 
le  micromètre. 

L'oculaire  grossit  environ  35  fois  ;  il  peut  se  fixer  auâsi  au  moyen 
d'un  collier  de  serrage;  il  est  disposé  pour  recevoir  soit  un  sys- 
tème nadiral  servant  à  l'observation  de  l'image  des  fils  réfléchis 
par  le  bain  de  mercure,  soit  un  prisme  réflecteur  à  45°  pour  l'ob- 
servation des  étoiles  élevées.  Ce  prisme  réflecteur  peut  tourner 
autour  de  l'axe  optique  sans  déranger  la  mise  au  point  de  l'ocu- 
laire. 

L'éclairage  du  champ  est  produit  par  la  lumière  d'une  lampe 
dirigée,  à  travers  l'un  des  tourillons,  sur  un  écran  mat  incliné  à  45** 
et  placé  dans  le  cube  central. 

L'axe  de  rotation  a  o™, 3o  de  long;  il  porte  deux  cercles  de 
o™,32  de  diamètre  et  situés  symétriquement  de  part  et  d'autre  de 
la  lunette.  L'un  de  ces  cercles  est  saisi  par  une  pince  à  vis  de 
rappel  et  sert  à  fixer  la  lunette;  l'autre,  qui  est  seul  divisé,  a  ses 
traits  distants  de  5'. 

Si  Ton  n'observe  que  des  passages,  on  dirige  la  lunette  à  la  hau- 
teur voulue  au  moyen  de  l'un  ou  l'autre  de  deux  viseurs  réglables, 
placés  un  de  chaque  côté  de  la  lunette.  Quand  on  veut  observer 
des  hauteurs,  on  lit  le  même  cercle  au  moyen  de  quatre  micro- 
scopes portés  par  un  support  circulaire  et  massif  qui  se  met  à  la 
place  de  l'un  des  viseurs;  l'autre  viseur  reste  alors  en  place  pour 
permettre  le  calage,  et  l'on  ajoute  de  son  côté  un  poids  qui  contre- 
balance les  microscopes  et  leur  support. 

Le  pied  ou  support,  —  La  lunette  est  supportée  par  un  pied  en 
fonte  formé  d'une  lourde  base  et  de  deux  bras  réunis  parla  partie 
inférieure.  Ces  bras,  qui  portent  les  coussinets,  les  viseurs  et  les 
microscopes,  tournent  autour  d'un  axe  vertical,  de  sorte  que  l'in- 
strument entier  est  en  quelque  sorte  un  grand  théodolite  à  lunette 
centrale.  Trois  encoches  pratiquées  dans  le  pied  reçoivent  un  petit 
appareil  servant  à  retourner  la  lunette  tourillon  pour  tourillon; 
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mais  nous  avons  trouvé  toujours  plus  commode  de  retourner  la 
lunette  à  la  main. 

Les  piliers.  —  Pour  accélérer  l'installation,  nous  avons  emporté 
de  Paris  le  pilier  sur  lequel  devait  se  placer  Tinslrument  méri- 
dien :  ce  pilier  était  formé  par  une  table  de  fonte,  évidée  et  carrée, 
de  o"\  55  de  côté,  portée  par  quatre  montants  en  fer  à  cornière 
réunis  par  des  plaques  de  tôle.  Cette  sorte  de  boîte,  qui  avait 
i™,4o  de  haut,  a  été  enterrée  d'environ  o™,5o,  puis  remplie  de 
pierres  et  de  terre  :  elle  a  acquis  ainsi  une  très  grande  stabilité,  et 
ce  pilier  nous  a  constamment  donné  toute  satisfaction. 

Comme  la  pierre,  est  très  abondante  à  Hellin,  les  deux  piliers 
de  la  mire  et  de  l'objectif  collimateur  ont  été  bâtis  au  plâtre  avec 
des  matériaux  trouvés  sur  place  :  la  distance  de  ces  deux  piliers, 
égale  à  la  distance  focale  de  l'objectif  collimateur,  était  de  43"'. 

Labri,  —  L'abri  de  l'instrument  méridien  était  une  cabane  en 
toile  et  bois,  de  3"'  de  long  sur  3"  de  large  et  2'",  5o  de  haut,  ayant 
une  large  fente  méridienne  fermée  par  une  toile.  Celte  cabane, 
facile  à  démonter,  devait,  en  cas  de  besoin,  servir  à  protéger 
l'équatorial  photographique  le  jour  de  Téclipse. 

Tour  de  vis.  —  La  valeur  angulaire  de  chaque  tour  de  vis  dr. 
micromètre,  déterminée  par  des  pointés  sur  des  circompolaires, 
été  trouvée  de  i  i%37i7. 

Niveau.  —  Avant  le  départ  et  après  le  retour,  on  a  déterminé 
la  valeur  angulaire  de  chaque  partie  du  niveau  employé  pour 
mesurer  Tinclinaison  de  l'axe  de  rotation  de  Tinstrument  méri- 
dien; des  valeurs  bien  concordanles  ainsi  obtenues  on  a  conclu  : 

\  partie 'i" ^  0G6  =  o",  1 38 

La  pendule  Cerlhoud  avait  été  installée  contre  un  mur  solide, 
dans  l'atelier,  en  P  (^Jig.  1).  Les  passages  méridiens  étaient  notés 
sur  le  chronomètre  sidéral  487  Winnerl,  que  l'on  comparait  à  la 
pendule  Berlhoud  au  moins  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque 
série  d'observations  méridiennes.  De  la  correction  du  chronomètre 
on   dikhiisail  celle  de   la  pendule,  et  ensuite  celle-ci   servait   de 
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garde-temps  pendant  l'inlervalle  des  observations  méridiennes  : 
c'est  ainsi  notamment  qu'on  a  conclu  définitivement  les  heures  des 
contacts  le  jour  de  l'éclipsé. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  ici  l'ensemble  de  nos  observa- 
tions méridiennes  :  nous  rapporterons  seulement,  pour  les 
27,  28  et  29  mai,  les  valeurs  individuelles  fournies  par  chaque 
étoile  cquatoriale  pour  la  correction  du  chronomètre  méridien 
(487  Winnerl)  : 

Mai  27.  Mai  28. 

Éloilos.  Curr.  du  chron.  Étoiles.  _  Corr.  du  chron. 

m      s  m      s 

ç  Sagittaire. .. .  -f-o.  8,74  8  Corbeau -^o.   9,22 

(j  Sagittaire  ... .  o.   8,82  p  Corbeau o.   9,20 

Ç  Sagittaire. .. .  o.   8, Ci  /Vierge o.   9,23 

X  AigJe o.  8,74  /i  Centaure  ... .  o.  9,o5 

eu  Aigle o.   8,74 

«Sagittaire....  o.   8,81  u)  Aigle o.   9,4^ 

8  Aigle o.   8,74  0  Aigle o.  9,37 

X  Aigle o.   8,82  X  Aigle o.   9,57 

ïAigle 0.8,74  Y^'g'e 0.9,50 

a  Aigle o.  8,83  a  Aigle o.  9,44 

pAigle 0.8,84  pAigle 0.9,51 

0  Aigle -HO.   8,78  0  Aigle n-o.  9,48 

JMai  29. 

p  Corbeau -+-o.io,25  71  Centaure -+-0.10,10 

/Vierge 0.10,16  0  Vierge 0.10,00 

Remarque,  —  Ces  observations  du  29,  faites  dans  de  très  mauvaises 
conditions,  ont  seulement  servi  à  montrer  que  la  marche  de  la  pendule 
est  restée  bien  uniforme. 

Voici  maintenant  les  comparaisons  du  chronomètre  à  la  pen- 
dule Berthoud,  faites  dans  la  même  période  du  27  au  29  mai;  les 
corrections  en  chiffres  gras,  tant  pour  le  chronomètre  que  les 
correspondantes  pour  la  pendule,  sont  seules  déduites  directe- 
ment des  observations  méridiennes;  les  autres  ont  été  conclues  en 
interpolant  la  marche  de  la  pendule  Berthoud,  marche  qui  est 
restée  exactement  la  même  du  27  au  28  et  du  28  au  29  mai  : 
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T  «lola  Corr.  delà 

Dairs.  T.  «Je  V87.  Corr.  de  VST.  pend.  Berlhoud.  pend.  Kertlioud. 

1900.  hms  m»  hms                 ma 

Mai  27 19.  4.  5,6  hO.  8,77  19.  4.  4,o  -f-0.i0,37 

27 ^o.i5. 14,75  -+-0.  8,78  2o.i5.i3,o  -^0.10,53 

27 2'i.4o.3o,o  -4-0.   8,97  22.40.28,0  H-o.  10,97 

27 23.39.40,25  -+-0.8,95  23.39.38,0  H-o.ii,i5 

27 3.10.29,7  H-o.  9,09  3.10.27,0  H-o. 11,79 

27 4.43.49,95  H-o.  9»'^  4.43.47*0  H-o. 12,07 

28 5.55. 10, i5  -f-o.  9,14  5.55.  7,0  -f-o. 12,29 

28 6.15.45,25  -+-0.  9,11  6.15.42,0  -+-0. 12,36 

28 6.56.55,35  H-o.  9,i3  6. 56. 52, o  -4-0.12,48 

28 7.17.  5,4  -^o.  9,i3  7.17.  2,0  -+-0.12,53 

28 8.38.59,7  -ho.  9,07  8. 38. 56, o  -1-0.12,77 

28..    ..  9.37.14,85  -ho.  9,10  9.37.11,0  H-o. 12,95 

28...    .  10.21.39,95  -ho.  9,i5  10. 21. 36, o  h-o.i3,io 

28 ii.3o.44,3  -^0.  9,00  11. 3o. 40,0  H-0.i3,30 

28 13.36. 40, 45  H-O.  9,22  i3.36.36,o  h-0. 13,67 

28...   .  18.32. ij  3  H-O.  9,42  18.32.10,0  -f-0.U,72 

28 20. II. i5, 35  -+-0.9,49  20.11.10,0  h-0. 14, 84 

29 12.11.35,7  -^0.10,11  12.11.28,0  -+-0.17,81 

29 13.27.54,75  H-O. 10,30  13.28.47,0  -+-0.18,05 


OBSERVATIONS    FAITES    A    HELLIN    PENDANT    l'ÉCLIPSE. 

Ces  observations  sonl  les  suivanles  : 

i"  Observations  des  contacts,  et  autres,  faites  avec  une  lunette 
de  o"*,  100  d'ouverture; 

2**  Photographie  de  la  couronne  et  des  astres  voisins  du  Soleil  ; 

3"  Dessin,  au  moyen  d'un  appareil  spécial,  du  contour  de  la 
couronne  à  l'œil  nu. 

Observations  faites  avec  la  lunette  de  o™,  100  d^ ouverture, 
—  Cette  lunette  est  le  grand  chercheur  de  l'équatorial  de  la  tour 
de  l'Ouest.  Elle  a  i™,6o  de  distance  focale  et  avait  été  placée 
momentanément  sur  un  pied  équatorial  équilibré  au  moyen  de 
quelques  pierres. 

L'oculaire  employé  donnait  un  grossissement  de  36  fois. 

Les  verres  noirs  destinés  à  diminuer  la  lumière  solaire  étaient 
de  ceux  dits  gradués,  qui  sont  formés  d'un  prisme  très  aigu  en 
verre  noir  compensé  par  un  prisme  de  verre  blanc  de  même  angle 
et  placé  en  sens  inverse. 
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Le  Soleil  étant  très  ardent,  sa  chaleur  brisa  successivement  deux 
de  ces  verres;  afin  d'éviter  le  retour  de  pareil  accident,  on  dia- 
phragma fortement  la  lunette,  dont  l'ouverture  utile  fut  ainsi 
réduite  à  o™,o6o. 

Les  heures  étaient  notées  sur  le  chronomètre  sidéral  487  Win- 
nerl  dont  on  vient  de  donner  les  corrections. 

Voici  maintenant  un  extrait  à  peu  près  textuel  de  mon  cahier 
d'observation  :  sauf  indication  contraire,  les  heures  sont  celles  du 
chronomètre. 

h       ni      s 

7. r2. 5o  Commencement  de  réclipse,  ou  premier  contact,  noté  peut-être 
1"  trop  tard. 

7. '25  Bords  du  Soleil  légèrement  ondulants;  mais,  en  somme,  images 
très  bonnes.  La  Lunejest  aussi  noire  que  le  ciel  autour  du  Soleil  : 
pas  de  trace  de  prolongement  des  cornes  brillantes. 

7.37.46  Immersion  d'une  tache  solaire,  la  plus  belle  d'un  petit  groupe; 
quelques  instants  avant  cette  immersion,  il  s'est  formé  un  pont 
très  nettement  visible  entre  la  tache  et  le  bord  noir  de  la  Lune; 
autrement  dit,  goutte  noire  très  prononcée. 

7. 58. '20  Aiïaiblissement  très  marqué  de  la  lumière  du  jour.  Ce  qui  frappe 
surtout,  à  l'œil  nu,  c'est  la  teinte  blafarde,  fumeuse  qu'ont 
prise  l'atmosphère  et  tous  les  objets  terrestres. 

8.  3.3o  Les  cornes  brillantes  sont  très  nettes,  très  régulières;  le  bord  de 
la  Lune  projeté  sur  le  Soleil  est  plus  net  que  les  bords  du  Soleil. 

8. '22  Les  cornes  brillantes  sont  bien  aiguës,  bien  régulières;  ondula- 
tions prononcées,  l'objectif  étant  exposé  au  Soleil  depuis  assez 
longtemps.  La  Lune  est  très  noire,  tant  sur  ses  bords  que  sur 
toute  sa  surface. 

8.24         Le  vent  se  lève.  Vent  de  l'écIipse? 

8. '25. 34  La  corne  supérieure  (dans  le  champ)  présente  des  grains  déta- 
chés formés  par  les  aspérités  du  bord  de  la  Lune. 

Au  moment  où  le  Soleil  va  être  caché  entièrement,  où  le  crois- 
sant est  excessivement  mince,  il  se  résout  en  de  nombreux 
grains  détachés. 

8.27.37  Disparition  totale  du  Soleil  ou  deuxième  contact. 

(Un  instant  après  je  donne  le  signal  convenu,  auquel  M.  Fer- 
nandez  commence  de  compter  les  secondes  en  partant  de  zéro, 
et  M.  Ileitz  découvre  et  recouvre  les  objectifs  photographiques. 
Aussitôt  je  vais  à  l'appareil  spécial,  avec  lequel  j'obtiens  un 
croquis  du  contour  de  la  couronne,  telle  qu'on  la  voit  à  l'œil 
nu;  puis  je  retourne  à  la  lunette  observer  le  troisième  contact.) 

B.28.J2  Réapparition,  ou  troisième  contact,  le  Soleil  reparaît  pendant 
que  j'enlève  le  verre  noir;  je  crois  que  la  véritable  réappa- 
rilion  a  eu  lieu  une  seconde  avant  l'heure  nol»''c,  à  moins  d'ad- 
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mettre  qu'au  point  de  réapparition  la  lumière  qui  entoure  immé- 
diatement le  bord  solaire  (protubérances  ou  couronne)  soit 
très  brillante. 

h      m      »  h      m      » 

9  35.19  ou  9.35.20  Quatrième  contact  ou  fin  de  l'éclipse. 

Les  heures  des  quatre  contacts,  en  temps  mo^en  de  Hellin  et 
telles  que  les  donnent  nos  observations,  sont  donc  les  suivantes  : 

b       ui      s 

Premier  contact '2.50.13,0 

Deuxième  contact 4-   4'47î8 

Troisième  contact 4"  6.    i,ti 

Quatrième  contact 5.12. 18,7 

Pendant  la  totalité,  la  lumière  était  encore  suffisante  pour  per- 
mettre de  lire  le  cadran  des  secondes  au  chronomètre  Winnerl, 
placé  cependant  à  Tombre  du  pied  de  la  lunette  d'observation. 

Les  personnes  qui  examinaient  le  ciel  à  l'œil  nu  pendant  la 
totalité  ont  vu,  au  plus,  cinq  planètes  ou  étoiles  :  ce  sont  Mercure, 
Vénus  et  trois  étoiles. 

Résultats  fournis  par  la  Photographie.  —  On  n'a  pris  de 
photographie  que  pendant  la  totalité.  Les  trois  objectifs  photogra- 
phiques employés  sont  des  objectifs  à  portrait  (à  4  verres),  à 
grande  ouverture,  à  grand  champ  et  à  distance  focale  relativement 
faible,  en  vue  d'obtenir  une  impression  des  astres  avoisinant  le 
Soleil.  Voici,  avec  les  durées  de  pose,  les  éléments  qui  permettent 
d'évaluer  la  luminosité  de  ces  objectifs  : 

Distance*  Dlamèlre*  IMamèlres  Durées 

OliJeciir!«.  fiicale^.         desoliJectir!«.   de:»  dlaphriifrinc!».    de  puse. 

III  m  m  » 

I o  ï  9G  o ,  1 5  o ,  098  I  2 

H o,5(j  0,12  0,108  36 

111 0,48  0,12  0,092  60 

Les  trois  plaques  ainsi  obtenues  montrent  la  couronne  sous  le 
nïémc  iispect,  sauf  de  légères  dilTérences  dans  l'étendue  des  parties 
les  plus  faibles;  sur  toutes  on  voit  Mercure,  qui  a  donné  partout 
une  image  très  forte,  mais  on  n'a  pu  trouver,  sur  aucune  d'elles, 
des  traces  certaines  des  étoiles  qui  étaient  dans  les  régions  solaires, 
pas  même  de  a  Taureau,  situé  alors  à  moins  de  6"  du  centre  du 
Soleil  et  dans  les  limites  utilisables  des  champs  des  objectifs. 
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Dessin  du  contour  de  la  couronne  vue  à  Vœil  nu.  —  Ce 
contour,  reproduit  par  la  Jig.  3,  a  été  obtenu  au  moyen  de 
l'appareil  suivant  {Jig.  2)  : 

Fig.  2. 


InslrumcDt  employé  pour  dessiner  à  Tocil  nu  le  contour  de  la  couronne  solaire. 

Une  longue  règle  bien  rigide  AB  est  portée  par  un  pied  CDE 
qui  lui  permet  de  prendre  toutes  les  directions,  en  tournant  autour 
d'un  axe  horizontal  C  et  d'un  axe  vertical  DE.  A  une  extrémité 
supérieure  A,  la  règle  porte  une  tige  fine,  longue  et  rigide  c  ter- 
minée par  une  boule  a  de  grosseur  convenable;  et  à  Texlrémité 
inférieure  B  de  la  même  règle  est  fixée  une  autre  tige  portant 
l'œilleton  b  :  ab  est  la  ligne  de  visée  (les  tiges  6  et  c  étaient  en 
en  réalité  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  ne  l'indique  la 
figure  afin  que  le  champ  de  vision  fût  bien  dégagé).  Une  troi- 
sième tige  L,  fixée  par  une  charnière  à  la  règle  AB,  porte  un 
crayon  qui  appuie  sur  la  tablette  GH. 

Au  moment  de  l'observation,  la  ligne  de  visée  a  été  dirigée  vers 
le  Soleil,  et  la  planchette  GH  a  été  amenée  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  ab\  puis  on  a  visé  successivemeni  les  divers  points  du 
contour  de  la  couronne,  le  centre  de  la  Lune  et  Mercure  :  le 
crayon  L  appuvant  sur  la  tablette  a  tracé  un  dessin  renversé  du 
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contour  de  la  couronne,  au  moyen  duquel  on  a  oblcnu  celui  de 
\^Jig,  3. 

La  règle  AB  {Jig-  2)  était  formée  de  deux  moitiés  d'une  longue 
et  mince  planche  de  sapin  réunies  à  angle  droit  de  manière  à  pré- 
senter une  section  en  J_;  les  longueurs  ab  et  CL  étaient  respecti- 
vement de  4'"j90  ^^  3",  40  et  la  boule  a,  en  cire,  avait  8"*"*  de  dia- 
mètre :  elle  se  voyait  très  bien  quand  elle  se  projetait  sur  le  bord 

Fig.  3. 


f 


Contour  de  la  couronne  solaire,  vue  à  l'œil  nu. 

de  la  couronne,  mais  elle  ne  s'apercevait  plus  quand  elle  a  été 
amenée  sur  la  Lune,  pour  marquer  son  centre,  ce  qui  a  donné  à  la 
position  de  la  couronne  par  rapport  au  Soleil  une  notable  incerti- 
tude. II  eût  donc  mieux  valu  remplacer  cette  boule  opaque  par  une 
lampe  à  incandescence,  par  exemple,  qu'on  aurait  allumée  par  un 
contact  électrique  au  moment  de  marquer  le  centre  de  la  Lune. 

Lcdessin  de  ^^Jig*  3  rend  assez  bien  l'aspect  général  sous  lequel 
j'ai  vu  la  couronne  à  l'œil  nu  :  elle  m'a  paru  terminée  par  deux 
lignes  a6,  cd  à  peu  près  droites,  à  peu  près  tangentes  au  Soleil, 
et  un  peu  inclinées  l'une  sur  l'autre.  Vers  les  pôles  du  Soleil,  en  e 
et/,  je  n'ai  vu  que  fort  peu  de  lumière,  tandis  que  la  photographie 
en  montre  là  d'assez  intense.  Cela  tient  peut-être,  en  partie,  à  ce 
que  mon  œil,  qui  venait  d'observer  le  Soleil  à  la  lunette,  était 
encore  un  peu  ébloui. 

Météorologie,  —  Nos  enregistreurs  météorologiques  n'ont 
fonctionné  que  du  18  au  29  mai,  et  \di  Jlg.  4  (courbe  inférieure) 
résume  nos  observations  barométriques  :  le  jour  est  compté  de 
midi  d  midi   et  les   hauteurs   barométriques  de   Hellin   ont  été 
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augmentées  de  35"*"*  pour  rapprocher  leur  courbe  de   celle  de 
Paris  (courbe  supérieure). 

Une  aussi  courte  série  ne  saurait  présenter  un  grand  intérêt  : 
elle  suffît  cependant  pour  montrer  qu'à  Hellin  les  variations  baro- 

Fig.  4. 
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Variations  comparées  du  baromètre  à 

métriques  sont  plus  régulières  et  plus  faibles  qu'à  Paris  :  l'allure 
du  baromètre  s'y  rapproche  déjà  de  ce  qu'elle  est  dans  les  régions 
équatoriales. 

Pour  le  thermomètre,  son  allure  est  assez  analogue  à  celle  de 
Paris.  Le  jour  de  l'éclipsé,  sa  descente  a  été  plus  rapide  qu'à  l'or- 
dinaire et  elle  a  été  suivie,  lorsque  le  Soleil  s'est  montré  à  nouveau, 
d'une  seconde  montée  qui  a  atteint  2";  puis  le  thermomètre  a 
repris  sa  descente  normale  du  soir. 

Rapport  de  H.  J.  Eysséric  sur  les  observations  de  Téclipse  totale  de  Soleil 
du  28  mai  1900,  faites  à  la  station  secondaire  d'Âlbacete. 

I.   —  Installation  de  la  station. 

Situation,  —  Le  lieu  choisi  pour  observer  l'éclipsé  était  le 
jardin  de  VInstit{ito,  situé  à  une  distance  connue  de  l'église  San- 
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Juan,  où  se  irouve  un  sommet  géodésique  de  premier  ordre  dont 
les  coordonnées,  fournies  par  la  Connaissance  des  Temps  y  sont 
les  suivantes  : 

Long.  O  =  o»»i6'"46%4,        Lai.  N  =  38"5cy44',        Alt.  =  686"'. 
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Paris  et  à  Hellin,  du  ig  au  ag  mars  igoo. 

D'après  un  plan  de  la  ville  d'Aï bacele,  au  ^^^jj^  (publié  en  i86i), 
le  Heu  de  l'observation  se  trouve  à  120*"  au  nord  et  à  280™  à 
l'ouest  du  sommet  géodésique;  ce  qui  donne  pour  les  coordonnées 
de  la  station 

Long.  0  =  o»'i6"'47',i,        La  t.  = -f- 38*59' 48%        Alt.  =  678'". 

Instruments,  —  Les  instruments  employés  ont  été  les  sui- 
vants : 

Une  lunette  azimutale  de  o"*,o70  d'ouverture,  construite  par 
M.  Mailhat.  L'oculaire  employé  donnait  un  grossissement  de 
35  fois. 

Une  montre-torpilleur  de  Leroy,  n**  2640. 

Deux  chronographes,  notés  Ë  et  û  sur  le  carnet  d'observa- 
tions (*). 

(')  Ces  instruments,  mis  en  train  en  pressant  un  bouton  brusquement, 
comptent  les  secondes  à  partir  de  zéro  (leur  cadran  est  divisé  en  cinquièmes  de 
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Envoi  de  V heure.  —  Trois  heures  avant  l'observalion  de  la  lola- 
lité  et  deux  heures  trois  quarts  après,  le  temps  a  été  envoyé  d'HelUn 
à  Âlbacete  par  M.  BIgourdan,  au  moj^en  de  signaux  télégraphi- 
ques. La  montre  Leroy  2640  a  été  ainsi  comparée  au  chronomètre 
sidéral  487  Winnerl.  La  correction  de  ce  dernier  instrument, 
indiquée  dans  le  rapport  de  M.  Bigourdan,  résulte  des  obser- 
vations méridiennes  faites  à  Hellin. 

État  et  marche  de  la  montre  Leroy.  —  Le  Tableau  suivant 
donne  les  heures,  comparées  télégraphiquement,  du  chronomètre 
sidéral  à  Hellin  et  la  montre  Leroj  à  Albacete  : 


Temps 

lu  chron.  sid.  487 

à  Hellin. 

Corr. 
da  V»7. 

Temps 
de  Leroy  2' 40 
a  Albaceie. 

Temps  mojen 
dHellIn. 

Corr 
de  Leroy  2640  sur 
lo  t.  m.  d  llelllii. 

h      m      f 
5.18.    5,0 

-+-  9!«3 

h       m      s 
1.12.    8,0 

h       m      s 
0.55.46,84 

m      s 
—  16.21,16 

5.18.35,0 

» 

1.12.38,5 

0.56.16,76 

16.21,74 

5.20.  5,0 

5.20.35,0 

» 

1.14.  7,9 
i.i4.38,o 

0.57.46,51 

0. 58. 16,43 

16.21,39 
16.21,57 

5.24.  5,0 

5.4.35,0 

1» 
» 

1.18.   7,2 
1.18.37,3 

I.     1.45,86 

I.  2.i5,77 

16.21,34 

16. 21. 53 

10. 5i.  5,0 

-h  9,i3 

6.44.13,8 

6.27.52,29 

i6.2i,5i 

10. 5i. 35,0 

u 

6.44.44,0 

6.28.22,20 

16.21,80 

10.54.  5,0 

u 

6.47.13,2 

6.3o.5i,8o 

16.21,40 

10.54.35,0 

u 

6.47.43,7 

6.31.21,71 

—  16.21,99 

On  voit  que,  durant  cet  intervalle  de  près  de  six  heures,  la 
marche  de  la  montre  a  été  à  peu  près  nulle  et  que,  vers  le  moment 
de  la  totalité,  sa  correction  sur  le  temps  moyen  d'Hellin  était 
de  —  i6'"2i%5. 


II.   —    Observation  de  l'éclipsé. 

Etat  du  ciel.  —  Durant  toute  la  durée  de  Téclipse,  le  ciel  a 
été  d'une  pureté  absolue. 

Méthode  d^ observation.  —  Les  contacts  ont  été  observés  avec 
la  lunette  déjà  indiquée  de  o"*,070  d'ouverture,  portant  un  ocu- 


seconde).  Une  seconde  poussée  produit  l'arrêt  de  Taiguillc;  une  troisième  poussée 
ramène  Taiguillc  au  zéro. 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIUHS   \i\    ORSEUVA  FIONS.  JH5 

laire  grossissant  35  fois.  Ils  ont  été  notés  en  métrant  en  marche 
un  chronographe  (battant  le  cinquième  de  seconde)  qui  était 
ensuite  stoppé  à  une  minute  ronde  de  la  montre  Leroj. 

Contacts.  —  Le  Tableau  suivant  donne  Tensemble  des  quatre 
observations  de  contact,  exprimés  en  temps  de  la  montre  Lcrov 
puis  traduits  en  temps  moyen  d^Hellln. 

Conlacts. 

\ 

2 

3 

4 


Lerlnredcla 

r.iii 

ronoRf.  Cf»rr. 

Heure  de  la 

Temps  moyen 

Djonlre  Leroy. 

(Je 

sa  marche. 

oionireLero}  2610. 

.l'ilellin 

h       m      n 

m      s 

h      m      *, 

h       m      « 

3.   7.   o,o 

- 

-l.23,0 

3.   5.37,0 

2.49.15,5 

4.23,   o,o 

2.23,9 

4 . 20 . 36 , 1 

4.  4.i4,« 

4.25.   o,o 

3.44,0 

4.21.16,0 

4.  4.54,5 

5.29.  0,0 

0.59,2 

5.28.  0,8 

5.11.39,3 

Durée  de  la  totalité,  en  temps  moyen  :  o'"39%9. 

Observations  et  remarques  diverses.  —  Les  observations  sui- 
vantes sont  notées,  d'après  le  carnet,  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique, en  temps  de  la  montre  Leroy, 

h      m     s 

3.  5.37,0  Premier  contact;  il  a  été  noté  quand  il  a  été  constaté  avec  cer- 
titude, c'est-à-dire,  sans  doute,  un  peu  en  relard,  eu  cgard 
surtout  à  la  faible  puissance  de  la  lunette. 

3.12  L'oculaire  porte  un  verre  noir  gradué  (donnant  sur  le  vert);  on 

ne  constate  aucune  différence  entre  le  noir  du  disque  de  la 
Lune  et  le  noir  du  champ. 

3.16  Tous  les  assistants  remarquent  à  l'œil  nu  un  phénomène  lumi- 

neux autour  du  Soleil,  à  peine  entamé  par  le  disque  lunaire  : 
c'est  une  sorte  d'auréole  de  lumière  blanche,  ressemblant  à 
un  effet  de  halo,  mais  d'un  éclat  beaucoup  plus  vif.  L'cblouis- 
sement  causé  par  le  Soleil  empêche  de  bien  distinguer  la 
forme  de  cette  auréole,  qui  paraît  pourtant  entourer  le 
disque  lumineux  assez  irrégulièrement,  sur  une  étendue 
de  2"  à  2"3o',  en  diamètre.  Il  faut  rappeler  ici  que  la  pureté 
de  l'atmosphère  était  parfaite. 

3.20  Diminution  sensible  de  la  lumière. 

3.58  La  lumière  devient  fuligineuse,  donnant  aux  objets  une  teinte 

particulière,  étrange  et  lugubre.  La  température  s'abaisse;  il 
se  produit  un  écart  très  sensible  entre  la  chaleur  vive  que 
l'on  subissait  au  rayonnement  direct  du  Soleil  et  celle  que 
l'on  ressent;  la  moitié  environ  du  disque  solaire  est  cachée. 

4.i5  La  lumière  s'affaiblit  graduellement  :  les  objets  semblent  main- 

tenant éclairés  par  la  pleine  Lune,  avec  une  coloration 
pourtant  un  peu  plus  chaude.  L'abaissement  de  la  tempéra- 
BuUetin  astronomique.  V.  XVII.  (Octobre  1900.)  aô 
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lure  devient  très  sensible.  Le  disque  solaire  est  réduit  à  un 
mince  croissant. 
Vers  le  moment  de   la  totalité,  la  décroissance  de  la  lumière 

devient  1res  rapide. 
Le  verre  coloré  est  ramené  devant  l'oculaire  dans  une  partie 
moins  obscure,  pour  l'observation  du  deuxième  contact. 

4.9.0.30,1  Le  deuxième  contact  se  produit  nettement;  on  ne  distingue  pas 
les  grains  de  Baily. 

ToTALiTK.  A  ce  moment,  la  lunette  est  quittée  un  instant  pour  prendre  le 
second  chronographe  et  voir  la  couronne.  Mais,  à  cause  de 
l'incertitude  sur  la  durée  de  l'éclipsé,  qui  doit  être  d'ailleurs 
assez  courte  à  celle  station  voisine  du  bord  de  l'ombre,  il 
n'est  pas  prudent  de  prolonger  cette  observation. 

Un  coup  d'œil  rapide  permet  de  constater  que  l'obscurilé 
est  presque  complète,  comme  dans  un  crépuscule  très  avancé. 
On  voit  briller  quelques  étoiles  et,  dans  le  voisinage  du  Soleil, 
INlcrcure  apparaît  très  nettement.  La  brièveté  de  l'observation 
ne  me  permet  pas  de  bien  constater  la  forme  de  la  couronne 
et  d'en  prendre  un  croquis. 

A  la  lunette,  le  verre  noir  a  été  enlevé.  Comme  le  champ 
est  étendu,  avec  le  faible  grossissement  employé,  on  voit  tout 
le  disque  noir  de  la  Lune  entouré  de  l'auréole  blanche  mais 
légèrement  irisée  de  la  couronne,  dont  les  limites  extrêmes 
dépassent  de  beaucoup  le  champ  de  la  lunette.  Deux  protu- 
bérances inégales,  d'un  rose  vif  et  pur,  brillant,  se  montrent 
vers  le  haut  et  un  peu  à  gauclie  du  disque  (image  renversée). 
Une  irisation  particulière  du  bord,  qui  s'illumine  rapide- 
ment, annonce  la  fin  de  la  totalité. 

4.'>.i.i6,o  Le  troisième  contact  se  produit  avec  netteté  :  un  point  lumi- 
neux apparaît  brusquement  et  s'élargit  très  vite.  A  la  lunette, 
dépourvue  de  verre  coloré,  l'œil  ne  peut  plus  supporter  l'éclat 
du  rayon  qui  jaillit. 

La  lumière  croît  très  vite,  quelques  secondes  après  la  réap- 
parition, et  les  mêmes  aspects  d'éclairage  se  succèdent  dans 
l'ordre  inverse  de  celui  qui  précède  l'éclipsé;  mais  on  les 
observe  avec  moins  d'attention. 

Des  bandes  de  dilTractiou  ont  été  observées,  comme  on  le 
verra  plus  loin. 

La  température  croît  sensiblement,  à  mesure  que  le  Soleil 
se  découvre. 

Le  verre  noir  est  remis  devant  l'oculaire. 

5.*28.  0,8  Quatrième  contact.  Il  a  été  noté  lorsqu'il  a  semblé  certain  que 
le  disque  lunaire,  dont  la  réduction  était  soigneusement  suivie, 
ne  déformait  plus  le  contour  du  Soleil,  c'est-à-dire  probable- 
ment un  peu  en  retard. 
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III.  —  Autres  observations  faites  a  l'Iwstïtuto. 

Bandes  de  diffraction,  —  Pour  celte  observation,  nous  avions 
disposé  des  écrans  verticaux  tendus  de  blanc  et  des  draps  étendus 
horizontalement.  Une  grande  boussole  avait  été  placée  près  de  là 
pour  constater  la  direction  des  bandes. 

M.  Torrès  Reina,  professeur  à  VInstituto,  avait  bien  voulu  se 
charger  des  observations,  qui  sont  transcrites  textuellement 
ci-dessous.  La  montre  employée  avait  été  comparée  à  celle  de 
Leroy,  et  les  heures  indiquées  sont  ramenées  au  temps  moyen 
d'Hellin  : 


h 


3.57.43  Bandes   SE  à    NW,    très   faibles;    o'»,o2   à    peine    d'amplitude; 

quelques-unes  irisées. 
4.   3.34  Bandes  E  à  W;  plus  distinctes:  amplitude  de  o'°,o4. 
4.   6.   2  Bandes,  maximum  d'intensité;  amplitude,  o™,  18. 

Contacts.  —  M.  Alonso  y  Alonso,  professeur  de  Physique  à 
VInstituto,  a  observé  les  contacts  avec  une  lunette  azimutale  de 
4  pouces.  Le  temps  était  conservé  par  un  chronomètre  comparé 
deux  fois  à  la  montre  de  Leroy;  les  tops  étaient  donnés  à  un 
aide. 

Observations  diverses.  —  On  a  fait  ainsi  des  observations  de 
température,  à  Tombre  et  au  soleil.  Le  professeur  de  dessin  a 
dessiné  la  couronne. 


Rapport  de  M.  Salet  sur  les  observations  de  l'éclipsé  totale 
de  Soleil  du  28  mai  1900  faites  à  la  station  secondaire  de  Las  Minas  (  Espagne  ). 

L'emplacement  choisi  était  la  gare  de  Las  Minas,  dont  les  coor- 
données sont  : 

Longitude  ouest  de  Paris  =  i5"'59',9. 

Latitude  =  +  38*»  i8'5o',        Altitude  =  33o™. 

L'observation  a  été  faite  avec  une  lunette  de  95"»™  d'ouverture 
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montée  équatorialement.  Les  grossissements  employés  étaient 
de  85  et  i3o. 

Le  transport  du  temps  était  assuré  par  cinq  montres  dont  deux 
à  secondes  indépendantes.  Toutes  ces  montres  ont  été  comparées 
à  la  pendule  de  temps  sidéral  installée  à  Hellin,  le  matin  à  6^ '60 
et  le  soir  à  8**.  De  plus,  Pheure  a  été  envoyée  télégraphiquement 
l'après-midi,  à  2**  et  à  5**3o",  par  M.  Bigourdan.  Enfin,  les  montres 
ont  été  comparées  entre  elles  aussi  souvent  que  le  permettait  le 
phénomène. 

Les  heures  des  contacts  ont  été  observées  au  moyen  de  deux 
compteurs  à  secondes  lancés  au  moment  des  contacts  et  comparés 
aux  montres  aussitôt  après.  Une  montre  accrochée  à  Técran  fixé 
à  la  lunette  permellait  de  prendre  les  heures  d'occultation  des 
taches  sans  enlever  l'œil  de  l'oculaire. 

Voici,  en  temps  de  la  montre  à  secondes  indépendantes  n**  3 10, 
les  heures  des  différents  phénomènes  observés  : 

h       m     « 

2.39.  8,0  Premier  contact. 

3.  4.  5,0  Le  bord  de  la  Lune  atteint  le  bord  de  l'ombre  d'une  tache 
solaire.  On  n'aperçoit  pas  de  ligament,  mais  seulement  une 
légère  déformation  du  bord  de  la  Lune  qui  semble  bombé 
près  de  la  tache.  Les  images  sont  ondulantes. 

On  commence  à  apercevoir  des  aspérités  à  la  corne  supé- 
rieure. 

3. -24. 25,0  Occultation  de  la  première  tache  d'un  second  groupe. 

L'aspect  du  phénomène  est  le  même  que  pour  la  première 
tache.  Le  fond  des  taches  semble  toujours  plus  clair  que  la 
Lune. 

3.46.30,0  Les  aspérités  deviennent  très  nettes. 

3.54.15,3  Second  contact.  Deux  grains  se  détachent  aux  deux  cornes; 
puis  le  croissant  se  sépare  en  nombreux  fragments  et  dispa- 
rait. On  aperçoit  alors,  un  peu  à  gauche  du  sommet,  deux 
protubérances  roses  qui  ont  l'aspect  de  flammes  hautes  et 
étroites.  On  voit  Mercure  très  brillant  à  l'œil  nu. 

3.54.41  >3  Troisième  contact.  La  lumière  reparaît  en  un  seul  point,  après 
une  durée  de  totalité  de  vingt-six  secondes.  Après  le  troi- 
sième contact,  on  aperçoit  alors  à  terre  des  bandes  de  dif- 
fraction serrées  et  se  mouvant  avec  rapidité.  Ce  phénomène 
n'a  duré  que  quelques  instants. 

4.iG.56,o  Réapparition  de  la  première  tache.  Toujours  pas  de  liga- 
ment. 

5.    1.11,1   Dernier  contact. 
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Voici  les  heures  conclues  des  contacts  : 

T.duchron.  4S7 
Conlacts.  \^'innerl.  T.  tu  d  llcllin 

h       ui      9  h       m      s 

1 7.12.52,6         2.5o.l5,() 

2 8.28.19,6        4.  5.3o,3 

3 8. 7.8. 45, 6        4.  5.56,2 

4 9.35.32,5        5.12.32,1 

Je  donne  plus  loin  les  réductions  des  comparaisons  de  la 
montre  3 10  et,  comme  exemple,  celles  d'une  des  montres  qui 
servaient  à  conserver  le  temps. 

Comparaisons  de  la  montre  Z\o  faites  à  Ilellin, 

T.  de  la  pend. 
Berthoud.  Corr.pend.        T.  m.  d'IIellin.         Temps  de  Slo.  Corr.  310. 

hmt  •  biiis  h       m»  mt 

Malin 23.    i.3i,6     -4-ii,o3     18.40.17,03     18. 3o.   0,0     -4-io.i7,o3 

»  23.i3.34,6    -1-11,07     18.62.18,09     18.4a.  0,0     H-io. 18,09 

Soir iîi.49.   9»5     -f-i3,55       8. 25. 41, 85       8.14.  0,0     H-ii.4i,85 

.)  i3.  2.12,4     -hi3,6o      8.38.42,66      8.27.  0,0    -Mi. 42, 66 

Comparaisons  électriques  de  la  montre  3 10  avec  le  chronomètre  487. 


Temps  da  487. 

Corr.  4S7. 

T.  m   dilellin. 

Temps  de  310. 

Corr.  810. 

h       m      s 

s 

h       ni      s 

b       m      s 

m      » 

6.5o.   5.0 

-^  9,i3 

2.27.31,77 

2.16.26,^1 

-t-II.    5,37 

6.5o.35,o 

-+-  9>ï3 

2.28.    1,68 

2.16.56,4 

-hll.    5,28 

10.  4.   4,o 

-+-  9,ïîi 

5.40.58,98 

5.29.35,4 

-4-11.23,58 

lo.   4.35,0 

H-  9,12 

5.41.29,89 

5.3o.  6,5 

-+-11.23,39 

10.   8.   5,0 

-f-  9,12 

5.44.59,32 

5.33.35,5 

-hll. 23, 82 

10.   8.35,0 

H-   9,12 

5.45.29,24 

5.34.   5,6 

+  11.23,64 

10.10.   5,5 

^  9,»'^ 

5.46.59,49 

5.35.35,3 

-+-11.24,19 

10. 10.35,0 

-+-  0,12 

5.47.28,91 

5.36.   5,0 

-Ml. 23, 91 

Comparaisons  de  la  montre  Ç^^^  faites  à  llcllin. 

T.  do  la  ppiid. 

Berihuud.  Curr.  pend.  T   m.  dilellin.  Temps  de  685.  Corr.  681. 

h       m      s  «  h       m      s  h       m      s  m      s 

Malin 22.53.19,2  -hii,oi  i8.3-;t.   5,95  18. 25.  0,0  H-  7.   6,95 

»              23.   7.21,5  -4-11, o5  18.46.   5,99  18.38.  0,0  -h  7.   5,99 

Soir i'>..42.'>6,8  -hi3,j3  8.19.  o,23  8.12.  0,0  -h  7.  o,23 

»               12.55.78,5  -M3,'i8  8.31.59,84  8.23.    0,0  H-  6.59,84 
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Comparaisons  de  la  montre  685  avec  la  montre  3 10. 


Montre  310. 

h      m     s 

2.42.54,0 

Corr.  310. 
m      s 
-l-II.    7,02 

T.  m.  d'HclIin. 

h       m      s 
2.54.     1,02 

Montre  68S. 

h       m      » 

2.47-    O7O 

Corr 

Ul 

681. 
s 
1,02 

2.43.53,8 
2.56.52,4 

H-II.    7,90 

2.55. 
3.    8. 

1,70 

i,5i 

2.48.    0,0 

3.    I.  0,0 

+  7- 

-+-  7. 

1,70 

i,5i 

3.28.48,7 

-hll. 12, 12 

3.40. 

0,82 

3.33.  0,0 

-+-  7- 

0,82 

3.29.48,5 

-+-11.12,22 

3.41. 

0,72 

3.34.  0,0 

-^  7. 

0,72 

4.    5.45,3 

-MI.l5,6l 

4.17. 

«,9» 

4.10.  0,0 

-^  7- 

0,91 

4.  8.44,9 

5.  6.39,5 

-hll.16,33 
+  II.2l,3l 

4.20. 
5.18. 

1,73 
0,81 

4.i3.  0,0 
5. II.  0,0 

-+-  7- 
H-  7- 

1,10 
0,81 

VARIÉTÉS. 


LA  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE  DE  PARIS, 
DE  BARCELONE  AUX  BALÉARES, 

d'après  les  correspondances  inédites  de  méchain,  de  biot  et  d'arago; 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

[Suite  (,^)]. 

Delambre,  malade  lui-même  à  Paris,  écrit  enfin  le  5  ventôse, 
et  Méchain  reçut  le  22,  à  Palma  de  Majorque,  les  décisions  du 
Bureau  des  Longitudes  : 

J'avois,  dit  Delambre,  prévenu  d'avance  le  Cit.  Laplace  afin  qu'il  se 
trouvât  plus  sûrement  à  la  séance.  La  première  question  qui  a  été  mise 
en  délibération  a  été  celle  de  savoir  si  la  déviation  de  3°  (?  J)  à  l'est  dans 
la  chaîne  terminée  à  los  Masons  d'Yvice  en  passant  par  las  Palmas 
(Desierto)  et  Gullera  présentoit  quelque  inconvénient  réel;  il  a  été  décidé 
à  l'unanimité  qu'elle  n'en  présentoit  aucun  parce  que  le  dernier  triangle 


(')  Voir  BuU.j  p.  3i8. 
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se  rapprochoit  considérablement  du  méridien  de  Paris;  mais  on  a  pensé 
qu'il  n'en  seroil  pas  de  même  si  l'on  s'arrêloit  à  Cullera  :  la  déviation 
étant  de  i°3o'  ou  de  10'  de  temps,  on  auroit  sur  la  différence  de  longitude 
la  même  incertitude  qu'on  a  trouvée  pour  Greenwich.  Le  Bureau  des 
Longitudes  est  donc  d'avis  que  vous  continuiez  sur  le  continent  la  chaîne 
des  triangles  jusqu'à  las  Palmas  et  Cullera,  auxquels  vous  joindrez  Yvice 
au  moyen  du  triangle  qui  aura  pour  sommet  los  Masons  d'Yvice....  Sur 
la  question  de  savoir  si  l'on  pouvoit  s'arrêter  à  los  Masons  ou  s'il  valoit 
mieux  descendre  jusqu'à  38**58',  afin  que  le  milieu  de  l'arc  tombât  sur  le 
parallèle  de  45",  on  a  pensé  que  quelques  minutes  de  plus  ou  de  moins 
n'étoient  d'aucune  considération  et  même  que  théoriquement  ce  n'étoit  ^ 
pas  à  45"  mais  à  45°  et  quelques  minutes  que  devoit  se  trouver  le  milieu 
de  l'arc,  et  qu'à  cet  égard  vous  pouviez  faire  ce  qui  vous  seroit  plus 
commode....  Comme  Cullera  commence  à  s'éloigner  de  Perpignan,  on  a 
senti  la  nécessité  d'une  troisième  base.  Quant  aux  moyens  d'exécuter 
cette  mesure,  on  s'en  rapporte  à  vous;  le  Bureau  désire  seulement  que 
cette  base  soit  aussi  voisine  de  votre  dernier  triangle  que  le  permettront 
les  circonstances  locales.  On  a  pensé  encore  que  le  transport  des  règles 
de  platine  seroit  bien  coûteux;  on  vous  prieroit  donc  de  faire  exécuter 
en  Espagne  les  règles  qui  vous  seroient  nécessaires,  et  à  votre  retour  la 
vérification  de  ces  règles  se  feroit  à  l'Observatoire  où  tous  les  objets  qui 
qui  ont  servi  à  la  mesure  des  bases  et  à  la  détermination  du  mètre  et  du 
kilogramme  sont  maintenant  déposés.... 

J'attends  avec  beaucoup  de  curiosité  et  j'apprendrai  avec  beaucoup 
d'intérêt  la  réussite  de  vos  courses  dans  Mayorque.... 

Méchain  répond  à  cetle  lettre  le  16  germinal,  époque  où  il  était 
encore  à  Majorque.  La  Silla  de  Torellas  étant  couverte  de  neige,  il 
n'a  pu  y  monter  que  depuis  peu,  accompagné  de  son  fils,  d'Eurile 
et  de  Cini.  De  ce  sommet,  qui  est  d'accès  assez  facile,  ils  ont  pu 
voir  à  l'œil  nu  non  seulement  Cabrera  et  Yvice,  mais  aussi  les 
montagnes  des  côtes  de  Valence  et  de  Catalogne;  avec  une  lunette 
ils  ont  vu  distinctement  les  maisons  du  village  de  Savia,  près  de 
Barcelone.  De  son  côté,  le  baron  de  la  Puebla,  monté  au  Desierto 
de  las  Palmas,  a  parfaitement  distingué  et  reconnu  à  la  vue  simple 
Torellas,  Cabrera,  Yvice,  et,  sur  le  continent,  Monlsia,  Cullera 
et  S.  Antoine.  Ainsi  il  n'y  a  nul  doute  sur  la  possibilité  de  me- 
surer les  grands  triangles.  Même,  en  attendant  la  décision  du 
Bureau  des  Longitudes,  Méchain  avait  pris  des  dispositions  pour 
faire  celte  mesure  :  le  briganlin  avuil  été  envoyé  à  Barcelone  pour 
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transporler  sans  délai  coopérateurs,  cabanes  et  réverbères  au  pied 
de  Montsia  et  au  pied  de  la  Morella;  les  coopérateurs  étaient  pré- 
venus du  jour  où  ils  devaient  commencer  d'allumer,  etc. 

Mais,  dit  mélancoliquement  Méchain,  cela  m'a  réussi  comme  tout  ce 
qui  a  précédé  et  dépendoit  des  évènemens  de  la  mer.  Le  brigantin  a  été 
à  Tarragone  où  il  est  resté  i5  jours,  ce  que  je  n'ai  sçu  qu'un  mois 
après....  J'avoue  que  cela  m'a  désespéré,  mis  la  rage  dans  le  cœur,  et 
lout  en  arrivant  ici  j'ai  écrit  à  Barcelone  pour  qu'on  suspendît  tout. 
Cette  dure  leçon  pour  l'avenir,  jointe  à  celles  que  j'ai  reçues  précédem- 
ment, étoit  bien  faite  pour  me  déterminer  à  me  conformer  à  la  délibé- 
ration du  Bureau,  c'est-à-dire  à  prolonger,  sur  le  continent,  la  chaîne  de 
triangles  depuis  Lleberia  et  Montsia  jusqu'à  Gullera  et  atteindre  los 
Masons  d'Yvice  par  un  assez  grand  triangle  aboutissant  à  ce  point  et 
appuyé  sur  Cullera  et  las  Palmas.  En  conséquence,  nous  allons  passer  à 
Gullera.  De  là  j'irai  parcourir  le  pays  pour  reconnoître  et  fixer  les  stations, 
pour  chercher  un  emplacement  propre  pour  y  mesurer  une  base  :  j'espère 
en  trouver  une  entre  Cullera  et  Valence....  Je  vous  envoie  le  tracé  provi- 
soire des  triangles  de  ce  système.... 

Après  avoir  indiqué  ce  qu'on  pouvait  faire  à  Mayorque,  pour  se 
lier  à  Cabrera,  tle  infernale,  Mécliain  ajoute  : 

Je  vous  avouerai  encore  que  je  regrette  presque  ce  système  des  grands 
triangles,  en  en  voyant  la  possibilité  si  bien  reconnue,  si  bien  assurée.  Ce 
seroit,  comme  vous  le  remarquez,  un  chemin  plus  direct.  Deux  mois  de 
beau  tems  pourroient  suffire  pour  la  mesure  des  angles  des  grands 
triangles,  si  l'on  étoit  bien  servi  pour  les  moyens  maritimes;  mais 
comment  s'y  fier,  s'exposer  à  ne  pas  terminer  cette  année-ci,  à  tant 
d'évcnemens?  M.  Eurile  me  promet  bien  à  présent  tout  son  zèle  et  ses 
efforts,  mais  tiendroit-il  sa  promesse,  ou  n'en  seroil-il  pas  empêché  par 
d'autres  circonstances  imprévoyables?  Le  succès  pour  la  chaîne  continen- 
tale est  infaillible;  indépendant  des  évènemens  qui  pourroient  nuire  pour 
celui  de  l'un  des  deux  autres  systèmes,  l'on  peut  en  attendre  peut-être 
même  plus  d'exactitude,  et  la  troisième  base  l'assurera  davantage  :  il 
reste  à  trouver  un  emplacement  pour  cette  base;  j'espère  le  rencontrer. 

Cependant,  si  d'après  de  nouvelles  considérations  on  revenoit  au  sys- 
tème des  grands  triangles,  et  qu'on  me  le  fît  connoître,  je  pourrois 
l'apprendre  lorsque  je  serai  à  Montsia  ou  dans  les  environs,  et  alors  les 
signaux  étant  placés  à  las  Palmas,  à  Montsia  et  à  Yvice,  je  me  retrou- 
\eruis  bientôt  en  position  d'observer  les  angles  de  ces  grands  triangles. 
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D'ailleurs,  après  la  mesure  de  la  chaîne  continentale,  je  pourrois  encore, 
•<i  on  le  désiroit,  employer  le  reste  de  la  belle  saison  pour  tenter  ces 
grands  triangles  et  ne  point  perdre  le  tems  avantageux  pour  les  obser- 
vations de  latitude....  J'aurois  bien  désiré  avoir  les  règles  de  platine.... 

La  copie  d'une  Jellre  de  Méchain,  datée  de  Vinaroz,  4  mes- 
sidor, et  écrite  peut-être  à  M"*  Méchain,  nous  apprend  qu'à  celle 
époque  il  avait  choisi  toutes  les  stations  restantes  de  la  chaîne 
continentale,  au  nombre  de  i4,  y  compris  les  deux  termes  de  la 
base. 

Je  suis  arrivé  ici  il  y  a  trois  jours,  dit-il,  après  avoir  parcouru  avec 
M.  Cini,  et  pendant  dix-huit  jours,  toutes  les  montagnes  et  vallées  depuis 
Cullera  jusqu'au  sommet  du  grand  Caro,  près  de  l'extrémité  nord  de  la 
Catalogne....  L'ardeur  du  soleil  nous  a  rôtis  au  point  qu'après  les  huit 
premiers  jours  nous  étions,  Cini  et  moi,  presque  aussi  noirs  que  des 
nègres,  et  que  tout  l'épiderme  de  nos  visages,  cols  et  mains,  s'est  exfo- 
lié.... Eurile  est  plein  d'activité  et  de  zèle  actuellement.  Si  Dieu  eût 
voulu  que  pareilles  dispositions  et  intelligence  eussent  eu  lieu  l'année  et 
l'hiver  derniers,  les  grands  triangles  dépendant  de  la  mer  seroient  faits, 
je  ne  serois  pas  obligé  de  mesurer  une  autre  chaîne  de  triangles  continen- 
tale, une  base;  les  observations  astronomiques,  tout  seroit  fini  et  je  serois 
déjà  à  Paris.  Mais  qui  sçait  si  Eurile  n'avoit  pas,  à  cause  des  craintes  de 
la  guerre,  des  ordres  particuliers  d'employer  avec  moi  des  moyens  dila- 
toires, puisqu'on  ne  l'en  a  pas  réprimé,  malgré  les  plaintes  de  l'ambassa- 
deur de  France.... 

Je  m'embarque  dans  l'après-midi  pour  me  rendre  à  Cullera;  c'est  à 
cette  station,  la  plus  méridionale  de  celles  du  continent,  que  je  commence 
la  mesure  des  angles  des  triangles  pour  la  continuer  sans  interruption 
jusqu'au  Montsia  et  Lleberia,  dernier  point  de  la  chaîne  mesurée  l'année 
dernière.  Tous  mes  collaborateurs  vont  être  à  leurs  postes,  avec  les 
tentes  et  réverbères,  et  si  la  saison  me  favorise,  si  les  orages,  les  oura- 
gans, les  déluges  de  pluie  et  de  grèle  ne  m'accablent  point  comme  l'année 
précédente,  j'espère  que  celte  chaîne  de  triangles  sera  complètement 
mesurée  dans  les  premiers  jours  de  vendémiaire....  Les  retards  que  j'ai 
éprouvés  dans  cette  ville  (Valence)  me  forcent  de  remettre  la  mesure  du 
grand  triangle  sur  Yvice  en  octobre  et  novembre,  ou  peut-être  même  en 
février  et  mars,  s'il  convient  mieux  d'employer  les  deux  autres  mois  pour 
la  mesure  de  la  base.  Actuellement  la  saison  seroit  trop  défavorable  pour 
le  grand  triangle,  l'atmosphère  dans  ce  pays-ci  est  toujours  très  épaisse, 
la  mer  brumeuse  par  l'elTct  des  vapeurs  que  la  grande  chaleur  élève,  pour 
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tenter  ce  grand  triangle;  je  risquerois  d'y  perdre  peut-être  plus  de  deux 
mois  et  ensuite  je  n'aurois  que  des  mauvais  teras  ou  des  séjours  excessi- 
vement pénibles  sur  les  montagnes  pour  les  triangles  du  continent;  il  est 
plus  prudent,  plus  sûr  et  plus  court  de  commencer  par  ceux-ci  puisqu'on 
m'a  fait  perdre  à  Valence  les  six  semaines  qui  auroient  été  favorables 
pour  celui  sur  Yvice.  Le  tems  propice  pour  cela  reviendra  vers  octobre 
et  durera  jusqu'en  mai  suivant,  et  comme  partie  de  décembre  et  tout 
janvier  doivent  forcément  être  employés  pour  les  observations  astrono- 
miques à  Yvice,  je  combinerai  de  la  manière  la  plus  avantageuse  possible 
les  mois  précédens  et  suivans  pour  la  mesure  du  grand  triangle  et  celle 
de  la  base.  Tel  est  donc  mon  plan,  ce  à  quoi  j'en  suis,  ce  que  je  vais  faire, 
et  dont  je  désirerois  qu'il  fût  donné  communication  au  Bureau  des  Longi- 
tudes, en  attendant  que  j'écrive  à  M.  Delambre,  ce  que  je  compte  faire 
de  Cullera.... 

Nous  avons  besoin  ici  de  l'assistance  des  évesques  et  des  archevesques, 
pour  avoir  d'eux  des  lettres  de  recommandation  auprès  des  curés,  par 
lesquelles  ils  les  engagent  à  tranquilliser  leurs  paroissiens  sur  l'objet  de 
nos  signaux  et  de  nos  opérations;  car  ces  peuples-ci  sont  très  soupçon- 
neux   :  les  lettres  pastorales  les  tranquilli^ent,  et  ils  ne  nous  tour- 
mentent plus.  D'Yvice  à  Montsia  je  suis  successivement  sur  cinq  évêchés  : 
Yvice,  Valence,  Scgorbe,  Tortose,  et  Tarragone  pour  Lleberia. 

Mais  Tespoir  dont  celle  lettre  est  la  preuve  fut  de  courte  durée. 
Quels  incidents  nouveaux  vinrent  encore  se  mettre  à  la  Iraverse? 
Nous  l'ignorons;  mais  le  désespoir  le  plus  déchirant  se  Irouve 
exprimé  dans  une  lettre  écrite  neuf  jours  après  (le  i3  messidor 
an  XII)  par  Méchain,  qui  était  alors  à  Cullera,  et  dont  nous  ne 
connaissons  que  l'extrait  suivant,  empruntée  à  une  lettre  (*)  de 
Biol  à  Delambre  :    . 

Au  reste,  je  vous  avoue  que,  sans  désirer  la  mort,  je  suis  loin  de  la 
craindre,  que  je  la  verrais,  sans  le  plus  léger  regret,  s'avancer  vers  moi; 
qu'elle  me  serait  un  bien,  une  faveur  du  ciel  ;  dans  l'état  où  je  suis,  accablé 
de  chagrins  de  difTcrentes  espèces;  ayant  vu  tous  les  moyens  de  succès 
pour  ma  mission,  que  le  courage,  la  constance  m'avaient  fait  prendre, 
forcer,  arracher,  s'anéantir  successivement;  en  voyant  que  ce  succès  est 


(')  Biot  a  donné  un  extrait  de  la  lettre  de  Méchain  à  la  p.  xxj  de  l'Introduc- 
tion du  Tome  IV  de  la  Base  du  Système  métrique  (  Recueil  d'Observations  geo- 
désiques,  astronomiques  et  physiques...,  1821).  La  lettre  de  Biot  à  Dclaïuhrc 
est  écrite  de  Mongo,  près  de  Cullera,  le  i5  février  1807. 
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même  encore  plus  qu'incertain  par  différentes  raisons  qu'il  serait  trop  long 
d'exposer;  et  aussi  que,  supposant  ce  succès  possible,  l'éloignement  du 
terme  où  il  pourrait  être  effectué  est  si  grand  qu'il  m'accable,  me  tue,  et 
que  je  n'en  puis  supporter  l'idée...  jamais,  non  jamais,  et  quoique  une 
grande  partie  de  ma  vie  se  soit  écoulée  dans  les  larmes  pour  les  miens  et 
pour  moi-même,  jamais,  dis-je,  je  ne  me  suis  trouvé  dans  une  si  cruelle 
position,  si  inquiétante,  si  déchirante.  Cette  malheureuse  commission, 
dont  le  succès  est  si  éloigné,  beaucoup  plus  qu'incertain,  sera  plus  que 
probablement  ma  perte;  ce  qui  est  pis  encore,  celle  de  ma  famille,  mon 
tombeau  et  celui  de  mon  honneur... 

Un  mois  après,  le  i3  thermidor  (i8o4,  août  1),  Méchain  était  à 
Piiig,  d'oij  il  écrivait  à  Dezauche  : 

J'ai  reçu  ici,  Monsieur,  les  deux  lettres  que  vous  m'y  avez  adressées... 
j'ai  très  bien  vu  et  observé  vos  deux  réverbères,  et  je  vous  aurais  déjà 
écrit  pour  vous  engager  à  passer  à  une  autre  station,  sans  un  événement 
très  désagréable  occasionné  par  la  négligence  du  P.  Canellas.... 

Par  surcroît  d'infortune,  Canellas  me  fit  savoir,  hier,  par  un  exprès, 
qu'il  est  attaqué  d'une  fièvre  senii-tiercana,  qu'il  a  été  saigné  trois  fois, 
qu'il  est  chez  le  curé  d'Algimia,  et  qu'il  prévoit  que,  d'un  mois,  il  ne  sera 
pas  en  état  de  reprendre  ses  fonctions  pour  mon  travail....  Il  faudra  tout 
recommencer  pour  réparer  la  terrible  sottise  du  Père... 

J'irai  à  Yvice  en  décembre  et  probablement  en  novembre  à  Cullera,  au 
Desierto,  pour  le  grand  triangle....  Je  suis  bien  loin  d'espérer  le  succès  du 
triangle  sur  Yvice,  sur  les  Colombrettes,  sur  le  cap  Saint-Antoine,  etc.,  et 
je  dois  attendre  que  tous  les  moyens  de  concours  et  de  visibilité,  même 
dans  la  saison  la  plus  favorable,  que  probablement  on  me  fera  encore 
échapper,  me  manqueront.  Mais  encore,  et  j'ose  le  dire,  sans  crainte  d'être 
démenti  par  aucun  des  coopérateurs,  des  témoins  oculaires.  Dieu  seul  pou- 
vait prendre  plus  de  moyens  que  j'en  ai  pris  pour  le  succès,  et  personne 
ne  pouvait  rencontrer  plus  d'obstacles  que  j'en  ai  trouvés,  que  je  n'en 
trouve  encore  actuellement  et  que  je  ne  dois  en  attendre,  par  la  suite  et 
de  toutes  parts.  J'en  suis  au  point  de  ne  plus  rien  espérer,  de  ne  rien 
craindre,  et  de  me  résigner  au  dernier  et  malheureux  sort  qui  me  menace. 
Je  ne  demande  grâce,  faveur,  indulgence,  à  qui  que  ce  soit  au  monde.  Au 
moins,  en  terminant  bien  ou  mal  celte  désespérante  mission,  que  trop  de 
zèle  m'a  fait  entreprendre,  j'emporterai,  avec  la  perte  de  la  vie,  s'il  le 
faut,  la  consolation  de  n'avoir  rien  à  me  reprocher.  Quant  aux  peines  de 
corps  et  d'esprit,  aux  fatigues,  aux  privations  de  toute  espèce,  j'en  laisse- 
rais pour  juges  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  qui  les  ont  partagées  et 
qui  me  survivraient. 
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Voici  enfin  la  dernière  lellre  de  Méchain  à  Delambre,  nous  la 
donnons  en  entier  : 


Au  Cabezo  du  Puig,  trois  heures  dans  le  nord-est  de  Valence,  le  11  fructidor 
an  XII  (pour  partir  samedi,  par  le  courrier  de  Valence). 


Il  y  a  déjà  près  de  six  semaines  que  j'ai  reçu,  mon  cher  confrère,  la 
lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire  le  8  messidor  dernier.  J*ai  différé 
beaucoup  à  vous  répondre,  parce  que  je  désirois  pouvoir  vous  annoncer, 
en  même  tenns,  que  la  mesure  des  angles  de  la  nouvelle  chaîne  continen- 
tale s'eroit  fort  avancée;  mais  je  ne  suis  pas  plus  heureux  de  ce  côté-ci 
que  je  ne  l'ai  été  de  tout  autre,  et  j'ai  le  chagrin  d'être  réduit  à  vous  dire 
que  je  n'ai  encore  fait  que  trois  stations  sur  dix.  Les  mauvais  tems  et  les 
brumes  très  épaisses  dont  l'horizon  est  presque  toujours  chargé  dans  ce 
pays-ci  qu'on  appelle  le  paradis  de  l'Espagne,  et  qui  est  bien  l'enfer  pour 
les  observateurs,  surtout  depuis  prairial  jusqucs  vers  la  fin  de  vendémiaire, 
et  aussi  pour  les  habitans  des  plaines  et  vallées  pour  les  fièvres  tierces, 
quartes  et  malignes  qui  les  affligent  et  en  tuent  un  grand  nombre  :  tous 
ces  inconvéniens,  dis-je,  m'ont  forcé  de  passer  près  de  cinq  semaines  ici 
pour  y  obtenir  la  jnesure  de  trois  angles.  Il  en  a  coûté  la  vie  à  l'un  de  nos 
aides,  soldat  du  brigantin,  que  la  fièvre  tierce  avoit  attaqué,  en  partant 
de  Cullera  pour  se  rendre  ici,  et  qu'on  avoit  été  obligé  de  laisser  à  l'hôpital 
de  Valence  en  passant  par  cette  ville;  il  y  est  mort  le  quatrième  jour  après 
y  être  entré.  Sept  autres  individus,  collaborateurs- ou  aides,  ont  aussi  été 
attaqués  successivement,  depuis  notre  arrivée  à  cette  station  du  Cabezo. 
M.  Cini,  l'un  des  officiers  du  brigantin^  l'a  été  il  y  a  dix  jours,  dans  la 
tente  à  côté  de  moi,  et  d'une  manière  à  faire  tout  craindre  pour  sa  vie; 
on  l'a  fait  descendre  au  couvent  du  village  du  Puig,  où  on  lui  a  donné  les 
soins  nécessaires;  il  est  actuellement  en  pleine  convalescence  et  va  passer 
à  Vinaroz  pour  y  respirer  un  air  plus  sain  que  celui  du  Puig.  M.  Eurile  a 
succombé  aussi,  samedi  dernier;  mais  son  état  n'a  pas  été  dangereux;  il 
n'a  point  quitté  notre  tente  et  se  trouve  déjà  en  état  de  pouvoir  m'accom- 
pagner  à  la  station  prochaine  (Espadan).  Deux  des  cinq  autres  personnes 
sont  rétablies  aussi;  les  trois  dernières  attaquées  depuis  plus  d'un  mois, 
quoique  hors  de  danger,  ne  seront,  de  longtems,  en  état  de  nous  aider; 
car  ces  fièvres  qui,  trop  souvent,  conduisent  au  tombeau  en  très  peu  de 
jours,  laissent  à  ceux  qu'elles  épargnent  une  extrême  faiblesse. 

Le  Cabezo  est  la  plus  orientale  des  trois  buttes  qui  sont  proches  du  vil- 
lage du  Puig.  Son  élévation  au-dessus  du  niveau  delà  mer  n'est  que  d'une 
trentaine  de  toises;  j'ai  substitué  ce  point  à  La  Magdelcna  d'où  l'on  ne 
pouvoit  voir  la  montagne  de  Cullera,  le  pic  d'Espadan  et   le  sommet  du 
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Desierto  de  las  Palmas.  Il  n'y  a  que  pour  un  quart  d'heure  de  chemin  du 
Cabezo  au  Puig;  nous  nous  y  sommes  campés  pour  nous  garantir,  autant 
que  possible,  de  l'air  pestiféré  du  Puig,  et  afin  d'être  toujours  à  portée  de 
profiter  de  chaque  instant  favorable,  tant  de  nuit  que  de  jour,  pour 
observer  les  signaux  correspondans.  La  mortalité  a  cessé  au  Puig;  mais 
elle  règne  encore  à  Puzolz,  autre  village  dont  nous  ne  sommes  éloignés 
que  d'une  demi-lieue;  cependant  quelques-uns  des  habitans,  qui  sont 
venus  nous  voir,  disoient  qu'il  ne  falloit  pas  nous  alarmer  d'entendre  sonner 
chez  eux  les  cloches  pour  les  morts,  parce  qu'ils  ne  perdoient  plus  que 
quatre  à  cinq  personnes  chaque  jour.  Quand  j'ai  quitté  la  station  de  la 
Casueletaf  la  maladie  n'a  voit  point  encore  paru  à  Chii>a,  lieu  qui  en  est* 
le  plus  proche,  ou  le  moins  éloigné;  mais' elle  s'y  est  montrée  depujs,  et 
avec  fureur;  ce  village  paye  sa  funeste  visite  de  cinq  à  six  tètes  par  jour  : 
elle  a  pourtant  épargné  mon  fils  qui  est  resté  sur  la  Casueleta  jusqu'à 
présent;  je  le  fais  passer  aujourd'hui  3o  lieues  plus  au  nord,  sur  l'une  des 
Mùelas  d'Ares.  J'ai  pris  la  montagne  de  la  Casueleta,  l'une  de  celles  d'une 
chaîne  qui  est  au  nord  de  Ghiva,  en  place  de  Montserrat  et  d'un  autre 
point  de  la  sierra  de  Monte  Mayor  (selon  le  premier  projet  dont  je  vous 
ai  envoyé  le  plan)  :  i**  parce  que  j'ai  reconnu  que  la  situation  de  Mont- 
serrat étoit  désavantageuse,  parce  que  la  Casueleta  me  procuroit  le  moyen 
de  traverser  la  sierra  de  Monte  Mayor,  sans  être  obligé  d'y  faire  une 
station;  et  d'arriver  tout  de  suite  au  pic  de  la  sierra  d*Espadan,  qui  est 
visible  du  Cabezo  du  Puig  :  ces  deux  cordilières  de  Monte  Mayor  et  d*Es- 
padan  présentoient,  pour  les  traverser,  autant  de  difficultés  que  les  Pyré- 
nées orientales,  si  ce  n'est  plus.  J'ai  évité  aussi  Pefïagolosa,  très  haute  et 
scabreuse  montagne,  située  entre  la  sierra  d'Espadan  et  Ares,  parce  qu'on 
peut  former  un  triangle  appuyé  sur  le  pic  d'Espadan,  le  Desierto  et  l'une 
des  Muelas  d'Ares.  C'est  à  cela  que  se  réduisent  les  changemens  que  j'ai 
pu  faire  au  projet  ou  canevas  que  je  vous  ai  fait  passer.  J'ai  visité  Peôa- 
debel  et  le  sommet  de  Caro,  que  je  voudrois  bien  pouvoir  éviter  encore, 
en  les  remplaçant  par  quelque  autre  point  situé  dans  le  nord-ouest  de  Caro, 
qui  pût  se  lier  avec  Ares,  Montsia  et  Lleberia,  je  gagnerois  une  station, 
et  peut-être  plus  de  commodités  qu'à  Pena  de  Bel  et  Caro,  qui  sont  élevés 
de  600  et  800  toises,  et  éloignés  de  toute  habitation  de  plus  de  trois  heures, 
dont  l'accès  est  très  difficile,  et  où  le  séjour  seroit  pénible. 

Vous  aurez  appris,  par  la  communication  qu'on  vous  aura  donnée  de 
plusieurs  de  mes  lettres,  pourquoi  je  n'ai  pas  commencé  la  campagne  par 
la  mesure  du  grand  triangle  qui  doit  aboutir  à  Yvice;  combien  l'on  m'a 
fait  perdre  de  tems,  le  plus  favorable  de  l'année,  à  Valence,  pour  y 
attendre  les  ordres  de  la  cour  à  M.  le  Capitaine  général,  relativement  à 
ma  mission.  L'ambassadeur  de  France,  le  général  Beurnonville,  peut  cer- 
tifier que  ce  n'a  pas  été  par  négligence  de  ma  part  de  les  avoir  demandés; 
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je  Tai  fait  par  trois  fois,  directement  et  par  l'organe  de  l'ambassadeur,  et 
à  commencer  de  prairial  an  XI,  ou  dès  les  premiers  jours  après  être  arrivé 
à  Barcelone;  où  le  Capitaine  général  n'avoit  pas  encore  d'ordres,  où  j'ap- 
pris que  ceux  de  Valence  et  des  Baléares  n'en  avoient  pas  non  plus,  et 
enfin,  où  Ton  m'a  fait  perdre  tout  l'été  dernier.  Vous  savez  aussi  comment 
j'ai  été  secondé  pour  les  Baléares  par  les  moyens  maritimes,  et  ce  que  je 
devois  en  attendre  pour  la  suite.  Sans  le  zèle  et  l'intérêt  que  le  général 
Beurnonville  a  pris  à  ma  mission,  je  n'aurois  peut-être  pas  encore  pu  faire 
un  pas,  ni  sur  le  continent,  ni  vers  les  îles;  quoique  le  Ministre  d'État  lui 
ait  toujours  répondu  que  tous  les  ordres  avoient  été  donnés  et  à  tems  pout 
qu'on  me  procurât  les  secours  et  les  facilités  nécessaires,  et  même  que  de 
tels  ordres  avoient  été  envoyés  à  M.  le  Capitaine  général  de  Valence,  dès 
le  14  juin  de  l'année  dernière  :  sans  doute  c'étoit  l'intention  de  M.  le 
Ministre  d'État,  mais  on  ne  s'y  étoit  pas  conformé  dans  ses  bureaux,  et 
j'en  sais  bien  à  peu  près  la  raison.  Quant  à  celle  qui  a  pu  arrêter  le  com- 
mandant du  brigantin,  toute  la  belle  saison  de  l'année  dernière,  je  ne  la 
devine  qu'à  moitié,  puisque  malgré  les  plaintes  portées  à  ce  sujet  par 
l'ambassadeur  de  France,  et  que  le  séjour  du  bâtiment  à  Barcelone  ait 
coûté  la  vie  à  la  moitié  de  son  équipage,  il  n'a  été  fait  aucune  réprimande 
sur  cela.  A  l'époque  où  M.  le  Capitaine  général  de  Valence  a  reçu  les 
ordres  de  me  permettre  d'opérer,  de  m'en  faire  donner  les  facilités,  il 
n'étoit  déjà  plus  possible  de  mesurer  le  triangle  sur  Yvice  à  cause  des 
brumes  occasionnées  par  les  chaleurs  du  climat  (ce  triangle  a  deux  som- 
mets dans  le  royaume  de  Valence,  l'un  à  Callera  et  l'autre  au  Desierto). 
J'ai  donc  été  réduit  à  entreprendre  la  mesure  de  la  chaîne  continentale, 
et  pour  cela  il  falloit  commencer  par  visiter  tout  le  pays  compris  entre 
Cullera  et  la  montagne  de  Caro,  près  des  confins  de  Valence  et  de  la  Cata- 
logne, vers  Montsia  et  Tortose.  J'ai  eu  i5o  lieues  à  faire  à  cheval  dans 
les  plaines,  les  vallées  et  les  montagnes;  ceux  qui  connoissent  le  pays  et 
son  climat  savent  si  cela  est  pénible  dans  le  mois  de  juin;  je  ne  rappelle 
point  cela  pour  me  faire  valoir  ou  pour  qu'on  me  plaigne  :  c'est  seulement, 
et  parce  que  je  le  dois,  pour  rendre  compte  de  l'emploi  que  j'ai  fait  du 
tems  quand  j'en  ai  eu  la  permission,  et  qu'alors  je  n'ai  craint  ni  les  fatigues, 
ni  les  chaleurs  dévorantes  du  climat. 

Je  partirai  demain  matin  pour  le  pic  d'Espadan,  et  j'espère  que  j'y  serai 
vendredi  de  bonne  heure,  prêt  à  y  observer  les  angles  des  triangles  qui 
ont  l'un  de  leurs  sommets  à  ce  point.  Comme  ce  pic  est  fort  élevé,  et  que 
nous  n'aurons  plus,  à  partir  de  là  jusqu'à  LIeberia,  que  de  très  hautes 
stations,  entre  400  toises  à  800  toises,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  la  besogne 
ira  un  peu  moins  lentement.  Afin  de  l'accélérer  autant  que  possible,  nous 
nous  gîtons  sous  une  tente  à  chaque  station  ;  j'employe  des  signaux  de  jour 
et   ceux  de  nuit,  c'est-à-dire  les  réverbères,  pour  me   procurer   plus  de 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  399 

moyens.  Il  y  a  des  côtés  par  trop  longs  pour  les  signaux  de  jour;  et 
d'ailleurs  il  seroit  impossible  d'établir  sur  nos  montagnes  des  signaux 
semblables  à  ceux  que  nous  avons  fait  établir  en  France,  soit  par  défaut 
de  bois  et  d'ouvriers  dans  des  lieux  si  éloignés  des  habitations,  soit  aussi 
par  la  difficulté  si  ce  n'est  l'impossibilité  de  conserver,  tout  le  tems  néces- 
saire, les  signaux  de  celte  espèce  qu'on  viendroit  à  bout  de  faire  ériger  : 
aucune  auloriré  ne  pourroit  empêcher  les  malveillans,  et  tous  autres  gens 
des  montagnes  ou  des  environs,  de  les  détruire;  il  faut  connoîtrc  le  carac- 
tère de  ce  monde-là,  dans  le  royaume  de  Valence  et  dans  la  Catalogne,  et 
leur  prévention  contre  les  Français;  sans  cesse  ils  menacent  de  venir  nous 
égorger  :  les  exhortations  de  leurs  curés,  en  vertu  des  lettres  de  MM.  les 
Archevêques  et  Evéques  que  nous  avons  facilement  obtenues,  retiennent 
les  malintentionnés  bien  plus  que  la  crainte  d'une  punition  corporelle. 
Mes  signaux  de  jour  se  réduisent  donc  à  une  tente  conique,  sous  laquelle, 
aussi,  on  allume  les  réverbères  pour  la  nuit.  Quand  on  peut  trouver  qn 
pin  bien  droit,  on  le  plante  et  on  l'élaie  bien. 

Quant  à  la  liaison  de  la  base  avec  un  des  côtés  du  dernier  triangle  du 
continent,  j'ai  été  forcé  de  la  remettre  pour  le  tems  de  la  mesure  de  cette 
base,  parce  qu'il  eût  été  impossible  d'y  conserver  des  signaux  à  ses  extré- 
mités, ni  rien  de  fixe  pour  retrouver  ces  termes.  La  mobilité  du  terrain 
sur  la  plage  ne  le  permettroit  pas;  et  quand  bien  même  cela  se  pourroit, 
en  les  fondant  à  grands  frais,  les  malveillans  détruiroient  tout  en  très  peu 
de  tems.  11  y  a  encore  une  autre  considération,  qui  sera  la  moindre  si  l'on 
veut,  c'est  que  depuis  le  milieu  ou  la  fin  de  mai,  jusqu'à  vers  le  commen- 
cement de  l'hyver,  on  ne  pourroit  tenter  de  mesurer  la  base,  ou  seulement 
les  angles  à  ses  extrémités  sans  s'exposer  à  la  mort  et  à  faire  périr  avec 
soi  presque  tous  les  coopéraleurs.  Consultez  la  description  du  royaume 
de  Valence  par  M.  Cavanilles,  sur  l'insalubrité  des  environs  de  VAlbu/era, 
et  de  bien  d'autres  parties  du  paradis  de  l'Espagne.  Si  l'on  mesure  cette 
base,  il  faudra  donc  le  faire  après  les  observations  de  latitude,  à  la  fin  de 
l'hyver  ou  au  printems,  et  alors  on  pourra  faire  aussi  les  triangles  de 
jonction. 

A  regard  du  triangle  pour  atteindre  Yvice  que  je  m'étois  disposé  à 
mesurer  au  printems  dernier  si  on  me  l'eût  permis,  j'aurois  pu  encore 
l'entreprendre  entre  le  milieu  d'octobre  et  de  décembre  prochains,  sans 
les  relards  que  j'éprouve  pour  la  chaîne  continentale,  qui  ne  sera  certai- 
nement pas  achevée  avant  le  milieu  de  brumaire.  Elle  se  terminera  à  la 
montagne  Lleberia,  d'où  nous  devrons  aller  à  Tarragone  parce  que  notre 
brigantin  y  est  réfugié.  C'est  dans  cette  ville  ou  ce  port  que  nous  devons 
aussi  rassembler  tout  ce  qui  sera  éparpillé  aux  diverses  stations;  il  y  aura 
beaucoup  à  réparer,  et  ce  n'est  qu'à  Barcelone  qu'on  peut  le  faire  assez 
facilement  et  promplement.  Nous  nous  proposons  donc  de  passer  de  Tar- 
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ragone  à  Barcelone,  sur  le  brigantin;  ce  voyage  n'est  pas  de  vingt- 
quatre  heures  quand  le  tems  est  favorable,  et  il  ne  me  coûtera  presque 
rien.  Tous  nos  moyens  réunis,  nos  instrumens,  réverbères,  équipages 
réparés  et  remis  en  état  à  Barcelone,  nous  nous  proposons  de  repartir  de 
ce  port,  vers  le  9  frimaire,  i"  décembre,  pour  nous  rendre  à  Yvice,  y 
être  installés  assez  à  tems  pour  les  observations  de  la  polaire  à  son  passage 
supérieur,  et  encore  profiter  des  belles  nuits  de  ce  mois  pour  mesurer 
l'angle  du  triangle,  entre  la  montagne  de  Cullera  et  celle  de  Desierto.  Les 
observations  de  latitude  terminées,  vers  le  commencement  de  février,  nous 
repasserions,  tout  de  suite,  à  Cullera  et  au  Desierto  pour  y  mesurer  les 
deux  autres  angles  du  grand  triangle,  après  quoi  l'on  pourroit  procéder 
à  la  mesure  de  la  base  et  à  celle  des  triangles  nécessaires  pour  la  lier  à 
l'un  des  côtés  du  dernier  triangle  sur  le  continent.  Tel  est  mon  plan  actuel, 
puisque  je  n'ai  pu,  jusqu'à  présent,  faire  mieux,  ni  plus  que  ce  qui  est  fait, 
c'est-à-dire  presque  rien.  Le  Bureau  des  Longitudes,  et  encore,  les  évène- 
mens,  qui  ne  sont  pas  heureux,  qui  ne  l'ont  même  jamais  été  pour  moi  en 
ce  pays-ci,  pourront  en  disposer  tout  autrement  ;  je  m'y  conformerai  autant 
que  je  le  pourrai,  autant  que  mes  forces  me  le  permettront,  et  que  je  ne 
succombe  point  avant  d'avoir  atteint  le  but,  ce  qui  pourroit  bien  arriver, 
parce  que  je  ne  suis  pas  de  fer  plus  que  les  autres,  ni  plus  jeune  et  plus 
robuste  qu'eux,  ni  plus  acclimaté. 

Ne  pouvant  guère  compter  sur  mon  existence  dans  les  circonstances 
actuelles,  et  le  Bureau  des  Longitudes  pouvant  et  devant  peut-être  désirer 
de  me  remplacer  (ce  que  je  souhaiterois  bien  ardemment,  et  à  tel  prix 
que  ce  fût)  pour  terminer  une  mission  dans  laquelle  je  suis  si  malheureux, 
et  pour  quoi  il  seroit  très  facile  de  trouver  quelqu'un  plus  habile,  moins 
maladroit  et  plus  heureux  que  moi,  je  crois  à  propos  de  rappeler  ici  ce 
qui  concerne  les  grands  triangles  pour  Mayorque  et  Yvice. 

(.4  suivre.) 
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Nous  croyons  devoir  publier  ici  le  texte  des  circulaires  adressées  aux 
Directeurs  d'observatoires,  au  nom  de  la  Conférence  Astrophotograpliique 
internationale  de  juillet  1900,  au  sujet  des  observations  à  faire  au  moment 
de  la  prochaine  opposition  d'Eros  en  vue  de  la  détermination  de  la  paral- 
laxe solaire. 


CIRCULAIRE  N»  1. 

Paris,  le  3  aoiU  1900. 


Monsieur  et  cher  Collègue 


La  prochaine  opposition  de  la  planète  Éros  semble  fournir  une 
occasion  particulièrement  favorable  pour  la  détermination  de  la 
parallaxe  solaire.  Plusieurs  astronomes  ont  pensé  qu'il  y  avait  lieu, 
pour  en  tirer  le  meilleur  parti  possible,  d'établir  une  entente  au 
sujet  de  Tobservalion  systématique  de  cet  astre,  et  qu'il  y  aurait 
avantage  à  joindre  l'étude  de  la  question  au  programme  de  la  Con- 
férence astropholographique  internationale  devant  se  réunir  à 
l'Observatoire  de  Paris,  au  mois  de  juillet  igoo. 

Conformément  à  ce  désir,  la  Conférence  s'est  occupée  de  la 
question  d'Eros  et  a  chargé  une  Commission  spéciale  de  préparer 
un  plan  général  pour  l'observation  systématique  de  cette  planète. 
Cçlte  Commission,  en  dehors  du  Président,  M.  Lœvvv,  compre- 
nait : 

MM. 

André,  Directeur  de  l'observatoire  de  Lyon. 

Bakhuvzen,  »  de  Leyde. 

CiiRisriE,  »  de  Greenwich. 

Klkin,  »  de  New-Haven  (États-Unis). 

GiLL,  »  du  Gap  de  Bonne- Kspérance. 

Hartwig,  »  de  Bamberg. 

Henry  (Prosper),  Astronome  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Trépied,  Directeur  de  l'observatoire  d'Alger. 

Weiss,  Directeur  de  l'observatoire  de  Vienne. 

Jiullelin  rtttronomif/ue.T.  \  VI I.  (  Novembre  mjo».)  jjt 
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Le  projet  élaboré  a  été  soumis  à  la  Conférence  générale,  et  voici 
le  lexte  des  résolutions  adoptées  : 

I.  Il  est  désirable  que  la  détermination  de  la  parallaxe  de  la  pla- 
nète Éros  soit  faite  par  des  mesures  micrométriques,  héliométrî- 
ques  et  photographiques  : 

a.  Au  mojen  d'observations  de  la  planète,  efTecluées  à  l'Est  et 
à  rOuest,  dans  un  même  observatoire. 

b.  Par  la  coopération  des  observatoires  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

c.  Par  la  coopération  des  observatoires  de  l'hémisphère  boréal 
avec  ceux  de  l'hémisphère  austral. 

II.  Pendant  la  période  des  observations  de  parallaxe,  on  devra 
déterminer  le  mouvement  diurne  de  la  planète  Eros,  aussi  exacte- 
ment que  possible,  au  moyen  des  mesures  micrométriques,  hélio- 
métriques et  photographiques. 

III.  La  Commission  recommande  : 

a.  Aux  observateurs  qui  détermineront  la  parallaxe  en  ascen- 
sion droite  au  moyen  de  l'un  des  trois  systèmes  de  mesures,  soit 
dans  un  observatoire  isolé,  soit  par  la  coopération  de  plusieurs 
observatoires  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord,  de  faire  les 
observations  chaque  soir  et  chaque  matin,  et  de  profiter  de  toutes 
les  circonstances  favorables  de  Tatmosphère  pour  opérer  dans  les 
plus  grands  angles  horaires  convenables. 

b.  Aux  observateurs  qui  détermineront  la  parallaxe  par  les 
différences  de  déclinaison  dans  l'hémisphère  boréal  et  dans  l'hémi- 
sphère austral,  de  s'arranger  de  manière  que  les  instants  moyens 
des  observations  ne  s'écarlent  pas  trop  des  moments  du  passage 
de  la  planète  au  méridien  de  la  station  australe. 

IV.  Il  est  nécessaire  de  prendre  des  séries  spéciales  de  clichés 
photographiques  dans  la  région  parcourue  par  la  planète  Éros, 
afin  de  déterminer  les  positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Les  étoiles  de  repère  destinées  au  calcul  des  constantes  des 
plaques  devront  être  déterminées  par  les  observations  méri- 
diennes. 

V^.  M.  Harlwig  est  chargé  de  dresser  un  progratnme  pour  les 
observations  hciioiuélriqucs  de  la  planète. 
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VI.  M.  André  et  M.  Prosper  Henry  sont  chargés  de  faire  des 
recherches  sur  la  dispersion  atmosphérique.  M.  Lœwy  communi- 
quera les  résultats  de  ces  recherches  aux  membres  de  la  Commis- 
sion et  aux  observatoires  participants. 

VII.  M.  Lœwj,  M.  Brown,  Directeur  du  Service  astronomique 
à  Tobservatoire  de  Washington,  et  M.  Bakhuyzen  sont  chargés 
d'assurer  Texécution  des  diiFérentes  résolutions  concernant  les 
observations  micrométriques  et  photographiques. 

Voici  maintenant  l'exposé  des  principaux  motifs  qui  ont  amené 
la  Commission  spéciale  à  proposer  ces  résolutions  à  la  Conférence 
générale  : 

Résolutions  I,  II,  III  et  IV.  —  La  Commission  a  jugé  que  les 
observations  micrométriques  devaient  être  employées  aussi  bien 
pour  la  parallaxe  en  ascension  droite  que  pour  la  parallaxe  en 
déclinaison.  Il  lui  a  semblé  en  effet  qu'on  pouvait  résoudre  les 
difficultés  de  l'emploi  des  mesures  micrométriques  pour  la  déter- 
mination de  la  parallaxe  en  ascension  droite. 

Ces  difficultés  sont  de  deux  sortes  : 

i®  La  petitesse  du  champ  de  vision  avec  les  forts  grossis- 
sements qu'on  applique  aux  instruments  de  grandes  dimen- 
s  ions. 

La  Commision  trouve  la  solution  de  cette  difficulté  dans  la 
résolution  IV  prescrivant  des  séries  spéciales  des  clichés  de  photo- 
graphies prises  dans  la  région  parcourue  par  la  planète.  En  effet, 
les  mesures  faites  sur  ces  clichés  permettront  de  rattacher  entre 
elles  les  étoiles  de  comparaison  avec  une  extrême  précision. 
Quand,  par  suite  de  la  rapidité  du  mouvement  de  la  planète, 
l'étoile  de  comparaison  employée  pour  l'observation  du  matin  ne 
se  retrouvera  plus  le  soir,  en  même  temps  que  la  planète,  dans  le 
champ,  on  aura  toujours  une  autre  étoile,  rattachée  à  la  première 
et  pouvant  servir  comme  nouvelle  étoile  de  comparaison  pour 
l'observation  du  soir. 

2**  La  difficulté  de  connaître  avec  exactitude  le  mouvement 
de  la  planète. 
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En  combinant  entre  elles  les  observations  faites  après  un  inter- 
valle de  vingt-quatre  heures,  dans  les  mêmes  conditions  d'angle 
horaire,  on  obtiendra  le  mouvement  de  la  planète  indépendam- 
ment de  la  parallaxe,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  la  Commission 
a  recommandé  en  sa  résolution  III  (a)  la  plus  grande  continuité 
possible  dans  la  série  des  observations  du  matin  et  du  soir.  Il  est 
évident  d'ailleurs  que  cette  continuité  est  tout  autant  à  recom- 
mander à  ceux  qui  voudront  déterminer  le  mouvement  par  des 
observations  faites  dans  un  angle  horaire  quelconque  et,  en  parti- 
culier, au  méridien. 

La  Commission  espère  que  le  mouvement  diurne  de  la  planète 
sera  ainsi  déterminé,  chaque  jour,  dans  plusieurs  observatoires,  de 
telle  sorte  que  cette  quantité  sera  connue  avec  une  grande  préci- 
sion. L'incertitude  du  mouvement  de  la  planète  entre  l'observation 
du  matin  et  celle  du  soir  ne  pourra  exercer  qu'une  influence  mi- 
nime sur  les  résultats  de  la  parallaxe. 

La  résolution  III  (6),  il  est  à  peine  nécessaire  de  l'indiquer,  se 
justifie  par  cette  considération  que  les  astronomes  de  l'hémisphère 
austral,  pour  avoir  la  planète  à  une  hauteur  convenable,  ne  pour- 
ront l'observer  que  dans  le  voisinage  du  méridien. 

Enfin  la  Commission  s'est  préoccupée  de  la  nécessité  d'obtenir 
des  positions  absolues  de  la  planète,  en  vue  des  recherches  qu'on 
voudrait  entreprendre  sur  la  parallaxe  par  les  méthodes  de  la  Mé- 
canique céleste.  Les  séries  de  clichés  prises  en  conformité  de 
la  résolution  IV  fourniront  naturellement  toutes  les  étoiles  de 
comparaison  désirables  pour  la  détermination  de  ces  positions 
absolues. 

Résolutions  I,  IV,  VI.  —  En  ce  qui  concerne  l'emploi  de  la 
méthode  photographique,  la  Commission  a  pensé  que  cette  mé- 
thode n'impliquait  aucune  difficulté  insurmontable. 

L'une  des  objections  qu'on  a  faites  à  l'emploi  de  cette  méthode 
repose  sur  la  possibilité  d'une  faible  erreur  systématique  résultant 
de  la  forme  en  traînée  des  images,  soit  des  étoiles,  soit  de  la 
planète,  selon  que,  pendant  la  durée  de  la  pose,  on  a  maintenu 
immobile  sur  la  plaque  l'image  de  la  planète  ou  celle  d'une  étoile- 
guide.  La  Commission  pense  que  cet  effet  pourrait  s'évaluer,  s'il 
est  sensible,  au  moyen  d'expériences  d'une  réalisation  facile,  et 
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qui  consisteraient  à  efTectuer  successivement  trois  poses  dans  les 
conditions  suivantes  : 

a.  En  maintenant  l'image  de  la  planète  à  la  croisée  des  fils; 

b.  En  maintenant  à  la  croisée  des  fils  l'image  d'une  étoile-guide  ; 

c.  En  donnant  à  la  lunette  un  mouvement  de  sens  contraire  à 
celui  de  la  planète,  mais  de  valeur  à  peu  près  double. 

En  comparant  les  clichés  a  et  6,  on  verra  si  les  distances 
mutuelles  des  étoiles  restent  les  mêmes  pour  toutes  les  grandeurs 
stellaires,  ou  bien  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  une  correction  dépen- 
dant de  la  grandeur;  et  de  même  on  pourra  faire  des  compa- 
raisons analogues  en  combinant  les  trois  clichés  a,  6,  c  de  toutes 
les  manières  possibles.  Plusieurs  observatoires  ont  promis  leur 
concours  pour  des  expériences  de  ce  genre,  et  il  y  a  intérêt  à  ce 
qu'ils  soient  en  assez  grand  nombre,  afin  de  voir  dans  quelle 
mesure  la  qualité  des  objectifs  peut  affecter  le  phénomène  en 
question. 

Une  autre  difficulté  avait  été  soulevée,  commune,  d'ailleurs,  à 
presque  toutes  les  méthodes  de  comparaison  :  il  s'agit  des  erreurs 
systématiques  introduites  dans  les  mesures  relatives  de  la  planète  et 
des  étoiles,  erreurs  ayant  pour  cause  la  dispersion  atmosphérique. 

Après  l'échange  de  vues  qui  s'est  produit  entre  les  membres,  et 
après  avoir  entendu  les  indications  fournies  par  M.  Prosper  Henry 
sur  la  méthode  qu'on  pourrait  employer  pour  évaluer  l'effet 
des  influences  de  ce  genre,  la  Commission  a  chargé  M.  André  et 
M.  Prosper  Henry  d'expériences  à  faire  sur  ce  sujet. 

Tels  sont  les  motifs  à  l'appui  des  résolutions  concernant  la 
parallaxe  de  la  planète  Éros.  On  pouvait  se  demander  s'il  n'était 
pas  nécessaire  de  dresser  un  programme  complet  pour  la  combi- 
naison des  observations  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  La  Com- 
mission n'a  pas  cru  à  la  nécessité  de  faire  ce  programme,  par  la 
raison  que,  le  mouvement  diurne  de  la  planète  devant  être  déter- 
miné directement,  jour  par  jour,  indépendamment  de  toute 
théorie,  et,  comme  on  l'espère,  avec  une  grande  précision,  la 
simultanéité  absolue  des  mesures  ne  sera  pas  indispensable. 

Ainsi,  chacun  des  observatoires  qui  accepteront  de  contribuer 
à  cette  grande  œuvre  commune  se  trouve  dès  maintenant  en  état 
de  déterminer  la  part  qu'il  exécutera.  On  demande  seulement  aux 
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observatoires  de  vouloir  bien,  le  plus  tôt  possible,  informer  le 
Président  du  Comité  exécutif  de  leurs  intentions  précises,  afin 
de  pouvoir  prendre,  s'il  y  a  lieu,  les  dispositions  nécessaires  pour 
compléter  le  plan  général  de  distribution  du  travail. 

Les  observatoires  qui  ont  déjà  promis  leur  concours  sont  les 
suivants  : 

Alger,  Athènes,  Bamberg,  Bordeaux,  Cambridge  (Angleterre), 
Cambridge  (Etals-Unis),  Cap  de  Bonne-Espérance.  Calane,  Cor- 
doba,  Chicago  (Yerkes),  Edimbourg,  Greenwich,  Heidelberg, 
Leyde,  Leipzig,  Lyon,  Marseille,  Minneapolis  (Étals-Unis), 
Mount-Hamilton,  Nice,  Paris,  Potsdam,  Rome  (Collège  Romain), 
San  Fernando,  Strasbourg,  Tacubaya,  Toulouse,  Upsal,  Vienne 
(Oltakring),  Vienne  (Wahring),  Washington. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de  nos 
sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  de  la  Commission  spéciale, 

M.  LoEwy.  H.  G.  van  de  Sande  Bakhuyzbn. 

Le  Secrétaire  de  la  Conférence  générale^ 
Cii.  Trépied. 


CIRCULAIRE  N"  2. 

Paris,  le  ii  août  1900. 
Monsieur  et  cher  Collègue, 

La  circulaire  du  3  août  avait  pour  objet  de  faire  connaître  et 
d'expliquer  les  résolutions  adoptées  pour  l'observation  systéma- 
tique de  la  planète  Éros  en  vue  de  la  détermination  de  la  parallaxe 
solaire. 

Nous  croyons  devoir  aujourd'hui  :  i"  fournir  quelques  rensei- 
gnements complémentaires  sur  la  mise  en  application  du  plan  de 
travail;  2°  indiquer  les  opérations  que  l'on  pourrait  effectuer  sans 
aucun  délai. 

Renseignements  complémentaires  sur  le  paragraphe  a  de  la 
résolution  III  (voir  la  circulaire  précédente). 

Dans  ce  paragraphe,  on  a  entendu,  par  le  plus  grand  angle 
horaire  convenable,  un  angle  horaire  assez  grand  pour  obtenir 
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lin  fort  déplacement  parallactiqtie,  sans  toutefois  que  la  liautcur 
de  l'astre  devienne  inférieure  à  une  certaine  limite,  •?o'*,  par 
exemple. 

Ainsi  qu'on  l'a  expliqué  dans  la  précédente  circulaire,  la  Con- 
férence a  ])ensé  qu'on  obtiendrait  chaque  jour  le  mouvement 
diurne  de  la  planète,  indépendamment  de  la  parallaxe  et  de  toute 
théorie.  Néanmoins,  par  suite  d'interruptions  simultanées  dans 
les  mesures,  que  l'état  du  Ciel  aurait  causées  dans  l'ensemble  des 
stations,  il  arrivera  parfois  que  cet  élément  ne  puisse  être  déduit 
direclemenl  d'observations  quotidiennes.  En  prévision  d'un  ici 
cas  et  afin  de  pouvoir  ramener  à  un  même  instant  physique 
les  mesures  faites  dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  Europe,  il 
conviendrait  d'efTectuer,  dans  chaque  observatoire,  une  série 
supplémentaire,  en  dehors  des  deux  séries  déjà  indiquées,  dont 
la  première  correspondra  presque  toujours  à  un  angle  horaire 
oriental  et  la  seconde  à  un  angle  horaire  qui  sera  toujours  occi- 
dental; cette  troisième  série  serait  laite  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

a.  Dans  les  observatoires  d'Europe,  la  série  supplémentaire 
serait  elTectuée  environ  deux  heures  avant  la  seconde  série  (série 
occidentale). 

b.  Dans  les  observatoires  de  l'Amérique  du  Nord,  la  série 
supplémentaire  suivrait  d'environ  deux  heures  la  première  série 
de  mesures  (généralement  orientale),  faite  dès  le  commencement 
de  la  soirée. 

En  opérant  de  cette  manière,  on  aura  le  moyen  de  ramener  les 
mesures  des  observatoires  d'Amérique  et  celles  des  observatoires 
de  l'Europe  à  un  même  instant  physique  par  une  interpolation 
des  plus  faciles.  Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  il  suflira 
même  d'adopter  un  intervalle  de  temps  inférieur  à  deux  heures 
entre  les  deux  séries  successives  de  mesures. 

Ces  dispositions  s'accordent,  au  fond,  avec  celles  que  M.  Brown, 
de  Washington,  dans  une  Note  soumise  à  la  Conférence,  avait 
proposées  en  vue  d'assurer  la  simultanéité  des  observations  dans 
TAmérique  du  Nord  et  en  Europe  ('). 


(')  La  Noie  de  M.  Brown  figurera  dans  les  Annexes  des  Procés-Verhaux  de  la 
Conférence. 
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Opérations  quHl  est  possible  de  commencer  immédiatement. 

Ces  opérations  sont  les  suivantes  : 

r*  Observations  micromélriques  de  la  planète,  faites  an  moyen 
d'éqiiatoriaux  de  grande  ouverture,  par  les  méthodes  ordinaires 
de  comparaison.  Ces  mesures  seraient  destinées  à  fournir  des 
positions  précises  de  l'astre  pour  la  théorie  de  son  mouvement. 
H  serait  à  désirer  que  quelques-unes  de  ces  observations  fussent 
réduites  et  publiées  immédiatement  de  manière  à  donner  de 
nouvelles  corrections  de  Téphéméride  (*). 

2°  Séries  spéciales  de  clichés  photographiques  dans  la  région 
contenant  la  trajectoire  apparente  de  la  planète,  ces  clichés  avant 
pour  objet  de  déterminer  les  positions  relatives  des  étoiles  de 
comparaison  auxquelles  la  planète  aura  été  rattachée  dans  les 
observations  visuelles. 

Afin  de  gagner  du  temps,  de  simplifier  le  travail  et  de  pouvoir 
toujours  l'exécuter  dans  les  meilleures  conditions,  on  ne  s'as- 
treindra pas  à  prendre  la  photographie  d'une  région  à  l'époque 
même  où  la  planète  s'y  trouve.  Dès  lors,  en  consultant  l'éphémé- 
ride,  on  veria  qu'il  y  a  tout  avantage  à  entreprendre  immédiate- 
ment celte  recherche. 

En  même  temps  que  cette  série  de  clichés,  on  pourra  faire  les 
expériences  photographiques  dont  il  est  question  dans  la  précé- 
dente circulaire,  relativement  aux  erreurs  systématiques  pouvant 
résulter  de  la  forme  en  traînée  des  images.  Mais,  dans  le  cas  ici 
prévu,  où  la  planète  ne  sera  pas  sur  le  cliché,  les  opérations  à 
eifectuer  se  réduiront  aux  suivantes  : 

a.  Photographie  d'une  région  de  la  trajectoire  apparente  dans 
des  conditions  équivalentes  à  celles  des  clichés  à  courte  pose  de 
la  Carte  photographique  du  Ciel,  par  exemple  en  faisant  deux 
poses  successives  sur  la  même  plaque,  l'une  de  six  minutes,  l'autre 
de  deux  minutes,  et  de  manière  à  obtenir,  pour  chaque  étoile, 
deux  images  distantes  de  20"  environ  en  déclinaison.  Ce  sont  les 

(')  Une  observation  faite  à   Paris,  à  l*équalorial  de  l'Ouest,  le  4  août,  par 
M,  Fayet,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Date.  T.  m.  Paris.  Aa.  Ao.  Gr. 

l'JOO.  AOUT  4 i3»'3i™37"        -rô%7i»        -+-:î./,3         h, 3 
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clichés  de  cette  série  qui   serviront  pour  la  détermination  des 
positions  relatives  des  étoiles  de  comparaison. 

b.  Photographie  de  la  même  région  après  avoir  donné  à  Tin- 
slrument,  par  rapport  au  mouvement  diurne,  une  accélération 
d'une  à  deux  minutes  d'arc  par  heure. 

On  examinera  ensuite,  comme  il  a  été  dit  dans  la  circulaire  du 
3  août,  si  les  distances  mutuelles  des  étoiles  sur  la  plaque  b  ont 
les  mêmes  valeurs  que  sur  la  plaque  a,  et  de  cette  comparaison 
on  déduira,  s'il  y  a  lieu,  les  corrections  à  appliquer. 

Les  clichés  de  la  série  a  devront  empiéter  les  uns  sur  les  autres 
de  manière  qu'une  même  étoile  ait  son  image  sur  deux  clichés. 

La  règle  suivante  est  proposée  pour  former  le  Tahleau  des  coor- 
données équatoriales  des  centres  des  clichés  successifs  :  A  l'époque 
où  l'on  voudra  commencer  les  photographies,  on  adoptera  pour 
centre  du  premier  cliché  l'une  des  positions  données  par  l'éphé- 
méride,  et  commode  pour  l'observation.  Ainsi,  par  exemple,  si 
l'on  désire  commencer  au  1"  septembre,  on  pourra  prendre  pour 
centre  du  cliché  origine  le  point  de  la  sphère  céleste  où,  d'après 
l'éphéméride,  la  planète  passera  le  28  novembre. 

Pour  déterminer  le  centre  du  cliché  suivant,  on  calculera  l'as- 
cension droite  et  la  déclinaison  du  point  situé  à  un  degré  de  dis- 
lance du  centre  précédent  sur  la  trajectoire  apparente  de  l'astre, 
et  ainsi  de  suite. 

De  cette  manière,  la  surface  de  la  partie  commune  à  deux  pla- 
ques successives  ne  différera  jamais  beaucoup  de  la  moitié  de  la 
surface  totale;  elle  variera  entre  les  /\i  et  les  5o  centièmes  de  la 
surface  totale. 

Les  séries  de  mesures  en  vue  de  la  détermination  de  la  parallaxe 
pourront  être  commencées  vers  le  i*'*'  octobre.  De  nouvelles  cir- 
culaires vous  seront  adressées;  elles  renfermeront  diverses  Tables 
auxiliaires  fournissant  des  renseignements  utiles  pour  l'observa- 
tion. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de  nos 
sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Président  y  Le  Secrétaire  de  la  Commission  spéciale, 

M.  LoEWV.  II. -G.  VAN  DE  Sandb  Bakhuyzen. 

Le  Secrétaire  de  la  Conférence  générale. 
Cil.  Théi'ied. 
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CIRCULAIRE  N"  3. 

Paris,  le  17  août  1900. 

MoKSIEUR    ET    CHER    CoLLEGUE, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-après  : 

i"  L'éphéméride  de  la  planète  Éros,  calculée  par  M.  Millose- 
vich  et  interpolée  de  jour  en  jour,  à  laquelle  on  a  appliqué  la 
correction  résultant  des  observations  faites  à  Paris  le  4  et  le 
7  aoilt  dernier; 

2"  Un  Tableau  fournissant  d'une  manière  approchée  l'heure 
locale  des  deux  époques  entre  lesquelles  la  planète  Eros  se  trouve 
à  plus  de  20**  de  hauteur  au-dessus  de  l'horizon; 

S'*  Une  Table  donnant  les  coordonnées  équatoriales  des  points 
de  la  trajectoire  apparente  d'Éros,  distants  d'environ  1°  à  une 
demi-minute  d'arc  près.  Ces  coordonnées  peuvent  être  adoptées 
comme  centre  des  clichés  destinés  à  fournir  les  positions  relatives 
des  étoiles  de  comparaison. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de 
mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Président  de  la  Conférence. 
M.  LoEWV. 

Èphénxéride  d Éros  pour  12'',  T.  M.  de  Berlin, 

Date;».  iR  vraie. 

1900.  h       m      « 

Sei»t.    19 2.39.  6      -4-40.24,2      0,1669      9,8182      i3,4 

20 39.43 

21 40.20 

22 40.55 

23 41.27 

24 41.56 

25 4-^.23 

26 42.46 

27 43.  7 

28 43.25 

29 43.40  44.12,3       0,1574       9,7^03       i5, 

Sept.    30 i.\\/i\      -+-44.34,8 


jt)  fralc. 

lofr. 

logA. 

40.24,2 

0 , I 669 

9,8182 

40.47,1 

41.  9,9 

41.32,8 

41.55,7 

42.18,6 

42.41,4 

43.  4,2 

43.27,0 

43.49,7 

44.12,3 

0,1574 

9,7603 
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Dat6«.  Si  Traie.  (0  fraie.               \ofr.             logA.        Parallaxe. 

1900.  h      m     s  .         , 

OcT.       i a. 44.  o  -+-44-57, a 

2 44.  6  45.19,6 

3 44.  7  45.41,8 

i 44.  4  46.  3,8 

r> 43.58  46.25,7 

6 43.50  46.47,5 

7 43.37  47-  9,0 

8 43. '20  47*30,3 

9 4^.58  47-51,4      0,14-5      9»7M9       »7ï« 

10 42.33  48.12,3 

11 42.  4  48.32,9 

12 41. 3i  48. 53, -2 

.      13 40.53  49-i3,2 

14 40.11  49.32,8 

iîJ 39.24  49-52, o 

16 38.32  5o.io,8 

17 37.36  50.29,2 

18 36.36  50.47,2 

19 35. 3i  5i.  4,6      0,1373      9,6654       19,0 

20 34.21  5i.2i,5 

21 33.  7  51.37,8 

22 31.48  5i.53,6 

23 3o.25  52.  8,7 

24 28.58  52. -23,1 

2"> 27.27  52.36,8 

26 -25.52  52.49,8 

27 24.13  53.  2,f 

28 22. 3o  53.i3,i 

29 20.44  53.24,2      0,1269      9,6199      21,1 

30 18.55  53.34,0 

31 17.   2  53.43,0 

Nov.       1 i5.   8  53.5i,i 

2 i3.li  53.58,3 

3 1 1. 12  54.  4  ,5 

^ 9-ïi  54.  9,8  • 

'> 7-  9  54.14,1 

^ 5.  7  54.17,5 

7 3.   4  54.19,8 

8 2.    I.  o  54.21,1       0,1 165       9,58o4       23, 1 

9 1.58.56  54.21, i 

10 66.53  54.20,7 

Il 54.51  54.18,9 

12 52. 5o  54.16,1 

Nov.     13 i.5o.5i  -t-j4.i2,3 


Digitized  by 


Google 


4i2                          MÉMOIHES  ET  OBSEK VATIONS. 

Dates.  JR  Traie.  U)  »rale.                lorr.              lus  A.         Parallaxe. 

1900.  h      m     <  ,       , 

iNov.  li 1.48.54  -+-54.  74 

13 47.  o  54.  1,4 

16 4^.  0  53.64,5 

17 43.^^  53.46,6 

18 41.38  53.37,7   0,1061   9,5484   24,9 

19 39.59  53.27,8 

20 3H.24  53.17,0 

21 36.54  53.  5,2 

22 35. 3o  52.52,6 

23 34.11  52.39,1 

2i 32.57  52.24,7 

2.^ 3i.5o  52.  9,6 

26 30.48  51.53, 7 

27 29.53  5i.37,o 

28 29.  5  51.19,7   0,0961   9,5248   26,3 

29 28.23  5i.  1,7 

30 27.48  50.43,0 

DEC.   1 27.20  5o.23,8 

2 26.59  ^^'   4,0 

3 26.43  49.43,7 

4 26.35  49*î**,9 

3 '^6.33  49.  1,7 

6 26.39  48.40,0 

7 26.50  48.17,9 

8 27.  9  47-^5,4   o,o865   9,5092   27,3 

9 27.34  47.32,5 

10 28.  5  47.  9,3 

11 28.41  46.45,7 

12 29.28  46.21,9 

13 3o.i8  45.57,8 

14 3i.i5  45.33,5 

jr> 32.18  45.  9,0 

J6 33.28  44.44,3 

17 3i.4i  44.19,4 

18 36.  I  43.54,3   0,0778   9,5oo8   27,8 

19 37.28  43.29,1 

20 38.59  43.  3,8 

21 40. 36  42.38,3 

22 42.19  42.12,8 

23 44.  7  4<.47,2 

24 46.  I  41.21,5 

2.1 47.59  40.53,8 

26 5o.  I  4«.3o,o 

Dkc.   27 1.52.  9  -h4o.  4,*^ 
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Halos.  M  Traie.  (D  traie.                lop  r.              log  A          Parallaxe. 

19('0.  h      m     9  ,       , 

Dfx.     28 1.54.21  -+-39.38,»      0,0700      9,4990      27,9 

20 56.38  39.12,6 

30 1.58.58  38.46,8 

31 2.    1.23  38. 2 1,0 

1901. 

Janv.      1 3.53  37.55,2 

2 6.26  37.29,4 

3 9.   3  37.   3,6 

4 11.43  36.37,8 

o 14.27  36.12,1 

0 17.14  35.46,3 

7 2.20.   5  -f-35.20,6       o,o636      9,5o29       27,6 


Table  donnanty  en  temps  moyeriy  les  limites  approchées  entre  lesquelles 

Eros  est  à  plus  de  20"  de  hauteur  au-dessus  de  rhorizon,  pour  les 
dates  et  les  latitudes  indiquées. 

I.Riltude»  Scplenibra  19.            Septembre  J9.                Octobre  9.  Ortubre  19.  Octobre  S9. 

o  bm         bmbm         hmlimbmbinbmbni         hm 

36 8.3ià2o.59  7.  Î5  à  20. 35  6.5ià20.   9  5  52  à  19. 34  4-47^  * 8. 5 1 

37 8.28     21.2  7.41     20.39  6.46     20.14  5.46  19.40  4.41      18.57 

38 8.2i     21.   6  7.37     20.43  6.41     20.19  5 «40  19  46  4-34     19.   4 

39 8.20     21. ïo  7.32     20.48  6.36     20.24  5.34  19.52  4.27     19.11 

4o 8.16     21. 1 4  7.27     20.53  6.3o     20. 3o  5.?.8  19.58  4''^-o     '9'ï8 

4i 8.12     21.18  7.7.3     20.57  6.25     20.35  5.21  20.   5  4'i3     19.25 

42 8.   8     21.22  7.18     21.  2  6.19     20.41  5.14  20.12  4»   5     19.33 

43 8.   4     21.26  7.13     21.   7  6.i3     20.47  5.   7  20,19  3.57     19.4' 

41 8.  o     2i.3o  7.   8     21.12  6.   7     20.53  4*59  20.27  ^'49     •9-49 

45 7.56    21.34  7-   3     21.17  ^'    ï     20.59  4 -51  20.35  3.40     19.58 

46 7.52     21.38  6.58     21.22  5.54     21.6  4.43  20.43  3.3i     20.7 

47 7,48    21.42  6.52    21.28  5.47    21. 1 3  4-35  20. 5 1  3. 21     20.17 

48 7-43    21.47  6.46    21.34  5.40    21.20  4*27  20.59  3.  Il     20.27 

49 7-38    21.52  6.40    21.40  5.32     21.28  4.18  21.   8  2.59    20.39 

50 7.33     21.57  C.34     21.46  5.24     21.36  4.   8  21.18  2.47     ^o.5i 

5i 7.27    22.  3  6.27     21.53  5.16     21.44  3.57  21.29  2.34     21.  4 

5>. 7.21     22.  9  6.20    22.   o  5.   7     21.53  3.46  21.40  2.21     21.17 

53 7.15     22. i5  6.i3     22.   7  4.57     22.   3  3.34  21.52  2.   2     21.36 

54 7.  9     22.21  6.   5     22.1 5  4-47     22.  i3  3.19  22.   7  1.39     21.59 

55 7.   3     22.27  5.57     22.23  4-36     22.24  3.   3  22.23  i.i4     22.24 

56 6.57     22.33  5.49     22. 3i  4.26     22.34  2.46  22.40  0.47     22. 5i 

57 6.5o     22.40  5.40     22.40  4«*^-     22.48  2.23  23.   3  —          — 

58 6.43     22.47  5.3o     22. 5o  3.56     23.   4  i-55  23. 3i  —          — 

59 6.35     22.55  5.19     23.    I  3.39     23.21  —  —  —         — 

60 '.  6.26     23.   4  5.   7     23.1 3  3.19     23.41  —  —  —          — 

Passage  ] 

au  mcriHien  i4"45"'                i4*'io'"                i3"3o™  i2"43™  ii»'49"' 

de  F*aiis  ] 
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Table  donnant,  en  temps  moyens  les  limites  approchées  entre  lesquelles 
Éros  est  à  plus  de  20*  de  hauteur  au-dessus  de  l'horizon,  pour  les 
dates  et  les  latitudes  indiquées. 


Latllades. 


Norembre  8. 


0  h     m       h     in 

36 3.4'4ài7.5f) 

3; 3.37  18.  3 

38 3.3o  18.10 

39 3.23  18.17 

4o 3.16  18.2} 

4i 3.  8  18.32 

42 3.  o  18.40 

43 2.02  18.48 

4'f 2.43  18.57 

4j a. 34  19.  6 

46 2.24  19.16 

'17 2.1i  19.26 

48 2.  3  19.37 

49 >-5i  19.49 

5o 1.37  20.  3 

5i 1.22  20.18 

52 1.7  20.33 

53 o..^5  20.55 

54 0.20  21.20 

55 — o.  9  21.49 

56 — '        — 

57 -         -- 

58 —         — 

^9 —         — 

60 —         — 

Passage      j 
au  méridien  >        io*'5o~ 

de  Paris      ) 


Novembre  ts. 

h  m  h  B 
2.49  à  16.53 
2.42  17.  o 
2.35  17.  7 
2.2S  17.14 
2.21     17.21 

2.    6 

1.58 
i.5o 


Norembre  28. 


Décembre  8. 


Décembre  18. 


.32 


0.09 

0.4s 

0.35 

0.20 

-o.    I 

-0.25 

-0.5a 

-1.21 


17.28 
17.36 

17.4'f 
17.5a 
18.  I 
18.10 
18.20 
18. 3i 
18.43 
18.54 

'9-  7 
19.22 

19.43 

20.  7 
20.34 

21.  3 


h     m 

2.  7à 

3.  I 

1.55 

1-49 
1.43 
1.36 
1.29 
1.22 

i."4 

1.  6 
0.58 
o.5o 
0.42 

0.32 

0.22 

0.11 

o.  I 
-0.  i3 
-0.28 
-0.44 
-I.  2 
-1.27 
-1.57 


h     m 
).53 

5.59 

6.  5 
6.11 
6.17 
6.24 
6.3i 
6.38 
6.46 
6.54 

7.  2 
7.10 
7.18 
7.28 
7.3s 
7-49 
7-^9 
8.i3 
8.2S 
8.4', 
9.  2 
9.27 
9.^7 


gnon, 


1.40  a 
1 .35 
i.3o 

1.25 

1.19 

i.i3 

«•  7 
I.  I 
0.55 

0.49 
0.42 
0.36 
0.29 
0.21 
o.  i3 
o.  5 

-o.  4 
-0.1 'f 
-0.24 
-0.35 
-0.46 
-I .  I 
-1.17 
-1.35 
-1.55 


h      a 
4.58 

5.  3 

5.  8 

5.  i3 
5..9 
5.25 
5.3i 
5.37 
5.43 

3.49 
5.56 

6.  2 
6.  9 
6  17 
6  25 
6.33 
6.42 
6.52 

7-  2 
7.13 

7-2'f 
7-39 
7.55 
8.i3 
8.33 


h     m       h      n 
i.23ài'4.i3 

1.19  14.17 

1 . 1 5  I  '1 . 2 1 

I.IT  l4'25 

I.  6  i4.3o 

1.   1  i4.35 

0.56  i4.4o 

o.5i  i4-4^ 

o .  46  I  '1 .  Jo 

0.41  14.55 
0.36 
o.3o 
0.24 
0.18 
o.  12 


Décembre  ». 
h 


o.  6 
-o.  I 
-o.  8 
-0.16 
-0.2} 
-0.33 
-0.43 
-0.53 


1;).  o 
i5.  6 
i5. 12 
i5.i8 

l5.2^ 

i5.3o 
15.37 

,5.4i 
i5.52 
16.  o 
16.  9 
16.19 
16.29 


-I.  4    >6.5o 

-i.i4     16. 5o 

7M8- 


.i6à 
i.i3 

I.  9 
1.  5 
1 .  1 
0.57 

o.5o 

o.',6 

0.42 

0.38 

0.34 

0.29 

0.24 

0.19 

0.1 'f 

o.  8 

o.  3 

-o.  3 

-o.  9 

-o.i5 

-0.22 

-0.29 

-0.37 

-0.^5 


h     m 

3.38 

3.4i 
3.45 
3.49 
3.53 

3.57 

'^■  o 
'i-  4 

4.H 
4..(i 

4.20 
4.25 

4.3o 
4.3.5 
4.40 

4.i6 

i.5r 
4.57 
5.  3 
5.  9 
5.16 
5.23 
5.3i 
5.39 


Les  traits  indiquent  que  la  hauteur  de  la  planète  reste  toujours  supé- 
rieure à  ao». 

Les  nombres  négatifs  signifîent  qu'Éros  atteint  la  hauteur  de  20"  un  peu 
avant  le  commencement  du  jour  indiqué  par  la  date. 
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Points  successifs  situés  sur  la  trajectoire  apparente  d*Éros 
à  la  distance  d'un  degré  d'arc. 


Dates. 


A. 


Décl. 


Sept.  19,50.. 

i.'i^,  3 

-+-4o 

22,00.. 

2.40. 38 

-h4i 

24,54.. 

a. 41.57 

-^4'^ 

27,12.. 

a. 42. 59 

-+-43 

29,7r5.. 

a. 43. 43 

-*-44 

OcT.     2,42.. 

a.44.  6 

-+-45 

•5,14.. 

2.44-  0 

-i-46 

7,90.. 

•2.43.31 

+47 

11), 71.. 

•2 . 4'>. .  27 

-+-48 

13,56.. 

•2.40.51 

-^49 

16,46.. 

2.38.34 

-+-5o 

19,41.. 

2.35.37 

-+-5I 

22,40.. 

2.3I.5G 

H-5l 

25,44.. 

2.27.33 

-h  32 

28,54.. 

2 . 22 . 26 

-+-53 

31,70.. 

2.16.39 

-1-53 

Nov.     3,91.. 

2. 10.22 

-4-54 

7,18.. 

2.  3.44 

+54 

10,51.. 

1.56.54 

-4-54 

13,88.. 

i.5o.  7 

-^54 

17,27.. 

1.43.46 

-f-53 

20,66.. 

1.38. 10 

-t-53 

24,2 

21,4 

19,5 

18,3 

17.9 
17,8 
17,8 

17,5 

i6,6 

14,4 

10,0 

3,0 

52, o 

36, o 
14,0 

44,7 
6,8 

20,7 
10,4 
48,5 
i5,. 


Dates. 


JE^. 


Nov. 


DEC. 


Janv. 


24,00.. 

1.33.33 

H-52.32,0 

27,26.. 

i.3o.  6 

-+-5i.4i,o 

30,40.. 

I. 27.51 

-+-5o.44,9 

3,39.. 

i.'26.45 

-+-49-45,9 

6,23.. 

1,26.37 

-i-48.45,9 

8,90.. 

1.27.19 

4-47.40,-^ 

11,41.. 

1.28.40 

+46.47,7 

13,78.. 

1.30.34 

-4-45. 5i,o 

16,02.. 

1.32.53 

-+-44.56,2 

18,14.. 

1.35.32 

-+-44.  3,3 

20,16.. 

1.38.28 

+43.12,4 

22,10.. 

1.41.39 

-h42.23,0 

23,95.. 

1.44.57 

-+-41.35,6 

25,72.. 

1.48.26 

-^4o.5o,i 

27,44.. 

1.52.     I 

+40.  5,7 

29,10.. 

1.55.43 

-1-39.22,9 

30,70.. 

1.59.27 

-h38.4i,6 

1,25.. 

2.  3.i5 

-h38.   1,6 

2,76.. 

2.  7.  7 

-+-37.22,7 

4,24.. 

2. II.   I 

-h 36. 44,5 

5,68.. 

2.14.57 

-+-36.  7,5 

7,09.. 

2.18.55 

-i-35.3i,i 

CIRCULAIRE  N«  4. 


Monsieur  et  cher  Collègue, 


Paris,  le  ai  août  1900. 


Vous  trouverez  ci-après  un  Tableau  contenant,  pour  la  région 
de  la  trajectoire  apparente  de  la  planète  Éros,  et  sur  une  largeur 
d'environ  2^20',  les  étoiles  de  repère  qu'il  sera  nécessaire  de  faire 
déterminer  à  Taide  des  instruments  méridiens  dans  le  plus  grand 
nombre  possible  d'observaloires. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  la  Conférence,  ce  Tableau 
a  été  établi  de  telle  manière  qu'on  pourra  disposer  d'environ 
l'i  éloilcs  de  repère  destinées  au  calcul  des  constantes  de  cette 
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nouvelle  série  de  clicliés  obtenus  au  moyen  des  inslrumcnls 
alFeclës  à  la  Carie  photographique  du  Ciel. 

Dans  le  but  d'atteindre  la  plus  grande  homogénéité  dans  la 
construction  du  Catalogue  pholograpliique  du  Ciel,  la  Conférence 
a  décidé  que  les  étoiles  de  re|)ére  devront  être  rapportées  au 
Catalogue  dos  fondamentales  de  M.  Newcomb.  H  conviendiait 
d'adopter  la  ménie  règle  pour  celles  relatives  à  Eros. 

Je  vous  serai  reconnaissant  de  me  faire  savoir  si  vous  êtes 
disposé  à  nous  prêter  votre  concours  pour  l'observation  méri- 
dienne de  ces  repères  dont  les  positions  a()prochées  sont  données 
ci-après. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de 
mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Présiflent^ 
M.  Loewv. 


Etoiles  de  repère  pour  les  oùservations  d'Éros. 


Noms. 

(ir. 

M  1900.0. 

CDi 

Il       ni      « 

3:,9BD-hi9 

8, G 

1.24.    0 

-h49 

$70 

-4-46 

C,o 

ii.    (•> 

46 

317 

H-3l 

8,9 

9.\.jA\ 

5i 

4<)o 

-^49 

9,5 

9i.33 

5o 

4 '^9 

~+  17 

8,3 

•^4.33 

17 

401 

■+-\\) 

8,3 

9/1. 3S 

5o 

373 

',6 

8,1 

v.i.4« 

47 

4o3 

-49 

9,ï 

94. 'u 

4y 

434 

-47 

9.3 

24.51 

47 

433 

^48 

7,ï 

24.54 

48 

454 

-48 

9,0 

25.20 

48 

453 

H-48 

9,' 

25. 26 

48 

^•97 

-h5o 

9,5 

23.42 

5o 

3u3 

-4-5l 

7,8 

25.46 

5i 

9.98 

-!-5o 

9,^ 

26.ro 

5o 

44'2 

-^47 

9,3 

26. 17 

47 

^99 

-t-5o 

8,8 

26.23 

5o 

3oo 

-f-'3o 

9,' 

26.48 

5o 

3oi 

-i-5o 

9.3 

•;!6.59 

3o 

463 

-1-48 

«,7 

27.16 

48 

4ia 

^-49 

9,3 

27-49 

49 

3  h 

-f- »i 

8,r, 

1.27.59 

-+-3i 

23,5 
"^9,5 

34,7 

5,6 

22,9 

9,'^ 
3,1 

51,9 
54,1 
49,8 
3i  ,5 
16,3 
56,5 
57,3 
38,6 

54,2 
18,6 

57.9 
22,4 
3o,3 
37,0 
«9,3 


Noms. 

Cr. 

Al  1900.0. 

(0  1900.0. 

, 

Il       ni      » 

3;f.l!l)-t-45 

8,!) 

1 .28.    0 

-^45.27,8 

4>o 

+47 

8,9 

28.   5 

47-54,5 

4"4 

+49 

9,3 

28.19 

5o .    1,1 

47" 

-4-48 

7,6 

28.20 

49.   3,1 

334 

-1-5 1 

9,0 

28.33 

51.38, 5 

37',) 

+45 

9iO 

28.33 

46.  0,8 

3..(i 

--4i 

8,8 

28.38 

45.  5,0 

J83 

^45 

9,0 

29. 16 

43.19,0 

338 

-i-5i 

7.4 

29.22 

51.39,2 

SaO 

+  i4 

8,5 

29.20 

44.24,9 

3«9 

-^40 

8,3 

29 .  3o 

46.22,9 

393 

+40 

7,4 

29.59 

46.36,2 

41O 

-+-49 

9,' 

3o.   3 

5o. 1 1 ,7 

477 

--48 

8,7 

3o.   3 

48.41,6 

397 

+40 

7," 

30.19 

46.48,9 

460 

-t-47 

0,0 

3o .  20 

48.12,7 

339 

-i->i 

7,6 

30.24 

5i.f4,3 

4(i2 

+  47 

7,3 

3o.33 

47.33,8 

387 

-r-  'ri 

8,5 

30.39 

52.35,8 

4G3 

-t-47 

7,J 

30.40 

47-48,3 

3i4 

-t  5o 

8,7 

30.44 

50.45,0 

4i« 

-1-I9 

9,5 

1 .3o.33 

-i-^J.'^Gj^ 
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6r. 

MKJUU 
A  IMO.O. 

(D  1900,0. 

)BSEKVATI{ 

Nomi. 

)NS. 

Cr. 

ai  IJOO.O. 

4«7 

(0   19000 

344BD-+-5r 

9.2 

h      m     • 
I.3l.    9 

-h52:  7', 3 

342BD-H41" 

8,8 

h      m     t 
1.41.11 

+4i-4i',7 

404 

-1-46 

7,8 

3l.l3 

46.26,3 

386 

-1-53 

7,6 

41. l5 

53.30,3 

392 

H-45 

7,8 

31.14 

45.57,0 

373 

+42 

7,9 

41.25 

42.34,9 

394 

+45 

8,7 

3i,a5 

45.26,9 

388 

-t-î3 

8,3 

4. .35 

53.23,4 

4^2 

+49 

8,8 

31.42 

5o.   5,8 

347 

+41 

8,7 

41.45 

41.55,4 

335 

-t-44 

8,7 

3a.  5 

44.18,5 

441 

-t-52 
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57.  6 

5i.38,4 

525 

-T-53 

8,4 

19.30 

53.40,5 

457 

H-39 

9,1 

57.45 

39.34,5 

58 1 

-1-52 

8,7 

20. 3o 

53.  3,0 

452 

+54 

8,0 

57.58 

54.16,6 

554 

-+-54 

8,4 

21.46 

54.31,6 

453 

+54 

6,6 

58.17 

55.  8,6 

585 

-+-52 

9,2 

21.54 

53.  5,6 

402 

-f-38 

8,0 

58.43 

38.57,3 

587 

-4-52 

8,5 

22.52 

52.36,9 

457 

-f-54 

9,0 

59.  8 

54.^7,0 

532 

-1-53 

8,2 

23.  5 

53.24,4 

464 

-+-39 

7,8 

1.59.43 

39.16,9 

565 

H- 54 

8,5 

24.33 

54.27,1 

45i 

-+-53 

8,2 

2.  0.  2 

53.49,8 

587 

-4-5l 

9,2 

24.57 

5i.5i,8 

408 

-4-38 

8,2 

0.22 

38.25,3 

592 

-1-52 

8,3 

25.  3 

52.23,5 

468 

-4-39 

8,5 

o.3o 

40.  7,3 

539 

-T-53 

8,8 

25. 3o 

53.52,0 

453 

-4-53 

8,5 

1.36 

54.  7,7 

540 

-4-53 

9.3 

25.49 

53.32,1 

486 

-4-37 

5,0 

2.26 

37.23,1 

541 

-4-53 

7,a 

25.55 

54.  6,2 

527 

-+.55 

9,1 

2.48 

55.22,8 

595 

-4-5» 

8,6 

27.16 

52.23,5 

416 

-4-38 

7,3 

2.49 

38.52,4 

597 

-4-5a 

8,8 

27.23 

52.57,9 

488 

+37 

8,6 

2.54 

38.  3,4 

594 

-1-5 1 

8,8 

27.40 

5i.32,o 

469 

-4-54 

8,8 

3.  9 

55.  0,8 

587 

-(-5o 

9,» 

28.24 

50.45, 1 

459 

-+-53 

8,2 

3.21 

53.51, 5 

546 

-1-53 

8,8 

28.31 

53.i5,o 

460 

-f-53 

6,2 

3.24 

53.22,3 

547 

-+-53 

8,4 

28.34 

53. 5a, 7 

470 

H-54 

8,9 

3.28 

54.49,-* 

598 

-4-5 1 

8,0 

29.15 

52.  3,0 

470 

4-53 

8,5 

4.59 

54.  4,8 

599 

-4-5 1 

7,« 

29.56 

5i.3i,5 

483 

-f-54 

8,7 

6. II 

54.38,5 

601 

-4-5-1 

8,7 

30.52 

52.22,7 

474 

-4-53 

8,2 

6.26 

53.45,0 

589 

-4-5o 

8,6 

31.23 

50.26,1 

494 

+54 

7,5 

7.4î^ 

54.51,0 

604 

-4-51 

9,0 

31.37 

51.38,7 

485 

-4-53 

9,0 

7.57 

53.34,5 

595 

-h5o 

8,5 

32.25 

5o.21,I 

486 

-4-53 

7,8 

8.  5 

54.  3,9 

733 

+49 

8,9 

32.49 

5o.  5,3 

55i 

-f-55 

8,1 

2.  8.  6 

-4-55.16,8 

609 

-1-52 

7,6 

2.33.23 

-4-52.22,4 
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Non». 

Gr. 

A  1900,0. 

ÛO  1900,0. 

Nom». 

Gr. 

]R  1900,0. 

(D  1900,». 

6oiBD-i-5o' 

8,4 

h       m      8 
î>..33.42 

-»-5r.ii',6 

628BDh-4!i' 

7,6 

h      m     s 

2.40.53 

+4j!'.59',o 

567 

+40 

8,7 

34.12 

40.53,2 

576 

-+-43 

7,0 

40.59 

43.51,2 

741 

+49 

9,3 

34.18 

49.35,0 

577 

-+-44 

8,8 

41.  I 

44.5o,8 

743 

+49 

9,» 

34.115 

49.41,4 

773 

-^49 

9,1 

41.  5 

49-39,6 

616 

+5i 

8,8 

35.21 

52.  0,4 

63o 

H-5o 

7,9 

«I.  6 

5i.  8,0 

609 

+39 

9,0 

35.38 

40.  4,7 

698 

-*-47 

8,4 

41.20 

47-46,7 

570 

-t-4o 

7,5 

35.38 

40. 58,0 

760 

-+-48 

8,9 

41.25 

48.48,1 

618 

-h5i 

9,« 

35.39 

51.28,5 

541 

-^41 

9,0 

41.26 

41.27,0 

5.7 

+4« 

8,2 

35.47 

41.44,9 

636 

-h5o 

7,6 

41.36 

50.28,8 

616 

-♦-52 

6,2 

35.56 

53.  6,0 

700 

-^47 

8,3 

41.43 

48.    2,3 

617 

-+-52 

9,a 

36. 20 

52.19,8 

579 

+43 

7,5 

41-43 

43.12,3 

610 

+4^ 

8,4 

36.34 

42.35,1 

638 

-^46 

8,7 

4i.5o 

46.33,8 

620 

+5r 

9,6 

36.38 

51.59,3 

762 

-+-48 

8,0 

42.   I 

48.46,0 

6t3 

-f-5o 

8,4 

36.40 

5i.  6,5 

602 

-1-40 

8,8 

42.  4 

40.33,7 

752 

+49 

8,6 

36.46 

49.57,6 

543 

-i-4i 

8,8 

42.12 

4«.59,9 

753 

+49 

9,3 

36.48 

5o.io,3 

633 

+42 

8,9 

42.13 

42-18,9 

6i3 

+4» 

8,6 

37.  5 

42.46,9 

702 

-^47 

8,0 

42.19 

47-12,6 

614 

+42 

7,3 

37.  6 

43.  6,8 

763 

-4-48 

8,4 

42.27 

48,53,1 

6i5 

-^42 

8,8 

37.  6 

42.11,8 

64 1 

-+-46 

7,5 

42.28 

46.48,1 

577 

+40 

7.5 

37.21 

4ï.  4,4 

633 

-+-5i 

8,6 

42.38 

5i.i3,6 

746 

+48 

4,0 

37.21 

48.48,4 

58o 

-+-43 

9,0 

42.35 

43.53,9 

6,7 

-4-5o 

8,9 

37.24 

50.48,0 

764 

-4-48 

8,6 

43.43 

48.27,8 

566 

-*-43 

6,5 

37.34 

43.52,3 

662 

.^45 

8,2 

42.55 

45.59,2 

58 1 

+40 

9,0 

37.53 

40.21,6 

782 

+49 

9,0 

42-59 

49-35,9 

6aa 

-t-46 

7,9 

37.53 

46.25,3 

582 

H-44 

8,6 

43.  5 

44.59,3 

58a 

+40 

8,6 

37.56 

40.41,0 

709 

-+-47 

7,7 

43.21 

47.43,9 

620 

+5o 

8,4 

38.  5 

5o.i8,3 

583 

-f-43 

8,9 

43.26 

43.23,9 

569 

+44 

8,1 

38.12 

45.10,6 

637 

-f-42 

9,1 

43.27 

42.23,1 

623 

-h5o 

8,8 

38.33 

5i.  9,8 

644 

-f-46 

9, a 

43.34 

46.59,9 

75o 

-t-48 

8,3 

38.56 

48.32,2 

610 

-^40 

8,5 

43.51 

40.34,3 

69a 

+47 

8,3 

38.58 

47.43,3 

711 

-+-47 

7,9 

43.53 

47.53,6 

53o 

+41 

8,6 

39.12 

42.  6,3 

665 

-+-45 

8,8 

44.  0 

45.25,4 

6a8 

+46 

9,0 

39.23 

46.48,7 

612 

-t-4o 

9,3 

44.  6 

40.53,0 

627 

-^5o 

8,4 

39.29 

5o.ii,8 

638 

■+-4^ 

7,6 

44-  6 

43.54,0 

589 

+40 

8,0 

39.29 

40.29,4 

55o 

-^41 

8,7 

44-  7 

4i.3i,8 

752 

-1-48 

9,» 

39.35 

48.56,4 

586 

-^43 

8,7 

44.  7 

43.56,7 

628 

+39 

7,9 

39.38 

40.11,5 

667 

-+-45 

8,2 

44-  9 

45.39,5 

573 

+44 

8,5 

39.44 

45.    1,8 

770 

-+-48 

8,7 

44.20 

48.56,2 

590 

-i-4o 

8,8 

39.47 

4«.  a,4 

714 

+47 

8,3 

44.40 

48.  5,6 

626 

-1-5 1 

9.0 

39.53 

5i.47,i 

669 

-f-45 

8,4 

44.54 

43.34,6 

574 

+43 

7,9 

40.   I 

43.20,7 

648 

-+-46 

6,4 

45.  0 

46.25,8 

628 

+5i 

8,9 

40.  7 

5i.43,7 

591 

-^44 

7,8 

45.  7 

44.38,8 

660 

+45 

9,a 

40.34 

45.29,8 

593 

-4-44 

7,0 

45.17 

44.28,9 

538 

+4" 

8,0 

2.40.42 

H-4i.45,3 

777 

-Hi8 

8,3 

2.45.20 

-<-48.28,3 
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5'aoBD-h47*  9,1 

782       -f-48  8,9 

^21        -f-47  8,5 

593       H-43  8,8 

556       -4-4 1  7,2 

643       -+-42  9,1 


B.  1900.0.  (D  1900,0. 

h       m      s  ,        , 

2.45.37  -f-47.3o,i 

45.39  49.  5,4 

45.51  48.  0,5 

45.53  43.21,7 

45.54  4i.36,G 
2.46.  6  -f-42.21,5 


Noms. 


Gi. 


652BD-4-46'  7,4 

65o       H-42  8,9 

656       -+-46  7,3 

679       -+-45  8,7 

598       -4-44  8,9 


M  1900.0. 
h      m     s 

2.47. i6 

48.26 

48.48 

49.15 

2.49.29 


(0  1800,0. 

■»-46.'45,2 

42.48.4 

46.53,9 
45.20,1 

^44.34,7 


CIRCULAIRE  N''  5. 


Paris,  le  10  octobre  1900. 


MoNSÎEtn    ET    CHER    CoLLÈGUE, 


Il  nous  semble  utile  de  vous  communiquer  l'opinion  de  la 
Commission  spéciale  nommée  par  la  Conférence  internationale 
au  sujet  de  deux  questions  concernant  Texéculion  des  observa- 
tions micrométrique^  de  la  planète  Éros. 

Les  Membres  ont  été  unanimement  d'avis  : 

1**  Qu'il  était  préférable  à  tout  autre  mode  d'opération  de 
déterminer  les  positions  relatives  de  l'astre  par  rapport  aux  étoiles 
Voisines  à  l'aide  de  la  mesure  des  coordonnées  rectilignes; 

2®  Qu'il  convenait  d'adopter  la  1 1**  grandeur  comme  limite  infé- 
rieure d'éclat  pour  les  étoiles  de  comparaison,  afin  d'éviter  de  trop 
fortes  erreurs  accidentelles  et  de  faibles  erreurs  systématiques. 

Comme  il  s'agit,  dans  cette  recherche,  d'atteindre  la  plus  haute 
précision  possible,  nous  prions  nos  collaborateurs  d'apporter  des 
soins  exceptionnels  à  la  détermination  des  constantes  instrumen- 
tales et  tout  spécialement  à  la  vérification  fréquente  du  tour  de 
vis  qui,  dans  les  observatoires  de  l'hémisphère  boréal,  pourrait 
être  faite  à  l'aide  d'observations  portant  sur  le  groupe  de  APersée 
(Krueger). 

En  raison  des  nombreuses  lacunes  qui  se  présenteront  certai- 
nement dans  les  observations  pendant  les  mois  d'hiver,  il  importe 
que  chacun  des  observatoires  s'applique  à  tirer  le  plus  grand 
profit  possible  de  chaque  soirée  favorable.  Nous  conseillons  donc 
aux  astronomes  qui  entreprendront  des  observations  dans  de 
grands  angles  horaires  Est  et  Ouest  (circulaire  n®  2,  §  a  et  6),  de 
ne  pas  se  contenter  d'une  seule  série  supplémentaire,  mais  d'en 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  4^1 

faire  plusieurs.  On  augmentera  ainsi  la  possibilité  de  faire  corres- 
pondre les  résultats  obtenus  en  divers  points  du  globe  à  de  mêmes 
instants  physiques  et  Ton  disposera  en  outre  de  séries  d'observa- 
tions faites  dans  de  meilleures  conditions  de  hauteur  et  qui,  d'une 
manière  générale,  seront  toujours  précieuses  à  divers  points  de 
vue.  Mais  l'intervalle  entre  les  séries  successives  pourrait  être 
alors  réduit  jusqu'à  une  heure. 

En  ce  qui  concerne  l'exécution  des  travaux  photographiques, 
il  convient  de  faire  les  remarques  suivantes  : 

1°  Pour  la  série  spéciale  des  clichés  dont  l'objet  unique  est  de 
fournir  les  positions  des  étoiles  de  comparaison  et  qui  doit  con- 
tenir toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  11*  grandeur  au  moins,  nous 
conseillerons  d'effectuer  sur  une  même  plaque  deux  poses  de 
durée  diff'érente,  de  manière  que  chaque  étoile  soit  représentée 
par  deux  images  distantes  d'environ  20  secondes  d'arc  en  décli- 
naison. La  seconde  pose  aurait  pour  but,  d'une  part,  de  rendre 
mieux  reconnaissables  les  véritables  images  d'éloiles,  et,  d'autre 
part,  de  permettre  d'effectuer  deux  séries  de  mesures  sur  des 
images  d'intensité  différente. 

Avec  les  instruments  qui  sont  employés  à  la  construction  de  la 
Carte  photographique  du  Ciel  (ouverture  o^jSS)  on  pourrait 
regarder  une  durée  de  trois  minutes  comme  suffisante  pour 
obtenir  la  plupart  des  étoiles  de  1 1*  grandeur. 

Mais,  comme  il  y  aura  intérêt  à  dépasser  cette  limite  afin  de 
parer  à  toutes  les  éventualités  possibles,  telles  que  des  différences 
notables  entre  les  grandeurs  photographiques  et  les  grandeurs 
visuelles,  ou  une  diminution  de  la  transparence  de  l'air,  ou  même, 
dans  certains  cas,  la  difficulté  de  trouver  des  étoiles  de  compa- 
raison de  la  grandeur  1 1  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  planète, 
il  nous  paraît  plus  rationnel  et  plus  prudent  d'adopter  une  durée 
de  six  minutes  pour  la  première  pose  et  de  trois  minutes  pour  la 
seconde,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  la  construction  du  Catalogue 
photographique  du  Ciel. 

2®  A.  l'égard  de  la  série  de  clichés  destinée  aux  mesures  des 
positions  de  la  planète,  il  serait  également  utile  de  faire  successi- 
vement deux  poses  sur  une  même  plaque,  la  première  en  suivant 
une  étoile-guide,  c'est-à-dire  en  maintenant  l'image  de  cette  étoile 
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à  la  croisée  des  fîJs  de  la  lunelle-pointeur,  la  seconde  en  suivant 
l'image  de  la  planète  ;  mais,  comme  la  faiblesse  de  Tastre  rendrait 
celte  opération  trop  diflicile,  on  pourra,  et  le  résultat  sera  le 
même,  donner  à  Timage  de  l'étoile-guide  un  mouvement  égal  et 
de  sens  contraire  à  celui  de  la  planète.  On  aura  donc  ainsi  pour  la 
planète,  dans  le  premier  cas,  une  image  de  forme  légèrement 
allongée,  et  dans  le  second  cas  une  image  circulaire. 

A  titre  d^indication,  nous  pouvons  faire  savoir  que  la  planète  a 
été  photographiée  aux  observatoires  de  Paris  et  d'Alger  le  4  et 
le  6  octobre  en  suivant  une  étoile-guide  pendant  trois  minutes,  et 
qu'on  a  obtenu  ainsi  des  traces  parfaitement  nettes  et  assez 
intenses,  11  est  donc  hors  de  doute  que  l'observation  photogra- 
phique de  l'astre  peut  être  exécutée  dans  de  bonnes  conditions. 
La  planète,  aux  deux  dates  indiquées,  a  été  jugée,  à  Paris,  d'un 
éclat  au  moins  égal  à  celui  d'une  étoile  de  grandeur  io,5. 

De  son  côté,  M.  Joly  nous  avait  informé  que,  le  24  septembre 
dernier,  au  moyen  du  réflecteur  de  i5  pouces  de  Tobservatoire  de 
Dublin,  il  a  obtenu  des  images  de  la  planète  avec  des  poses  de 
six  minutes  et  de  deux  minutes.  M.  Turner,  d'Oxford,  nous  fait 
connaître  qu'il  est  arrivé  au  même  résultat  à  l'aide  d'une  pose 
d'une  minute,  et  que  le  mouvement  rapide  d'Eros  ne  donne  lieu 
à  aucune  difficulté. 

Dans  le  but  d'assurer  autant  que  possible  le  succès  de  celte 
œuvre  importante  à  laquelle  collaborent  une  cinquantaine  d'ob- 
servatoires, il  est  essentiel  de  connaître  au  fur  et  à  mesure  l'état 
d'avancement  de  chacune  des  diverses  opérations  projetées. 

Le  Comité  d'exécution  serait  ainsi  à  même  de  parer  aux  diffi- 
cultés qui  pourraient  surgir  et  de  provoquer  les  mesures  néces- 
saires pour  combler  les  lacunes  éventuelles  dans  la  réalisation  du 
plan  du  travail  poursuivi. 

Nous  prions  donc  MM.  les  astronomes  qui  participent  à  celte 
entreprise  de  vouloir  bien  régulièrement  faire  part  des  progrès 
successifs  qu'ils  auront  accomplis  dans  les  divers  genres  d'obser- 
vations. 

Voici  maintenant  la  liste  complémentaire  des  observatoires  qui, 
après  la  publication  des  circulaires  précédentes,  ont  donné  leur 
adhésion  : 
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Berlin,  Besançon,  Bruxelles,  CharloUesviile,  Christiania, 
Denver,  Dublin,  Evanslon,  Florence,  Helsingfors,  Kœnigsberg, 
Lisbonne,  Madison,  Northfield,  Oxford  (Angleterre),  Padoue, 
Palerme,  Poulkovo,  Tachkent,  Teramo,  Yerkes. 

On  trouvera  ci-après  la  continuation  des  Tables  auxiliaires  des- 
tinées à  faciliter  les  observations  et  calculées  pour  les  mois  de 
janvier  et  février  1901.  Nous  y  avons  ajouté  un  petit  Tableau  réca- 
pitulatif contenant  les  données  principales  permettant  à  l'astro- 
nome de  se  renseigner  sur  les  conditions  générales  de  l'observa- 
tion. On  y  trouvera  notamment  l'éclat  visuel  de  la  planète  Eros, 
calculé  pour  diverses  époques.  D'après  les  estimations  faites  par 
MM.  Bigourdan,  Henry,  Luther  et  Millosevich,  on  a  adopté,  pour 
la  grandeur  apparente  de  l'astre  au  29  septembre  1900,  la  va- 
leur 10,5.  Les  autres  nombres  ont  été  déduits  en  tenant  compte 
de  l'angle  de  la  phase  au  moyen  de  la  formule  empirique  de 
M.  E.-C.  Pickering  (circulaire  n^  49  de  t' Observatoire  dollar- 
vard  Collège). 

Afin  de  faciliter  la  réduction  des  observations  méridiennes  des 
étoiles  de  repère,  nous  fournirons,  pour  un  certain  nombre  de 
fondamentales  situées  dans  la  région  parcourue  par  Éros,  les  posi- 
tions calculées  de  dix  jours  en  dix  jours,  du  i5  septembre  au 
3i  décembre  1900,  et  basées  sur  le  Catalogue  des  étoiles  fonda- 
mentales de  M.  Newcomb. 

Veuilles  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de  mes 

sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Président, 

M.  LOEWY. 

Éphéméride  d' Éros  pour  12**,  T.  M.  de  Berlin, 

Dates.  JHvraio.  (j^Traic.  \o%r.  logA.       Parallaxe. 

1901.  h      m     s  .       , 

Janv.   7 2.20.  5  -+-35.20,6   o,o636   9,5o23   27,6 

8 22.59  34.54,9 

9 25.55  34.29,2 

10 28.55  34.  3,6 

il 31.57  33.38,o 

12 35.  2  33.12,4 

13 2.38.10  -h32.46,8 


Digitized  by 


Google 
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Bâtes.  iR  fraie.  (D  traie.              logr.             logA.       ParaMaxc. 

1901.  *  b      m     t  .       ,                                                           , 

Janv.  14 2.41.20  -h32.2i,3 

i5 44.33  31.55, 8 

16 47.48  3i.3o,4 

i7 5i.  6  3i.  5,0   0,0587   <).5ii8   17,1 

18 54.25  30.39,7 

19 2.57.47  3o.i4,4 

20 3.  i.io  29. 49, "2 

21 4.36  29.24,1 

22 8.  3  28.59,0 

23 11.32  28.34,0 

24 i5.  2  28.  9,0 

25 18.34  27.44,2 

26 2>..  8  27.19,4 

27 25.43  26.54,6   o,o555   9,5271   26,1 

28 29.19  26.30,0 

29 32.56  26.  5,4 

30 36.34  25.41,0 

31 40.12  25.16,6 

Févr.  1 43.52  24.52,3 

2 47.33  24.28,1 

3 5i.i4  24.  4,0 

4 54.56  23.39,9 

5 •  3.58,38  23.16,0 

6 4.  2.21  22.52,2    0,0543    9,5476    24,9 

7 6.  4  22.28,5 

8 9-47  22.  4,9 

9 i3.3i  21.41,4 

10......  17.15  21.18,0 

11 21.  o  20.54,8 

12 24.44  2o.3i,7 

13 28.29  20.  8,7 

U 32.13  19.45,9 

15 35.58  19.23,2 

16 39.42  19.  0,6   o,o55o   9,5733   23,4 

17 43.27  18. 38, 2 

18 47.12  18.16,0 

19 50.56  17.53,9 

20 54.41  17.32,0 

21 4.58.25  17.10.2 

22 5.  2.  9  16.48,5 

23 5.53  16.27,1 

24 9.36  16.  5,7 

25 13.19  15.44, 6 

FÉVR.  26 5.17.  2  -f-i5.23,6   0,0577   9,6o35   21,9 
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D  les.  A  Traie.  (D  vraie.  logr.  logA.        Parallaxe. 

1901.  h       m     s  .       , 

FÉVR.  27 5.20.45  -+-i5.  2,8 

28 24.27  14.42,2 

Mars     i 28.  8  14.21,7 

2 31.49  14.   1,4 

3 35.29  i3.4i,3 

4 39.  9  i3.2i,3 

^ 4a.49  i3.   1,5 

6 46.28  12.41,9 

7 5o.  6  12,22,4 

Mars      8 5.53.44  -+-12.  3,2      0,0621      9,6370      20,3 

Table  donnant,  en  temps  moyen,  les  limites  approchées  entre  lesquelles 
Eros  est  à  plus  de  20"  de  hauteur  au-dessus  de  V horizon,  pour  les 
dates  et  les  latitudes  indiquées. 


Latiludes. 


36 

37 

38 

39 

40 

41 

4îi 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

5o 

5i 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

Passage 
au  méridien 

de  Paris 


1900.  UécemI 
h     m 

i.f6à 
i.i3 

I.  9 

!•    5 

I.   I 

0.57 

0.54 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

0.29 

0.24 

0.19 

0.14 

o.  8 

o.  3 
— o.  3 
—o.  9 
— o.  i5 
—0.22 
—0.29 
—0.37 
— 0.45 


.50 
.46 

.42 
.38 

.34 


h      m 

3.38 
3.41 
3.45 

3.49 
3.53 
3.57 
4.  o 
4.  4 

4.  8 
4.12 
4.16 
4.20 
4.25 
4.3o 
4.35 
4.40 
4.46 
4.5i 

4.57 

5.  3 
5.  9 
5.16 
5.23 
5.3i 
5.39 


1901.  JaOTli 

h 


14  à 

I  I 

8 

5 

2 

0.59 
0.56 
0.53 
o.5o 

0.47 
0.43 
0.40 
0.36 
0.33 
0.29 

0.25 

0.9.1 
o.  17 
o.i3 
8 
3 
2 


•   / 
.13 

•19 


r  7. 
h      n 
3.l3 


3.16 
3.19 

3.  •^2 
3.25 
3.28 
3.3i 
3.34 
3.37 
3.40 
3.44 
3.47 
3.5i 

3.54 
3.58 

4.  2 
4.  6 
4.10 
4.14 
4.19 

^M 
4.29 
4.34 
4.40 
4.46 


Janrlei 

Il     m 

.i-à 

.  i5 

.i3 

II 

8 

5 

2 

o 


0.58 
0.55 

0.52 

0.49 
0.47 

0.44 

0.42 

0.39 

0.36 
0.33 
o.3o 
0.27 

0.23 

0.19 
o.i5 

O.II 

o.  7 


17. 

h      n 
2.53 

2.55 

2.57 

2.59 

3.  2 
3.  5 

3.  8 
3.10 
3.12 
3.i5 
3.18 
3.21 
3.23 
3.26 
3.28 
3.3i 
3.34 
3.37 
3.40 
3.43 

3.47 
3.5i 
3.55 
3.59 

4.  4 


Janriei 
b     m 

23  à 

.21 

•19 

.17 
.16 

.14 
.12 

>IO 

.  9 

.  7 

.  5 

.  3 

.  I 
0.59 
0.57 
0.55 
0.53 
o.5i 
0.48 
0.46 
0.43 
0.41 
0.38 
0.36 
0.33 


r. 

h      m 
2.37 
2.39 
2.41 
2.43 

a. 44 
2.46 
2.48 
2.5o 

2.5l 

2.53 
2.55 
2.57 
t>..59 
3.  I 
3.  -3 
3.  5 
3.  7 
3.  9 
3.12 
3.14 
3.17 . 
3.19 
3.22 
3.24 
3.27 


7''27» 


^h,j« 


7^5- 


^b^i 
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Bâtes.  H  fraie.  (D  traie.              logr.             lofA.       Parallaxe. 

1901.  *  b      m     s  .       ,                                                           , 

Janv.  14 2.41.20  H-32.2i,3 

i5 44.33  31.55, 8 

16 47.48  3i.3o,4 

i7 5i.  6  3i.  5,0   0,0587   9.5118   17,1 

18 54.25  30.39,7 

19 2.57.47  3o.i4,4 

20 3.  i.io  29.49,'^ 

21 4.36  29.24,1 

22 8.  3  28.59,0 

23 11.32  28.34,0 

24 i5.  2  28.  9,0 

25 18.34  27.44,2 

26 i'\,   8  27.19,4 

27 25.43  26.54,6   o,o555   9,5271   26,1 

28 29.19  26.30,0 

29 32.56  26.  5,4 

30 36.34  25.41,0 

31 40.12  25.16,6 

Févr.  1 43.52  24.52,3 

2 47.33  24.28,1 

3 5i.i4  24.  4,0 

4 54.56  23.39,9 

5 •  3.58.38  23.16,0 

6 4.  2.21  22.52,2    0,0543    9,5476    24,9 

7 6.  4  22.28,5 

8 9«47  22.  4,9 

9 i3.3i  21.41,4 

iO......  17.15  21. 18,0 

11 21.  o  20.54,8 

12 24.44  20.3i,7 

13 28.29  20.  8,7 

14 32.13  19.45,9 

15 35.58  19.23,2 

16 39.42  19.  0,6   o,o55o   9,5733   23,4 

17 43.27  18. 38, 2 

18 47.12  18.16,0 

19 50.56  17.53,9 

20 54.41  17.32,0 

21 4.58.25  17. 10.2 

22 5.  2,  9  16.48,5 

23 5.53  16.27,1 

24 9.36  16.  5,7 

25 13.19  15.44,6 

FÉVR.  26 5.17.2  -4-i5.23,6   0,0577   9,6o35   21,9 
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D  les.  A  Traie.  (D  vraie.  logr.  loffA.        Parallaxe. 

1901.  h       m     s  «       ,  , 

FÉVR.  27 5.20.45  -+-i5.  2,8 

28 24.27  14.42,2 

Mars     i 28.  8  14.21,7 

2 31.49  14.  1,4 

3 35.29  13.41,3 

Â 39.  9  i3.2i,3 

^ 4a. 49  i3.   1,5 

6 46. 28  12.41,9 

7 5o.  6  12,22,4 

Mars      8 5.53.44  -+-12.  3,2      0,0621      9,6370      20,3 

Table  donnant,  en  temps  moyen,  les  limites  approchées  entre  lesquelles 
Éros  est  à  plus  de  20**  de  hauteur  au-dessus  de  l* horizon,  pour  les 
dates  et  les  latitudes  indiquées. 


Latitades. 


36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

5o 

5i 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

Passage 
au  méridien 

de  Paris 


1900.  UécemI 
h     m 

i.i6à 
i.i3 

'•  9 

!•  5 

I.   I 

0.57 

0.54 

o.5o 

0.46 

0.42 

0.38 

0.34 

0.29 

0.24 

0.19 

0.14 

o.  8 

o.  3 
-o.  3 
— o.  9 
— o.  i5 
— 0.22 
— -0.29 
—0.37 
— 0.45 


relS. 
h      m 

3.38 
3.41 
3.45 

3.49 
3.53 
3.57 
4.  o 
4.  4 

4.  8 
4.12 
4.16 
4.20 
4.25 
4.3o 
4.35 
4.40 
4.46 
4.5i 

4.57 

5.  3 
5.  9 
5.16 
5.23 
5.3i 
5.39 


1901.  JaOTli 

h     m 

1.14  à 

I.II 
I.    8 

I.  5 
I.  2 
0.59 
0.56 
0.53 
o.5o 

0.47 
0.43 
0.40 
0.36 
0.33 
0.29 

0.25 

0.9.1 

0.17 

o.i3 

o.  8 

o.  3 
-o.  2 
-o.  7 
-o.i3 


r7. 
h      m 

3.i3 
3.16 
3.19 

3.i2 

3.25 
3.28 
3.3i 
3.34 
3.37 
3.40 
3.44 

3.47 
3.5i 

3.54 
3.58 
4.  2 
4.  6 
4.10 
4.14 
4. '9 
4.24 
4.29 
4.34 
4.40 
4.46 


Janrlei 

■     m 

.17a 

.  i5 
.i3 
.11 
.  8 
.  5 

2 

o 
58 


0.55 

0.52 

0.49 
0.47 
0.44 
0.42 
0.39 
0.36 
0.33 
o.3o 
0.27 

0.23 

0.19 
o.i5 
o.ii 
o.  7 


17. 
h      m 

2.53 
2.55 
2.57 
2.59 
3.  2 
3.  5 
3.  8 
3.10 
3.12 
3.i5 
3.18 

3»2I 

3.23 
3.26 
3.28 
3.3i 


34 

37 
40 
43 

47 
3.5i 
3.55 
3.59 
4.  4 


JanTlei 
b     m 
1.23  à 

I.2I 

I.19 

I.I7 

I.16 

I.14 

I.I2 

I.IO 

I. 

I. 

I. 

1. 

I. 


9 
7 
5 
3 
I 

0.59 
0.57 
0.55 
0.53 
o.5i 
0.48 
0.46 
0.43 
0.41 
0.38 
0.36 
0.33 


r. 

h  m 
2.37 
2.39 
2.41 
2.43 
îi.44 
2.46 
2.48 
2.5o 

2.5l 

2.53 
2.55 
2.57 
2.59 
3.   I 


3 
5 

7 
9 

3.12 

3.14 

3.17. 

3.19 

3.22 
3.24 
3.27 


>hn.>||| 


7'ir 


7''o" 
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Latitude*, 
o 

36. 

37 

38 

39 

40 

41 

4a 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

5o 

5i. 

5a 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

Passage 
au  méridien 

de  Paris 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


1901.  Féi 

ricre. 

Férr[er  16. 

Férrler 

h      m 

h      m 

h      m 

h      m 

h     m 

i.3ià 

12.23 

[.40  a 

[2.10        J 

[.47ài 

i.3o 

[2.24         ] 

.39      1 

2.11          ] 

.47  I 

1.^9 

12.25         J 

[.38 

[2.12 

[.47  I 

1.28 

[2.26         1 

1.37  1 

[2.l3         ] 

[.46  1 

1.26 

2.28         1 

.36     ] 

2.14         1 

.46    I 

i.aS 

12.29         ] 

[.35 

[2.l5         i 

.46     I 

1.24 

[2.3o 

[.34 

[2.16     1 

.46    I 

1.23 

[2.3l          1 

.34 

[2.17         1 

.45     I 

1.21 

12.33      ] 

1.33 

12.17      î 

[.45     I 

1.20 

12.34 

[.32 

[2.18     ] 

.45     1 

1.19 

12.35      1 

.3i 

la.19     1 

[.45    1 

i.f8 

[2.36      1 

.3i 

[2.19     1 

.44     I 

1.16     ] 

[2.38       ] 

.3o    1 

2.20         1 

.44    I 

i.iS 

ia.39 

[.3o 

[2.20 

1.44     I 

1.14 

12.40      1 

.29     1 

2.21          1 

.44     I 

1.12 

12.42       ] 

[.29 

[2.21          1 

N44    I 

I.IO 

12.44 

[.28 

[2.22 

r.44    I 

I-  9 

[2.45       1 

.27 

[2.23         1 

.44    1 

I.  8 

12.46      ] 

[.27 

[2.23         ] 

1.44    I 

I.  7 

[2.47      1 

[.26    1 

2.24         ] 

1.44    I 

I.  5 

[2.49      1 

.25 

2.25         ] 

[.44    I 

I.  4 

[2.5o         ] 

.25      1 

12.25         ] 

[.45    I 

I.  2 

12.52 

[.2i 

[2.26 

[.45    1 

I.   I 

[2.53      J 

.a4 

[2.26 

[.46    I 

0.59 

[2.55      1 

.23     1 

2.27         I 

.46     V 

h      m 
1.59 

1.59 
1.59 
2.  O 
2.  O 
2.  O 
2.  I 
2.  1 
2.  I 
2.  I 
2.  I 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  2 
2.  I 
2.    O 


Mans. 

h     m        h     m 

.54à  11.48 

.54      11.48 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


.54 
.54 
.54 
.54 

.55 
.55 
.55 
.55 
.55 
.56 
.56 
.56 
.57 
.57 
.58 

.59 
o 


11.48 
11.48 
11.48 
11.48 
11.47 
11.47 
11.47 
11.47 
11.47 
11.46 
11.46 
11.46 
11.45 
11.45 
11.44 
11.43 
11.421 
11.41 
11.40 
11.39 
11.38 
11.37 
11.35 


6''57- 


6'»56™ 


6"  54" 


6»»5i« 


Points  successifs  situés  sur  la  trajectoire  apparente  d'Éros 
à  la  distance  d'un  degré  d*arc. 


Noms. 
1901. 

Janv.  i,25., 
2,77.. 
4,24.. 
5,68., 
7,08.. 
8,47., 
9,82., 
11,13.. 

Janv.  12,45., 


A. 

b  m  s 
2.  3.l5 
2.  7.  7 
2.  Il  .  I 
2.14.57 
2.18.55 
2.22.54 
2.26.54 

2.30.53 
2.34*53 


00. 

H- 38*.  1,6 
-^37.22,7 
-t-36.44,5 
4-36.  7,5 
4-35. 3i,i 
4-34.55,5 
4-34.20,9 
4-33.47,0 
4-33.13,7 


Noms. 
1901 

Janv.  13,73.. 

14,99.. 

16,23 . . 

17,43.. 

18,66.. 

19,86,. 

21,04.. 

22,21.. 
Janv. 23,37.. 


A. 

h      m     s 

2.38.54 
2.42.55 
46.56 
50.57 
54.59 
59.  o 
3.    1 


2 

2 

2 

2 

3 

3.  7 

3.11 


dO. 
4-32.41,0 

-+-32.  8,8 
4-31.37,3 
4-3i.  6,5 
4-30.35,8 
4-3o.  5,4 
4-29.35,6 
4-29.  6,4 
4-28.37,3 


^ 
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4^7 


Date*. 


CD. 


1901. 

h      m     * 

Janv.  24,52.. 

3.i5.  5 

-+-28* 

25,6j.. 

3.19.  6 

H-27 

26,77.. 

3.23.  6 

-f-27 

27,88.. 

3.27.  5 

-f-26 

28,99.. 

3.3i.  5 

-+-26 

30,09,. 

3.35.  5 

-4-25 

31,19.. 

3.39.  4 

-f-25 

FÉVR.  1,28., 

3.43.  3 

-H24 

2,36.. 

3.47.  0 

-+-24 

3,43.. 

3.50.58 

-1-24 

4,50.. 

3.54.56 

-+-23 

5,57.. 

3.58.54 

-+-23 

6,64.. 

4.    2.5l 

-+-22 

7,70.. 

4.  6.48 

-+-22 

8,76.. 

4.10.45 

-+-2I 

9,81.. 

4. 14.41 

-+-2I 

10,86.. 

4.18.36 

-h2I 

11,91.. 

4.22.32 

-+-20 

12,96.. 

4.26.28 

-+-20 

14,00.. 

4.30.23 

-+-'9 

FÉVR.  15, 05.. 

4.34.17 

-+-I9 

8,9 
40,5 
12,7 
45,3 
.18,0 
.5i,o 
24,3 

57,7 
,3i,5 
.  5,7 
40,0 
14,4 
48,9 
.23,8 
.58,8 
34,2 
9,6 
45,3 
21 ,2 
57,3 
33,5 


Date*. 


A. 


(JO. 


1901. 

FÉVR.  16, 09.. 

b      m     t 
4.38.10 

-+-Ï9.  9,9 

17,13.. 

4.42.  4 

-+-18.46,6 

18,17.. 

4.45.58 

-+-18.23,4 

19,21.. 

4.49.51 

-+-18.  0,4 

20,25.. 

4.53.45 

-+-17.37,6 

21,29.. 

4.57.38 

-+-17.14,8 

2f,33.. 

5.  i.3i 

H-i6.52,3 

23,37.. 

5.  5.24 

-+-16.29,9 

24,42.. 

5.  9.17 

-+-16.  7,6 

25,46.. 

5.I3.10 

H-i5,45,5 

26,50.. 

5.17.  a 

-+-i5.  2,7 

27,54.. 

5.20.54 

-+-i5.  2,0 

28,59.. 

5.24.46 

-+-14.40,4 

Mars    1,64.. 

5.28.39 

-+-14.18,9 

2,69.. 

5.32.31 

-+-i3.57,7 

3,74.. 

5.36.22 

-+-i3.36,6 

4,79.. 

5.40.13 

-4-i3.i5,6 
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i5.55 

[5.45,0 

111 

H-I9 

8,5 

40.44 

19.18,8 

797 

-m5 

8,8 

16. i5        1 

r5.59,7 

7-25 

-H18 

8,8 

41.   4 

18.53,9 

799 

H-l5 

7,9 

16.38 

[6.   1,6 

727 

-+-18 

7,9 

41.18 

18.18,5 

8o5 

-+-i5 

7,8 

17.46        1 

5.56,8 

78a 

-+-19 

8,8 

41. 5i 

19.  8,4 

809 

-+-i5 

8,9 

19.22        ] 

[5. 16,3 

789 

+17 

8,1 

42.27 

«7.37,9 

810 

H-l5 

8,7 

19.54 

[5.a9,5 

734 

-t-i8 

7,2 

42. 5o 

18.32,8 

8i3 

H-r5 

7,5 

20.11 

i5.ai,9 

738 

-M8 

8,9 

44.28 

19.   1,2 

814 

4-i5 

7,5 

20.18 

[5. 35,0 

79» 

-+-17 

8,7 

44.3a 

17.20,9 

822 

-+-I5 

6,5 

21. 3i 

i5.io,3 

743 

-+-18 

5,2 

45.31 

18.40,2 

914 

H-i4 

8,6 

22.  0 

14.  3,1 

797 

-hi7 

8,9 

46.  3 

17.31,3 

8>.6 

-+-I5 

5,5 

22.   I 

15.47, 4 

800 

-+-17 

var. 

46.15 

17.22,2 

917 

+14 

8,5 

22. 10 

[4.55,8 

747 

-m8 

7,7 

47.45 

18.54,5 

837 

-m5 

6,3 

24.43 

[5. 17,0 

811 

H-i9 

6,8 

4.49.  5 

-4-19. «9,4 

933 

H-i4 

8,2 

5.25.49    -+- 

14.34,0 
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Rom*. 


Gr.       A  1900,0. 


934BDH-I4 

7,a 

5.25.53 

939 

+i4 

8,7 

^7.  4 

85 1 

-Hi5 

8,3 

27.23 

947 

-hi4 

6,3 

28.13 

856 

-+-i3 

7,5 

28.16 

948 

-+-i3 

8,6 

28.20 

922 

-4-l3 

8,4 

28.51 

9'^7 

+14 

8,1 

29.27 

930 

H-i4 

8,4 

29.41 

958 

-+-14 

8,4 

30.46 

959 

-Hl4 

8,6 

3i.   1 

973 

-+-i3 

8,0 

33.26 

97B 

+  i3 

8,5 

34.  5 

954 

-^14 

8,8 

35.51 

957 

-m3 

8,6 

36.31 

991 

-+-14 

7,6 

37.18 

964 

-m3 

8,7 

37.23 

998 

H-i4 

8,7 

37.50 

880 

H-ia 

8,7 

38.28 

882 

4-12 

7,7 

39.  5 

97  ï 

+  13 

8,5 

39.24 

884 

-+-12 

7,^ 

39.24 

896 

-+-12 

7>9 

41.35 

899 

H-I2 

8,6 

41.52 

979 

-4-l3 

6,1 

42.  3 

910 

-+-I2 

8,6 

43.36 

988 

-i-i3 

8,5 

5.43.45 

(D  IMO.O. 


4.5i,2 

4.  9,0 
5.52,6 
4.14,6 
5.3i,o 
4.25,2 
3.56,1 
3.20,8 
3.i3,2 
4.35,7 

4.  9>o 
4.3o,o 
4.44,6 

3.  5,9 
3.32,5 

4.  7,9 
3.  5,8 

4.21,9 
2.40,4 
2.22,4 
3.32,0 
2.5o,7 
2.18,1 
2.i3,3 
3.5i,8 
2.  7,1 
3.53,4 


Noms. 


Gr.        A  1000,0.        (D  1900A 


912BD-HI2 

5,6 

5.43.56  4- 

12.37,2 

925 

-+-I2 

8,6 

46.37       1 

2.5l,2 

927 

-+-12 

8,7 

46.50      1 

2.18,4 

960 

-+-II 

8,1 

47.37 

H.47,7 

937 

4-12 

8,4 

48.22 

[2.24,5 

941 

-+-12 

8,8 

48.29 

t2.    2,6 

964 

H-II 

7,2 

48.57 

11.44,7 

965 

-MI 

8,0 

49-  2      1 

1.28,0 

946 

-HI2 

8,6 

49.38      ] 

12.52,7 

950 

-4-12 

8,4 

5o.   I       ] 

'2.59,7 

970 

-f-Il 

9,0 

5o.  3       ] 

11.47,6 

963 

-+-I2 

8,3 

52.27 

12.52,2 

965 

-♦-12 

8,6 

52.41      1 

12.58,7 

968 

-HI2 

6,7 

53.16 

2.47,9 

986 

-hll 

8,6 

53.45      1 

1.45,3 

975 

-+-I2 

8,1 

53.51       1 

2,27,8 

980 

-hI2 

7,8 

54.40      1 

2.36,3 

995 

4-11 

8,6 

54.59 

11.59,1 

1002 

-+-II 

8,2 

56.30      ] 

11.39,4 

994 

-+-I2 

8,5 

57.   1 

[2. 40, 3 

ioo5 

-f-II 

8,5 

57.10 

[I.  5,6 

1007 

-+-II 

7,9 

57.44 

II.  8,3 

1009 

4-11 

6,2 

5.57.50 

11.41,0 

1022 

-+-II 

8,1 

6.  0.  7 

ïi.i3,6 

io32 

-4-II 

8,3 

2.  4 

II.   1,2 

io38 

-hlï 

8,6 

2.48 

11.24,7 

1032 

-+-I2 

8,9 

6.3.  7  4- 

12.17,7 

Renteignementi  généraux  sur  les  conditions  d'obtonrationt 
do  la  planèto  Ërot. 


Dit«s.  Gr.  A.  (0. 

1000.  h     m  •      , 

Sept.  29 10, 5o  2.44  4-44.12 

OcT.      9 10, 3o  2.43  -+-47. 5i 

19 10,06  2.36  4-5i.  5 

29 9,81  2.21  4-53.24 

Nov.     8 9,56  2.   1  4-54.21 

18 9,34  1.42  4-53.38 

28 9,i5  4.29  -+-5I.20 

DEC.      8 9,o5  1.27  -+-47.55 

18 9,02  1.36  4-43.54 

28 9,04  1.54  -+-39.58 


Pisi.  au  mér.    Parillase. 
h      m  , 


14.10 
l3.3o 
12.43 
11.49 

10. 5o 
9.51 
9.  o 
8.19 
7.48 
7.27 


i5,i 
17,0 
19,0 
21,1 

23,1 

24,9 
26,3 

27,3 
27,8 
27,9 
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)BSE] 

RVATK 

3NS. 

Noms. 

Cr. 

Jl  two.o. 

(Qimfl. 

Nom*. 

Gr. 

A 1900,«. 

dO  1960.0. 

75iBD-*-2o" 

6,6 

h      m      s 

4.17.38 

-4-20*.  45,0 

754BD-+-18' 

8,7 

h      m     s 
4.49.20 

-4-18'.  16,9 

639 

H-ai 

8,8 

18.  6 

21.18,5 

814 

H-I7 

8,9 

50.41 

17.50,8 

64 1 

-+-21 

7,3 

18.18 

2i.3o,3 

671 

-+-16 

7,4 

5l.    2 

16.34,6 

642 

-+-21 

4,5 

19.24 

22.   3,9 

672 

-+-16 

5,9 

51.35 

16.59,8 

643 

-+-21 

5,7 

»9-27 

21.58,3 

765 

-4-l8 

8,9 

52. 3o 

i8.5o,3 

754 

-4-20 

8,8 

19.53 

20.54,5 

679 

-HI6 

8,7 

54.  6 

16.40,7 

644 

-f-2I 

7,8 

ao.23 

21.14,6 

685 

-+-I6 

8,8 

56.  8 

16.41,3 

756 

H-ao 

8,8 

21. i3 

20.46,0 

688 

H-l6 

8,8 

58.18 

16.59,2 

647 

-+-2I 

6,5 

22.  4 

21.23,9 

777 

-+-I8 

7»9 

4.59.  0 

18.  7,0 

760 

H-ao 

8,9 

22.44 

20. 36,6 

841 

-HI7 

8,9 

5.  0.29 

'7.40,9 

727 

-^'9 

8,4 

aa.46 

19.31,2 

697 

-+-16 

8,5 

1.14 

16.41,7 

761 

H-ao 

8,3 

22.49 

2o.a7,5 

700 

-+-16 

8,9 

2.11 

i6.5o,9 

731 

-+-19 

7,7 

24.26 

19.37,4 

749 

-4-l5 

7,6 

2,22 

15.43,5 

733 

-4-»9 

8,7 

25.23 

19.55,1 

752 

-+-i5 

5,0 

3.59 

15.28,2 

77a 

-+-20 

8,9 

25.45 

ao.34,1 

862 

-+-17 

8,1 

4.52 

17.18,9 

657 

-+-21 

8,1 

26.  12 

21.25,1 

7.5 

-4-16 

8,4 

5.  4 

16.18,7 

735 

-+-'9 

7,8 

27.10 

19.   8,2 

759 

-m5 

6,4 

5.57 

i5.55,3 

736 

-^'9 

8,7 

27.32 

19.36,2 

721 

-4-16 

8,6 

6.  6 

16.37,2 

778 

-4-20 

8,3 

28.52 

20.53,7 

867 

4-17 

8,9 

6.24 

17.  8,5 

740 

-+■'9 

7,7 

29.48 

19.45,8 

869 

-+-17 

8,8 

6.43 

17.  5,6 

742 

-+-I9 

6,1 

29.51 

19.40,5 

732 

-4-16 

8,8 

7.28 

16.45,9 

744 

-+-«9 

7,8 

30.43 

19.33,3 

735 

-4-16 

8,4 

8.33 

16.33,7 

745 

^->9 

8,2 

3o.5i 

«9.17,4 

769 

-4-l5 

8,8 

9.42 

i5.3i,o 

785 

-4-20 

6,0 

32.21 

20.29,0 

741 

-4-16 

8,2 

10.55 

16.54,6 

666 

-+-18 

8,6 

32.41 

18.32, I 

742 

-+-I6 

7,7 

II. 19 

16.14,5 

755 

-^«9 

8,9 

35.42 

20.    4,2 

779 

-4-l5 

8,7 

11.25 

15.  9,3 

759 

-4-19 

8,9 

35.51 

19.53,7 

787 

-4-i5 

8,3 

13.55 

i5.4o,9 

684 

-+-18 

7,3 

37.   I 

18.32,0 

789 

.-4-15 

9,0 

14.18 

16.   1,2 

774 

■^-'9 

8,8 

39.43 

19.  8,6 

881 

-+-14 

8,2 

14.53 

14.57,5 

717 

-4-18 

7,5 

40.1 5 

18.37,1 

790 

-4-l5 

8,4 

i5.  0 

l5.32,2 

7'9 

-+-18 

6,a 

40.26 

18.33,3 

795 

-4-l5 

7,9 

15.55 

15.45,0 

777 

-H19 

8,5 

40.44 

19.18,8 

797 

-4-l5 

8,8 

16. i5 

15.59,7 

7-25 

H-l8 

8,8 

4c.  4 

18.53,9 

799 

H-l5 

7,9 

16.38 

16.   1,6 

727 

H-l8 

7,9 

41.18 

18.18,5 

8o5 

-4-l5 

7,8 

17.46 

15.56,8 

782 

-H19 

8,8 

41. 5i 

19.  8,4 

809 

-+-i5 

8,9 

19.22 

i5.i6,3 

789 

-+-«7 

8,1 

42.27 

17.37,9 

810 

-4-l5 

8,7 

19.54 

15.29,5 

734 

H-l8 

7,2 

42.50 

18.32,8 

8i3 

H-l5 

7,5 

20.11 

i5.2i,9 

738 

-4-18 

8,9 

44.28 

19.   1.2 

814 

-4-i5 

7,5 

20.18 

i5.35,o 

79' 

-+-I7 

8,7 

44.32 

17.20,9 

822 

-f-i5 

6,5 

21. 3i 

i5.io,3 

743 

-4-18 

5,2 

45.31 

18. 40, a 

9M 

+14 

8,6 

22.  0 

14.   3,1 

797 

-4-17 

8,9 

46.  3 

17.31,3 

8v.6 

-+-i5 

5,5 

22.   I 

15.47,4 

800 

-4-17 

var. 

46.15 

17.22,2 

917 

+14 

8,5 

22.10 

14.55,8 

747 

-m8 

7,7 

47.45 

18.54,5 

83- 

H-i5 

6,3 

24.43 

i5.i7,o 

811 

H-«9 

6,8 

4.49.  5 

-4-19. »9, 4 

933 

-4-14 

8,2 

5.25.49 

-f-iî.34,0 

Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSEliVATIONS. 


43i 


Rom*.  Gr.       A  1900.0.         (DiMO.o. 

h      m      •  ,       , 

4.5l,2 

4.  9,0 
5.52,6 

4.14,6 
5.3i,o 

4.25,2 

3.56,1 
3.20,8 
3. i3,2 
4.35,7 
4.  9,0 
4.3o,o 
4.44,6 

3.  5,9 
3.32,5 

4.  7,9 
3.  5,8 

4.21,9 
2.40,4 
2.22,4 
3.32,0 
a.5o,7 
2.18,1 
2.i3,3 
3.5i,8 
2.  7," 
3.53,4 


934BD-*-i4 

7. a 

5.25.53 

939 

+  14 

8,7 

27.  4 

85 1 

+i5 

8,3 

27.23 

947 

+14 

6,3 

28.13 

856 

+|3 

7,5 

28.16 

948 

-4-13 

8,6 

28.20 

gaa 

+13 

8,4 

28.51 

9'-'7 

+14 

8,1 

29.27 

980 

+14 

8,4 

29.41 

958 

-Hl4 

8.4 

30.46 

959 

+  14 

8,6 

3i.   I 

973 

+  i3 

8,0 

33.26 

978 

-+-I3 

8,5 

34.  5 

954 

+  14 

8,8 

35.51 

957 

-t-i3 

8,6 

36.31 

99' 

+14 

7,6 

37.18 

964 

-+-13 

8,7 

37.  a3 

998 

-1-14 

8,7 

37.50 

880 

-4-ia 

8,7 

38.28 

882 

-4-ia 

7,7 

39.  5 

97« 

-f-i3 

8,5 

39.  a4 

884 

+  ia 

7, a 

39.24 

896 

-+-12 

7.9 

41.35 

899 

+12 

8,6 

41, 52 

979 

-t-i3 

6,1 

42.  3 

910 

4-ia 

8,6 

43.36 

988 

+i3 

8,5 

5.43.45 

Noms. 


Gr.        A  1000.0.        (D  1900.0. 


9I2BD-I-I2 

5,6 

5.43.56  H- 

[2.37,2 

9^5 

-hI2 

8,6 

46.37      1 

2.5l,2 

927 

-+-12 

8,7 

46.50      1 

2.18,4 

960 

H-II 

8,1 

47.37 

1.47,7 

937 

-+-ia 

8,4 

48.22         ] 

2.24,5 

941 

-hI2 

8,8 

48.29      1 

2.    2,6 

964 

-+-II 

7,2 

48.57      1 

11.44,7 

965 

H-II 

8,0 

49.  2      1 

1.28,0 

946 

-HI2 

8,6 

49.38 

[2.52,7 

950 

H-I2 

8,4 

5o.   i       1 

2.59,7 

970 

-hll 

9>o 

5o.  3      1 

11.47,6 

963 

-+-I2 

8,3 

52.27 

[2.52,2 

965 

-hI2 

8,6 

52.41      1 

[2.58,7 

968 

-HI2 

6,7 

53.16      1 

2.47,9 

986 

H-II 

8,6 

53.45      1 

1.45,3 

975 

-+-I2 

8,1 

53.51       1 

2.27,8 

980 

-+-I2 

7,8 

54.40      I 

2.36,3 

995 

-t-II 

8,6 

54.59      I 

11.59,1 

1002 

-+-II 

8,2 

56.30 

11.39,4 

994 

4-12 

8,5 

57.   1 

[2.40,3 

ioo5 

-hll 

8,5 

57.10 

II.  5,6 

1007 

+  11 

7,9 

57.44 

11.8,3 

1009 

+  11 

6,2 

5.57.50 

ti.41,0 

1022 

H-II 

8,1 

6.  0.  7 

ii.i3,6 

io32 

-+-II 

8,3 

2.  4 

II.   1,2 

io38 

-hll 

8,6 

2.48 

11.24,7 

I032 

-hl2 

8,9 

6.3.  7  ■+- 

12.17,7 

RenteigiMmentt  généraux  sur  les  conditions  d'obsonrations 
do  la  planèto  £ros. 


Dates.  Gr. 

1900. 

Sept.  29 10, 5o 

OcT.     9 10, 3o 

19 10,06 

29 9,81 

Nov.     8 9,56 

18 9,34 

28 9, «5 

DEC.     8 9,o5 

18 9,02 

28 9,04 


h     m 
2.44 
2.43 

2.36 
2.21 
2.  I 
1.42 
4.29 
1.27 
1.36 
1.54 


(D. 

-+-44*12 
+47-51 
+5i.  5 
+53.24 
+54.21 
+53.38 

+  5l.20 

+47.55 

+43.54 
+39.58 


Pass.aomér.    Parallaxe. 


h   m 
14.10 

i3.3o 

12.43 

11.49 
10. 5o 

9.5i 
9.  o 
8.19 
7.48 

7.27 


i5,i 
17,0 
ï9,o 
21,1 

23,1 

24,9 
26,3 
27,3 
27,8 
27,9 


Digitized  by 
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|>at««.  Gr.  A.  (^.  PâM.anmer.  Parallaxe. 

ItOl.  h      m  »,  h      m  , 

Janv.     7 9,12  2.20  -4-35.20  7.14  ^7,6 

17 9,26  2.5i  -h3i.  5  7.  5  27,1 

27 9,47  3.26  -+-26.55  7.  o  26,1 

FjivR.    6 9,71  4-  2  -4-22.52  6.57  24,9 

16 9,97  4-4o  -+-I9»   ï  6.56  23,4 

26 10,24  5.17  -1-15.24  6.54  21,9 

Mars    8 10,48  5.54  H-ia-  3  6.5i  20,3 


SUR  L'ÉGLIPSE  DE  SOLEIL  OBSERVÉE  A  LTOlf ,  LE  28  MAI  1900. 
DISCUSSION  DES  OBSERVATIONS; 

Par  m.  LAGRULA. 

Pendant  la  dernière  éclipse  de  Soleil,  indépendamment  de 
l'observation  directe  des  temps  de  contact,  on  a  procédé,  à 
l'Observatoire  de  Lyon,  et  d'après  les  instructions  de  M.  Ch. 
André,  à  des  mesures  de  la  flèche  a:  du  segment  lunaire  ainsi  que 
de  l'angle  de  position  P  ±:  90°  de  la  ligne  des  cornes. 

Chacune  de  ces  déterminations  permet  d'établir  une  équation 
de  condition  entre  les  corrections  A  aux  éléments  du  Soleil  et  de 
la  Lune.  Ainsi,  en  appelant  R',  r^,  d  les  demi*diamètres  appa^ 
rents  de  ces  deux  astres  et  leur  distance  angulaire  apparente,  on  a 
à  rinstant  0  noté  : 

1®  D'une  mesure  d'angle  de  position  : 

AP  =  Fobs. —  Pcalc.» 

2**  D'une  mesure  de  flèche  : 

Aj;  =  ir„b$. —  'ï'caic.î 
3"  D'un  contact  : 

e/  -^  Arf  =  R'-+-  AR'h-  r'-h  Ar'; 

d'ailleurs^  comme  la  position  géographique  du  lieu  d'observation  et 
la  parallaxe  du  Soleil  sont  bien  connues,  les  A  s'expriment  seule- 
ment en  fonction  des  corrections  A9;  Aa([,  A8^  ,  A/-;  Aao,  Ao©,  AR; 
Att  du  temps  d'observation,  des  coordonnées  et  rayons  tabu- 
laires  des  deux  astres,    et   de    la   parallaxe  horizontale  équato- 
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rîale  employée  pour  la  Lune.  Soient  donc  à  Pinstanl  9  :  a^^ ,  o^ , 
tii  les  coordonnées  équaloriales  et  Tangle  horaire  géocentriques 

de  la  Lune,  \x,^ ,  v^^  ses  mouvements  en  a  et  8  «  par  -r  de  seconde 

et  exprimés  en  {")  »,  a^ ,  5'^,  t'^  ses  coordonnées  équaloriales  et 
son  angle  horaire  apparents,  f  le  rapport  de  sa  dislance  appa- 
rente à  sa  distance  géocentrique^  distinguons  par  l'indice  o  les 
mêmes  données  relativement  au  Soleil  et  désignons  par  pcoso', 
p  sin(p'  les  coordonnées  reclangulaires  géocentriques  du  lieu  dans 
le  méridien.  Si,  au  préalable,  on  a,  par  les  calculs  usuels,  obtenu 
les  coordonnées  apparentes  de  la  Lune  et  du  Soleil  ainsi  que  la 
quantité  /,  on  peut  calculer  les  coefficients  d'une  équation  quel- 
conque de  condition  au  moyen  des  formules  suivantes  : 


I 

î~   OUI  sjt    —  o«u  \/^  )  *t  OUI  t*  \j\js  K     —  9111  I   JiA  v; -.  1) 


sin  II  =  sinoi-,  h  sinc^cosP  =  sin/H  —  8'  V 


-r  cosll  =  cos8L  cos^a'  — a'  V,  /t  sine/ sin  P  =  cosH  tang/'al.  ~*o)» 

hcosd  =cosCH  — o'V 

R'=R,  r'=j, 

AR'=AR,  A/'=^', 

A  =  cos8'^  sin  P,  B  =  cos  P, 

^cosS^cosP  gj^p 

^'^      dsïni'     '  ^*=51ÏÏÏT' 


pcos<p'sinir 
/cos  6^  <[' 


*'r.;* 


N  =  —      *  ^ 


/ 


m= ,  n  = ^ 


Arf'=AAaJ_^+BA8i_^ 


'^''^[H^i-Q-^):^^(\-o-^)]^^'-i^^'-^^^)^^'^ 


AP^^)=A,Aa;^.^+B,A8;^_^ 

Aj7  =  —  AR  H rr-T—  Ar* ; Arf  . 

d  fd  d 

Bulielûi  astronomique.  T.  Wll.  (Novembre  1900.)  aS 


Digitized  by 


Google 


434  MÊMOIUES  ET  OBSERVATIONS. 

Telle  est  la  méthode  que  j'ai  appliquée  à  la  réduction  des 
observations  faites  par  MM.  J.  Guillaume^  Le  Cadet  et  Luizet 
pendant  Téclipse  du  28  mai  1900  (*). 

DowNÉEs.  —  Dans  ce  calcul,  j'ai  employé  les  données  de  la  Con- 
naissance des  Temps,  mais  les  positions  de  la  Lune  ont  subi  les 
corrections  de  Newcomb  et  les  demi-diamètres  des  deux  astres 
ont  été  ramenés  à  correspondre  aux  constantes  suivantes  : 

Lune,  demi-diamètre  moyen Tq  =  i5'32'',83  (  Kustner  et  Battermann) 

Soleil,  demi-diamètre  moyen...     Ro=  i5'59',63  (Auwers); 

la  position  géographique  adoptée  du  lieu  d'observation  est  : 

Longitude 9"'47',6  E 

Latitude -+-45"  4i'4»'  — ^',8        (instruments  équatoriaux), 

Altitude 300*" 

la    valeur    adoptée  de   l'aplatissement    étant   d'ailleurs   celle   de 

M.  Faye  :  —  • 

Pour  abréger  les  réductions,  j'ai  calculé  avec  ces  données  la 
Table  suivante  dans  laquelle  ont  été  ensuite  interpolées  les  quan- 
tités servant  à  obtenir  les  coefficients  des  équations  de  condition  : 

T. m. Pari».  «V  •  ^'^-  >o»/-  ^  '*•  «q  ^O  '^O"  ^ 

1900  Mai  28. 
4»*  -h'ii'»  9,  58'  i5'  4"  -H2r  i5' 

3.   7.  o  17.32,91-2  21.   4,69  9949G1  27,35  55.90  19.47,148  27.11,59  8,74  46.57 

12.20          43,669  3,43  995045  22  86  48,045  13,70  74  57 

17.40          54,5oi  1,84  995134  09  83  48,941  i5,8o  74  57 

23.  o  18.  5,407  20.59,91  995221  26,96  79  49.839  17,92  74  57 

4.10.  o  I9.44i756  29,58           »  ^5,78  »  ^7,755  36, 16  »  1» 

i5.2o          56,420  24,83           »  64  »  58,654  38,26  »  » 

20.40  20.   8,i63  19,80           »  5i  »  59,553  4^,35  »  i> 

26.   o           '9)987  14)55           »  38  »  20.  o,45i  4'-*» 43  »  » 

5.   2.   o  2i.42,o>o  19.33,89  997o5i  24,47  55, 11  6,53o  56,97  8,74  46,55 

7.20           54,535  27,13  997»57  33  08  7,431  59,07  74  55 

12.40  22.   7,112  20, 2î  997263  20  o4  8,333  28.    1,16  74  55 

18.  o           I9w7'^  i3,22  997370  06  00  9,234  3,25  74  55 

(')    Cii.    Andiie,    Sur    l'observation    de    VécUpse  partielle    de   Soleil    du 
2^  mai  1900,  à  l*observatoirc  de  Lyon  {Comptes  rendus^  t.  CXW,  p.  1527). 
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Mesures  d'angles  de  position.  —  L'orientation  de  la  ligne  des 
bornes  a  été  Tobjet  de  deux  séries  de  mesures  :  les  unes,  faites  par 
M.  Guillaume,  sur  une  image  projetée  du  Soleil,  vers  le  com- 
mencement et  la  fin  de  TécHpse;  les  autres,  faites  directement 
par  M.  Le  Cadet,  vers  le  milieu.  11  en  résulte  les  angles  de  posi- 
tion Pobg  de  la  direction  OC  dont  la  comparaison  à  ceux  obtenus 
par  le  calcul  m'a  fourni  les  équations  : 


Naméroi 
dei 

\ 

Équations  de  condition. 

T.  m.  Pari». 

Obs. 

mesures. 

.     P  ob». 

•^^«i-o- 

'^^^i-o- 

X  Alf. 

X  A6*.           Ap(').     1 

[tés.O.— c. 

1900  Mai  28. 

km» 
3.10.37,1 

G 

258;4i 

—0,35 

-f-1,84 

-0,72 

— o,i9  =  -f-   1,8 

-+-  i',3 

i3.3i,9 

G 

a57,79 

-0,38 

-«,95 

-0,76 

—0,2!   =—    2,4 

—    ^yÇI 

16.28,2 

G 

257,20 

—0,42 

-f-'2,0I 

-0,77 

—0,23=        0,0 

-  0,5 

«9.  8,9 

G 

256, 60 

-0,48 

-f-2,09 

—0,80 

—0,25  =  -4-    2,4 

-+-    2,0 

21.24,4 

G 

^55,96 

— o,5i 

+  2,  16 

—0,81 

-0,27  =  —   1,8 

—  ^,^ 

4.  9. ^',7 

LC 

2o5,02 

—6,16 

-+-3,11 

-f-2,5o 

-2,64--  7,8 

-+-  0,8 

n.47,7 

LC 

196,97 

-6,83 

-+->.,  24 

■^3,47 

-3,45  =  -    1,2 

-+-  9,0 

i5.i7,5 

LG 

i84,i3 

~7,3o 

-HO, 59 

-f-4w6 

-1-3,69--  8,4 

-t-  3,6 

18.25,1 

LC 

17^:34 

— 7,>i 

-0,98 

-f-5,55 

-3, 57  =  -. 9,8 

-  7,^ 

20.54,2 

LC 

163,72 

-6,70 

—  2,o3 

-f-5,89 

—3,35  =  — 13,2 

-  0,7 

23.   6,0 

LC 

i56,53 

-6,09 

—2,80 

-4-5,93 

— 3,o3  =  — 19,8 

—  7,9 

26.21,7 

LC 

147,53 

-5,10 

-3,47 

-^5,64 

—  2,52  —  —12,0 

-  1,4 

5.  4.516,8 

G 

109,78 

-0,73 

-2,18 

-hi,88 

-0,33  =.-^  2,4 

-H  4,9 

7.33,8 

G 

108, 83 

— o,6> 

-a,o5 

-M,7> 

—0,28  =  -h  4,8 

-H  7,» 

12.  5,6 

G 

107,64 

-0,56 

-•,9i 

-M, 63 

—0,26  ~  -+-  9,0 

-+-11,0 

i5.58,5 

G 

6 

106,61 

— o,5o 

-.,80 

-4    1,52 

—0,22  =1  -i-  3,0 

-  4,9 

Ces  équations  déterminent  seulement  les  corrections  Aa^_Q, 
Ao^_Q  aux  différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  des 
deux  astres  :  en  laissant  la  parallaxe  indéterminée  et  considérant 
les  erreurs  AO  comme  accidentelles,  j'ai  formé,  par  la  méthode 
des  moindres  carrés,  les  équations  normales 

-f- 298,8  Aa^    ^-+-i7,2Ao^  ^=  H- 517,1 -t- 220,2  A7t, 
-+-    i7,2Aa^^-4-76,oAo^_Q=-+-    73,1 -h    56,4  Ar, 

dont  la  résolution  fournit  les  valeurs  suivantes  : 

Aa^       =  -h  1',69-H  o,7o3  A::''±o'',34,        coefficient  =  -\-  294,9, 
Ao,  _Qr= -+- o', 58 -f- o, 583  ATiiiz  0^,67,        coefficient  = -h    75,0; 
Erreur  moyenne  =  ±  5',  8. 
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Mesures  de  flèches.  —  Voici  maintenant  les  équations  de  con- 
dition auxquelles  conduisent  les  mesures  de  flèches  eflectuées 
par  M.  Guillaume  sur  V image  projetée  du  Soleil,  pendant  deux 
périodes  de  1 5™  au  commencement  et  à  la  fin  de  Téclipse  : 


xo  ». 

Équations  de  condition. 

Rcs.O.-C 

Instants 
de  ooalact. 

T.  m.  Paris. 

^^*ï-0- 

^^^i-o 

xAr-. 

xA/-. 

xAîc'. 

X  A6«.            Lr. 

Commencent. 

i9(K)  Mai  28. 

h      m     s 

3.  7.41,4 

i3',i5 

0, 
-4-452 

0, 

-+-095 

0, 
-4-5oo 

0, 
4-495 

0, 
— 3i3 

0, 

-4-2o5  =  4-2',  93 

4-2',  42 

h      m      s 

3.  6.37,3 

8.16,3 

17,16 

-4-451 

4-096 

-h5o4 

4-491 

-3i3 

4-2o5  =  —0,29 

—0,80 

53,0 

8.52,3 

25,90 

-4-45i 

4-097 

-h5o8 

4-486 

-3i4 

4-2o5  =  -f-o,99 

+0,48 

46,8 

9.37,1 

33,  i3 

-4-451 

4-098 

4-5i3 

4-481 

-3i^ 

-+-2o5  =  —1,06 

-1,57 

56,8 

10.16,9 

43,09 

-4-451 

4-099 

4-5i7 

4-477 

-3i6 

4-205  =  -4-0,66 

-4-0,  l5 

48,4 

10.53,8 

5o,32 

-+-45I 

-f-lOO 

4-522 

4-47^ 

-317 

-f-2o5  =  4-0,24 

—0,27 

5o,4 

11.40,7 

58,88 

-+-45o 

-4-101 

-+-529 

4-466 

-3i9 

4-205  =  — 0,91 

-1,42 

56,0 

12.17,6 

67,77 

-4-450 

4-102 

4-533 

4-461 

— 319 

-4-205  =  4-0,34 

-+-o,i6 

49,9 

i3.  8,6 

80,26 

-t-449 

-hio4 

4-540 

+454 

—  321 

4-205  =  4-2,27 

+  1,77 

40,5 

13.49, 4 

86,29 

-^-449 

-Mo5 

4-545 

4-449 

—322 

4-2o5  =  — 0,16 

—0,66 

52,3 

14.52, I 

100,10 

-^-449 

-4-107 

4-552 

+442 

—323 

-4-2o5  =  4-0,67 

+0,17 

48,3 

i5.3i,i 

107,37 

4-448 

-4-108 

4-558 

4-435 

-324 

4-2o5  =  —0,14 

-0,64 

52,2 

i6.i3,o 

116,74 

4-448 

4-109 

-h564 

4-4^9 

-325 

-+-2o5  =  -4-0,55 

4-0, o5 

48,9 

16.45,9 

123,35 

4-447 

-4-110 

4-569 

4-425 

—326 

4-205  =  4-0,34 

—0,16 

49,9 

17.22,8 

i32,94 

4-447 

-Mil 

4-575 

4-418 

-327 

4-2o5  =  -4-2,29 

+  1,79 

40,4 

18.  7,9 

140,10 

4-447 

-4-112 

4-58 1 

-4-412 

—328 

4-204  =  -+-0,17 

—0,33 

5o,7 

18.48,5 

148,95 

+446 

-4-I14 

4-587 

4-4o5 

-329 

4-204  =  -4-0,55 

4-0,  o5 

48,9 

19.25,4 

156,19 

4-445 

-i-ll5 

4-594 

4-399 

-33o 

-4-204  =  4-0,1 5 

—0,35 

5o,8 

20.14,3 

168,02 

+444 

.4-117 

4-601 

4-392 

— 33i 

4-204  =  4-1,85 

4-1,36 

42,4 

20. 38,2 

170,99 

4-444 

4-119 

4-6o5 

4-388 

—332 

-4-204  =  — o,i3 

—0,62 

52,1 

21.   3,2 

177,16 

4-443 

4-120 

4-609 

4-384 

—333 

-4-204  =  4-0,86 

4-0,37 

47,3 

21.42,1 

184,66 

4-443 

-4-120 

4-6i5 

4-378 

-334 

4-204  =  4-0,3 1 

—0,18 

5o,o 

3.22.14,0 

190,02 

-H44a 

-4-121 

4-621 

4-371 

—335 

4-204  =  — 0,94 

-1,43 

3.  6.56,1 

5.  3.  8,3 

222,18 

— 43o 

-4-I71 

4-649 

+344 

4-214 

—239  =  4-0,11 

-+-o,65 

Fin, 
5.18.17,7 

4.i3,i 

206,47 

-432 

4-168 

4-634 

4-358 

4-218 

—240  = 0,25 

-hO,29 

16,1 

4.47,0 

198,74 

-432 

4-167 

4-626 

4-364 

4-219 

— 240  =  4-0,09 

4-0, 63 

17,6 

5.38^9 

i86,36 

-433 

4-164 

4-616 

4-375 

-+-22 1 

— 2{l  =  4-0,12 

4-0,66 

I7J 

6.12,8 

178,32 

-434 

4-163 

4-610 

-h383 

4-223 

— 241  =  4-0,22 

4-0,76 

18,2 

6.58,7 

164,98 

-435 

4-161 

4-6o3 

4-390 

-4-225 

—242  =  — 2,07 

-1,53 

8,7 

8.  7,5 

147, 3i 

—436 

4-i58 

4-591 

4-404 

4-228 

—243  =  — 3,10 

—2,56 

4,5 

8.56,4 

136,87 

-437 

4-156 

4-582 

4-4i3 

4-230 

-243=— 1,66 

— 1,12 

10,4 

10.   4,2 

123,73 

—438 

+  i54 

-4-570 

4-426 

4-233 

-244  =  4-1,77 

4-2,32 

^4,5 

5.11.41,9 

94,40 

-439 

4-i5o 

4-553 

+44^ 

4-236 

-244  =  -3,63 

-3,08 

5.18.   -x.i 
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Équations  de  condition.  loitanl» 
— ^ ,^_               ^^ de  contact. 

T.  m.  I»api».        xobs.      X  Aa>    ^.    X  AS*.    _.     X  AR'.      X  Ar».       X  Aif.       X  A6«.  Ajt.        Réa.O.-C.  Fin. 

5.12.54,7  81,25  —4^0  -+-147  -i-542  H-453  +238  — 245  =  4-1, i5  +1,70  5.18.21,9 

18.41, 6  67,91  —441  +146  +535  +459  +289  —245  =  — 0,60  — o,o5  14,8 

14.25,5  57,92  —442  +145  +528  +467  +240  —246  =  +0,27  +0,82  18,3 

14. 58, 4  5o,2o  —442  +143  +523  +472  +241  —246  =  +0,71  +1,26  20,1 

15.40,2  38,73  —443  +142  +5i7  +477  +242  — a47  =  — 0,39  +0,16  i5,6 

16.22, ï  28,08  —443  +141  +5io  +483  +243  —247=— 0,63  —0,08  i4,7 

16.55,0  19,84  —443  +189  +5o5  +488  +244  —248  =  — 0,68  — o,i3  14,5 

5.17-29,9  10,58  —444  +i38  +5oo  +498  +245  — 249  =  — i,a4  —0,69  5.18.12,2 

Ces  équations  permettent  de  séparer  seulement  deux  inconnues, 
savoir  :  la  correction  Aa,£_Q  de  la  différence  des  ascensions  droites 
et  la  correction  au  demi-diamètre  de  Tun  des  deux  astres,  le 
Soleil  par  exemple.  En  laissant  indéterminées  les  autres  inconnues 
et  supposant  encore  les  A6  accidentelles,  j*ai  obtenu  les  équations 
normales 

+  8,o6Aa^_^+    i,29AR  =  +  9,48  +  o,  ioA8^_q—  i  ,ioAr  + 5,i7A7r, 
+  i,29Aa^_^+i2,94AR=+o,89  — 2,94A8^_^  — 9,95Ar+i,/9A7c, 

qui  conduisent  aux  valeurs  suivantes  : 

Aa^^_Q=  +i',i8  +  o,o49ASJ_^— o,oi4Ar'+o,629Ait'±o',42,         coeff.  =  +  7,98, 
AR        = —o',o5  — 0,288 Aô^_Q— 0,768 Ar  +o,o75A7r  ±:o',88,        coeCr.  =  +  12,78; 

Erreur  moyenne  =  dt  1',  19. 
En  adoptant  les  corrections 

^^-0=-^^"^  '^»        '^'^  =  —  o',o5, 

formons  de  nouveau  les  quantités  x^^^.  >  l^s  époques  pour  lesquelles 
on  aura  x  =  o  seront  les  «  instants  du  commencement  et  de  la 
fin  de  réclip.se  résultant  de  Tensemble  des  mesures  de  flèches  ». 
J'ai  trouvé  ainsi  : 

Commencement.     Tq  =  S"»  6"'4o%i      Fin TJ  =  5'»i8'"i5%o  (>) 

Partant  de  ces  valeurs,  j'ai  calculé  au  moyen  des  résidus  et  des 

coefficients  -j-  des   termes  en  A6  le   temps  de   contact  que  l'on 

déduirait    individuellement   de    chaque    mesure   de   flèche.   Ces 

(')  Au  lieu  des  nombres  3*'6"3o%4  et  5''i8'"i5%6  qui  avaient  été  obtenus  par 
extrapolation  dans  un  calcul  provisoire  (  Comptes  rendus,  loc.  cit.). 
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nombres,  qui  figurent  au  Tableau  précédent,  ont  été  partagés  en 

six  groupes  dont  voici  les  résultats  moyens  : 


Commencement . 


Fin. 


Namcro» 
dcA  mcsarcs. 


T.. 


7 3.  6.49,8 

8 6.47,8 

8 6.49,8 


Numéros 
(les  mesorcs. 


0.. 
6.. 
6.. 


b       m 

5. i8. i6,o 
i8.i3,i 
i8.i5,9 


On  peut  ainsi  apprécier  la  qualité  relative  des  mesures  de  flèches 
comparées  aux  observations  de  contact  qui  vont  êlre  discutées. 

Contacts  observés.  —  Les  instants  du  commencement  et  de  la 
fin  de  Téclipse,  observés  directement  à  l'aide  de  verres  noirs  de 
pouvoir  absorbant  peu  différent  par  MM.  Le  Cadet  (LC)  et 
Luizet  (L),  et  sur  Viniage  projetée  du  Soleil  par  M.  Guil- 
laume-(JG),  m'ont  fourni  les  équations  de  condition  suivantes  : 


Contacts  obs. 
t.  m.  Paris. 


Équations  do  condition. 


^H-o-  ^^'i-o- 


X  Ar'. 


XAr 


X  Att-. 


XAO*. 


</  — /•'  — R.    Hé*.0.-0 


1900  Mai  28. 


JG. . 
LC, 


3.  6.5o,4  -+-0,914  -+-0,189  -hi 

5.i8.i3,6  —0,895  4-0,276  -hi 

3.  6.49,3  H-o,9i4  4-0,189  -i-i 

5.18.17,3  —0,895  4-0,276  4-1 

^  î  3.  6.49,5  4-0,914  4-0,189  4-1 

(  5.18.16,4  —0,895  4-0,276  4-1 


000 
000 
000 
000 
000 
000 


-1,001 
-1,001 
-I ,001 
-I ,001 
-I ,001 
- 1 , 00 1 


— o,63o  4-0,414  =  ^-0,69  — 0,-25 

4-0,496  — o,5o3  =  — 1,91  — 1,07 

— o,63o  4-0,414  =  4-1,14  4-0, ao 

4-0,496  — o,5o3  =  — 0,12  4-0,72 

— o,63o  4-0,414  =  ^-0,99  4-0, o5 

4-0,496  — o,5o3  =  — 0,48  4-0,36 


En  procédant  comme  pour  les  mesures  de  flèches  on  trouve  ici 
les  équations  normales 

4-  4,91  Aa^    ^4-0,06  AR  =  -h4,83  4-o,22  Ao^    ^  — o,oG  Ar4-  3, 06  A::, 
4-  0,06  Aa^  _Q-h  6,00  AR  =  4-  o,3i  —  1 ,4o  a8  —  6,00  Ar  -^-  0,40  Att; 

on  a  donc  par  l'ensemble  des  contacls  observés 

Aa^_Q=  4- 0^98  4-o,o47Ao^_q4-o,oooA/"'4-o,623  ATr'^o^Si,         coeiï.  =  4-4,91, 
AR        =4-  o%o4  —  0,233  Ao^_Q—  1,001  Ar  4- 0,060  Att  zho',28,         coeiï.  =  4-6,00; 

Erreur  moyenne  =  ±  o'',69; 
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(JG)-M,43\ 
Aa^_^  =  (LG)-4-o,69[-i-o,o47Aa'^_Q-+-o,oooA/'''-ho,r)23A7r'ifco%54,      coe(T.=-+- 1,64, 

(L)-f-o,8i) 

(JG)-f-o,6a\ 
AR        =(LC)-+-o,5o'— o,o33A8^_^— ijOoiAr  -4-0,060 Att  ±0', 49,      coeff.  =      îi,oo. 


CO 


-  o,5o  ) 


Conclusion.  —  En  adoptant  la  valeur  de  A5^_q  déduite  des 
angles  de  position  et  rapportant,  au  moyen  du  nombre 

-  =  —  =  I  >o^4, 

/'o         "Ï^O 

les  corrections  de  la  parallaxe  et  du  demi-diamètre  aux  constantes 

employées 

-7:0==  57'  2',  70  (Newcomb), 

ro=  i5'32',83, 

on  peut,  en  négligeant  des  quantités  inférieures  à  0,08  Atc  et 
0,02  Ar,  résumer  les  résultats  du  présent  Travail  dans  le  Tableau 
suivant  : 


Ang.  de  pos. . .     A8^   ç^=  -+-  o',58  -+-  0,597  ArJ  =i=  o',67; 


Aa. 


Ang.  de  pos. . 

Flèches  (JG).. 
Contacts  (JG). 

(LG). 

(L).. 

Flèches  (JG)..     AR© 
Contacts(JG). 

(LG). 

(L).. 


.^_Q— +  i,69-+-o,72oA::o±o,34,    jo  =  2,5  ' 

=  -4-1,214-0,674        ±0,42,    />=  1,71t.  j    1.     -21 

'  '  ^  »-*»/-         *^r  Erreur  de  l'unité  de 

=  -+-1,46-4-0,666        ±0,54,    />=i,o>    poids  =  ±o',54; 


=  4-0,72-4-0,666        ±0,54,  7>  =  i,oi 

=  -4-0,84-4-0,666         ±0,54,  /?=I,Oi 

=  —  0,19  — 0,786  Arodz  0,37,  />  =  i,9\ 

= —  0,76-— 1,025         ±0,51,  /)=  1 ,0  r  Erreur  de  l'unité  de 

= -i-o,36—  i,025        ±o,5i,  ^=i,o|     poids  =  dio',5i. 

= -4- 0,1 1  —  i,o25         ±0,51,  jp=i,o) 


En  combinant  d'après  leurs  poids  les  différentes  déterminations 
des  quantités  Aa^_Q  et  ARq  on  obtient 

Aa^_Q=  -f-  i',3o-Ho,688ATTjd:o',2o, 
A  Ri,      =— o',  i3  —  0,932  Atto  ±  o",  23; 
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je  conclus  donc  finalement  : 

Position  de  la  Lune,  te  28  mai  1900,  à  4'*>2,  t.  moy  de  Paris  : 

a^  =  a^  CT  -4-  Corr.  de  Newc.  -t-0%087  ±  o%oi3  -f-  [  Aao-ho*,o46Ait;], 
0^=  0^  CT4-C0rr.de  Ne\vc.-f-o% 58   dio',67   -4- [AaQ-f-o',597A7:;]; 

Demi-diamètre  moyen  du  Soleil  : 

Ro  ==  i5'59\5o  ±L  o^aS  —  [o,932Ar;]. 

La  constante  de  la  parallaxe  lunaire  adoptée,  d'après  Newcomb, 
dans  ces  calculs  ne  comporte  très  probablement  pas  une  erreur 
supérieure  à  o",  i  ;  d'ailleurs  les  recherches  que,  dans  un  Mémoire 
en  cours  de  publication,  j'ai  faites  sur  la  valeur  du  demi-diamètre 
moyen  de  la  Lune,  ont  complètement  justifié  la  constante  ro 
adoptée  ici  d'après  les  travaux  deKûstner  et  Battermann.  On  peut 
donc,  dans  les  résultats  précédents,  juger  presque  insensible  l'in 
fluence  des  corrections  Atioî  ^  ''o  doï^^  ils  dépendent  encore.  On 
a  ainsi  :  1®  une  position  relative  très  précise  de  la  Lune,  à  une 
période  où  notre  satellite  échappe  à  tout  autre  procédé  de  mesure; 
a®  une  valeur  du  demi-diamètre  moyen  apparent  du  Soleil  peu 
différente  ( —  o",  1 3)  de  celle  qu*Auwers  a  déduite  de  2849  mesures 
héliométriques  et  que  lui-même  estimait  ne  pouvoir  être  que  trop 
forte. 

Remarques  de  M.  Ch.  Akdré  (*).  —  Mais  ce  mode  de  combi- 
naison global  de  toutes  les  observations  donne  lieu  à  quelques 
remarques. 

«  Par  l'effet  de  la  diffraction,  les  diamètres  apparents  observés 
du  Soleil  surpassent  en  général  son  diamètre  apparent  réel,  tel  que 
le  donneraient  les  lois  de  l'Optique  géométrique;  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  cet  agrandissement  diminue  avec  l'intensité  lumi- 
neuse de  rimage  observée  et  devient  négligeable  lorsque  cette 

(  '  )  Cii.  André  et  Pu.  Lagrula,  Demi-diamètre  apparent  du  Soleil  et  posi- 
tion relative  de  la  Lune,  déduits  de  t' Éclipse  du  28  mai  1900  {Comptes 
rendus,  t.  CXXXÎ,  p.  \\f>). 
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intensité  est  suffisamment  faible  :  c'est  ce  qui  arrive  certainement 
pour  l'image  projetée  sur  un  écran,  tandis  qu'au  contraire  il  est, 
semble-t-il,  encore  sensible  dans  les  observations  directes. 

»  M.  Auwers  (Astronomische  Nachrichten^  n°  3068)  indique 
une  seconde  cause  d'agrandissement  du  diamètre  solaire,  Virra- 
diation;  mais  pareille  influence  sur  les  mesures  telles  que  celles 
qui  nous  occupent  n'a  jamais  été  démontrée  expérimentalement, 
et,  de  plus,  en  admettant  même  qu'il  y  ait  quelque  effet  de  ce  genre 
dans  les  mesures  directes,  il  n'y  en  a  certainement  pas  dans  les 
mesures  faites  par  projection. 

))  Il  semble  donc  que  le  diamètre  apparent  déduit  de  ce  dernier 
mode  d'observation  doit  se  rapprocher  plus  que  tout  autre  du  dia- 
mètre réel. 

»  A  ces  considérations  théoriques  s'en  ajoutent  d'autres,  non 
moins  importantes,  tirées  des  observations  elles-mêmes.  Tout 
d'abord,  le  sens  négatif  des  deux  corrections  au  demi-diamètre 
provenant  des  projections  s'accorde  seul  avec  celui  indiqué  par 
M.  Auwers;  d'autre  part,  les  corrections  Aa  obtenues  par  cette 
méthode  se  rapprochent  davantage  de  celle  que  donnent  les  angles 
de  position,  laquelle  est  évidemment  indépendante  de  toute 
influence  de  la  diffraction.  » 

En  se  bornant  donc  aux  seules  observations  par  projection,  on 
aurait  par  leur  combinaison  pondérée,  pour  le  demi-diamètre 
moyen  apparent  du  Soleil, 

Ro=  i5'59',24±o',3o  — [0,868^/-;]. 

Pour  être  complètement  fixé  à  cet  égard,  il  semble  qu'il  y  aurait 
lieu  de  généraliser  à  l'avenir  ce  mode  d'observation  des  éclipses 
par  projection.  En  effet,  instituée  dès  1680  par  l'astronome  lyon- 
nais Mouton  pour  la  mesure  des  diamètres  apparents  solaires, 
l'observation  du  Soleil  par  cette  méthode  a,  vers  le  milieu  de  ce 
siècle,  fourni  à  Carrington  des  résultats  précieux  pour  la  valeur  de 
la  durée  de  sa  rotation;  et,  à  en  juger  par  les  erreurs  moyennes 
que  comportent  les  valeurs  ci-dessus,  il  n'est  pas  douteux  qu'un 
ensemble  de  déterminations  analogues  simultanées  conduirait  à 
des  résultats  d'une  précision  considérable. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (équatorial  d^Eîchens  de  o'",26  d'ouverture); 

Par  m.  COGGIA. 


Dattt.        T.m.Marfeille        A  A. 


A<J^.        N.deo.         J\app. 


lojf.p. 


*.P 


lue    p 


(T)  Iris. 


1119. 

b     m     t 

m     s 

,     , 

h      ni     • 

•      1     • 

DEC.     i. 

5.45.16 

-4-i.i4,i4 

—  6.39,3 

5.5 

I.    2.10,95 

7,442n 

77.10.  5,0 

0,679/1 

1 

2. 

5.5o.3o 

-+-1.47,10 

—  3.22,0 

5.5 

I.    2.43,90 

1,421/1 

77.13.22,4 

0,676/1 

2 

3. 

6.56.43 

-+-2.23,69 

—  0.11,5 

5.5 

I.    3.20,49 

7,i63n 

77.16.32,9 

0, 658/1 

3 

6. 

6.  2.  0 

H-4.i9»56 

H-  7.20,0 

5.5 

I.   5.16,33 

î,35o/i 

77.24.  4,5 

0,670/1 

4 

11. 

6.47.17 

H-2.    0,43 

-+-  2.37,9 

5.5 

I.   9.12,43 

7,064/1 

77.31.59,3 

0,658/1 

5 

17. 

6.33.  0 

— o.4i,i5 

-5.49,1 

5.5 

1 . 14.52,90 

î,o37/^ 

77.33.46,2 

0, 658/1 

6 

19. 

6.54.45 

-4-1.26,73 

—  6.58,8 

5.5 

1.17.   0,76 

2, 751/1 

77.32.36,6 

0,655/1 

/ 

20. 

6. 17.15 

-+-2.3i,o6 

—  7-49»7 

5.5 

I.18.    5,09 

7,087/1 

77.31.45,7 

0,659/1 

ft 

21. 

1900. 

Janv.  11. 

6.42.   2 

^-3.39,48 

-  8.56,3 

5.5 

i.i9.i3,5o 

2,848/1 

77.30.39,2 

0,655/1 

9 

6.  8.36 

—4.20,81 

-4-22.23,6 

5.5 

1.48.   1,59 

2,497 '^ 

76.28.22,4 

0, 640/1 

10 

12. 

6.12.33 

-2.45,25 

-M7.5i,5 

7-7 

1.49.37,14 

2,285/1 

76.23.50,3 

0,639/1 

II 

U. 

7.35.27 

-♦-0.34,75 

-4-  8.12,8 

5.5 

1.52.57,11 

7,168 

76.14.11,8 

0,645/1 

13 

18. 

7.54.58 

-i.4i,5o 

-4-  0.42,5 

5.5 

1.59.36,66 

^.297 

75.54.10,4 

0,649/1 

i3 

19. 

7.30.59 

-0.   1,36 

—  4.24,0 

7-7 

2.   1.16,81 

1,204 

75-49-  3,9 

0,641/1 

i4 

21. 

7.15.  8 

—0.  8,34 

-M, .38,7 

5.5 

2.  4-4»»4» 

T,i48 

75.38.3i,8 

0,637/1 

i5 

23. 

8.10.55 

-ho.39,36 

-4-16.11,3 

5.5 

2.  8.16,41 

7,388 

75.27.23,7 

0,652 /t 

16 

23. 

7.52.20 

-h4. 10,82 

-h  5.  5,2 

5.5 

2.11.47.84 

7,341 

75.16.17,7 

0,645/1 

'7 

26. 

10.  4«  I 

-2.33.95 

-4-l3.52,0 

5.5 

2.13.46,42 

1,599 

75.10.   2,5 

0,707/1 

18 

29. 

,.,5.37 

-4-2.41,39 

-  2.46,3 

5.5 

2.19.  1,72 

7,235 

74.53.24,4 

o,63i/t 

»9 

30. 

7.  7.32 

^-4.3i,52 

-  8.37,2 

5.5 

2.2o.5i,83 

7,207 

74.47.33,5 

0,628/1 

20 

31. 

8.  4.38 

-4-6.27,47 

-14.46,9 

5.5 

2.22.47,77 

7,420 

74.41.23,9 

0,648/1 

21 

(3?)  Euphrosyne. 


1899 
DEC. 


1. 
2. 

3. 

6. 
U. 
17. 
19. 
20. 


6.24.41  —4.18,72  —  4.5i,8   5.5 

6.42.50  -1-0.13,17  -4-  0.18,5   5.5 

7.22.14  —0.43,37  —  2.23,6   5.5 

6.33.55  —3.14,74  —  9.53,4   5.5 

7.24.10  —0.51,93  -H  8.10,8   5.5 

7.12.40  —4.  0,70  —  5.47,3   5.5 

7.33.59  -4-0. 27,8^1  -4-  2.45,1    6.6 

6.^o.3o  -4-0.  8,97  -4-  0.25,7    7*7 


2.12.11,09    1,552/t 
2.11.1 3, 60    1,507/1 


2.10.17,06 
2.  7.45,68 
2.  4.  9,10 
2.  1.  0,29 
2.  0.14,01 
I .59.55,14 


1,386/1 

7,222/1 
7,139/1 

2,859/1 
7,2^5/1 


6o.56.3o,i  0,494^  22 

60.53.45,2  0,462 /t  23 

60. 5i.  3,0  o,4o5/i  24 

60.43.33,0  0,445/t  aS 

60. 3i. 36,1  0,356/1  26 

60.17.37.8  0,337/t  27 

60.12.49.9  o,3t6/i  28 
6o.io.3o,5  o,35o/i  29 
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luf.tp. 


(m)  Ampella. 


1S99. 

h      Di    «         m     s 

DEC.     I. 

7.57.55     -4-1.34,74 

2. 

7.25.27    -ho. 53, 99 

2.44iï   5.5    2.44-3i,i7  7,392/1     64.47-12,4  0,492/1  3o 
3.20,9   5.5     2.44-   i>22    7,468/1      64.57.12,2   0,522/1   3i 
3.      7.52.48    -4-0.24,71    -f- 7.   1,6  5.5     2.43.31,94    1,375/1      65.  7.34,7   0,496/1    32 


ET  (4  décembre  1899). 


1900. 

Janv.  11. 

7.29.30 

-h'|.i8,65 

-H  7.22,5   5.5 

4.11.  8,02 

1,178/1 

73.  6.  5,6  o,6o3  n 

33 

12. 

6.5i.ii 

-+-4-  2,19 

-h  2.24,5   5.5 

4.10.51,55 

7,326/1 

73.    1.  7,6  o,6i4^ 

34 

14. 

6.43.53 

-f-3. 33,53 

—  7.55,2   5.5 

4 

10.22,88 

7,323/1 

72.50.48,0   0,612/1 

35 

15. 

6.40.19 

-h3.2i,56 

— i3.  6,5   5.5 

4 

10.10,90 

ï, 321/1 

72.45.36,7   0,610/t 

36 

18. 

6.5o.   I 

-»-2.49,5o 

-f-  4.24,8   5.5 

4 

9-44.77 

7,232/1 

72.29.42,7   0,598/1 

37 

19. 

6.39.54 

-^2.44,42 

—  0.54,0  5.5 

4 

9.39,68 

7,259/1 

72.24.24,0   0,599/1 

38 

20. 

6.42.37 

-4-2.40,17 

—  6.i5,5   5.5 

4 

9.35,42 

1,229/1 

72.19.  2,5   0,595/1 

39 

23. 

7.41.  5 

—2.42,80 

-h  3.17,3   5.5 

4 

9.33,62 

2,545/1 

72.  2.3i,o  0,575/1 

40 

25. 

7.24.56 

-2.35,98 

-  7.39,6   5.5 

4 

.  9.40,42 

2,7i3/i 

71.51.34,2   0,573/1 

4i 

29. 

7.43.11 

—4.25,27 

—  0.21,2   5.5 

4 

io.i3,o7 

?,i88 

71.29.22,4  0,566/1 

42 

30. 

7.39.33 

—4.13,33 

-5.59,1    5.5 

4 

10.24,99 

2,i65 

71.23.44,5   0,564/1 

43 

31. 

6.33.30 

—4-  0.19 

-11.24,6  5.5 

4 

.10.38,12 

1,034/1 

71.18.19,0  0,570/1 

44 

Bamberga. 


1899. 

DEC.     6. 

1900. 

9.20.20 

-h2.58,29 

-4-  4.  3,0 

5.5 

5.27.26,84 

1,627/1 

47.17.  7,2 

0,l52/l 

45 

Janv.  10. 

7.12.24 

-+-2.53,64 

-H  2.19,7 

5.5 

4.52.40,19 

l,5oi/i 

5i. 30.29, 5 

0,161/1 

46 

II. 

8.  2.35 

-4-2.31,07 

-4-11.46,0 

5.5 

4.52.17,61 

7,3o4/i 

51.39.55,7 

0,007/1 

47 

12. 

7.3o.3i 

-+-2.14,73 

—11.32,6 

5.5 

4.51.57,95 

7,423/1 

51.48.46,3 

0,099/1 

48 

14. 

7.10.  5 

-1.  3,83 

—  8.5i,i 

5.5 

4.51.26,98 

7,455/1 

52.  6.38,4 

0,143/1 

49 

13. 

7.  8.  4 

— i.i5,8o 

-h  0.  5,8 

5.5 

4.5i.i5,oi 

7,447/t 

52. i5. 35,1 

o,i44'i 

5o 

18. 

7.25.30 

—0.52,91 

-7.  7.8 

5.5 

4.50.53,35 

7,336/1 

52.43.14,4 

0,087/1 

5i 

19. 

7.  3.44 

— o.55,3o 

-h  1.27,4 

5.5 

4.50.50,98 

7,4o5/i 

52.50.49,7 

0,139/1 

52 

21. 

7.50.53 

-+-2.48,45 

-  8.36,5 

5.5 

4.50.52,39 

7,123/1 

53.  8.14,9 

0,034/1 

53 

23. 

6.56.12 

-h2. 59,47 

H-  7.54,2 

7-7 

4.5i.  3,39 

7,372/1 

53.24.45,5 

0, 145/1 

54 

25. 

6.46.24 

-4-1.40,37 

—18.   3,2 

5.5 

4.51.22,82 

1,379/1 

53.41.19,4 

0,162/1 

55 

26. 

10.37.45 

-4-1.55,62 

—  8.33,8 

5.5 

4.5i.38,o6 

7,465 

53.50.48,8 

0,229/1 

56 

27. 

7.14.49 

-+-2.  9,34 

-  1.43,0 

5.5 

4.51.51,76 

ï ,  208  /i 

53.57.39,5 

o,io3/t 

57 

(«£)  Angelina. 


Jaxv.  10. 

10.  9.19    -+-i.i4,8o 

il. 

9.56.42    -4-0.16,64 

12. 

7..')7.iS    -4-0.36,32 

9.53,8   5.5     6.43.10,13    1,175/1      65.54.25,2   0,4791    58 

9-36,8   7.7     6.42.11,97    ï,2i6/i      65.54.  8,1    0,484/1    59 

•9.2^,2   5.5     6.42.31,66    7,f5'|/i      65.53.55,5   0,579/1    60 
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AA.  A$.       N.dec.         Bapp.  loff.p. 


lof  f.  p. 


(V)  Astre  e. 


ÎV.  Il 

1.      12. 

37.59    -t-2.   9,- 

tj  — ij.27,9  5.5   6.48 

.  o,4o    î 

,149        72.44.56,7 

0,597/1   61 

12.     8. 

,20.23    -hi.23,3o    —16. 

8,5  5.5     6.47 

.14,39    T 

ySoin     72.41.16,0 

0,644/1   62 

23.    II. 

.55.  4    -ho. 24,78    -f-  4. 

4,8  6.6     6.37 

.55,62    T 

,232         71.49.35,7 

0,588/1    63 

25.     8. 

19.  8    — o.i3,83    —  5.48,3   5.5     6.37 

.17,01    T, 

,353n     71.39.42,7 

0|599/ï    64 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

-^moy. 

<Su,o,. 

i^ 

Gr. 

1899,0-1900,0. 

lt«d.«ai. 

itM.o-iaoo.o. 

Rêd.au  J. 

Aatorllés. 

1. 

8 

b      m       1 
1.    0.52,I0 

+4,7' 

77'.i7-'4',3 

— 3o]o 

1410  Paris. 

2. 

)> 

» 

-1-4,70 

» 

-29,9 

Id. 

3. 

» 

tt 

H-4,70 

)) 

-29,9 

Id. 

4. 

» 

» 

+4,67 

» 

-29,8 

Id. 

5. 

9,3 

I.  7.  7,33 

-t-4,67 

77.29.50,7 

—29,3 

356  Munich,. 

6. 

8,5 

I. 15.29,38 

+4,C7 

77.40.  3,8 

—28,5 

676  Yarnall. 

7. 

» 

» 

-f-4,65 

0 

-28,4 

Id. 

8. 

0 

» 

+4,65 

» 

-28,4 

Id. 

9. 

1> 

tt 

-H4,64 

u 

—28,3 

Id. 

10. 

8,9 

1.52.20,92 

-1-1,48 

76.  6.  6,5 

—  7,7 

2422  Paris. 

11. 

» 

» 

-)->,47 

» 

—  7,7 

Id. 

12. 

tt 

» 

-+-1,44 

» 

-  7,5 

Id. 

13. 

9 

2.   1.16,73 

+1,43 

75.53.35,0 

-  7,' 

5(2626  Par. -1-95 

14  Yar.). 

14. 

» 

u 

+1,44 

)} 

—  7,' 

Id. 

13. 

8,9 

2.    4.49,31 

+1,44 

75.27.  0,1 

-  7,0 

2682  Paris. 

16. 

6 

2.    7.35,62 

+1,43 

75.11.19,3 

-6,9 

2741  Paris. 

17. 

» 

» 

+1,40 

)) 

-6,8 

Id. 

18. 

8,9 

2.16.18,92 

+1,45 

74.56.17,0 

-6,5 

2924  Paris. 

19. 

» 

» 

+i,4i 

» 

-6,3 

Id. 

20. 

U 

u 

+1,39 

» 

-6,3 

Id. 

21. 

» 

» 

+  1,38 

)) 

-6,2 

Id. 

22. 

9,« 

2.16.24,20 

-+-5, 61 

61.   1.49,9 

—28,0 

1268  Cambridge  (Engl.). 

23. 

9 

2.10.54,86 

-1-5,57 

60.53.55,4 

-28,7 

1212  Cambridge  (Engl.). 

24. 

» 

)> 

+5,57 

u 

—28,8 

Id. 

23. 

» 

» 

-)-5,56 

» 

—29,0 

Id. 

26. 

8,3 

2.    4.55,53 

-1-5, 5o 

60.23.55,0 

-29,7 

1161  Cambridge 

(Engl.). 

27. 

» 

» 

+5,46 

» 

-29,9 

Id. 

28. 

9,« 

1.59.40,77 

+5,40 

60.10.35,3 

-3o,5 

1129  Cambridge  (Engl.). 

29. 

u 

» 

+5,40 

u 

-3o,5 

Id. 

30. 

9,5 

2.42.50,78 

+5,65 

64.44.52,9 

-24,6 

1460  Cambridge 

(Engl.). 

31. 

9,3 

2.43.     1,59 

+5,64 

65.   0.57,7 

-24,6 

1462  Cambridge 

(Engl.), 

32. 

U 

I) 

+5,64 

» 

-24,6 

Id. 
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Amoy. 

tJ?moj. 

* 

Gr. 

1899,0-1900,0. 

Réd.fkuJ. 

1899,0-1900,0. 

Réd.auJ. 

Autorités. 

33. 

6,7 

h      m     1 

4.  6.47,08 

s 
-f-2,29 

72".58'.46'',4 

-3,3 

J(4859Par.-f-i85iYar.). 

34. 

» 

» 

-^2,28 

» 

-3,3 

Id. 

35. 

» 

» 

+2,27 

» 

-3,2 

Id. 

36. 

» 

u 

-f-2,26 

)» 

-  3, a 

Id. 

37. 

8,7 

4.  6.53,o3 

-h2,24 

72.25.21 ,2 

-  3,3 

i852  Yarnall. 

38. 

» 

» 

-H2,23 

» 

-3,2 

Id. 

39. 

» 

» 

-1-2,22 

» 

-    3,2 

Id. 

40. 

8,a 

4.12.14,19 

-+-2,23 

71.59.16,7 

-3,0 

1898  Yarnall. 

41. 

» 

u 

-1-2,21 

» 

—   2,9 

Id. 

42. 

6,5 

4.14.36,16 

-+-2, 18 

71.29.46,4 

^2,8 

1910  Yarnall. 

43. 

» 

D 

-i-2,l6 

» 

-2,8 

Id. 

44. 

» 

» 

-i-2,l5 

» 

-2,8 

Id. 

43. 

9 

5.24.20,29 

-4-7,26 

47.13.  6,5 

-2,3 

6o5  W,  H.  5. 

46. 

8,9 

4.49.43,55 

-h3,oo 

51.28. i5, 3 

-5,5 

Lund,  zones  359,  494, 499 

47. 

D 

» 

-H2,99 

» 

-5,6 

Id. 

48. 

8,9 

4.49.40,26 

-+-2,96 

52.  0.24,5 

-5,6 

Lund,  zones  491,  496. 

49. 

5 

4.52.27,86 

H-2,95 

52.15.34,9 

-5,4 

J(5083  Par. -4-2158  Yar.), 

50. 

» 

U 

-1-2,95 

» 

-5,6 

Id. 

51. 

7 

4.51.43,38 

-+-2,88 

52.49.28,0 

-5,8 

5664  Paris. 

52. 

ï> 

A 

-t-2,90 

» 

-  5,7 

Id. 

53. 

9 

4.48.    1,10 

-^2,84 

53.16.57,4 

-6,0 

1006  W,  H.  4. 

54. 

)) 

» 

-H2,82 

D 

-  6,1 

Id. 

55. 

7 

4.49.39,66 

-^îi,79 

53.59.28,5 

-5,9 

io36  Wj  H.  4. 

56. 

» 

» 

-1-2,78 

0 

-5,9 

Id. 

57. 

» 

)) 

-h2,76 

» 

-6,0 

Id. 

58. 

9 

6.41.52,47 

-f-2,86 

65.44.a6,4 

H-   5,0 

1204  W,  H.  6. 

59. 

» 

» 

H-2,86 

» 

-^-  4,9 

Id. 

60. 

» 

» 

-h2,87 

» 

-^  4,9 

Id. 

61. 

8,9 

6.45.48,35 

-t-2,73 

72.57.18,8 

-+-  5,8 

8249  Paris. 

62. 

» 

» 

^-îi,74 

» 

-i-  5,8 

Id. 

63. 

8,9 

6.37.28,06 

-t-2,78 

7i.45.a5,5 

+  5,4 

1066  W,  H.  6. 

04. 

» 

» 

+2,78 

» 

H-  5,5 

Id. 
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RICE  (Herbert).  —  The  Tiieory  and  Practice  of  Interpolation.  Lynn, 
Mass.,  1899,  Thos.  P.  Niçois;  in-4,  ix-234  pages. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  s'est  placé  à  un  point  de  vue  essentiellement 
pratique  :  il  a  voulu  composer  une  sorte  de  Manuel  de  l'interpolation 
et  des  quadratures  mécaniques.  Gela  ne  veut  pas  dire  que  la  part  de  la 
Théorie  soit  sacrifiée  :  M.  Rice  ne  s'est  point  contenté  d'exposer  des 
procédés  de  calcul  et  de  Içs  appliquer  à  des  exemples  numériques;  il 
démontre  les  formules  dont  il  se  sert,  et  en  fait  comprendre  la  signifi- 
cation et  la  portée.  Mais  il  a  pris  le  parti  de  se  borner  aux  formules  les 
plus  usuelles  :  la  formule  d'interpolation  de  Newton  et  les  modifications 
de  cette  formule  qui  sont  dues  à  Stirling  et  à  Bessel  ;  ensuite  les  méthodes 
de  quadratures  dérivées  de  ces  mêmes  formules  fondamentales. 

Le  premier  Chapitre  contient  des  généralités  intéressantes  sur  les 
valeurs  tabulaires  des  fonctions  et  leurs  différences  successives,  sur  les 
moyens  de  vérification  que  fournit  l'étude  des  différences,  sur  la  construc- 
tion des  Tables  numériques,  etc.  Dans  le  Chapitre  suivant,  se  trouvent 
établies  les  formules  d'interpolation  de  Newton,  de  Stirling  et  de  Bessel, 
avec  des  exemples  pour  les  divers  cas  qui  pourraient  se  présenter.  On 
y  trouve  aussi  des  règles  pour  l'interpolation  systématique,  qui  a  pour 
but  de  fractionner,  de  subdiviser  l'intervalle  primitif  des  Tables. 

Le  Chapitre  III  est  consacré  au  calcul  des  dérivées  d'une  fonction, 
donnée  par  des  valeurs  numériques,  et  le  Chapitre  IV  au  problème 
inverse  de  l'intégration  par  quadratures  mécaniques,  en  partant  toujours 
d'une  série  de  valeurs  équidistantes,  de  valeurs  tabulaires.  Les  pro- 
cédés d'intégration  simple  et  double  correspondent  aux  trois  formules 
d'interpolation  déjà  citées. 

Dans  le  cinquième  Chapitre  sont  traités  quelques  problèmes  relatifs 
à  la  sommation  des  séries,  à  la  résolution  des  équations  numériques,  etc. 
Ce  sont  encore  des  applications  des  méthodes  développées  dans  les  Cha- 
pitres précédents.  En  appendice,  l'Auteur  a  consacré  une  dizaine  de 
pages  à  la  méthode  du  développement  symbolique,  qui  fait  usage  des 
symboles  d'opération  A  et  V,  D,  etc.  Enfin,  des  Tables  numériques  qui 
donnent  les  valeurs  des  coefficients  pour  les  formules  d'interpolation  de 
Newton,  de  Stirling  et  de  Bessel,  pour  le  calcul  des  dérivées,  et  pour 
quelques  autres  applications,  puis  une  courte  Bibliographie,  terminent 
le  Volume. 

On  peut  juger,  par  cette  analyse  sommaire,  qu'il  renferme  bien  tout 
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ce  qu'il  est  utile  de  savoir  pour  exécuter  correcteraent  et  d'une  manière 
méthodique,  sans  tâtonnements  fastidieux,  les  interpolations  et  les  qua- 
dratures qui  constituent  une  partie  de  la  besogne  ordinaire  des  astro- 
nomes calculateurs.  Il  y  a  lieu  de  penser  qu'en  bornant  ainsi  le  cadre  de 
son  sujet,  M.  Rice  a  rendu  son  livre  plus  accessible,  et  plus  approprié 
aux  besoins  de  la  pratique,  que  s'il  avait  cédé  à  la  tentation  d'en  explorer 
toute  rétendue,  qui  est  très  vaste,  et  d'en  signaler  les  tenants  et  les 
aboutissants.  Tel  qu'il  est,  nous  pouvons  recommander  le  livre  de  M.  Rice 
à  l'attention  des  astronomes  et  des  géomètres  qui  s'intéressent  aux  calculs 

numériques. 

R. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n°»  3561-3562. 

Scheiner  (/.).   —  Sur  la    théorie  des  changements  des  climats 
terrestres,  proposée  par  E.  Dubois. 

Dans  un  écrit  publié  d*abord  en  langue  hollandaise  {De  Klimaten 
der  Voorweld,  1891  );  et  traduit  plus  tard  en  anglais  et  en  allemand, 
M.  E.  Dubois  a  tenté  d'établir  un  rapprochement  entre  l'histoire  du 
développement  de  la  Terre  et  celle  de  l'évolution  du  Soleil.  M.  Scheiner 
a  voulu  examiner  cette  théorie  de  plus  près  au  point  de  vue  astrono- 
mique. Il  admet,  avec  M.  E.  Dubois,  que  la  température  de  la  surface 
du  globe,  due  à  la  radiation  solaire,  a  été  jadis  extrêmement  élevée,  quand 
le  Soleil  appartenait  encore  au  premier  type  spectral,  et  que  la  Terre 
s'est  refroidie  en  même  temps  que  le  Soleil.  Il  paraît  aussi  possible  de 
rattacher  à  des  variations  de  la  radiation  solaire  les  oscillations  plus 
récentes  des  climats  terrestres,  dont  témoignent  les  périodes  glaciaires. 
En  attribuant  au  Soleil  une  température  moyenne  comprise  entre  Sooo'* 
et  10000°  ,  il  suffirait  d'un  abaissement  de  quelques  centaines  de  degrés 
(i5o°  à  3oo°)  pour  rendre  compte  d'une  diminution  de  la  radiation 
d'environ  J,  qui  aurait  pour  conséquence  d'abaisser  la  température  de 
la  surface  terrestre  de  lo**  (en  admettant  que  la  radiation  solaire  lui 
fournit  environ  90'*),  et  cet  abaissement  de  10*  expliquerait  la  formation 
des  glaciers.  11  paraît  d'ailleurs  admissible  qu'en  dehors  des  périodes 
assez  courtes  des  taches  solaires,  la  température  du  Soleil  ait  d'autres 
périodes  beaucoup  plus  longues,  de  quelques  milliers  d'années. 

Scheiner  {J,),  —  Addition  à  la  Note  sur  les  grandeurs  slellaires 
des  Catalogues  de  Bonn. 
On  se  rappelle    que  M.  Scheiner  avait  contesté  l'explication  donnée 
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par  M.  Kapteyn  de  la  différence  systématique  entre  les  grandeurs  pho- 
tographiques et  visuelles  des  étoiles  contenues  dans  divers  Cata- 
logues. M.  Kapteyn  faisait  intervenir  la  couleur  des  étoiles,  tandis  que 
M.  Scheiner  trouve  que  les  différences  en  question  dépendent  de  la 
densité  stellaire  (voir  Bull,^  t.  XVI,  p.  445  et  476,  et  t.  XVH,  p.  23o). 
II  revient  aujourd'hui  sur  le  même  sujet  pour  corroborer  la  démons- 
tration, en  montrant  que  des  différences  du  même  ordre  se  manifestent 
dans  toutes  les  régions  du  Ciel. 

Barnard.  —  Observations  d'étoiles  doubles  et  d'éloiles  variables. 

Pickering,  —  Notes  sur  quelques  étoiles  variables. 

Colin  {F,).  —  Sur  la  détermination  des  constantes  d'aberration 
par  les  ascensions  droites  de  la  Polaire. 

M.  Chandler  a  récemment  ramené  Taltention  des  astronomes  sur 
remploi  des  ascensions  droites  des  circompolaires  pour  la  détermina- 
tion de  la  constante  d'aberration  (voir  BulL^  t.  XVII,  p.  268).  Il  a 
signalé,  toutefois,  une  source  d'erreur  dans  les  variations  de  l'aspect 
des  étoiles  et  du  serîs  du  mouvement  apparent,  d'une  saison  à  l'autre, 
et  il  a  jugé  nécessaire  de  traiter  séparément  les  observations  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  moitié  de  l'année.  M.  Colin,  sans  vouloir  nier 
l'existence  d'erreurs  de  ce  genre,  s'efforce  de  montrer  que  M.  Chandler 
en  a  beaucoup  exagéré  l'importance.  (  Voir  aussi  les  remarques  de 
M.  Nyrén,  BulL,  t.  XIV,  p.  8).  Mais  en  examinant  de  plus  près  les 
observations  de  la  Polaire  faites  à  Poulkovo,  on  arrive  à  constater 
l'existence  d'erreurs  systématiques  d'une  autre  nature,  probablement 
de  nature  instrumentale,  qui  varient  avec  les  années  et  qui  rendent  les 
déterminations  moins  sûres  qu'on  ne  l'avait  supposé.  Il  semble  néan- 
moins possible  de  se  mettre  à  l'abri  de  toutes  ces  causes  d'erreur,  et 
l'emploi  des  ascensions  droites  de  la  Polaire  donnerait  alors  des  résultats 
tout  à  fait  comparables  à  ceux  de  la  méthode  de  Talcott. 

Pickering  {E,).  —  Nouveau  satellite  de  Saturne. 

L'existence  de  ce  satellite  résulterait  de  la  comparaison  de  plusieurs 
clichés  obtenus  au  mois  d'août  1898,  cl  qui  ont  été  examinés  par 
M.  William  Pickering. 

R. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  GYPTIS, 

FAiTFs  A  L'onsr.iiVATomK  n'AncETiii  (cqiialorial  .Vmici  de  o'",58|  (rouverliiie); 

Pau  m.  ABETTI. 

DalP».         T  m  Arrcirl         AM.  A(0.  N.dec.  I^npp.  loprf.p.  (Oapp  lojt.r.p.  ^ 

@)  Gyptis  (')  ii",8. 

1900.  h      m     H          m     »                    ,       ,  h      m     »                                    •       .       • 

Août  20.  9.38.  i8    -+-0.10,70  —',.3.'),*  8.8  i8.;55.59,:î5  8,ç)V>  —  7--^9--'«  .7  ^y^o  1 

20.  9.38.18    -1-0.7,89  -f-/l.iK7  8.8  18.^5.58,98  8,9',o  —  7.r)9.i9,9  o,8'|0  :! 

22.  9.39.2',    — o.   3,76  —3.17,8  iG.S  18. ',5. ',8,99  9,010  —  8.io.5>,6  o,85o  3 

23.  9.18.23    —0.5,18  -9.12,1  10.8  18.45. ',0,j6  8,8Ga  —8. 16. 30, 8  0,8^1  3 

30.  S./41.22    — o.38,38      -  3.^,t>,4      8.12     18.40.17,88    8,736    —  8.-57.  9,0    o»8'l^    4 

31.  10.15.47    — o.20,nO    —  9.50,',     16.8      18. '16.29,99    9,35()    --  9.   3.17,0    0,837    4 
Sept.    1.     9.4^».  4    -»-«•  2, ',5    -+-  1.30,2     8.1O    is.^,0.',2,89   9,  ^09   —9.  8.5o,2   0,840   5 

Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

*  JR 1110  y.  1900.0.        néJ.auJ.  (D  moy.  1900.0.  Ucd.auJ.  Aulorltét. 

1.  18.45.44,38  -h4,ii  —  7'54l58j6  -4-1-2' i  Munich,  17G74. 

2.  18.45.46,98  -i-4,ii  —8.   3.44,7  -hiz,!  Municlii  17677. 

3.  18.45.47,66  -^4,09  —  8.   7.36,9  -4-12,1  Vienne  Oltak.  Z.  79,149. 

4.  18.46. 5i,2i  -f-4,oA  —  8.53.38,9  -4-12, 3  }(M,  17744 -i- W,  1126). 

5.  18. 46. 36, 4i  -4-4,00  —9.10.38,6  -+-i2,'2  Vienne  Ollak.  Z.  81, 26'i. 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  ÉROS  @), 

FAITK8  A  L'oB.SKnVATOiiiK  d'algku  (équatorial  coude  de  o'",3i8  d'ouverture); 
Pau  mm.  KAMBVUI)  kt  SV. 

DaiM.       T.m.U'Alfcr.         AiR.  A(0.  N.dec.  iBapp.  lojf.p.  CDapp.  ioijf.p.    •    Glu. 

1900.  hmiinit  ,,  h      ai     s  •«• 

OcT.     i.     9.22.37    -4-1.  3,96    -4-2.36,7    i5:io      2.44-  ^>o'i    iyT.)^^   -4t46.  2.  o,3  0,227 

4.    10.  8.38    -4-1.  3,05    -h  3.20,0    i5:io      2.44-  4^3    î,75i/i   -4-46.  2.43,6  1,894 

4.    10.30.2',    -4-1.  3,6',    -4-  3. ',1,1     i5:io      2. ',4.   ',,72   7,719/1   -4-46.  3.  4,7  7,596 

.').     8.50.28    H-2.  3,i5    —9.29,1     i5:io      2.43.59,78   ï, 816/1   -+-40.23.3o,7  o,3j6 


a 

S 

a 

» 

a 
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b 

R 

(')  Voir  fiidl.  astr.,  t.  XVII,  p.  252. 
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Daten. 

1900. 

OcT.     5. 

5. 

5. 

G. 

9. 

9. 
10. 
iO. 
10. 
10. 


MÉ.M()IHI':S   l'T  OliSI'KVATKhNS. 

iogf.  p. 


A(0. 


N.dec. 


T.Di.dAlKer.  AJR. 

h      m    s  ni     s  ,      . 

9.28. 36    -h2.   2,93    —8.58,4     i5:io 


10.23.44  -^-2.    2,'|i 

10.53.35  -f-2.  2,3i 

8.50.46  -+-0.51,89 

9.32.52  -ho.19,11 

9.52.25  -+-0.18,61 

8.20. Il  — o.52,o3 


8.  5,0  i5lio 

7.38,4  i5:io 

1.22,7  >6;i6 

0.12,4  12:12 

0.29,6  I  2 I 1 2 

6. 18,0  10;  10 


SK  app. 
h      m    s 

2. ',3.59,56 
2.43.59,04 
2.43.58,94 
3.  ',3.5o,66 
.<.13.  0,47 


.».  42. 37,05 

8.5',.5o  —0.52,7',  —  5. ',8,2  12:12  2.42.36,34 
10.17.  8  — 0.54,69  —  ',.3',, 2  12:12  2.42.34,39 
10. 5 1.33    — 0.55,29    ^^  '»•   '^^    12:12      2.42.33,79 


(i)A 


lOSf.  p.      »      OlM. 


1,726/^ 
7,674/1 

1 ,8.>o/l 
1,783/1 

1,839/1 
1,818/1 
1,717/1 
7,647 /i 


6.>4.  1,4  0,160      b    s 

6. 2',. 5^, 8  7,599       ^    ^ 

6.25.2  1,4  2,985/1    0     S 

6.45.11,5  0,327       c     W 

7.49.56,1  T,94o 

7.50. i3, 3  7,694 

8.  9.43,7  o,36i 

8.io.i3,5  o,i85 

8.11.27,5  2,763/1 

8.11.56,7  7,788/1    e 


d 

S 

d 

R 

e 

S 

e 

H 

e 

R 

e 

S 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


k 

Cr. 

J\  uioy.  1900,0. 

Réd.auJ. 

(0  iiioy.  l»oo,o. 

Itêd.aDj. 

Auluritc's. 

a. 

8,2 

Il      m      s 
2.42.55,11 

-^5,97 

-^45.59.10,7 

^-iîi,9 

A. 

G.,  n»  2409. 

b. 

8,7 

2.41.50,59 

H-6,o4 

-4-40. 3a. 46,6 

-hl3,2 

A. 

G.,  n*>  2390. 

c. 

8,0 

2.42.52,70 

4-6,07 

-+-46.43.35,6 

4-13,2 

A. 

G.,  n"  2408. 

d. 

8,9 

2.42.35,13 

-1-6,23 

-+-47.49.30,0 

-+-'3,7 

A. 

G.,  n"  2400. 

e.     9,0      2.43.2*;i,79     4-6,29     -+"48.  i5.47,9     -+-»3,8     A.  G.,  n**  2416. 


RKVUE  DES  PUBLICATIOÎVS  ASTRONOMIQUItS. 


AMBRONN  (D*^  L.),  Professeur  à  l'Université  et  Observateur  à  rObservatoire 
royal  de  Gotlingen.  —  Handbuch  der  astronomisciienInstrumentknkunde; 
1899,  Berlin,  Julius  Springer.  x  vol.  in-4'*  comprenant  près  de  i3oo  pages, 
avec  II 85  figures  dans  le  texte. 

Il  n'existait  pas  d'ouNrage  traitant  de  rensemble  des  instruments 
employés  en  Astronomie  :  les  Principien  der  astronomischen  Instru- 
nientenkunde  publiés  par  Ph.  Cari,  il  y  a  soixante  ans,  sont  plutôt 
limités  aux  principes  abstraits  sur  lesquels  sont  basés  les  instruments; 
et  VAnleitung  zur  Aus/ùkrung  astronomischer  Deobachtungen  de 
M.  de  Konkoly  est  purement  descriptif. 

M.  Ambronn  s'est  proposé  à  la  fois  de  développer  les  principes  théo- 
riques des  instruments,  d'étudier  séparément  leurs  diverses  parties  élé- 
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ineiUaires  ol  enfin  do  dccrirc  les  inslrnnionls  «tuiiplels,  «It*  nianiôro  à 
répontlre  an\  desiderata  de  ren\  qni  venicnl  savoir  roninieni  se  com- 
porlent  les  divers  oii^anes  et  cjnello  est  la  stiiictnre  inlinie  de  eliaque 
appareil. 

Pour  cela  il  a  tlù  niellre  en  œuvre  une  i;rando  somme  de  malériaux 
épars  de  Ions  côtés,  et  dont  la  réunion  éparj;nera  bien  des  recherelies; 
il  a  d'ailleurs  obtenu  de  divers  ateliers  mécaniques  des  dessins  et  données 
de  toutes  sortes  qui  auj;nienteront  beaucoup  l'utilité  <le  ce  Traité. 

A  la  vérité,  et  malgré  que  l'Ouvrage  ait  pris  une  extension  double  de 
celle  qui  était  prévue,  on  n'a  pu  tout  mettre;  mais  on  a  indiqué  avec 
soin  les  sources  originales,  où  l'on  pourra   puiser  plus  de  détails. 

Cbacune  des  parties  de  l'Ouvrage  est  traitée  de  la  manière  suivante  : 
S'il  s'agit  d'organes  partiels  des  instruments,  on  développe  les  principes 
sur  lesquels  se  base  leur  emploi,  puis  on  donne  les  formules  à  employer 
au  besoin,  et  même  des  exemples  numériques.  Mais  (piand  il  s'agit 
d'instruments  complets,  comme  leurs  organes  ont  déjà  été  étudiés,  on 
donne  surtout  des  descriptions. 

On  a  également  inséré  des  notices  bistoriques  sur  cbaquc  genre 
d'instruments,  mais  en  les  abrégeant,  pour  tout  subor<lonner  au  but 
principal  de  l'Ouvrage,  qui  sera  utile  aux  astronomes,  et  plus  encore 
peut-être  aux  constructeurs;  il  explique  en  effet  à  ces  derniers  ce  que 
les  astronomes  demandent  à  cbaque  instrument;  et  par  celte  raison, 
l'auteur  a  limité  les  formules  et  les  calculs. 

Le  manuscrit  pour  l'impression  a  été  préparé  par  M""*  Ambronn,  qui 
a  également  corrigé  les  épreuves  et  qui  a  ainsi  mérité  la  reconnaissance 
des  astronomes  et  des  artistes. 

L'Ouvrage  total  comprend  vingt-deux  Cbapitres  divisés  en  sept  Parties 
que  nous  allons  passer  sommairement  en  revue  : 

1.  Appareils  auTiliaires  :  vis,  niveaux^  vernicrs,  etc.  —  M.  Ambronn 
commence  par  l'élude  de  la  vis  qui,  dans  les  insirumenls,  jirend  des 
formes  si  multiples,  depuis  les  simples  vis  de  fixage  justju'à  la  vis  micro- 
inétrique,  en  passant  par  celles  de  calage,  de  rectification,  de  rappel; 
des  figures  nombreuses,  comme  dans  tout  le  reste  de  l'Ouvrage,  montrent 
les  principales  dispositions  employées.  A  propos  de  la  vis  mierométrique 
on  expose  comment  doit  se  faire  l'élude  des  erreurs,  |>articulièiement 
celle  des  erreurs  périodiques. 

L'étude  du  fil  à  plomb  et  celle  «lu  niveau  forment  le  second  Cbapitrc, 
qui  traite  aussi  des  examinateurs  de  niveaux  et  de  la  manière  de  fixer 
les  fioles  dans  les  montures  métalliques. 

Le  troisième  Chapitre  est  consacré  aux  horizons  artificiels,  aux  bains 
de    mercure,   aux    collimateurs,   tant    liori/.ontaux    que    verticaux,   aux 
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appareils  à  IloUeur  qui  se  sont  assez  multipliés  dans  ces  dernières 
années,  et  enfin  aux  mires,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  que 
M.  Cornu  a  installée  à  l'observaloire  de  Nice. 

Le  vernier,  avec  les  accessoires  qui  permettent  de  le  lire  et  de  l'éclairer, 
puis  le  microscope  micrométrique  dans  ses  multiples  dispositions,  font 
l'objet  du  Chapitre  IV,  qui  termine  la  première  Partie. 

11.  Horloges,  —  Cette  seconde  Partie,  qui  n'occupe  pas  moins  de 
ii5  pages,  décrit  les  organes  qui  constituent  les  horloges  à  poids,  les 
chronomètres  et  les  horloges  électriques,  puis  les  échappements.  Elle 
indique  ensuite  les  moyens  employés  pour  combattre  l'influence  des  va- 
riations de  température  et  de  pression,  ainsi  que  les  procédés  éprouvés 
pour  assurer  les  contacts  électriques  sans  modifier  la  marche  des  hor- 
loges et  des  chronomètres. 

ïll.  Parties  diverses  des  instruments  :  axes^  objectifs  et  leur 
examen  y  oculaires,  miroirs  de  télescope,  cercles  divisés  et  leur 
étude,  machines  à  diviser.  —  Relativement  aux  objectifs,  on  indique 
les  types  les  plus  connus  et  l'on  donne  quelques  détails  sur  leur  construc- 
tion, en  commençant  par  l'examen  des  verres  avant  leur  mise  en  œuvre. 
On  s'étend  aussi,  comme  il  convient,  sur  la  détermination  du  spectre 
secondaire,  ainsi  que  sur  les  défauts  des  objectifs  ré\élés  par  la  forme 
des  anneaux  de  diffraction  qui  entourent  l'image  d'une  belle  étoile.  A 
l'occasion  des  télescopes,  dont  on  indique  les  divers  types,  on  donne  les 
procédés  d'argenture  des  miroirs  de  verre  et  les  moyens  employés  pour 
supporter  les  grands  miroirs.  Enfin,  à  propos  des  cercles  divisés,  on 
s'étend  longuement  sur  les  machines  employées  dans  cette  division, 
depuis  celle  de  Troughlon  jusqu'aux  plus  modernes,  et  l'on  indique  les 
moyens  de  déterminer  les  erreurs  de  division  et  l'excentricité. 

ÏV.  Micromètres,  —  Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  sur  cette 
importante  section,  car  elle  est  écrite  à  peu  prés  sur  le  plan  de  l'Ouvrage 
queiM.  Becker  vient  de  consacrer  à  cette  matière  (voir  ci-après  p.  4^5); 
l'Ouvrage  de  M.  Ambronn  renferme  en  plus  ce  qui  est  relatif  à  l'hélio- 
mètre,  mais  il  est  moins  que  celui  de  M.  Becker  au  courant  des  derniers 
perfectionnements. 

V.  Instruments  spéciaux  :  héliographes,  lunettes  photographiques, 
photomètres  et  spectroscopes,  —  Parmi  les  instruments  employés  pour 
la  photographie  du  Soleil  les  héliostats  tiennent  une  large  place,  et  les 
principaux  sont  décrits  et  figurés.  Pour  les  instruments  destinés  à  la 
photographie  stellaire,  on  décrit  ceux  qui  sont  employés  à  Paris,  à 
Potsdam  et  en  Angleterre  pour  la  Carte  photographique  du  Ciel. 
Quelques   pages  sont   consacrées  aux   instruments  où   l'on    fait   usage 
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d'objectifs  photographiques  à  grand  champ,  particulièrement  à  ceux 
qu'on  emploie  pour  les  étoiles  filantes.  On  décrit  ensuite  les  appareils 
employés  pour  les  mesures  des  clichés  stellaires. 

Dans  le  Chapitre  suivant,  consacré  aux  photomètres,  celui  de  Zuilner 
et  ceux  employés  à  Harvard  Collège  occupent  une  place  importante; 
toutefois  on  n'a  pas  négligé  les  autres  formes,  et  en  particulier  le  pho- 
tomètre à  coin  qui,  en  raison  de  sa  simplicité,  peut  rendre  de  véritables 
services. 

La  description  des  diverses  formes  de  speclroscopes  termine  celte 
cinquième  Partie. 

VI.  Instruments  complets,  —  Nous  passons  rapidement  sur  les  in- 
struments à  réflexion  (sextant,  cercle  de  Borda,  etc.)  et  sur  les  théodo- 
lites pour  arriver  aux  altazimuts  dont  on  représente  les  plus  connus,  aux 
cercles  muraux,  et  enfin  aux  cercles  verticaux  peu  en  usage  aujourd'hui. 
Viennent  ensuite  les  lunettes  zénithales  disposées  pour  l'application  de 
la  méthode  de  Horrebow-Talcott,  Talmucantar  de  M.  Chandler  et  la 
lunette  zénithale  d'Airy. 

Après  avoir  parlé  de  la  lunette  méridienne  et  de  la  lunette  placée 
dans  le  premier  vertical,  on  figure  un  grand  nombre  de  cercles  méridiens 
de  tous  les  types  et  de  toutes  les  dimensions,  puis  on  indique  comment 
on  détermine  les  constantes  de  ces  instruments,  coliimation,  inclinaison 
et  azimut.  Ensuite  on  se  trouve  naturellement  amené  à  décrire  deux 
espèces  d'appareils  qui  accompagnent  les  instruments  précédents  :  ce 
sont  les  chronographes  employés  pour  l'enregistrement  des  passages  et 
les  appareils  à  équation  personnelle  5er\ant  à  déterminer  les  erreurs 
d'origine  physiologique  qui  affectent  les  mêmes  passages. 

On  arrive  ainsi  à  la  description  des  instruments  parailactiques  dont 
on  figure  aussi  un  très  grand  nombre,  notamment  les  plus  puissants  de 
ceux  qui  ont  été  construits  dans  les  dernières  années. 

L'équatorîal  coudé  de  M.  Lœwy,  les  montures  des  télescopes  à  réflexi(»n 
et  les  chercheurs  de  comètes,  quelques  détails  sur  les  régulateurs  et 
sur  les  sièges  d'observation,  et  enfin  les  méthodes  à  employer  pour 
installer  un  équatorial  et  déterminer  ses  constantes  instrumentales, 
terminent  cette  sixième  Partie. 

VU.  La  septième  et  dernière  est  consacrée  aux  piliers  qui  portent 
les  instruments  et  aux  abris  qui  doivent  les  protéger;  les  \ues,  plans  et 
coupes  de  diverses  coupoles  et  de  quelques  observatoires  terminent 
cette  section  que  l'on  a  été  obligé  d'abréger  cansidérabicment. 

Une  Table  des  noms  propres,  une  Table  alphabétique  et  une  Table 
méthodique  qui  accompagnent  l'Ouvrage  rendent  les  recherches  très 
faciles. 
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Le  nombre  des  figures  atteint  le  chiffre  énorme  de  i  i8j;  nous  pensons 
qu'au  lieu  d'indiquer  au-dessous  de  la  plupart  d'entre  elles  la  source  à 
laquelle  on  les  a  empruntées,  il  eût  été  plus  commode  pour  le  lecteur 
de  trouver  là  une  courte  légende  indiquant  quel  est  l'instrument  repré- 
senté. Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  voir  par  cette  rapide  analyse  que 
l'Ouvrage  constitue  une  véritable  Kncyclopédie  de  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  instruments  d'Astronomie  et  à  leur  installation;  et  il  est  certai- 
nement ap|)elé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  astronomes  comme 
atix  constructeurs. 

La  partie  typographique,  parfaitement  soignée,  fait  honneur  à  IVL  J. 
Springer,  son  éditeur.  G.  B. 


LICBON    (liiiNEST).    —    IIiSTOiRK    ARRKGÊi!:    i)K    i/AsTRONo.\iii:.    Gautliicr- 
Villars,   1899. 

Cet  ouvrage  est  construit  d'après  un  plan  original  qui  le  distingue  des 
ouvrages  |)récédents  sur  la  matière,  publiés  en  France  tout  au  moins. 
Ordinairement  l'histoire  de  l'Astronomie  est  présentée  dans  l'ordre  des 
faits  et  des  découvertes,  qui  est  le  plus  logique  et  assure  le  mieux  la 
clarté  de  Texposition,  les  dates  précises  et  les  noms  des  auteurs  étant 
considérés  comme  secondaires. 

Dans  son  livre,  au  contraire,  M.  E.  Lebon  s'est  proposé  surtout  de 
donner  les  biographies  des  principaux  astronomes  et  géodésiens,  depuis» 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Les  biographies  sont  assez  complètes 
et  énumèrent  les  principaux  détails  de  leur  vie,  les  circonstances  qui 
les  ont  engagés  dans  leurs  recherches  scicntillques,  et  enlln  un  résumé 
succinct  de  leurs  travaux  les  plus  importants.  Ce  livre  peut  ainsi  être 
rapproché  des  ouvrages  bien  connus,  tels  que  :  le  Dictionnaire  des 
Contemporains,  les  Biographies  des  hommes  célèbres;  mais  dans  ces 
ouvrages,  les  biographies  sont  présentées  dans  l'ordre  al|)habétiquc  des 
noms.  AI.  I^ebon,  au  moins  dans  le  corps  de  son  livre,  a  adcqilé  un  ordre 
tout  dillérent,  plus  utile  et  plus  pratique,  qui  lui  assure  des  avantages 
supplémentaires  et  justifie  le  titre  adopté  :  Histoire  de  r Astronomie. 

L'ordre  chronologique  des  naissances  règle  la  succession  des  biogra- 
phies. Cependant  cet  ordre  suivi  strictement  aurait  entraîné  la  confu- 
sion, surtout  pour  les  astronomes  de  notre  époque,  qui  en  général,  dans 
cette  science  spéciale  qui  est  l'Astronomie,  ont  wnc  spécialité,  c'est- 
à-dire  une  branche  particulière  à  laquelle  ils  s'adonnent  exclusivement. 
Très  sagement  l'auteur  a  divisé  son  domaine  en  trois  grandes  parties  : 
jjériode  ancienne,  période  moderne,  période  contemporaine,  et  ensuite 
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chaque  période  en  plusieurs  chapitres  qui  correspondent  aux  diverses 
branches  de  l'Astronomie,  le  nombre  des  chapitres  étant  le  plus  grand 
dans  la  période  contemporaine.  Or  l'ordre  chronologique  des  naissances 
est  suivi  seulement  dans  chaque  chapitre.  Le  lecteur,  pour  chaque 
branche  de  l'Astronomie,  peut  donc  mesurer  la  part  exacte  de  chaque 
astronome  dans  le  résultat  et  en  même  temps  suivre  les  progrès  succes- 
sifs plus  ou  moins  rapides  de  cette  branche,  pendant  un  long  espace  de 
temps.  D'ailleurs,  au  commencement  de  plusieurs  chapitres,  l'auteur 
ajoute  un  résumé  bref  de  la  question  et  de  ses  préliminaires,  et  prépare 
le  lecteur  à  la  nomenclature  des  résultats  obtenus  par  les  astronomes 
successifs  qui  l'ont  étudiée. 

Ce  livre  peut  donc,  à  juste  litre,  être  appelé  une  l'histoire  de  l'Astro- 
nomie. Il  est  heureusement  complété  par  une  Table  alphabétique  des 
auteurs  cités  dans  l'ouvrage,  avec  l'indication  des  pages  qui  les  con- 
cernent, et  avec  l'addition  de  nombreux  détails  non  insérés  dans  la 
biographie  elle-même. 

Si  l'on  considère  d'une  part  la  série  des  biographies  du  corps  de 
l'ouvrage,  et  d'autre  part  la  Table  alphabétique  /inale,  le  livre  de 
IVI.  Lebon  apparaît  construit  exactement  comnie  les  guides  de  voyage 
publiés  par  Joanne,  Bjodekeret  autres  ouvrages  éminemment  pratiques  et 
utiles.  Il  convient  d'appliquer  les  mêmes  épithèles  à  l'ouvrage  de 
M.  Lebon.  Il  ne  peut,  en  raison  de  ses  dimension-^  restreintes,  donner 
l'histoire  précise  et  complète  de  chaque  question;  mais  il  fournit  des 
renseignements  fort  utiles,  et  très  commodes  à  trouver.  Il  doit  être 
recommandé  à  tous  c<'ux  qui  veulent  faire  un  voyage,  complet  ou  res- 
treint, dans  le  domaine  de  l'Astronomie. 

Dans  le  texte  sont  insérées  plusieurs  planches  qui  représentent  les 
portraits  d'astronomes  célèbres,  de  notre  époque  et  des  époques  anté- 
rieures. H.  D. 


IJECKER  (  D*^  E.),  Professeur  à  l'Universilé  et  Direcleur  de  rObscrvaloirc 
impérial  de  Strasbourg.  —  Théorie  der  Micrometer  ind  der  micrometri- 
scHEx  Messingkn  am  IliMUEL.  I  vol.  in-4**  de  186  pages,  1899.  Breslau, 
Eduard  Trewendt.  (Extrait  du  Handivôrterbnch  der  Astronomie,  publié  par 
le  D-"  W.  Valenliner.) 

Cette  monographie  est  un  tableau  complet  de  ce  qui  a  été  fait  sur  le 
micromètre,  et  on  y  trouve  tout  ce  qui  a  été  proposé  jusqu'au  moment 
de  sa  publication.  Loin  de  se  borner  à  de  simples  descriptions,  M.  Becker 
établit  les  formules  de  réduction  qu'exige  chaque  micromètre,  et  au 
besoin   il   éclaircit  le   tout  par  des   exemples.   D'ailleurs   pour  chaque 
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espèce  de  micromètre  il  rappelle  sommairement  les  noms  de  ceux  qui 
l'ont  proposé  ou  modifié,  et  les  autorités  sont  indiquées  avec  soin. 

Sous  le  nom  générique  de  Micromètre  on  comprend  des  instruments 
de  constitution  bien  différente  et  que  M.  Becker  distribue  logiquement 
en  quatre  classes,  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  Micromètres  à  réseau  ou  à  lamelle;  micromètre  circulaire.  — 
Parmi  les  premiers  de  ces  micromètres,  on  remarque  surtout  celui 
qu'employait  Cassini  I  et  qui  est  formé  essentiellement  de  deux  fils 
d'argent  rectangulaires,  inclinés  chacun  à  45"  sur  le  mouvement  diurne; 
jtuis  le  micromètre  rhomboïdal  de  Bradley.  qui  a  rendu  tant  de  services 
pour  l'observation  des  astres  faibles. 

Le  micromètre  circulaire,  imaginé  par  Lacaiile  et  par  Boscovicb,  per- 
fectionné par  Fraunhofer,  est  encore  assez  employé,  et  M.  Becker  entre 
dans  tous  les  détails  nécessaires  pour  réduire  les  observations  qu'il  a 
servi  à  faire. 

A  la  classe  des  micromètres  à  lamelle  appartient  une  sorte  de  micro- 
mètre à  gros  fil  et  à  cercle  de  position,  permettant  d'incliner  ce  fil  à 
volonté  sur  le  mouvement  diurne.  Ordinairement  l'inclinaison  donnée 
est  de  45*,  tantôt  dans  un  sens  et  tantôt  dans  l'autre.  Dans  ces  dernières 
années,  M.  P.  Kempf  à  Polsdam  a  employé  avantageusement  ce  micro- 
mètre pour  les  mesures  de  nébuleuses. 

IL  Micromètres  à  vis.  —  C'est  le  micromètre  ordinaire  de  Picard 
et  Auzout,  et  dont  la  découverte  a  été  revendiquée  plus  tard  pour  Gas- 
coigne.  Depuis  il  a  été  rendu  mobile  autour  de  son  axe  de  figure  et 
muni  d'un  cercle  de  position  :  sous  cette  dernière  forme  il  est  le  mi- 
cromètre le  plus  ordinairement  employé  aujourd'hui  dans  les  équato- 
riaux.  Comme  l'enregistrement  des  lectures  de  la  vis  offre  une  certaine 
importance,  M.  Becker  mentionne  les  dispositions  proposées  dans  ce 
but.  Et  après  avoir  indiqué  les  diverses  façons  dont  on  peut  employer 
ce  micromètre  pour  obtenir  les  coordonnées  différentielles  de  deux 
astres,  il  consacre  quelques  pages  aux  erreurs  systématiques  qui  affec- 
tent les  mesures  particulièrement  celles  d'étoiles  doubles.  Pour  les  me- 
sures de  diamètres  et  pour  les  observations  de  satellites,  on  indique  les 
formules  qui  permettent  de  calculer  la  phase.  Enfin  ce  second  chapitre, 
le  plus  étendu  de  l'ouvrage,  se  termine  par  la  détermination  des  erreurs 
de  la  vis  et  de  la  valeur  angulaire  du  pas. 

Ilf.  Micromètres  à  double  imaçe  (non  compris  les  micromètres 
objectifs,  comme  riiélioinèlrc).  —  Ces  micromètres,  particulièrement 
propres  à  la  mesure  des  petits  angles  et  surtout  à  celle  des  petits  dia- 
mètres, se  rapportent  à  deux  types  :  dans  l'un,  assez  négligé  aujourd'hui. 
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le  dédoublement  de  Timage  est  produit  par  une  lentille  oculaire  coupée; 
dans  l'autre,  la  duplication  est  produite  par  un  cristal  biréfringent,  de 
sorte  que  ces  derniers  dérivent  du  micromètre  de  Rochon.  On  connaît 
le  grand  usage  qu'en  a  fait  Arago;  récemment  M.  Brendel  a  indiqué 
une  construction  plus  avantageuse  du  prisme  et  M.  Wellmann  en  a 
formé  un  micromètre  qui  parait  donner  d'excellents  résultats  pour  les 
mesures  d'étoiles  doubles. 

IV.  Micromètres  interférentiels.  —  Sous  ce  nom,  M.  Becker  com- 
prend la  méthode  de  Michelson  pour  mesurer,  par  exemple,  les  petits 
diamètres,  et  dont  M.  Hamy  a  fait  ici  même  {BulL,  XVI,  p.  257)  une 
application  récente.  Mais  on  oublie  souvent  que  cette  méthode  fut 
proposée  incidemment  par  Fizeau  ;  et,  il  y  a  quelques  années,  M.  Sté- 
phan,  à  Marseille,  l'appliqua  pour  déterminer  le  diamètre  des  étoiles. 

Enfin  dans  un  cinquième  et  dernier  chapitre  on  donne  les  formules 
nécessaires  pour  corriger  les  observations  micrométriques  de  la  préces- 
sion, de  Taberration  et  de  la  nutation. 

On  le  voit,  cet  Ouvrage  forme  un  Traité  complet  sur  les  micromètre?; 
il  a  d'ailleurs  le  grand  avantage  d'être  bien  à  jour. 

G.  B. 


ASTRONOMlSaiE  NACIIKICIITEN,  n""  3503-3593. 

Comas  Solà,  —  Mesures  d'étoiles  multiples,  ^  série. 

ylbettL  —  Observations  faites  à  Arcelri. 

Mëller^J.),  —  ElcmeiiLs  etépliéméride  de  la  planète  (^?)  ïhémis. 

Lewitzky,  —  Observations  diverses,  faites  à  Yourief  (Dorpat), 
de  iScjtîà  i8y8. 

Wolf  (yï/.),  Valentiner,  Slruve  {H-),  Porro,  Ambronn,  — 
L'éclipsé  totale  de  Lune  du  27  décembre  1898,  obsefvée  à 
Ileidelberg,  Rœnigsberg,  Turin,  Gœllingue. 

Lockyev  [Norman),  —  Sur  Tordre  d'apparition  des  substances 
chimiques  aux  diverses  températures  steiiaires. 
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Depuis  la  publication  de  son  Mémoire  sur  la  m  Chimie  des  étoiles  les 
plus  chaudes  »  (mars  1897;  voir  Bull.,  t.  XIV,  p.  363),  M.  Lockyer  a 
continué  ses  recherches  sur  la  classificalion  des  astres  d'après  la  nature 
de  leurs  spectres,  et  il  a  présenté  à  la  Société  royale  un  travail  qui  com- 
plète le  précédent.  Un  diagramme  montre  Tordre  dans  lequel  les  lignes 
des  mélaux,  connus  ou  inconnus,  apparaissent  dans  les  spectres  des 
étoiles  à  mesure  que  la  température  s'élève,  depuis  le  Soleil  jusqu'à 
Y  Argo,  qui  est,  parait-il,  l'étoile  la  plus  chaude. 

Huggins  {yV,),  —  Présence  de  l'oxygène  dans  les  étoiles  où  se 
rencontre  rhélium. 

Confirmation  d'un  fait  annoncé  par  Me  Clean. 

Prey  {A.),  —  Rectification  d'une  Table  du  Traité  d'Oppolzer. 
Il  s'agit  de  la  Table  X,  où  il  faut  corriger  l'argument  VII. 

Nijland,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Ulrechl. 

Bélopolsky,  —  Sur  la  vitesse  radiale  de  Téloile  2^  Gémeaux. 
Les  variations  observées  sont  très  sensibles. 

Grundmann.  —  Sur  l'orbite  du  bolide  du  19  août  1898. 

Les  observations  faites  en  Autriche  et  en  Allemagne  conduisent  à  une 
orbite  hyperbolique. 

IlarlKvigy    Deichniilller,    —    Remarques    concernant    certaines 
étoiles  du  Durchmusterung. 

Albrecht  (Th.).   —    Mouvement   du    pôle   terrestre   de    1896,0 
à  i8y8,7. 

Voir  Bull. y  t.  XVI,  p.  249. 

Knorre,  Pokroivski.  —  L'éclipsé  de   Lune  du  3  juillet  1898, 
observée  à  Berlin. 

Abetti.  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Arcetri,  en  1898. 

Ceraski.  —  Découverte  d'une  étoile  variable  du  tvpe  d' Algol. 
Il  s'agit  de  l'étoile  D.  D.  45",3oG2. 
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Stichlenoth,  —  Éléments  de  la  comèle  Swift  (1899a). 

ViUiger,  —  Observation  de  la  planète  (S)  Éros. 

Thome  {J.-M,),  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Cordoba. 

Palisa,  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à  Vienne. 

Schur.  —  Mesures  du  diamètre  et  de  Taplatissement  de  Mars. 

Les  observations  du  mois  de  janvier  1899  confirment  la  valeur  de 
l'aplatissement  précédemment  trouvée  par  M.  Schur,  à  savoir  j-y. 

Kreutz.  —  Nouvelle  variable  dans  la  Baleine. 

Mi/losei'ic/i.    —    Eléments    et    éphémérides   de    la   planète   (m) 
Uni  tas. 

Milloscvich,  Knopf,   Kobold,  AntoniazzL  —   Observations  de 
planètes  et  de  comètes,  faites  à  Rome,  léna,  Strasbourg,  Padouc. 

Luizet.  —  Sur  les  deux  nouvelles  éloiles  variables  U  l^etit  Renard 
cl  SU  Cjgne  (avec  deux  diagrammes). 

Batischinger,  —  Numérotage  des  petites  planètes. 

Rungc,  —  Notice  nécrologique  sur  W.  Jordan. 

I^c  17  avril  1899  est  mort  subitement  VVilhelm  Jordan,  Professeur  de 
Géodésie  à  l'KcoJe  Polytecbni(|ue  de  Hanovre.  Il  était  né  en  i84">.,  à 
KlUvanjîcn.  De  18O8  à  i88>.,  il  avait  occupé  la  chaire  de  Géodésie  à 
rKcole  Polytechnique  de  CarUruhe.  On  lui  doit  un  Traité  d'Astronomie 
pratique,  un  grand  Traité  de  (jéodésie  qui  a  été  traduit  en  plusieurs 
langues,  et  il  a  participé  à  une  foule  de  triangulations,  de  nivelle- 
ments, etc. 

P\iuth.  —  Taches  blanches  sur  Jupiter. 

Duschbaum,  Steiner.  —  Orbite  définitive  de  la  comète  1 854  IV. 

Les  deux  calculateurs  s'arrêtent  à  une  orbite  elliptique  très  allongée, 
avec  un  temps  de  révolution  de  1089  ans. 
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Ilansky,  Slaus,  Mundler.  —  L'éclipsé  lolale  de  Lune  du  27  dé- 
cembre 1898. 

Aitken,  —  Mesures  du  satellite  de  Neptune,  faites  à  Tobscrva- 
toire  Lick. 

Schulhof,  —  Éléments  et  épliéméridc  de  la  comète  Tempel-j. 

Voir  Bull.f  t.  XVI,  p.  298.  La  comète  a  été  retrouvée  le  6  mai  1899, 
presque  exactement  à  Fendroit  que  lui  assignait  réphcméride. 

Iloletschek,   KreiUz.    —   Les   variations    d'éclat  de    la    comète 
Swift  (1899  a). 

Tebbutt,  —  Occultalions  observées  à  Windsor  (N.-S.-W.). 

MerJlelcL   —   Ascensions   droites,    déclinaisons   et   mouvements 
propres  do  quelques  étoiles  de  comparaison. 

Ciscato  (G.).  —  La  déviation  de  la  verticale  à  Bologne. 

Les  observations  astronomiques  donnent,  pour  la  latitude  de  l'obser- 
vatoire, 

440  29' 5a',  7-, 

tandis  que,  par  la  géodésie,  on  avait  trouve 

44°29'4C/,3o; 

l'écart  est  de  0", 47-  D'autre  part,  entre  l'azimut  géodésiquc  et  l'azimut 

astronomique  du  signal  do  Monte  Grande  (S-aG")  l'écart  est  de  o',9î. 

Enfin,  on  a  trouvé,   pour  la  dilTérencc  de  longitude  entre  Bologne  et 

Gènes, 

a'»2V48',a6  (astr.), 

2" 25' 62",  00  (géod.), 

et  récart  est  de  2'',G7  en  arc  de  grand  cercle.  Il  s'en  déduit  une  dévia- 
lion  totale  de  6',7  dans  Tazimiit  de  344'** 

Lockycr  (iV.).  —  Sur  la  classification  chimique  des  étoiles. 

Dans  ce  nouveau  Mémoire,  communiqué  à  la  Société  royale,  en 
mai  1899,  sir  Norman  Lockycr  a  tente  d'établir  une  classification  des 
étoiles,  fondée  sur  leur  température  probable  et  leur  phase  d'évolution 
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chimique  supposée;  il  les  divise  en  f^roupes,  désignés  par  le  nom  d'une 
étoile  ou  d'une  constellalion  typique,  et  qui  rappellent  les  strates  géolo- 
jçiques.  Voici  les  dénominations  de  ces  groupes  ou  genres  stellaires,  qui 
forment  deux  séries  (série  ascendante  et  série  descendante),  au-dessous 
des  groupes  dont  les  types  sont  les  étoiles  les  plus  chaudes,  y  ArgO  et 
s  Orion  (Alnitam). 

yirgonien,  Alnitamien, 

Crucicn.  Arhernien. 

Taurien.  Algolicn. 

Higélicn.  iMarknbien. 
Gygnien.  « 

»  Sirien. 

Polarien.  Procyonien. 

Aldébarien.  Arcturien. 

Antarien.  Piscien. 

Plus  bas  encore  se  placent  les  nébuleuses  et  les  astres  obscurs.  Chaque 
genre  est  caractérisé  par  les  lignes  de  certains  éléments  chimiques. 

Campos  liodi'igues.  —  Observations  des  Léonides,  faites  à  Us- 
bonne. 

Doberck.  —  Mouvements  propres  de  quelques  étoiles  australes. 

Kôhl  (  Tov^ald),  —  Sur  les  périodes  des  variables  S  el  T  Grande 
Ourse. 

Les  périodes  trouvées  sont  respectivement  de  217^,8  et  de  aS^^?.. 

Merfield,  —  Eléments  de  la  comète  Swill  (1899 r/). 

Bidschof,  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  à 
Téquatorial  coudé  de  Tobservatoirc  de  Vienne,  de  1892  à  1897. 

Nijland.   —    Sur  le    maximum  de    Mira   qui  a  eu    lieu  en    oc- 
tobre 1898. 

Krassnov.  —  Addition  à  une  Note  sur  l'intégration  des  équations 
du  mouvement  de  la  I^une. 

Je^dokimov,  —  Bolide  du  9  août  i8g8. 
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Doberck.  —  Observations  de  la  lumière  zodiacale,  faites  à  Hong- 
kong. 

Parkhnrst.  —  Remanjucs  concernant  la  variable  RZ  Cvgne. 

Davis.  —  Note  relative  à  Téclipse  lolale  de  Soleil  du  28  mai  rc)oo. 

Pritlwitz  (M"'*  de),  —  Observations  |>liolomélri(|nes  de  la  pla- 
nète Mars. 

Tebbult,   —   Observations  de    comètes,    faites   à    Windsor  (N.- 
S.-W.). 

Colin  (F.)»  —  Le  monvemenl  propre  de  Tétoile  t  Vierge. 

M.  Cohn  avait  constate,  il  y  a  quelques  années,  que  le  mouvement 
propre  de  celte  étoile  était  probablement  variable  (voir  Bull.,  t.  XIII. 
p.  362).  Une  discussion  plus  approfondie  des  positions  observées  depuis 
le  temps  de  Bradiey  n'a  fait  que  confirmer  ce  soupçon.  La  période  pour- 
rait être  de  75  ans;  mais  il  subsiste  encore  beaucoup  d'incertitude  à  cet 
égard. 

Flammarion,  Antoniadi.  —  Observations  de  Taspecl  pbjsiqne 
de  Mars  durant  Topposition  de  1898-1899  (avec  deux  planches). 

Pickering.   —  Sur  la  nouvelle  variable  du  type  d'Algol  dans  la 
constellation  du  Cygne. 

La  variable  signalée  par  iM™"  Ceraski  se  rencontre  sur  un  grand  nombre 
de  clichés  du  Collège  Harvard;  sa  période  doit  élrc  de  ^^i  j''4î'"2%  à  très 
peu  prés. 

Pourleau.  —  Ephèméride  de  la  planète  (^25). 

Zwiers.  —  Nouvelle  épliéméride  de  la  comète  Holmes. 
Elle  avait  été  retrouvée  par  M.  Perrinc  le  10  juin  1899. 

Savandcr  (O.).  —  Afesures  de  la  pesanteur  relative  à  Helsingfors 
et  à  Pouikovo. 
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Les  valeurs  observées  de  g"  sont  : 

Obs.  Niroau  de  la  mer. 

m  m 

Potsdam 9,81298        9,8i3i8 

Ilelsingfors 9,81986        9,81942 

Poulkovo 9,81918         1,81934 

Ces  nombres  sont,  en  moyenne,  trop  forts  de  o"',ooo')0  par  rapport  à 
la  formule  théorique. 

Marciise,    —    Remarques    sur    la    méthode    photographique   de 
détermination  des  latitudes» 

Kapteyn.  —  Remarques  sur  le  rapport  qui  existe  entre  les  gran- 
deurs visuelles  et  photographiques  des  étoiles. 

M.  Kapteyn  pense  que  la  question  ne  peut  être  tranchée  par  la  con- 
sidération dos  grandeurs  photographiques  fournies  par  les  clichés  du 
Cap,  parce  que  ces  grandeurs  ont  été  rattachées  directement  à  celles 
du  Catalogue  de  Gould  et  de  Schœnfeld,  de  sorte  qu'elles  ne  prouvent 
rien.  Il  faudrait,  pour  arriver  à  une  conclusion  définitive,  discuter  des 
matériaux  plus  nombreux. 

Comas  Solà,  —  Sur  un  essaim  secondaire  des  Perséides. 

L*Auteur  a  calculé  les  éléments  paraboliques  de  cet  essaim,  dont  le 
radiant  est  situé  près  de  l'étoile  Vega. 

Comas  Solà,  —  Observations  des  taches  de  Jupiter. 

Wolf  {M,).  —  Photographie  d'une  comète.  Nouvelle  planète  EO. 

Uuggins.  —  Présence  de  Tazote  dans  les  étoiles  où  se  rencontre 
rhélium. 

Millosevich,  —  Eléments  et  éphéméride  de  ^w)  Joséphine. 

Aitken.  —  IVlesures  d'étoiles  doubles,  exécutées  en  1898  à  l'obser- 
vatoire Lick. 

Doberck.  —  Observations  d'étoiles  variables  australes. 

Hussey,  —  Observations  du  satellite  de  Si  ri  us. 
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See,   —   Déteimiiiation    du    polenliel    d'iiiie   splirrc   lirU'rogrne 

sur  elle-même.  Exlension  de  la  ihcoiie  de  la  chaleur  solaire 

d'HelmhoItz. 

En  partant  d'hypothèses  plausibles,  M.  Sec  cherche  à  calculer  la 
durée  possible  de  la  radiation  du  Soleil,  dont  l'cnergie  potentielle  a 
déjà  été  dissipée  en  grande  partie. 

Fauth,  —  Particularités  ofTcrtes  par  la  plani'^le  Mars  en  i8()(). 

L* éclipse  partielle   de    Soleil  du    r   juin    1899.    Observations 
diverses. 

Pidoux.    —   Observations  de    planètes   et  de  comètes,    failes   à 


Riccô.  —  Position  de  l'observatoire  de  Catano.  Anomalies  de  la 
pesanteur. 

La  comparaison  des  latitudes  (aslronon)i(jue  et  géodésique)  donne 
un  écart  de  i", 86;  celle  des  longitudes  2'i*,96,  ou  bien  18*, 2  en  arc  de 
grand  cercle.  Il  s'ensuit  que  la  déviation  est  de  18*, 3  dans  l'azimut 
de  84"i  et  qu'elle  ne  provient  pas  de  l'Etna,  sous  lequel  il  existe  un 
déficit  de  masse.  L'intensité  de  la  pesanteur,  observée  à  Calane,  a  pour 
valeur  9'", 800-5,  ce  qui  donne  9'",8oo85  pour  le  niveau  de  la  mer,  nombre 
trop  fort  de  o"', 00160  par  rapport  à  celui  que  fournit  la  formule  d'ilcl- 
mert. 

Millier,  Kempf.  —  Détermination   de  l'éclat  de  96   étoiles   des 
Pléiades. 

Ayant  constaté  que  les  grandeurs  assignées  par  eux  à  -21  éloiles  des 
Pléiades  s'écartaient  beaucoup  de  celles  que  leur  attribuent  Lindcmann, 
Pickeringet  Pritchard,  IVLM.  Muller  et  Kempf  se  sont  décidés  à  reprendre 
la  revision  photométrique  du  grou|)c  tics  Pléiades,  et  elle  comprend 
maintenant  96  étoiles  de  la  V  à  la  1 1*  grandeur.  Ils  ont  commencé  par 
établir  une  échelle  de  8  fondamentales,  qui  représentent  assez  exaciement 
8  grandeurs  successives,  depuis  la  V  jusqu'à  la  10"  grandeur  (en  adop- 
tant le  nombre  constant  0,4  pour  le  logarithme  du  rapport  d'intensité 
de  deux  grandeurs  successives).  On  les  a  comparées  deux  à  deux,  en 
affaiblissant  toujours  la  plus  brillante  d'à  peu  prés  une  grandeur  entière 
(0^,99')^  au  moyen  d'un  diaphragme,  de  sorte  que  la  comparaison  pho- 
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lomélrique  portail  sur  cleu\  images  similaires  très  peu  dirTcrenles;  on 
ajoutait  ensuite  0,995  à  la  diiïérence  trouvée.  Les  grandeurs  absolues 
des  fondamentales  ont  été  fixées  en  attribuant  à  l'étoile  la  plus  brillante 
(Alcyone)  la  grandeur  3**,  19  au  lieu  de  3^*,  10,  cette  légère  modification 
ayant  pour  effet  d'annuler  l'écart  moyen  entre  les  déterminations  nou- 
velles et  les  déterminations  antérieures  des  21  étoiles  des  Pléiades  que 
renferme  le  Catalogue  de  Potsdain.  Les  8  étoiles  de  repère  ont  servi  à 
déterminer  les  autres  par  intercalations  successives.  Il  se  trouve  que  le 
système  de  grandeurs  stellaires  ainsi  défini  diffère  sensiblement  de  celui 
d'Argelander  et,  en  général,  de  tous  ceux  qui  s'y  rattachent.  De  la  3" 
à  la  8"  grandeur,  les  différences  P.  —  B.  D.  sont  négatives,  ensuite 
elles  deviennent  positives  et  augmentent  jusqu'à  i^*,2.  Les  différences 
P  —  L.,  P  —  Pr.,  P.  —  Pick.,  sont  presque  toutes  positives,  et  dépassent 
quelquefois  une  grandeur.  Elles  s'expliquent,  en  partie,  par  les  méthodes 
d'observation  des  divers  astronomes. 

//.  Slruçe,  Colin,  —  Observations  de  conièlcs  et  de  planètes 
faites  avec  le  nouveau  réfracteur  de  Tobscrvaloire  de  Kœnigs- 
beig. 

Ziviers.  —  Le  système  de  Sirius,  d'après  les  observations  les 
plus  récentes» 

Une  série  de  mesures,  obtenues  en  1898  et  1899,  ont  permis  à 
M.  Zwiers  de  reprendre  le  calcul  des  éléments  de  l'orbite,  et  l'accord 
est  de  plus  en  plus  satisfaisant.  La  période  paraît  être  de  48', 84, 
un  peu  plus  courte  que  celle  adoptée  par  M.  Auwers. 

V  illiger,  AbetLi.  —  Observations  de  planètes  et  de  comèlcs, 
faites  à  Munich  et  à  Arcetri. 

Weiler  {A.),  —  Les  perturbations  séculaires  des  variables  q  Q\rj i, 
Weiler  [A,).  —  Nouvelle  solution  du  problème  de  Kepler. 

Schur  {M\).  —  Sur  la  parallaxe  d'une  étoile  voisine  de  61  Cygne. 

M.  Schur  a  entrepris  une  nouvelle  déicrminniion  de  la  parallaxe  de 
l'étoile  double  Gi  Cygne,  par  des  comparaisons  liéliométriques  des  doux 
composantes  avec  quatre  étoiles  voisines;  il  s'est  trouvé  que  l'une  de 
ces  dernières  a  probablement  elle-même  une  parallaxe  très  sensible. 
liufietin  astronomique.  T.  WII.  (Décembre  mjoo.)  3o 
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Kobold  {II')'  —  La  constante  de  la  précession  et  le  mouvement 
propre  du  système  solaire. 

M.  Kobold  revient  longuement  sur  l'interprétation  de  son  équaleur 
parallactique  et  sur  la  distribution  des  mouvements  pariiculiers  des 
étoiles  (\o\r  Bull.,  t.  XV,  p.  26a).  Il  s'arrête  finalement  aux  résultats 
suivants  : 

A  =  270",  4,         D=— o",!,         A/?  =  —0' 001 3. 

Mais  on  ne  peut  guère  espérer  de  débrouiller  ce  problème  complexe 
des  mouvements  propres  stellaires  avant  d'être  en  possession  de  données 
plus  complètes  sur  les  mouvements  particuliers  et  sur  les  distances  des 
étoiles.  (Voir  Bull.,  t.  XVI,  p.  197.) 

Dergstrand.    —    Sur    les    parallaxes    des    étoiles    S  i5i6  A   et 
AOE11677. 

Ces  parallaxes  ont  été  déterminées  par  la  photographie;  M.  Bergs- 
trand  a  trouvé  la  première  égale  à  o'jOSo,  et  la  seconde  à  o',  192. 

Scheiner.  —  Remarques  critiques  concernant  les  recherches  de 
M.  Keeler  sur  la  nébuleuse  d'Orion. 

Brenner.    —  Remarques  sur  les  observations  de  Mars  faites  à 
Juvisy. 

Jf'eiss  (E.).    —   Sur   les   observations   des   Léonides,   obtenues 
en  1898. 

Coddington.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes.  Éléments 
des  planètes  (S)  et  (44q). 

Heuer.  —  Éphéméride  de  la  planète  (sS)  Wilhelmina. 

HarUvig.    —  Notes  concernant   les   variables   RZ  Cygne   et  V 
Dauphin. 

R. 
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LÀ  PROLONGATION  DE  LÀ  MÉRIDIENNE  DE  PARIS, 
DE  BARCELONE  AUX  BALÉARES, 

d'aprkr  les   cobrespondances  inkditeh  dk  mkchain,  de  nioT  ET  d'arago; 
Par  m.  g.  BIGOrRDAN. 

[Suife  et  fn  (»)]. 

Je  n'en  ai  point  imposé,  et  cherché  à  me  tromper  moi-même,  me  perdre, 
en  annonçant  la  possibilité  de  mesurer  les  angles  de  ces  triangles.  Mille 
et  mille  témoins  oculaires  attesteroient  que  les  sommets  de  la  Morella, 
de  Mont-Sia  et  de  Silla-Torellas  de  Mayorque  sont  très  visihies  les  uns 
des  autres  quand  le  tems  est  favorable,  c'est-à-dire  quand  l'atmosphère 
est  claire  ou  peu  chargée  de  vapeurs  grossières  près  de  l'horizon;  qu'il 
en  est  de  même  pour  Mont-Sia,  le  Desierto  et  Silla-Torellas;  de  même 
aussi  pour  le  Desierto,  la  montagne  de  Cullera  et  plusieurs  de  celles 
d'Yvice;  tout  autant  et  plus  encore  pour  Yvice,  Cabrera,  et  Silla-TorcIlas, 
ou  plusieurs  autres  montagnes  de  Mayorque.  J'ai  vu  par  moi-même  tous 
ces  points  les  uns  des  autres;  mais  le  témoignage  des  marins,  des  pra- 
tiques de  divers  ports,  des  habitants  des  montagnes  et  lieux  cités,  vaut 
mieux  que  le  mien,  puisque  jusqu'à  présent  je  ne  puis  rien  prouver  par 
des  succès,  et  que  ma  mauvaise  étoile,  ou  plutôt  que  la  fatalité,  qui, 
comme  vous  le  dites,  mon  cher  Confrère,  paroit  attachée  à  cette  entreprise, 
ne  doit  me  laisser  guère  d'espoir  de  la  terminer  heureusement.  Du  sommet 
de  los  Masons  d'Yvice,  nous  avions  aperçu  très  distinctement,  ISi.  Cini 
et  moi,  non  seulement,  Cabrera,  Silla-Turellas  et  plusieurs  montagnes 
d'Yvice,  le  Desierto  de  las  Palmas,  mais  encore,  et  à  l'œil  nu,  les  tours 
du  château  de  la  montagne  de  Cullera,  qui  ne  sont  guère  qu'aux  deux 
tiers  de  la  hauteur;  le  capitaine  du  port  de  San  Antonio,  qui  étoit  avec 
nous,  pratique  très  consommé  de  tous  ces  parages,  nous  désignoit  tous 
les  objets,  qu'il  a  vus  les  uns  des  autres  cent  et  mille  fois,  j'avois  pris  les 
•angles  entre  les  uns  et  les  autres  avec  un  sextant  de  réflexion  à  simples 
pinnules,  et  ils  cadroient  très  bien  avec  la  carte  de  M.  Tofifio.  Cependant 
me  défîant  de  tout,  de  moi-même,  après  tant  de  traverses,  je  doutois 
encore  que  les  montagnes  d'Y'vice  et  celle  de  Cullera  fussent  visibles  l'une 
de  l'autre,  parce  que,  étant  monté  depuis  sur  le  sommet  de  Cullera,  je  le 
trouvois  trop  peu  élevé  (de  118  toises  seulement)  et  qu'en  ce  moment  les 
vapeurs  et  les  nuages  dont  l'horizon  éloit  chargé  ne  me  laissèrent  pas 

('  )  Voir  £uU.  t.  XVII,  p.  3|8  cl  S90. 
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voir  Yvicc.  Les  marins  qui  m'accompagnoicnt  savoienl  pourlant  qu'Yvice 
se  voyoit  parfaitement  de  ce  sommet  et  même  du  cliâteau,  qui  est  5o  toises 
plus  bas.  quand  ^e  lems  éloit  clair.  A   peine  arrivé  à  Valence,  j'écrivis  à 
un  Français  établi  à  Cullera.  qui  était  venu  à  la  montagne  avec  nous,  pour 
l'engager  à  y  retourner,  à  y  mener  avec  lui  un  marin  du  lieu,  porter  une 
boussole  ou  compas  de  variation,  pour  relever  Yvice  s'ils  la  voyoient,  et 
m'envoyer  ce   relèvement.  Cela   fut   exécuté   dcu\  jours   après,   le  tems 
ayant  été  favorable;  courrier  pour  courrier,  je  reçus  le  relèvement  qui 
s'accordoit  très  bien  avec  les  bonnes  cartes.  Depuis,  et  durant  dix  jours 
que  j'ai  passés  au  sommet  de  Cullera  pour  les  triangles  du  continent,  ma 
bonne   fortune   m'a   encore   dérobé  Yvice;  la   chaleur  et  les  vapeurs  ou 
brumes  à  Thorizon  étoient  excessives.  En  quittant  cette  station,  j'y  laissai 
Dezaucbe  pour  les  signaux  de  réverbères  ;  je  ne  lui  parlai  point  du  tout 
d'Yvice,   il    n'y    pensoit    guère    lui-même    et   ignoroit    la    direction   dans 
laquelle  on    pourroit  voir  cette   île.   Cependant,  et  par  miracle   en  cette 
saison,  l'horizon  s'étant  éclairct  du  côté  de  l'est,  la  plupart  des  montagnes 
d'Yvice  lui  sautèrent  aux  yeux  pendant  les  matinées  des  20  et  22  juillet, 
en  sorte  qu'il  put,  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  jours,  mesurer  avec  un  gra- 
phomètre  dont  les  lunettes  ne  valent  pas  une  mauvaise  lorgnette  d'opéra, 
les  angles  entre  ces  montagnes  d'Yvice  et  la  tour  du  cap  Cullera,  et  le 
cap  Saint-Antoine;  ces  divers  angles,  combinés  de  différentes  manières, 
s'accordent  à  une  et  deux  minutes,  ce  qui  est   toute  la  précision  qu'on 
peut  obtenir  avec  un  si  cliélif  instrument,  dont  le  vernier  ne  donne  les 
minutes  que  de  deux  en  deux.  J'avois  l'azimut  de  la  tour  de  Cullera  par 
rapport  au  méridien  et  au  centre  de  la  station,  plus  la  latitude  de  cette 
station,  et  encore  la  latitude  du  cap  Saint- Antoine;  et  les  résultats  de  mes 
calculs  d'après  ces  données  ont  prouvé  que  les  angles  pris  par  Dezauche 
répondoient  à  plusieurs  montagnes  d'Yvice  situées  dans  sa  partie  occi- 
dentale et  vers  le   port  de  San  Antonio,  où  sont  effectivement  les  plus 
hautes  :  nouvelle   preuve   que,  comme   on    le   dit,  j'avois  peur  de  mon 
ombre,  mais  je  dois  bien  être  porté  à  tout  craindre  dans  ma  malheureuse 
et  éternelle  mission.  Hé  bien,  si  encore,  après  tant  de  témoignages  de  la 
visibilité   réciproque   d'Yvice  et   de   Cullera,  on  en  doutoit,  ou  qu'on  y 
trouvât  quelques  difficultés,  le  Monduber  est  là  pour  le  prendre  au  lieu 
de  Cullera;  il  est  quatre  à  cinq  fois  plus  élevé;  je  l'ai  évité  parce  que  son 
accès  est  difficile,  et  qu'il  ne  seroit  pas  aisé  de  se  camper  sur  son  sommet. 
11  en  est  de  même  pour  Mongô  au-dessus  du  cap  Saint-Antoine,  que  j'ai 
escaladé  avec  de  la  peine,  que  M.  Morand,  agent  français  à  Dénia,  a  par- 
tagée. Mongô  se  voit  d'Yvice  comme  Montmartre  de  l'Observatoire.  Mais 
je  crois  bleu  que  pour  moi,  et  même  dans  la  saison  la  plus  favorable,  rien 
ne  se  monlreroit  que  très  rarement,  et  toujours  comme  à  regret.  Quand 
pour  Yvice,  j'ai  choisi  los  lMa*ons,  qui  n'est  pas  la  plus  haute  montagne  d 
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l'île,  c*cî"l  parce  que  ce  n'esl  que  de  son  sunimot  qu*(»ii  peut  dccouvrir 
Cabrera,  les  montagnes  de  Mayorque  et  celles  du  royaume  de  Valence, 
depuis  le  Desierto  jusqu'au  cap  Sainl-Anloinc,  et  que  celte  position  con- 
venoit  pour  chacun  des  trois  projets  que  je  soumis,  alors,  au  Bureau  des 
Lougitudes.  Mais  actuellement  qu'on  a  renoncé  aux  {grands  lrianj;les 
relatifs  au  projet  dans  lequel  Mayorque  entroit,  on  pourroit  prendre  au 
lieu  de  les  Masons,  l'une  des  autres  montagnes  voisines  du  port  de  San 
Antonio,  qui  sont  un  peu  plus  hautes,  et  où  l'on  ne  seroit  pas  plus  éloigné 
du  Desierto,  de  Cullera  ou  de  Monduber,  et  plus  proche  du  parallèle 
de  39'*3'.  Cette  remarque  pourroit  être  utile  à  celui  qui  me  remplaceroit. 
Je  vous  fais  mille  remercîmens,  mon  cher  Confrère,  de  tout  l'inlérest 
que  vous  avez  mis  et  de  votre  succès  pour  obtenir  qu'on  me  confiât  trois 
des  règles  de  platine  qui  vous  ont  servi  à  mesurer  les  bases  de  Perpignan 
et  Melun.  D'après  ce  que  je  vous  ai  dit  de  l'état  actuel  de  mon  travail, 
vous  voyez  qu'il  n'est  pas  du  tout  pressant  de  m'envoyer  ces  règles;  et 
peut-être  qu'avant  de  songer  aux  moyens  pour  mesurer  une  base  de  ce 
côté-ci,  il  faudroit  être  assuré  du  succès  du  triangle  sur  Yvice  (si  l'on 
éloit  toujours  dans  l'intention  de  mesurer  une  troisième  base).  Il  y  a  plus  : 
comme  il  paroit  que  ce  n'est  pas  l'avis  général  du  Bureau  des  Longitudes 
de  déplacer  les  règles  de  platine;  que  la  dépense  pour  l'envoi  et  le  retour 
seroit  considérable,  je  vous  prie  d'examiner  si  des  règles  et  des  moyens 
employés  par  les  astronomes  de  Milan  ne  serorcnt  pas  suffisans.  La  descrip- 
tion de  ces  régies  et  de  ces  moyens  se  trouve  dans  le  volume  des  Ephé- 
mérides  de  Milan  pour  179Î.  Les  règles  sont  de  fer,  et  de  i?.  pieds,  au 
nombre  de  trois;  la  construction  en  est  simple,  celle  des  supports  Test 
aussi.  Tout  cela  pourroit  s'exécuter  assez  facilement  à  l'arsenal  de  Barce- 
lone, ou  par  quelques  bons  artistes  de  cette  ville,  dans  le  mois  que  j'y 
passerois,  ou  dans  les  premiers  tems  qu'un  autre  qui  me  remplaceroit 
auroit  à  y  séjourner.  Il  suffiroit  de  porter  à  Paris  les  trois  règles  de  fer, 
ce  qui  ne  seroit  ni  difficile  ni  très  coûteux;  on  n'auroil  pas  besoin  d'on- 
voyer  les  supports.  Le  tout  ne  coùteroit  probablement  pas  autant  que 
l'envoi  et  le  retour  des  règles  de  platine,  de  leurs  supports  et  toutes  leurs 
dépendances.  Réfléchissez  sur  cela  s'il  vous  plaît.  La  longueur  de  la  base 
pourra  être  de  6000  toises;  mais  il  faudra  la  briser  comme  celle  de  Per- 
gnan,  et  même  davantage  :  l'angle  entre  les  deux  parties  seroit  de  174** 
environ.  Si  l'on  trouve  de  l'inconvénient  à  cela,  il  faudroit  chercher  un 
autre  emplacement,  qu'on  trouveroit  peut-être,  entre  Cullera  et  Gandia, 
toujours  au  bord  de  la  mer  :  on  en  feroit  la  recherche  au  printems  pro- 
chain. 

Je  ne  vous  parle  point  de  nouveaux  fonds  pécuniaires,  quoique,  comme 
vous  pouvez  bien  le  juger,  ceux  qu'on  m'a  donnés  pour  frais  d'exécution 
soient  déjà,i)ien  plus  qu'épuisés.  La  totalité  de  ces  fonds,  y  compris  les 
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4oo(/'^  accordés,  il  y  a  bientôt  un  an,  ne  sVst  élevéo  qu'à  58oo''  environ, 
parce  que  le  nicmoirc  du  cil.  Lenoir  a  réduit  à  iSoo*^'  à  peu  près  les  quatre 
premiers  mille  que  le  Ministre  de  Tlntérieur  m'avoit  assignés  cl  fait  payer 
avant  mon  départ  de  Paris.  Ceux  qui  connoissenl  l'Espagne  savent  que 
tout  y  est  excessivement  plus  cher  qu'en  France.  Mais  étant  si  fort  en 
relard,  avec  si  peu  d'espérance  par  suite  de  la  fatalité  qui  paroît  attachée 
à  mon  entreprise;  n'ayant,  au  lieu  de  succès  ou  de  progrès,  que  des  con- 
trariétés, des  retards,  des  lenteurs  excessives  et  rebutantes  à  raconter  cl 
sans  cesse;  quels  titres  pour  demander  de  l'argent?  Je  suis  dégoûté,  rebuté 
moi-même  et  jusqu'à  l'excès;  je  sens  donc  trop  qu'on  doit  l'être  bien  plus 
de  toutes  part*.  Il  ne  me  restera  qu'un  seul  point  de  consolation,  bien 
faible  et  bien  tri«te,  à  la  vérité,  de  n'axoir  rien  à  me  reprocher  et  d'avoir 
fait  tous  les  elTorls  dont  je  suis  capable,  pour  réussir,  pour  en  obtenir  les 
moyens. 

Si  l'on  exécutoit  la  mesure  de  la  base,  personne,  plus  que  vous,  ne 
pourroil  en  évaluer  la  dépense. 

Il  est  bien  tcms  que  je  termine  celle  trop  longue  lettre.  Croyez,  mon 
cher  Confrère,  que  je  suis  très  reconnoissant  de  tout  rintérest  et  de  l'amitié 
dont  vous  avez  bien  voulu  conlinuer  de  me  donner  des  marques.  Je  fais 
les  vœux  les  plus  ardens  pour  la  conservation  de  votre  santé;  j'ai  appris 
avec  une  bien  douce  satisfaction  que  vous  étiez  déjà  bien  rétabli,  et  j'es- 
père aussi  que  les  chaleurs  de  l'été,  qui  sont  plus  modérées  à  Paris  qu'ici, 
vous  auront  rendu  toutes  vos  forces. 

Agréez 

P,'S.  —  Si  vous  aviez  la  bonlé  de  m'écrire.  vous  pourriez  continuer  de 
m'adresser,  sous  enveloppe,  à  M.  Viot,  commissaire  des  relations  com- 
merciales à  Barcelone. 

Je  joins  ici  un  mémoire  sur  l'éclipsé  de  Soleil  en  pluviôse  dernier.  Si 
vous  ne  le  trouviez  pas  trop  mauvais  je  vous  serois  très  obligé  d'en  donner 
communication  au  Bureau  des  Longitudes  et  de  le  présenter  à  l'Institut. 

Les  fièvres  sont  répandues  cette  année-ci,  dans  presque  toute  l'Espagne, 
et  enlèvent  beaucoup  de  monde.  La  famine  accable  plusieurs  provinces  de 
ce  royaume,  et  des  plus  fertiles  en  blé,  comme  les  Andalousics  et  autres. 
La  fièvre  jauno  ou  pestiférée  a  reparu  à  Malaga  avec  fureur;  selon  des 
lettres  apportées  par  ravant-dernier  courrier,  il  mouroil  déjà  Go  per- 
sonnes chaque  jour  dans  celle  malheureuse  ville. 

Rléchain  se  rendit,  en  eflet,  à  la  station  d'Espadan  ;  mais  là  il 
fut  à  son  tour  saisi  par  la  fièvre.  Malgré  la  maladie,  malgré  Taffai- 
blisscmcnl,  siiilc  des  fatigues  d'une  si  épouvantable  eampagne,  11 
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ne  prend  aucun  repos.  «  Les  pics  qu'il  avoil  à  observer,  dit  De- 
lambre  (  *  ),  continuellement  plongés  dans  les  vapeurs,  ne  sont  que 
très  rarement  visibles  pendant  le  jour;  il  est  obligé  d'employer 
des  réverbères  et,  par  conséquent,  d'être  sur  pied  toute  la  nuit; 
malgré  la  fièvre  et  le  frisson,  il  ne  veut  perdre  aucun  instant. 
Pendant  douze  jours  de  ce  régime  meurtrier  il  ne  prend  que  du 
thé.  Une  nuit,  succombant  à  la  fatigue,  il  se  laisse  aller  au  som- 
meil, parce  qu'il  n'aperçoit  pas  les  signaux  qu'on  avoil  lardé 
d'allumer.  Un  gardien,  resté  au  guet,  voit  le  réverbère  et  n'ose 
réveiller  Mécliain,  qui,  le  lendemain,  instruit  de  ce  ménagement, 
exprime  ses  regrets  sur  son  journal  par  une  note  plaintive,  la  der- 
nière qu'il  ait  tracée.  » 

Il  termine  enfin  cette  station  d'Espadan  et  va  chercher  un  peu 
de  repos  à  Castellon  de  la  Plana,  où  il  dut  arriver  le  12  septembre  : 
son  état  était  alors  assez  grave  pour  qu'on  envoyât  chercher  aus- 
sitôt, à  la  station  du  Desierto,  Dezauche  qui  arrive  à  Castellon  au 
moment  où  Méchain  quittait  l'hôtel  pour  accepter  l'hospitalité 
dans  la  maison  du  baron  de  la  Puebla. 

Toujours  plein  d'espoir,  Méchain  charge  Dezauche  de  faire  trans- 
porter du  Desierto  à  Montsia  des  réverbères  et  d'autres  objets,  en 
vue  de  la  continuation  des  travaux.  En  même  temps,  il  prévient 
de  son  état  son  fils  Augustin  qui,  parti  d'Ares,  allait  en  reconnais- 
sance vers  le  NE,  fixait  son  choix  sur  la  station  du  Tosal  et  en 
prévenait  son  père  par  une  lettre  du  17  septembre. 

Mais  déjà  l'état  de  Méchain  était  devenu  très  inquiétant,  et  le  19 
il  agonisait  quand  son  fils  arriva  en  toute  hâte.  Comme  on  n'ose 
lui  faire  connaître  toute  la  vérité,  on  lui  dit  que  son  père  dort,  et 
on  Tempêche  de  le  voir  ;  le  lendemain,  20  septembre,  à  5** 20"'  du 
malin,  Méchain  cessait  de  vivre;  il  fut  enterré  le  lendemain  dans 
le  cimetière  de  Castellon.  «  Le  malin,  raconte  assez  naïvement 
Dezauche  (2),  je  m'habille  en  uniforme,  un  crêpe  au  bras,  et  je 
vais  à  la  maison  du  baron  de  la  Puebla.  Arrive  ensuite  M.  le  gou- 
verneur, accompagné  de  tous  les  colonels,  lieutenants-colonels, 
maréchaux  de  canjp  et  autres  officiers  qui  sont  ici,  plus  toute  la 
noblesse.  Ensuite  arrive  M.  Lanusse  (commissaire  des  relations 


(>)  Éloge  de  Méchain,  Mém.  de  l' Institut,  l.  M  (i8(.(i),  p.  24. 
(-)  Bévue  rétrospective. 
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commerciales  de  France  à  Valence)  accompagné  de  lous  les  Fran- 
çais résidenls  et  établis  ici,  ainsi  que  j'en  avais  donné  l'ordre. 
Après  arrivent  tous  les  moines  et  religieux  de  la  ville.  Le  clergé 
récite  les  prières  accoutumées,  se  met  en  marche;  le  corps,  porté 
par  (|uatre  hommes,  suit;  six  des  principaux  militaires  tiennent 
chacun  un  large  ruban  noir  attaché  au  cercueil.  Ensuite  je  marche 
ajanl  le  gouverneur  à  ma  droite,  puis  viennent  MM.  Eurile  et  Cini, 
ensuite  les  nobles  et  militaires  avec  tous  les  Français.  Le  cortège 
arrive  dans  cet  ordre  à  la  caihédrale,  où  étaient  déjà  rendues  les 
femmes  des  nobles,  des  militaires  et  des  Français,  toutes  vêtues 
de  noir  et  en  deuil.  On  chante  une  messe  des  morts,  et  ensuite  on 
fait  la  cérémonie  de  Tenterrement.  Tout  était  fini  à  onze  heures. 
Nous  retournons  à  la  maison  de  M.  le  baron  de  la  Puebla,  et  là 
chacun  vient  me  saluer  et  se  relire,  w 

Quand  les  manuscrits  de  Méchain  furent  rapportés  à  Paris,  on 
s'aperçut  qu'entre  la  latitude  obseiK^ée  à  Montjouy  eu  1^92-93  et  la 
VàùluAe  calculée,  déduite  des  observations  de  1794  ^  Barcelone,  il 
y  avait  la  différence  considérable  de  3",  que  Méchain  avait  toujours 
cachée.  Alors  on  s'expliqua  sa  répugnance  à  communiquer  ses  ob- 
servations et  son  désir  de  retourner  en  Espagne,  pour  rendre  inu- 
tile la  latitude  incertaine  de  Montjouy,  employée  déjà  pour  la  fixa- 
tion du  mètre. 

Il  est  certain  que  dans  sa  campagne  de  i8o3-i8o4  Méchain  s'est 
heurté  à  des  difficultés  de  tout  genre.  Mais  faut-il  prendre  ses 
plaintes  à  la  lettre? 

On  a  vu  l'opinion  de  Viot  sur  certains  collaborateurs  de  Mé- 
chain. Et  ime  lettre  de  Le  Chevalier  (')  confirme  l'existence  de 
petites  intrigues  ourdies  à  Madrid  pour  entraver  Méchain. 

D'autre  part,  dans  des  lettres  qui  n'étaient  pas  destinées  à  la 
publicité,  Dclambre  nous  présente  Méchain  comme  étant,  déjà 


(')  Après  la  mort  de  IMéchain,  le  gouvernement  espagnol  réclama  le  prix  de 
certains  objets  fournis  à  Méchain.  Le  Chevalier,  dans  une  lettre  du  20  janvier  1806, 
disait  à  ce  sujet  :  u  Cette  réclamation  est  le  résultat  d'une  intrigue  ourdie  par  les 
mêmes  personnes  qui  n'ont  cessé  de  susciter  des  contrariétés  à  M.  Méchain  dans 
tout  le  cours  de  l'opération,  qui  n'ayant  point  les  talents  nécessaires  pour  l'exé- 
cuter, n'ont  rien  omis  pour  y  mettre  obstacle  :  \.,  en  grande  faveur  auprès  du 
prince  de  la  Paix,  l'ennemi  le  plus  passionné  de  la  France,  où  il  a  cependant 
puisé  le  peu  de  connaissaïuos  <|u'il  pt»ssèdo.  » 
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avanl  son  second  vovage  en  Espagne,  exlrêmemenl  a  dominé  par 
une  imagination  folle  qui  lui  faisait  voir  partout  des  ennemis  », 
et  encore,  comme  ayant  «  perdu  la  tête  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie  )>. 

Sans  doute,  dirions-nous  aujourd'hui,  Méchain  était  atteint  du 
délire  de  la  persécution;  d'ailleurs,  dans  la  prolongation  de  la 
méridienne,  les  circonstances  et  le  climat  avaient  dressé  devant 
lui  de  formidables  obstacles. 

Si  Méchain,  terrassé  par  la  mort,  ne  put  mener  à  bout  son  opé- 
ration, du  moins  ses  ellbrts  facilitèrent  la  tâche  de  ses  succ;esseurs 
à  un  degré  qui  n'a  peut-être  pas  été  assez  mis  en  relief.  Le  seul 
résultat  publié  (  *  ),  bien  apparent,  c'est  la  mesure  des  cinq  triangles 
qui  sont  entre  Matas  et  Montserrat  d'un  côté,  Llébéria  et  Montsia 
de  Tau  Ire. 

D'après  une  lettre  d'Eurile,  dont  nous  n'avons  qu'un  extrait 
fait  par  Delambre,  voici  l'état  d'avancement  des  triangles  à  la 
mort  de  Méchain  : 

Triangle. 

J.     Cullera-Le  Puclie-Casueleta  :  achevé. 

II.    Le  Puclie-Gasueleta-Espadan  :  l'angle  à  la  Casuelela  à  refaire,  le 

signal  (J'Espadan  ayant  été  changé.  Méchain  comptait  le  refaire 

au  printemps. 
in.  Le  Puche-Espadan-Desierto  :  les  deux  premiers  angles  sont  mesurés. 

IV.  Dcsierlo-Arès-lNIontsia  :  tout  à  faire. 

V.  Monlsia-Arés-Tosal  d'Encanada  :  tout  à  faire,  il  n'y  a  même  rien  de 

prêt  au  ïosal. 

VI.  Montsia-Tosal-Llébéria  :  rien  de  fait. 

Vil.  Montsia-lJébéria-Sainl-Jean  :  achcv»',  mais  aigu. 

Méchain  comptait  faire  tout  cela  en  septembre  et  octobre  1804. 
L'inventaire  des  instruments,  effets,...,  restés  quelque  temps 
en  Espagne,  après  la  mort  de  Méchain,  mentionne  : 

Un  cercle  de  20  pouces,  avec  son  pied; 

Une  horloge  sexagésimale; 

Une  horloge  décimale; 

Une  règle  de  fer  dans  son  étui; 

(')  fiasc  (lu  sj'stcfnc  mcirif/ue,  t.  IV,  p.  i-4o. 
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Deux  pendules  avec  lige  de  verre  et  lentille  de  cuivre; 
Deux  boussoles,  une  de  déclinaison,  l'aulre  d'inclinaison; 
17  réverbères  français  et  3  réverbères  anglais; 

4  cabanes  en  bois; 

5  tentes  coniques; 
3  lentes  marquises; 

3  parallélogrammes  en  fer,  pour  signaux  de  jour. 


II.  —  Mission  de  Biot  et  Arago. 

C'est  à  Biot  cl  Arago  que  le  Bureau  des  Longitudes  confia, 
en  1806,  le  soin  de  terminer  les  opérations  interrompues  par  la 
mort  de  Mécliain;  et  le  gouvernement  espagnol  (')  leur  adjoignit 
Cliaix  et  Rodnguez. 

Biot,  alors  âgé  de  3^  ans,  professeur  de  Physique  au  Collrge  de 
France  et  membre  de  rinstitut,  était  connu  par  divers  mémoires 
scientifiques  et  par  son  l^raité  analytique  des  courbes  et  des 
surfaces.  Arago,  âgé  de  20  ans,  sortait  à  peine  de  TEcole  Poljlecli- 
nique;  il  venait  d'accepter  la  place  de  sccrélaire  de  TObservatoire, 
devenue  vacante  par  la  démission  d'Augustin  Méchain  (-). 

L'historique  de  leurs  travaux  a  été  fait  par  Biol,  sous  forme  de 
discours  (');  et  Arago  a  raconté  (*),  avec  heaucotq)  de  verve,  les 
nombreuses  et  pénibles  aventures  dont  il  fut  le  héros.  Pour  faire 
Texposé  suivant,  nous  avons  surtout  emprunté  à  la  correspondance 


(')  Comme  pour  la  mission  de  Mécliain,  le  gouvernement  espagnol  fournil 
encore  un  bateau  pour  assurer  la  communication  avec  les  îles;  ce  pelil  vaisseau, 
le  Aîystir,  éiait  commandé  par  Don  Manuel  de  Vacaro;  il  allait  à  la  rauïc  cl  à  la 
voile. 

(')  «  A  peine  entré  à  l'Observatoire,  je  devins  le  collaborateur  de  Biot  dans 
des  recherches  sur  la  réfraction  des  gaz,  jadis  commencées  par  Borda. 

M  Durant  ce  travail,  nous  nous  entrcllnmes  souvent,  le  célèbre  académicien  et 
moi,  de  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  reprendre  en  Espagne  la  mesure  interrompue 
par  la  mort  de  Méchain.  Nous  soumîmes  noire  projet  à  Laplace,  qui  l'accueillit 
avec  ardeur,  lit  faire  les  fonds  nécessaires,  et  le  gouvernement  nous  confia,  à  lous 
deux,  celte  mission  imporlaiile.  »  Arago,  Histoire  de  ma  jeunesse,  dùivrcs  com- 
plètes, t.  I,  p.  20. 

(')  Hase  du  système  /nctrit/ne,  I.   IV,  p.  i\-\\\. 

(*)  llis'oirc  de  ma  Jeunesse,  «Ums  'sc:^  fM^uvres,  i.  I.  p.  if»-8S,  el  l.  \I,  p.  .')j  ST. 
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inédite  (')  de  liiol  cl  Arago,  soil  enlrc  eux,  soil  avec  Delambre. 

Le  plan  de  travail  était  déjà  tracé  :  terminer  la  chaîne  conti- 
nentale, la  relier  à  Yvicc  par  un  grand  triangle  et  déterminer  à 
l'extrémité  australe  de  Tare  la  latitude  et  l'intcnsilé  de  la  pesan- 
teur :  on  pensait  que  tout  cela  n'exigerait  pas  une  année  entière. 
Munis  de  diverses  instructions  de  Delambre,  Riot  et  Arago  quittent 
Paris  en  compagnie  de  Rodriguez,  et  arrivent  à  Barcelone  dans  la 
seconde  moitié  de  septembre  1806.  Ils  se  proposent  de  mesurer 
d'abord  le  grand  triangle  qui  doit  relier  Yvice  à  l'Espagne,  puis 
de  déterminer  la  latitude  et  l'intensité  de  la  pesanteur  à  l'extré- 
mité de  l'arc;  aussi  ils  gagnent  immédiatement  Tarragone,  Valence, 
Dénia  ;  et,  chemin  faisant,  ils  réunissent  les  instruments  et  le  maté- 
riel demeurés  dispersés  depuis  la  mort  de  Méchain  :  fort  heureu- 
sement, et  grâce  aux  précauti(ms  prises  par  Augustin  Méchain 
après  la  mort  de  son  père,  tout  est  retrouvé  en  j)arfait  état. 

Chaix,  venu  directement  de  Madrid,  rejoignit  ses  compagnons 
à  Valence. 

(îràce  au  bon  vouloir  des  autorités  espagnoles,  tout  marche  à 
souhait  :  le  23  octolne  Biot  quitte  Dénia  pour  gagner  Yvice, 
pendant  qu'Arago  organise  les  stations  du  Desierto,  de  Cullcra 
et  d'Espadan. 

A  Yvice,  Méchain  avait  choisi  comme  station  le  pic  de  Los  Ma- 
sons,  d'où  l'on  peut  voir  Majorque  et  Cabrera  d'un  côté,  le  Desierto 
cl  Cullera  de  l'autre,  parce  qu'il  permet  d'atteindre  Yvice  soit 
par  le  mojen  du  grand  triangle  Morella-Monsia-Maj'orque,  soit 
par  la  côte  d  Espagne.  Mais  le  second  moyen  étant  délinitivemenl 
préféré,  Biot  rem|)laça  avanlageusement  Los  Masous  par  Campvej, 
plus  haut,  plus  facile  à  reconnaître  de  loin,  à  cause  de  sa  position 
et  de  sou  aspccl.  En  même  temps  cela  lui  permit  de  remplacer 
par  le  Mongo  la  station  basse  et  difficile  à  voir  de  Cullera.  Il  visila 
aussi  Formentera  et  choisit  sur  la  Mola  le  terme  austral  de  l'arc.  Il 
appril  même  que  de  là  on  peut  apercevoir  l'Africpie  et  entrevit  la 
possibilité  de  prolonger  un  jour  jus(|u'cn  Algérie  la  méridienne 
de  Paris. 

Dès  le  i"'  novembre  les  réverbères  de  Campre^'  étaient  dirigés 


(  '  )  Celle  correspondance  u  clé  donnée  réceiniiienl  à  l'Obscrvaloirc  par  M°"  Lau- 
Sier. 
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sur  le  Desierlo,  où  Biol  vint  bienlôl  rejoindre  Arago.  Mais  ils 
restèrent  assez  longtemps  sans  pouvoir  les  découvrir,  ce  qui  leur 
faisait  craindre  déjà  de  voir  échouer  leur  mission  dès  les  premiers 


Fis 


pas.  En  outre,  un  cercle  amené  par  eux  de  Paris,  mais  mal  fixé 
dans  sa  boîte,  fut  mis  hors  d'usage  par  les  cahots  du  transport. 

Enfin,  le  4  décembre  1806,  Biot  et  Arago  purent,  du  sommet 
du  Desierlo,  apercevoir  les  signaux  de  Campvey  : 

Je  ne  saurais  exprimer,  dit  Biot,  réniotion  que  nous  éprouvâmes, 
lorsque  après  tant  de  doutes,  nous  eûmes  enfin  la  certitude  de  réussir  (*). 
En  vain  voulûmes-nous  commencer  une  série  d'observations,  cela  nous 
fut  impossible;  nous  faisions  mille  fautes,  nous  nous  trompions  sans  ccï^sc, 
et  bientôt  de  légères  vapeurs,  s'élevant  du  sein  de  la  mer,  voilèrent  la 
faible  clarté  de  nos  feux.  Mais  cela  ne  nous  inquiétait  guère  :  la  réussite 

(')  Base  du  Système  mctriquCf  t.  IV.  p.  xx-xxi.  Arago  {Œuvres,  t.  XI,  p.  .19) 
dit  que  du  Desierlo  on  ne  voyait  pas  d'abord  les  signaux  de  Campvey  parce  que 
Ton  y  donnait  aux  lovcrbères  une  direction  iucxaclc. 
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était  désormais  cerlaine,  et  n'exigeait  ])Ius  que  de  la  constance....  Depuis 
celte  heureuse  époque,  notre  opération  ne  nous  parut  plus  qu'un  travail 
ordinaire^  et  les  observalions  continuèrent  sans  interruption. 

Cepoiidanl  Biol,  saisi  [)ar  la  firvre,  dut  quitter  le  Desicrlo 
le  g  décembre  180^,  et  aller  prendre  du  repos  à  Tarragone. 

(>elni  fpii  est  ainsi  aUeiiil  par  la  maladie,  loin  de  son  pavs  et 
de  sa  famille,  est  tris  accessible  au  découragement.  Aussi  Biol 
demande-t-il  aussitôt  cpi'on  lui  envoie  de  Paris  un  collabora- 
teur (•).  Cependant  il  put  retourner  au  Desierto  le  24  décembre 
et  reprendre  ses  observations,  qui  furent  terminées  en  ce  point 
vers  la  fin  de  janvier.  En  avril,  les  deux  triangles  des  îles  étaient 
terminés,  et  bientôt  après  Biot  revint  à  Paris  pour  y  passer  Tété 
et  ramener  en  Espagne   un  nouveau  cercle.  Pendant  ce  temps, 

(')  Le  i5  décembre  1806,  il  écrit  de  Tarragone  à  Delambre  :  «  Il  serait  bien  à 
désirer,  mon  cher  Confrère,  qu'il  vint  de  Paris  quelqu'un  pour  nous  aider.  Rodri- 
gue/, est  dans  l'isle  d'Yvice.  Quant  à  M.  Chaix,  nous  n'en  pouvons  rien  faire,  sa  len- 
teur excessive  et  le  soin  qu'il  a  de  sa  personne  nous  retardent  sans  cesse  au  lieu 
de  nous  avancer,  et  le  plus  grand  service  qu'il  puisse  nous  rendre,  c'est  de  ne  se 
mêler  de  rien.  N'ayant  pas  Eurile,  qui  ne  peut  venir  avec  nous  à  cause  de  la 
guerre,  nous  ne  serions  pas  mieux  ayant  tout  autre  Espagnol.  Restent  donc  Arago 
et  moi  pour  partager  toutes  les  fatigues,  toutes  les  observations.  Nous  l'avons  fait 
jusqu'à  présent,  mais  me  voilà  hors  de  combat,  et  Arago,  tout  robuste  qu'il  est, 
pourra-t-il  supporter  seul  le  poids  de  la  besogne?  Méchain.  pour  un  travail  peut- 
être  moins  pénible,  a  eu  avec  lui  jusqu'à  six  observateurs.  Excitez  sur  cela,  mon 
cher  Confrère,  le  zèle  des  Astronomes.  Un  observateur  qui  viendrait  maintenant 
de  Paris  avec  son  cercle,  car  il  ferait  bien  d'en  apporter  un,  pourrait  partager 
tout  le  mérite  de  l'opération,  sans  aucune  des  traverses  que  nous  avons  eu  à  sup- 
porter. Il  trouverait  la  station  du  Desierto  finie,  les  instrumens  transportés  à 
Mongo.  Aux  premiers  signaux  de  feu  faiis  sur  cette  montagne  tous  les  réverbères 
d'Yvice  et  du  Desierto  sont  dirigés  vers  elle;  on  y  mesure  le  second  angle  du 
grand  triangle,  et  à  la  fin  de  janvier  ou  au  commencement  de  février,  dans  le 
tems  où  la  mer  esi  superbe  et  la  navigation  sûre,  on  va  mesuier  le  troisième  à 
Yvice.  J'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  assurer  que,  par  l'effet  des  dispositions 
que  nous  avons  prises,  le  grand  triangle  est  aujourd'hui  aussi  facile  que  s'il  avait 
pour  sommets  l'Observatoire,  le  Panthéon  et  les  Invalides.  Avec  un  ou  deux  bons 
observateurs  de  plus  on  aurait  fini  la  triangulation  en  un  mois,  et  nous  pourrions 
encore  observer  le  pendule  à  Bordeaux  avant  de  revenir  à  Paris  cet  été.  Voilà, 
mon  cher  Confrère,  un  digne  sujet  d'exercer  votre  éloquence  et  j'ose  croire  que 
les  jeunes  astronomes  n'y  seront  pas  insensibles.  » 

Nous  devons  ajouter  que  dans  les  lettres  suivantes  Biot  revient  sur  le  jugement 
sévère  porté  ici  sur  Chaix  que,  plus  tard,  il  apprécie  favorablement. 
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Arngo,  Cliaix  el  Rodrigiicz  achèveront  de  mesurer  la  cliaiite  con- 

linenlale. 

Il  ne  reshiil  donc  pins  qu'à  délerniiner,  à  Formcnlera,  la  lall- 
lude,  razinuil  et  Tinlensité  de  la  pesanteur  :  c'est  ce  qui  fut  fait 
pendant  l'hiver  180J-1808.  Biot  revint  alors  définitivement  en 
France,  tandis  que  Arago  et  Rodrigue/,  restèrent  encore  quel(|iie 
temps  à  Formentera  pour  conipléler  les  ohservations  de  laliludo 
el  d'azimut.  En  oulre,  Arago  commença  de  mettre  à  exécution 
un  projet  dont  nous  Mouvons  déjà  Tindication  dans  une  lettre  de 
Hiot  à  Delambre  du  4  avril  1807  :  c'est  la  mesure  d'un  arc  de  3" 
de  longitude  entre  Cabrera  et  Cullera.  Pour  cela,  il  propose 
de  mesurer  un  triangle  supplémentaire  (Campvej-Formentera- 
Cabrera),  de  manière  à  avoir  la  distance  entre  Cabrera  et  Cullera, 
puis  de  déterminer  avec  beaucoup  de  précision  la  différence  de 
longitude  entre  les  deux  points. 

La  mesure  du  Iriangle  supplémentaire  ne  devait  offrir  aucune 
difficulté,  car,  dit  Biot, 

Les  trois  sommets  de  ce  triangle  sont  tous  les  jours  visibles  les  uns  des 
îuitrcs,  principalement  dans  celte  saison,  où  régnent  les  vents  d'est  qui 
cliassent  les  nuages  sur  la  côte  d'Espagne. 

Mais  il  était  plus  difficile  de  mesurer  avec  précision  la  différence 
de  longitude  entre  Cabrera  el  Cullera.  Pour  cela  Biot  propose  le 
moyen  suivant  : 

Je  me  sers  «le  la  disparition  subite  de  nos  réverbères,  à  l'instant  du 
passage  d'une  étoile  connue  aux  fils  de  la  lunette  méridienne  placée  dans 
chacune  des  stations  extrêmes.  Je  rends  cette  <lisparition  subite  au  moyen 
de  la  chute  d'un  corps  grave  qui,  tombant  ^erlicalement  «le  18  pieds  de 
hauteur,  couvre  les  réverbères  en  moins  de  un  dixième  de  seconde,  tandis 
que  l'observateur  placé  dans  la  station  intciniédiaire  observe  ce  phéno- 
mf'ne  comme  une  occultation  d'étoile,  peul-clre  plus  cxaeiement  encore, 
et  nf)te  sur  sa  pendule  l'instant  piécis  auquel  il  est  arrivé.  Le  même  signal 
se  répèle  de  la  même  manière  à  l'instant  du  passage  de  l'astre  au  méridien 
de  la  seconde  station,  el  la  ddlérence  «le  longitude  est  «lonuée  par  la  dillé- 
rence  des  tems  observés  à  la  station  du  milieu.  Ainsi,  le  résultat  ne  dépen<l 
point  du  lenjs  absolu  marqué  par  la  pen<]ule  de  celte  station,  mais  seule- 
ment «le  la  régularité  de  sa  marche  pendant  l'intervalle  des  deux  passages, 
qui  sera  ici  «l'environ  douze  minutes. 
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Ce  projet  diil  cire  agréé  par  le  Bureau  des  Long! Indes,  car 
dans  une  autre  letlre,  écrite  de  Dénia  le  94  novembre  180^,  au 
moment  où  il  arrivait  de  F'nince,  Biot  parle  de  ce  projet  comme 
devant  être  exécuté  dans  riiiver  1807-1808;  et,  en  effet,  il  fut 
commencé  par  Arago.  Toutefois  celui-ci  fit  aboutir  le  triangle 
supplémentaire  non  à  Cabrera,  mais  au  Clop  de  Galazo  dans  Tîle 
(le  Majorque  (*);  et  il  se  trouvait  à  celle  station  quand,  depuis 
(pielqties  jours  déjà,  les  Français  étaient  entrés  en  Espagne. 
Laissons  Arago  raconter  lui-même  (^)  ce  qui  se  passa  alors,  au 
commencement  de  juin  1808  : 

J'étais,  comme  vous  savez,  à  Galatzo,  occupé  du  travail  de  la  mesure 
des  trois  degrés  de  longitude;  j'avais  déjà  terminé  la  partie  gcodésique; 
la  lunette  méridienne  était  établie,  et  la  série  d'observations  qui  devait 
servir  à  déterminer  l'azimut,  commencée;  j'avais  aussi  placé  le  cercle 
pour  observer  la  latitude,  ainsi  que  pour  mesurer  l'azimut  à  l'aide  des 
observations  de  la  polaire;  j'espérais  vous  annoncer  dans  vingt  jours  la 
fin  de  tous  ces  travaux,  lorsque  la  révolution  d'Espagne  éclata;  les  esprits 
se  montèrent  à  Mallorca  plus  que  jamais  à  l'arrivée  d'un  envoyé  du  prince 
Murât  que  le  peuple  voulait  lapider,  et  ce  ne  fut  qu'en  le  mettant  en 
prison  qu'on  parvint  à  lui  sauver  la  vie.  Les  paysans  me  firent  alors  l'hour 
neur  de  se  ressouvenir  de  moi,  qu'ils  accusaient  de  faire  des  signaux  aux 
troupes  qui  devaient  prendre  possession  de  l'île;  on  m'avertit  qu'ils  vou- 
laient venir  me  voir  pour  m'épargner  la  peine  de  descendre  de  la  montagne; 
je  m'échappai  pendant  la  nuit  déguisé  en  marinier,  et  je  vous  avouerai 
qu'en  arrivant  au  Mystico^  je  trouvai  tout  préparé  par  Vacaro  avec  tant 
de  mystère  que  je  crus  être  arrivé  à  ma  dernière  heure;  je  lui  rappelai 
ses  anciennes  promesses,  et  je  l'engageai  à  venir  me  porter  dans  quelque 
port  que  ce  fût  du  continent  :  mais  il  me  déclara  qu'il  cessait  d'être  au 
service  de  la  commission  et  qu'il  allait  être  désormais  employé  à  la  défense 
de  sa  patrie.  Le  général  m'écrivit  alors  que  le  peuple  avait  découvert  que 
j'étais  à  bord  du  Mystico  et  qu'il  était  indispensable  pour  ma  sûreté  que 
je  me  rendisse  en  prison.  Je  cédai  à  cette  agréable  invitation  et  ce  fut  dans 
ce  lieu  de  délices  que  je  passai  deux  mois  entiers.  Notre  ami  Bodriguez  les 

(')  Dans  une  Icltre  à  Delambre,  écrite  de  Mayorque,  le  33  avril  1808,  Arago 
dit  que,  pour  des  raisons  de  commodité  et  d^économie,  on  avait  d^abord  substitué 
la  montagne  de  San  Salvador  à  Cabrera.  Puis  il  s^est  assuré  que  ces  deux  points 
sont  invisible>  «le  l'ormcntera,  et  c"e*t  pour  cette  raison  qu'il  a  choisi  le  Clop  de 
Galazo. 

(^)  Dans  une  lettre  à  Biut,  écrite  de  Palamos  le  10  novembre  1808. 
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employa  à  chercher  tous  les  moyens  imaginahU^s  pour  me  faire  mettre  en 
liberté,  et  parvint  enfin,  à  force  de  sollicitations,  à  me  procurer  un  bâti- 
ment (Jeux  fois  aussi  grand  à  peu  près  que  le  canot  du  Mjsfico,  avec  lequel 
on  me  permit  de  passer  à  Alger. 

Il  arriva  clans  cette  ville  le  i***  août  1808,  avec  ses  instriiinenls, 
et  s'embarqua  presque  aussitôt  pour  Marseille  sur  une  frégate  mau- 
resque. Déjà  on  était  piès  d'arriver,  quand  la  frégate  fut  capturée 
par  un  corsaire  espagnol  et  emmenée  à  Rosas  (i4  août),  où  Arago 
fut  retenu  prisonnier  pendant  près  de  trois  mois.  Enfin  sur  la 
réclamation  du  Dey,  qui  exigea  même  que  les  passagers  et  leurs 
effets  fussent  respectés,  Arago  est  mis  en  liberté. 

Immédiatement  après  avoir  reçu  cette  agréable  nouvelle,  dit-il  (*),  nous 
fîmes  voile  pour  Marseille.  Nous  n'étions  plus  qu'à  six  lieues  de  cette 
ville,  lorsqu'un  vent  du  nord  extrêmement  violent  nous  força  de  rebrousser 
chemin  jusqu'à  la  hauteur  de  Mahon;  nous  profitâmes  ensuite  d'un  temps 
un  peu  plus  favorable  pour  diriger  de  nouveau  notre  route  vers  la  France, 
et  nous  étions  déjà  presque  en  vue  de  Marseille,  quand  nous  fûmes  de 
nouveau  assaillis  par  un  ouragan  furieux  du  nord-ouest  qui  nous  porta 
d'abord  sur  les  côtes  de  l'île  de  Sardaigne,  et  après  avoir  erré  au  gré  des 
vents  cinq  jours  et  cinq  nuits,  nous  nous  trouvâmes,  fort  heureusement, 
à  l'entrée  du  port  de  Bougie,  car  notre  bâtiment  faisait  déjà  cinq  pouces 
d'eau  à  l'heure. 

Arrivé  ainsi  à  Bougie  le  5  décembre  1808,  il  passait  à  Alger 
le  ào  décembre  et  dut  y  rester  jusqu'au  21  juin  1809,  jour  de  son 
nouvel  embarquement  pour  Marseille. 

Cette  fois  ce  furent  les  Anglais  qui  arrêtèrent  le  bateau,  ordon- 
nant de  les  suivre  à  Mahon.  Mais  le  capitaine,  qui  était  auda- 
cieux, profita  d'une  fausse  manœuvre  de  la  frégate  anglaise  et 
se  dirigea  sur  Marseille  où  il  put  arriver  :  Arago  débarqua  ainsi 
au  lazaret  de  Marseille  le  /\  juillet  1809,  trois  ans  après  son  départ 
de  Finance;  fort  heureusement  il  avait  pu  sauver  les  manuscrits  des 
observations  et  conserver  avec  lui  les  deux  pendules  de  Berlhoud 
et  les  deux  cercles. 


(')  Lettre  ù  Biol.  écrite  d'Alger  le  i4  janvier  1809. 
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Aurore  boréale  ! 
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réale le  9  sept.  1898 i56 

—  Indications  pour  photographier 

l'aurore  boréale 34*) 
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Bibliographie  : 

—  Bibliographie  du  problème  de 
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Biélides.  Voir  Étoiles  filantes. 
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Météores. 
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ERRATA, 


Page.                 Llfoe.                                   An  lieu  de  Lire 

p  cosç'sin'K  sin  5'^  o  cos9'sin'7c  sin8!^ 

433  21  N=  j -^     N=^ ^sinr^ 

433      3  en  remontant                       A  m,  A^m 

435                   2                                  bornes  Cornes 

435    en  tête  du  tableau              Numéros  des  Nombre  de 

437      4  d  remontant                   3.  6.40,1  3.  6. 49,1 

437  en  note                3.  6.3o,4    5.i8,i5,6  3.  6.5i,4    5. 18. 16, 3 

438  en  tète  du  I*' tableau           Numéros  des  Nombre  de 

439  5                                 +0,62  —0,62 
439                   6                           — o,o33A6^r_Q  — o,233A5^_Q 
439      I  en  remontant               —0,982  Attq  —0,932  AVq 
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